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i.TF\tiri:,    STiucTiiiK,    iiivisKPXs    NAïinn.i.KS. 

I.a  paiiio  tli'  l'Aint''rif|ue  septontrionalo  rompriso  onlro  la  Pnissancp  dn 
Canada  au  nord  cl  le  Mexique  au  sud-ouest  n"a  pas  de  nom  péofrra- 
phique  spécial  et  ne  saurait  en  avoir,  car  elle  forme  un  tout  inséparable 
avec  les  contrées  limitrophes.  I, 'appellation  |niremcnt  politicpie  servant  à 
la  désigner,  »  Ktats-Unis  d'Amérique  »  [United  States  of  America),  pour- 
rail  être  d'ailleurs  également  revendiquée  par  la  république  Mexicaine. 
Dans  le  langage  ordinaire,  on  se  borne  même  à  comprendre  l'ensemblo 
du  territoire  sous  le  terme  «  filais-Unis  »  {United  States),  ou  simple- 
ment u  États  »  [States),  comme  s'il  n'existait  pas  d'autres  puissances 
auxquelles  ce  titre  put  convenir.  Toutefois  il  n'y  a  point  de  confusion 
possible  entre  ces  États-Unis  et  les  autres  confédérations  qui  existent 
dans   le  reste  du   monde  :  l'étendue  territoriale,  le   nombre  des  babi- 
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lanls,  l'activili''  du  liavail  leur  doiim'ul  un  ratifr  si  t'-lcvr,  qu'on  poul  so 
liorutT  siu)|)l(Mni>nt  à  les  ntitnincr  sans  craiiiilir  <lo  in('|)i-is<'.  I.i>  mol 
•'  Anit'i'iqur  ><,  «■inployi'  s«>iil,  sans  (|ualili(-alir  spn-ial,  s*>  comprend  ('><.'a- 
Icniful,  de  Nt'W  York  à  San  Fiancisro,  cl  ujcnic  dans  la  Puissance  du 
( la nada,  comme  s'a|)|dii|uaul  par  excellence  à  rensenilde  de  la  i'épuldi(|ue 
an^^lo-saxonne  :  on  oïdtlie  «pie  les  aulres  Liais  du  doul)le  conlinent  ont 
un  même  droil  .'mi  tilre  appaitenanl  à  l'enseinlde  du  Nouveau  Monde.  Le 
ciloyen  des  filats-l'nis  se  dil  AmiTirau  el  s'élonnerail  (pie  le  (Innadien, 
le  ("lualemallèipie.  le  l'orleno  prissent  la  même  qualilicalion  en  s'enlrete- 
nanl  avt>c  lui. 

Du  reste,  les  rilats-linis,  pendant  la  courU^  période,  à  |>eine  séculaire, 
qui  s'est  écoulée  depuis  l'entrét!  des  «  .Vméricains  »  dans  le  concert  des 
nations  indépendantes,  ont  tellement  };randi,  que  le  nom  du  pays  s'est 
applicpié  successivement  à  des  espaces  •réofxrapliiques  très  diflérenis  en 
étendue.  En  I77(),  lorscpie  les  provinces  rebelles  proclamèrent  leur  indé- 
pendance, les  <(  Ktats-lJiis  »,  au  nomi)re  de  treize,  «lu  New  Ilampsliire  à 
la  Oeorfrie,  Itordaient  le  rivafje  de  rAtlanli(|ue  el  ne  dépassaient  à  l'ouest 
les  chaînes  des  Appalaclies  que  pour  atteindre  les  l)ords  des  deux  ^:rands 
lacs  Eric  et  Ontario  el  les  l'orèts  rivei'aines  do  l'Oliio.  I,a  lutte  se  trou- 
vait presque  exclusivement  limitée  à  la  partie  des  contrées  littorales 
comprises  entre  la  haie  de  Itoslon  et  l'entrée  de  la  (Ihesapeake.  Le  terri- 


toire de  la  |)uissance  nouvelle  pouvait  alors  être  évalué  à  un  million  de 
kilomètres  carrés,  au  huitième  environ  du  domaine  aciuel,  non  compris 
l'Alaska.  En  I7S2,  le  traité  de  paix  (|ui  reconnaissait  l'indépendance  dos 
Etats-ltiis  accrut  notahlement  la  superficie  de  la  réjjion  détachée  de  l'em- 
pire colonial  hritannique,  puisque  la  cession  comprenait  non  seulement  les 
domaines  occu|)és  déjà  par  les  blancs,  mais  aussi  plusieurs  pays  de  l'ouest 
encore  au  pouvoir  des  Indiens  chasseurs.  Au  nord,  la  limite  olficielle 
était  fixée  au  cours  de  la  rivière  Sainte-droix  (Saint  (Iroix),  qui  de  nor 
jours  est  encore  la  liffiie  de  division  entre  le  Nt.'vv  nrunsvvick  canadien  et 
la  répuldi(pie  nord-américaine.  Au  sud,  la  zone  du  littoral  (n'-dée  par  la 
(irande-nreta;i:ne  était  bornée  par  le  territoire  des  deux  Florides,  alors 
a|q)artenant  aux  Espafjnols.  Mais,  en  dehors  des  points  fixés  spécialement 
|»ar  le  traité,  le  bornafiv  du  territoire  circonscrit  restait  fort  incertain.  Ainsi 
la  frontière  du  nord,  séparant  la  républi(|ue  nouvelle  des  provinces  cana- 
diennes, fidèles  à  la  couronne  britannique,  n'avait  pu  être  réfiulièrement 
délimitée  dans  toute  sa  longueur,  puisqu'elle  traversait  des  pays  mal 
explorés  :  on  admettait  toutefois  qu'au  delà  du  lac  Supérieur  et  du  lac 
des  Bois  (lakr  ftftiic  Woods)  elb;  alteifrnail  la  vallée  du  Mississippi  en  aval 
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(If  ?.(iii  i»ii;,'iiif.  (!i)iir«)rinriiiciit  li  cfllc  liy|iollit'M',  il  aviiil  ('l»'-  slipiilô  (|iio 
le  lil  inéiliiin  du  llfiivr  hoiiiciiiit  Ir  tcriiloii'*'  des  Élals-liiis  (|:iii>  IdiiIu 
sa  parlif  occitlfiilali'  jusqu'au  .'!'  dc^'ir  df  laliludi-,  où  t'inMiurM*,'ail 
la  Louisiane.  l/rs|»ac('  coiimlé  par  l'An^jIflciit'  ('oiii|)i'cnait  niviroii 
I  (l.'tOIMII)  kiloini'lrcs  canvs  :  il  taisait  [dus  i|ut;  doulilrr  la  surl'aro  dos 
coiilivcs  l'irllcinciit  ()ccu|t(''('s  par  di's  colons. 

Kn  INOD,  IV'U'udui;  U-rrilorialt;  ((uistituanl  l<>  doniaine  des  Klats-l'iiis 
doubla  uni!  dcuxit'nie  luis  par  la  cession  de  la  Louisiane,  à  la(|uellc  le 
fiouvernenienl  le  la  France  consentit  pour  une  somme  de  NO  millions  de 
francs.  Il  est  vrai  (|ue  sous  ce  nom  de  «  Louisiane  »  les  deux  parties  con- 
Iraclaiites  ne  s'iina}.Mnaient  qu'un  espace  indélini,  sans  limites  précises, 
puisque  ce  terme  };éo^n'aplii(|ue  s'appliquait  d'une  manière  p'-nérale  à  toute 
la  [tarlie  du  versant  mississippien  à  l'ouest  du  lleuve  et  aux  «  Monla^'ucs 
de  lloclie  »  jusqu'à  l'océan  Pacili(|ue;  mais  si  vajiues  que  lussent  les 
inlerprélations,  elles  n'en  mettaient  pas  moins  un  terme  à  tout  c<uillil  de 
limites  entre  la  France  et  les  Étals-Unis  et  donnaient  à  celle  dernière  puis- 
sance, déjà  maîtresse  du  littoral  atlanli(|ue,  l'espoir  de  s'étaldii'  un  jour 
sur  les  côles  du  (îrand  Océan.  Des  puLlicistes  ont  souvent  si};nalé  comme 
un  crime  pidiliipie  la  cession  de  la  I^ouisiane  par  la  France  à  la  répu- 
ldiqu(!  nord-américaine;  mais  quels  (ju'aient  été  le  mobile;  et  les  visées 
des  néjrocialeurs,  il  est  certain  que,  vendue  ou  abandonnée,  la  Louisiane 
pouvait  être  considéi-ée  d'avance  comm»;  perdut;  pour  les  Français  :  il  ne 
devait  leur  rester  cpie  la  };loire  de  l'avoir  découverte.  N'ayant  colonisé 
(pi'un  seul  point  de  quelque  importance,  la  région  du  littoral  autour  de 
la  Nouvelle-Orléans  et  de  Mobile,  comment  auraienl-ils  pu  résister  à  la 
pression  d'un  grou|)e  d'États  comprenant  à  cette  époque  déjà  plus  de  six 
millions  d'Iiabitauts,  et  quelle  aide  la  poignée  de  colons  Tranchais  pouvait- 
elle  attendre  de  la  mère  patrie,  alors  dépourvue  de  Hottes,  coupée  de 
toutes  communications  avec  le  reste  du  inonde?  Malgré  l'ancienneté  de 
ses  droits  d'occupation  et  le  point  d'appui  (|ue  lui  donnait  la  possession 
detùiba,  l'Kspiigue  dut  céder  à  la  même  nécessité  p()lili([ue  lors(|ue,  en 
ISIÎ),  elle  lit  abandon  de  la  péninsule  lloridienne  moyennant  une  indem- 
nité de  5  millions  de  piastres.  Désormais  la  républi(|ue  nord-américaine 
possédait  toute  la  côte  septentrionale  du  goHe  Mexicain  et  sa  porte  d'en- 
trée, en  face  de  la  Havane. 

L'interprétation  des  traités  conclus  avec  la  Grande-Dretagne  contribua 
également  à  angmenlei'  le  territoire  des  Élals-Fiiis  :  le  sort  ne  pouvait 
manquer  de  favoriser  celle  des  deux  puissantes  dont  le  domaiiu;  s'accioil 
spontanément    pour  ainsi  dire  par  la  c(donisalion,  et  à  huiuelle   il  sullil 
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(i'alleiuli'c  pour  (juc  Irs  l'aiH  accoiniilis  lui  (loiiiicnl  liiisnii.  Ainsi  t>ii  IS-j'i, 
l'Élut  .'iiiithiciiiii  <lii  Maint'  s'annexa,  jiim|Uc  dans  le  V(iisina};u  iiiiinéilial  du 
Sainl-LaurcMl,  It;  haut  hassin  d(>  la  lixii'rc  Sainl-.loan  (Saint  John),  que  li; 
stMis  pi'iinitir  des  traités  accordait  ccilaincnicnt  an  (Canada,  disent  Kîs 
Anglais.  I)»'  rncnic  en  iMiO,  la  l'ionticif  (|U('  le  traite  tic  l'S'2  avait  anctn; 
au  tli'là  tlu  lac  tics  liois,  ilans  la  tli'-|)i'cssitin  nit'-tlianc  tin  ctintiiu'tit,  lui 
|ntdtMi};t''(;  en  lif;nc  tln»ile  par  le  i!*'  dc^rt'  tic  lalituile  jnst|n'à  l'tMTan  l'aci- 
litpic,  de  manière  à  tlonnci'  aux  Élats-L'nis  le  ctiurs  inicricur  tic  la  (ioluni- 
hia  ol  tout  le  hassin  dt;  la  rivit-re  tlu  Serpcnl  (Snake  Hiver).  t|ut)i(|ne  la 
dt'Cttuverle  île  ces  ct»ntrt''es  eiU  étt''  laite  par  tics  vt)ya}it'Uis  canatliens,  aux 
;;a^t>s  il'nne  socit'-lt'  anglaise  dépenilante  tie  la  Coinpa^Miie  tie  iludsttn,  et 
tjiie  Vancouver  eût  lorniellenient  piis  possession  tie  Itinte  la  côte  au  nom 
tie  l'Anfiletcire,  a|nvs  avoir  expltné  le  ilt'-lrtiil  Jiian  tie  l'uca  et  h;  gt)ire 
de  l'njfcl.  h'anlre  part,  la  premit-re  traverstr  du  seuil  périlleux  i|ui  harre 
la  lltdundiia  et  ((n'avait  il*'-,jà  rect)nnu  rKspa^rnid  lieceta  en  I77t'),  t'-tail  tlue 
an  navi<j:ateur  hosltniien  (iray,  >tiya}ieant  eu  I7'.l*i  sous  pavillon  américain: 
c'esl  lui  <|ui  nomma  tiélinilivement  le  Meuve  jatlis  tiésigné  sur  les  cartes 
par  l'appellation  tie  San  l(o(|ue.  Les  diplttmales  de  la  (irande-llrela};nu 
ahandonnèrent  ce  territoire  ctinleslé.  Il  ne  restait  t|n'nn  point  tlouteiix, 
celui  de  savoir  à  <|uel  Ktat  devait  appartenir  le  petit  archipel  *le  San- 
Juan,  situé  entre  l'ile  anjilaise  de  Vancouver  el  le  continent  :  en  IM7'2, 
une  décisi;)n  arhitrale  de  l'empereur  tl'Allemagne  résolut  le  litige  en 
l'avinir  des  États-l  nis. 

Les  emj)iétements  de  la  répnMii|ne  anfilo-améiicaine  sur  les  terres  tie 
ses  voisins  du  Sud,  les  Ktats  mexicains,  ont  été  hien  autrement  consitlé- 
rables,  à  la  fois  par  l'étenilue  et  par  la  valeur  des  léjfions  annexées.  Eu 
IS."'),  un  premier  hunheau,  le  vaste  terriittire  tlu  Texas,  était  arraché  au 
Mexi(|ue,  el  constitué  en  répiildiipit>  inilé|ientlante  par  les  |)lanleurs  amé- 
ricains (|ui  y  avaienl  émif^ré  avec  leurs  esclaves.  Dix  annt'cs  aprî's  ils 
réussissaient  à  l'aire  entrei-  leiii-  Klat  ilans  l'I'nion  nord-américaine, 
substituée  comme  suzeraine  au  Mexi(|ue,  et  à  déchiilner  ainsi  la  guerre 
entre  les  deux  répuhli(|ues  limitrophes.  L'int'-galité  des  l'orces  était  trop 
grande  pour  t|ue  le  .Mexi(|ue  put  résister  longtemps  et,  en  iSiS,  le  traité 
de  Guadalupe  Hidalgo  assurait  aux  Ltats-l  nis  la  possession  tlu  Nouveau- 
Mexi(|ue,  des  versants  du  Colorado,  du  plateau  d'ilali  et  tie  la  Calirornie. 
Même  cette  énoi'uie  ae(|nisition,  tlont  les  con(|uéranls  eux-mêmes  ne  con- 
naissaient pas  le  |>rix  et  qui  leur  donnait  plus  de  IO(H)  kilomètres  île 
rivage  sur  l'océan  l'acifique,  ne  leur  parut  [tas  suffisante,  et  cinq  années 
après  ils  achetaient  au  sud  de  la  rivière  Gila  une  autre  handc  du  territoire 
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riK'xic.'iin,  qu'iN  <lisiiciit  Ifiir  «Mit-  iii(li>|H-iisililc  |iimii'  I:i  ronslniclioii 
fiiliiK' (l'un  (  liniiiiitlc  l'rr  :  en  circl,  iiiif  des  v»»irs  TniiTs  Iriiiisconliiion- 
lalcs  flfs  Klals-riii>  |ia>M'  tiaiis  »•«■  Iniiloiic  <lil  jailis  «(  de  (îadsdon  >- 
(l'a|tiv»  son  aclit'lcur.  mi  de  la  Moilla  d'apivs  un  de  ses  disjiicls  oaidoii- 
laux.  l'I  (larla};»''  de  nos  joins  «'nirc  l'Aii/ona  «M  li'  New  Mexico. 
Dt'iiuis  ces  giandfs  ati|iiisilions  du  colé  du  .ML'xi(|iu',  les  Élals-L'nis  n'ont 

N*    I.    —   ACCROIMKIIEMTH   tCCCESSirs    IlE    LA    PCISSA.VLi:   ItURII-AlllùniCAINE. 
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point  empiélé  sur  les  territoires  limilr()|dies  du  nord  et  du  sud  el  n'ont 
point  iinnexé  les  terres  des  Antilles,  (|in'  leur  allrihuaient  tant  de  fausses 
|)i'o|»liélies;  mais,  à  l'exlréinilé  nord-occidenlale  du  continent,  une  autre 
contrée  de  dimensions  immenses,  et  d'ailleurs  presque  inconnue,  s'est 
ajoutée  en  ISIîV  par  voie  d'achat  à  leur  empire  lerril(uial  :  c'est  l'Alaska, 
l'ancienne  Améri(|ue  llu' se,  vendue  un  peu  |)lus  de  7  millions  de  piastres 
par  son  maître  le  Isar  de  toutes  les  Hussies.  I,a  possessir  \  de  cette  vaste 
région  de  forêts,  de  montagnes,  de  toundras  el  de  glaces  n'a  eu  jusqu'à 


■^ 


(i  .NUUVELLK  (.É(»(;IIAI'I1IE  l.NIVEKSELLE. 

nos  ynn  i  aucune  ini|iortance  (''coiiomiciuc;  mais,  anx  yeux  de  aomhreux 
[mlilicieiis,  la  vente  de  l'Alaska  a  été  considérée  comme  la  reconnaissance 
[iiw  la  Russie  du  principe  de  la  suzeraineté  des  Étals-Unis  sur  le  conti- 
nent américain,  et  surtout  comme  un  avertissement  à  l'adresse  de  la 
Graiule-Brelagne,  encore  suzeraine  dt,'  la  IHiissanee  du  Canada.  L'Alaska 
ajoute  environ  I  àOOOOO  kilomètres  carrés  à  la  superficie  territoriale 
des  Étals-Unis,  dont  la  masse  piincipale,  grand  cjuadrilatèie  compris 
entre  les  deux  Océans,  le  Canada,  le  goUe  et  le  plateau  du  Mexicjue,  em- 
brasse déjà  une  étendue  de  7  858  000  kilomètres  carrés,  soit  quinze 
t'ois  la  surface  de  la  France,  plus  des  li'ois  quarts  de  l'Europe,  environ 
la  dix-septième  partie  des  régions  continentales'. 

On  peut  dire  de  l'ensenihle  des  Etats-Unis  ce  qu'on  dit  maintenant  do 
l'Alaska,  que  l'annexion,  |)acirique  ou  violente,  des  diverses  régions  (pu  les 
composent  s'est  l'aile  bien  avant  (jue  ces  pays  fussent  explorés  ou  connus 
dans  les  traits  généraux  de  leur  géograf>liie.  L'homme  a  dû  se  hâter  pour 
mettre  cette  pai'tie  de  l'Amérique  du  Nord  au  même  niveau  que  l'Europe 
ijuani  à  l'étude  scientilique  du  sol  et  du  climat  :  dix  générations  ne  se 
sont  pas  écoulées  de|)uis  (pie  les  premiers  blancs  pcdicés  se  sont  établis 
sur  les  terres  (pii  soni  devenues  le  domaine  de  la  république  Américaine. 
On  sait  (pie  les  navigateurs  normands  reconnurent  en  l'an  1000  les  C()tes 
du  Viuland  ou  «  pays  de  la  Vigne  )>,  terre  américaine  que  les  premiers 
commenlat(!Uis,  Uafii,  Kohi,  d'Avezac,  croyaient  être  le  Massachusetts  et 
(pii  tout  au  moins  devait  se  trouver  au  sud  du  Saint-Laurent.  D'autres 
visil(,>s  eurent  lieu  probablement  après  la  découverte,  mais  l'histoire  de  ces 
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temps  est  trop  mêlée  de  légendes  pour  ipi'il  en  ressorte  aucun  fait  certain: 
l'exisleiiee  dans  ces  [>arages  de  terres  boisées  et  habitées  est  le  seul  fait 
géograplii([ue  mis  hors  de  doute  [lar  les  voyageurs  normands. 

Les  premières  exploitations  faites  le  long  des  côtes  et  dans  le  territoii'C 
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ncluol  dos  Élals-Unis  ;ipirs  les  découvorlos  détisivcs  des  Colomli  el  des 
Cidiol,  <'iit  du  moins  l'avantafre  immense  de  doniiei-  un  eoips  aux  va<rues 
conceplions  des  f,a'o<rra plies;  mais  elles  nous  sont  eonnues  d'une  layon 
trop  sommaire  el  les  noms  de  lieux  sont  Irop  peu  iveonnaissahles  pour 
<|u'il  soit  possible  de  tracer  les  itinéraires  avec  précision.  Les  expéditions 
.pie  dirigèrent  Ponce  de  Léon,  Vasiiuez  de  Ayllon,  Pamphil»,  de  Narvaez 

N"  S.  —  MTTORAI.   r,C   LA   NODVEI.r.E  AXOl.EIERBE,   DAPBÈS   LDCrai. 
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dans  la  Floride,  puis  Fernando  de  Solo  et  Moscoso  jusqu'au  Mississippi 
traversèrent  les  forets,  les  prairies,  les  marécofres  par  des  chemins  n^tés 
inconnus  :  la  description  générale  de  la  contrée  permet  seulement  d'aflir- 
mcr  que  le  passage  ,lu  Mississippi  se  fil  près  de  l'endroit  où  se  trouve 
n-Mourd  hu,  la  villelte.l'IIelena,  a»  nord  du  confluenl  de  la  Wl.ite  Hiver  et 
dolArkansas'.  Du  moins,  dès  l'année  1542  les  rivages  occidentaux  de 
ia  contrée  désignée  aujourd'hui  du  nom  de  Californie  étaient-ils  reconnus 

'  '"l.,.  W.  Mono.,..  „islnr„  oflhe  Dmoven,  nn.l  SeUle„un,l  uf  ,he  Valley  ofUœ  AliuMppi. 
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par  Ciihnllo  jiis(|iriiii  cap  Memlocino,  ol  l'on  pouvait  tit'sorinais  repré- 
st'iiU'i-  sur  It's  inappeinondos  K's  rôfrions  tempérées  de  l'Amérique  du  Nord 
avec  des  contours  peu  did'érents  de  la  réalité.  (Juant  au  Irait  capital  de  la 
(féograpliie  des  terres  intérieures,  les  explorateurs  du  Canada  le  tracèrent 
en  remontant  la  chaîne  des  lacs,  puis  en  suivant  le  cours  du  Mississippi 
juscpi'à  son  embouchure  dans  le  };olfe  du  Mexi(jue  ;  c'est  à  la  (in  du 
dix-septième  siècle  que  lurent  dessinées  les  premières  caries  qui  repré- 
sentent d'une  manière  approximative  la  ramure  hjdrolo|jique  centrale 
lie  l'Amérique  du  Nord.  Des  cartes  de  détail  d'une  précision  beaucoup 
|)lus  grande  et  levées  par  dos  arpenteurs  figuraient  les  contrées  voisines 
des  établissements  frant,'ais  du  Saint-Laurent.  La  carte  du^lac  Cham- 
plain,  dressée  par  Anger  on  17iS,  n'est  guère  inférieure  aux  cartes  de 
mêmes  dimensions  que  les  Américains  publient  de  nos  jours  sur  le  même 
bassin. 

Le  peuplement  des  côtes  atlantiques  par  les  colons  anglais  et  hollandais 
lit  aussi  connaître  d'une  manière  de  plus  en  plus  exacte  les  contours  du 
rivage  et  les  traits  géographiques  de  la  région  côtière  jusqu'aux  monts  du 
système  ajq)alachien.  Dès  l'année  lGi2,  le  gouvernement  du  Massachusetts 
confiait  à  deux  <'  mathémaliciens  »  le  soin  de  marquer  la  frontière  du  ter- 
ritoire qui  lui  était  concédé.  Puis  les  expéditions  de  guerre  contre  les 
Français  et  leurs  alliés  indigènes  firent  connaître  les  régions  d'outre-monts 
jusqu'aux  Grands  Lacs,  et  lorsque  la  guerre  de  l'Indépendance  fut  terminée, 
le  mouvomenl  rapide  de  la  colonisation  dans  la  vallée  de  l'Ohio  et  vers  le 
Mississippi  donna  lieu  à  un  immense  travail  d'oj)érations  cadastrales,  que 
résumèrent  bientôt  les  cartes  géographiques.  Au  commencement  du  siècle, 
les  Américains,  devenus  possesseurs  des  immenses  territoires  de  la  Loui- 
siane, poussaient  leurs  cultures  el  leurs  explorations  au  delà  du  grand 
fleuve.  En  1804,  Lewis  et  Clarke,  reprenant  une  entreprise  déjà  projetée 
trente  années  auparavant  par  Carver  et  ^Vhit\vorth  ',  remontèrent  jusqu'à 
la  région  des  sources  la  rivière  du  Missouri,  franchirent  les  {)asses  dos 
montagnes  Rocheuses  pour  redescendre  dans  le  bassin  de  la  Columhia 
el  suivirent  ce  (louve  jusqu'à  son  embouchure,  déjà  découverte  par  Gray 
douze  années  plus  tôt.  C'est  là  qu'ils  établirent  leurs  campements  d'hiver, 
pour  revenir  l'année  suivante  par  une  voie  nouvelle  dans  les  campagnes 
mississippiennos.  Leur  voyage  démontra  la  possibilité  de  construire  une 
roule  à  travers  les  solitudes  du  Grand  Ouest;  toutefois  plus  d'un  demi- 
siècle  devait  s'écouler  avant  que  les  voyageurs  apprissent  à  franchir  ces 
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niontapncs  cl   ics  plateaux   aulromonl    (|ue  par  dos   pistes  péniblomont 
frayées  dans  les  rocliors  ot  les  saljles. 

Lewis ot  Claïke  eurent  pour  l'exploration  du  (Jrand  Ouest  de  nombreux 
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successeurs,  el  vers  le  milieu  du  siècle  l'ensemble  orograpbique  de  ces 
régions  si  tourmentées  était  connu  dans  ses  traits  primordiaux.  Fremont, 
tl'apri's  le(piel  un  des  pics  les  plus  liants  des  Rocbeuses  a  été  désigné, 
explora,  entre  les  années  ISi'i  el  I84t»,  de  nombreux  passades  dans  les 
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inoiihi^iics  comitriscs  iMiti'f  li'  (iolonhlu  t>l  la  (loliiinliia;  Slaiisliiiry  visait 
siiiliiiil  le  plateau  tl'l  lali,  ses  lacs  et  ses  déserts;  mais  IVliitle  ii)éllio(ii(|iie 
(le  la  contrée  ne  eonimen(,a  ({u'après  la  fruen-e  du  Mexii|iie  et  la  cession 
d(i  la  (ialiloriiie  aux  Ktats-l'nis  :  les  Aniéiicains  étaient  pressés  de  recon- 
naître les  étendues  immenses  dont  ils  étaient  devenus  les  heureux  posses- 
st'urs.  I)('s  l'année  IN,'».")  s'inauguraient  les  ex|téditions  seientilicpies  à  la 
recherche  ties  meilleurs  lieux  de  passa^T  pour  un  chemin  d(>  Ter  trans- 
continental, et  à  cette  recherche  il'ordre  éeonoini(pn>  s'ajoutaient  les 
éludes  sur  la  fiéolojiie  et  rhydi'(do<iie,  sur  l'hisloii'e  naturelle,  les  fossiles, 
les  antiipiilés,  les  tiihus  locales  et  leurs  mi<ii'ations.  l,'(iMivie  immense, 
l'exploration  de  tous  les  territoires  situés  le  lon<t  du  i(l''  dcfiié  de  latitude, 
à  l'ouest  du  Mississippi,  et  spéciidem«'nt  du  Itltl'"  dejfré  de  lonjiitude,  «'st 
poursuivie  à  firauds  Irais  par  les  divers  «  départements  scientili(|ues  »  aux 
ministères  de  la  fiuerre  et  de  l'intérieur  et  |)ar  les  délégués  de  la  société 
Smithsonieun<';  le  dé|)artement  de  Vl'AM  (Slalc  drjKUlmvnl)  eut  aussi  ses 
a<fenls  particuliers.  Kn  outre,  une»  Kxploration  }iéolojii<|ue  <;éiu''rale  »  des 
États-Unis  commenc^ait  en  IS(I7  pju-  l'étude  de  l'Étal  muivellemeul  oijia- 
nisé  de  ^'ebraska  et  s'est  continuée  depuis.  Malfjré  la  dilïéi'euce  de  l'oi'fia- 
nisatiort  matérielle  et  du  persoruiel,  malf;ré  les  conllits  d'attrihution  entre 
les  ministères  (ui  les  corps  dii'ij'eanls,  le  travail  n'en  a  |)as  moins  pro- 
jiressé  dans  son  ensemble  et  a  l'ail  naître  une  prodijiieuse  collection  de 
documents,  classés  avec  méthode  et  l'orinant  sans  aucun  doute  la  biblio- 
thèipie  spéciale  la  plus  riche  (pii  existe  au  monde  :  les  noms  de  AVbi|)|)le, 
Marcou,  Kmory,  llaytlen,  Meek,  Leidy,  Wheeler,  (lilbert,  Kinji,  Kmmons, 
Uaffue,  l'owell,  sont  associés  à  celte  œuvre  et  lui  doivent  en  «jrande  |»arlie 
leur  illustration.  I,a  carte  {générale,  au  'ir».' iiO  millième,  du  Trans- 
.Mississi|»|)i,  en  lia  l'euilles,  subdivisées  chacune  en  (piatre  parties,  esl  plus 
d'à  moitié  l'aile  et  contient  le  résumé  îles  milliers  d'explorations  faites  dans 
la  conirée;  en  outre,  d'iimombrahles  cartes  de  détail,  à  échelles  diverses, 
sont  ajoutées  et  s'ajoutent  d'année  en  années  aux  collecliims  existantes. 

(Juoiipie  les  Etals  cis-mississip|tieus  soient  le  domaine  do  l'homme  blanc 
depuis  une  épotpie  bien  antérieure  à  la  colonisation  du  fii'and  Ouest,  ils 
ont  beaucoup  plus  lardé  à  devenir  l'cdtjet  d'ime  œuvre  carto^raphiipie  com- 
parable à  celle  des  réjiions  d'ouIre-Mississippi.  La  premii're  tentative  l'aile 
pour  mesurer  exactement  la  direction  d'un  de}iré  de  latitude  à  pro|)os  d'une 
dispute  de  fronlii'res  date  du  milieu  du  dix-huitième  sii'cle.  l'n  traité  con- 
clu entre  la  Pennsylvanie  et  le  Maryland  stipulait  que  la  lijrne  de  partajjc, 
commen(,anl  à  l'i  milles  au  nord-ouest  de  Newcastle,  se  dirifferait  exacte- 
ment vei's  l'ouest  sur  !in  espace  de  T»  degrés  en  lonjiilude.  Les  <;éomèlres 


4 

i 


î 


« 


'i 


KXI'LOHATIO.N  KT  CARTOGHAI'IIIK  llKS  É TATS-IXIS.  M 

char;j:(''s  de  toUe  opéralioii  n'avaionl  jtoiiil  rôdiicalion  iiécossairo  pour 
df  pareils  (lavaiix,  et  après  de  lonjrs  lAloiinemeiils  suivis  d'insuccès  ils 
durent  renoncer  à  leur  lâche.  On  lit  alors  appel  à  deux  Anglais,  Mason  et 
Dixon,  (|ui  accomplirent  en  ellet  l'onivre  demancUk'  ;  mais  les  mesures  anté- 
rieures l'avaient  déjà  viciée  en  |(rincipe,  et  de  nombreuses  erreurs  s'y 
révélèi'ent.  La  limite  déterminée  par  les  deux  jféodésiens  est  devenue 
lameuse  sous  le  nom  d(!  Mason's  et  Dixon's  line,  parce  (|u'elle  indicpia 
plus  tard  la  l'rontière  entre  les  États  du  «  Nord  et  les  Étals  du  «  Sud  », 
entre  les  États  libres  et  les  Étals  à  esclaves  :  c'est  d'après  celle  \'\<inv.  de 
Mason  et  Dixon  (pie  les  États  méridionaux  sont  fréquemment  désifrnés  sous 
•-    It!  n(»m  de  Dixie  dans  le  lan<i:ajre  po|Hilaire. 

Les  opérations  du  même  genre  lailes  pour  la  délimitation  des  Étals  et 
des  comtés  |)endant  le  cours  du  dix-huitième  el  jusque  dans  la  première 
moitié  du  dix-neuvième  siècle  donnèrent  aussi  en  mainte  occasion  des  résul- 
tats 1res  contestables,  les  employés  du  cadastre  n'ayant  tenu  aucun  compte 
de  la  convergence  des  méridiens  el  conlondant  pour  la  plupart  le  vrai  nord 
avec  le  nord  de  la  boussole'.  Ainsi  la  ligne  séparalive  entre  la  Virginie  el 
la  Caroline  du  Nord,  entre  le  Kenlucky  el  le  Tennessee,  (pii  se  prolonge 
de  l'est  à  l'ouest  sur  un  espace  de  l'2  degrés  de  longituie,  est  censée  coïn- 
cider avec  le  50"  ÔO'  de  latitude,  et  les  vérilications  ultérieures  ont  constaté 
qu'elle  oscille  entre  50"  51'  el  50"  50'.  Mais  ces  erreurs  ne  liraient  point  à 
consécpience,  les  cartes  n'ayant  alors  d'autre  utilité  (jue  d'établir  les 
divisions  politiques  el  administratives  entre  les  États  et  les  comtés  el  de 
lixer  les  limites  des  domaines  enln;  les  propriétaires  du  sol.  La  plupart 
des  «  caries  »  ainsi  nommées  n'élaienl  que  les  résumés  des  feuilles  du 
cadastre  et  représentaient  les  divisions  conventionnelles  de  la  contrée 
en  larges  traits  de  couleurs  voyantes,  sans  les  accidents  du  terrain, 
relief  des  hauteurs  el  ramure  des  vallées.  Il  faut  dire  toutefois  que  la 
carie  niagnéli([ue  des  Étals-Unis  a  été  l'objel  d'études  plus  sérieuses  el 
de  travaux  |tlus  complets  que  celle  de  l'Kurope'. 

Telle  était  la  pénuri»'  de  ti-avaux  cartographiques  sérieux  avant  la  guerre 
de  Sécession,  (|ue  l'État  de  Massachusetts,  représenlanl  la  '■20-21"  partie  du 
domaine  des  Llals-Unis,  était  le  seul  qui  possédât  alors  une  carte  compa- 
rable aux  œuvres  topographi(|ues  de  l'Europe  occidentale  \  Mais  les  «  in- 
térêts du  commerce  el  «le  la  défense  >  exigeaient  impérieusement  que  les 
côtes  du  moins  fussent  déterminées  par  des  travaux  géodésiques  faits  a\ec 

'  A.  Lindciikolil,  Pelomaiin's  Millheiluiigen,  1865,  liofl  VI. 
*  K.  M\u\,GfO(irnpliixchesJn>buch,\o].\m,  I8»l). 
'  Aiig.  IVliTiuanii,  Itehm's  Jnlnbuih,  vol.  I,  18(j(i. 
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l'iffut'ur,  L'I  celle  eiilre|nise,  <|iii  (l'iihoid  s  elail  honiée  à  li|.nirer  le  délail 
(les  poris  les  piiis  rré(|iieiilés  el  des  parajres  (racées,  |iril  ^raduelle- 
nienl  assez  d'iinjioi'laiice  pour  servir  de,  hase  à  la  cai'l()<;rapliie  de  loiile  la 
C(»nliw.  Kn  effet,  le  service  du  '<  ('oasi  and  <îe(i(lelicSiirvey  »  a  (l(''jà  pres(|iie 
tei-iiiiii(>  le  relev('' scrupuleux  du  littoral  sur  les  deux  Occ-ans  el  sur  le  {^idle 
du  Mexi(|ue  ;  en  outre,  il  a  fait  riiy(lr()^:rapliie  des  (irauds  Lacs,  ('ludiC' 
le  r('}:ime  des  cours  d'eau  jus(|irà  la  tiMe  de  uavi<:alion  el  rattacluj  les 
IrianffU^s  parti(ds  de  la  ciile  à  la  trian<iulation  des  montagnes;  il  pousse 
UK-nie  la  chaîne  des  triangles  au  delà,  veis  les  IWichenses,  alin  de  rattacher 
par  le  ô!)''  ilv^iv  de  latitude  les  travaux  du  versant  occidental  à  ceux  du 
littoral  atlanti(|ue;  en  outre,  |)lusieuis  Klats  ont  (leman(l(3  à  ce  corps  de 
fj;»5o(l('sieiis  de  relier  leursidau  systi'Uie^'.MU'ral  de  la  trian^iulation  du  pays. 
D(5s«u'niais  l'u-uvre  est  assez  avanc('e  dans  le  corps  principal  des  Klats- 
Unis  pour  (|u'on  ait  pu  la  continuer  |)ar  l'exploralion  côlii're  de  l'Alaska 
et  p.-'-  celle  des  îles  Ilavaii',  c(Misidi3rt'e  (l(''jà  connue  une  di'pendance 
politi(|ue  natiu'elle  de  la  r(!'puhli(|ue  nord-américaine. 

Les  profilés  de  celle  œuvre  considt'rahle  n(î  permettaient  plus  de  reculer 
devant  une  autre  tàcln^  immense,  celle  de  dresser  une  carte  syst('Mnali(pie 
des  Élals-Lnis  à  é'chelle  uni([ue,  de  proportions  sul'lisanles  pour  lifiurer  les 
d(îtailsde  Utpojjraphie  :  cette  lâche,  le  «  (leoloj^ical  Survey  »  des  tIals-Unis 
l'a  entreprise  en  1884,  tout  en  poursuivant  son  |)ivmier  ohjectil",  i|ui  est 
de  •<-  préparer  la  carte  <f(''olo<ji(|ue  (h;  la  contrée'  ».  Environ  trois  cents 
feuilles  (1 81)1  )  donnent  l'idée  de  ce  (|ue  sera  l'uMivre  colossale;  elle  esl 
d(^j;i  tennin(''e  en  dix-neul'  ieuilles  pour  le  Kew  Jersey  el  en  (piatre  leuilles 
pour  le  «  Parc  National  "  du  Y(dlo\vslone;  elle  esl  commencée  dans  tous 
les  Klals.  I,e  projet  des  jj('Of;i'aphes  est  de  terminer  d'ahord  les  Klats 
orientaux,  tels  (juc  le  Massachusetts,  dont  la  superllcie  est  relativement 
l'aihle  el  où  des  travaux  antérieurs  ont  facilité  la  hesojine.  L'échelle  de 
la  carte  «iénérale  (h^s  Klats-Unis  varie  suivant  les  différentes  réj^ions  :  du 
()'2r)0()''  pour  les  régions  populeuses  de  l'est,  elle  s'élève  au  125  000"  pour 
la  (dupart  d(!s  autres  Étals  et  au  250  000''  pour  les  contrées  montagneuses 
pres(|ue  sans  hahilants.  Le  nomhre  des  feuilles  dépasserait  cent  mille  si 
tout  le  domaine  national  était  traité  avec  le  même  délail  que  le  Massa- 
chusetts el  les  autres  Étals  Atlantiques. 

Les  planches  (h'jà  publiées  par  le  Hureau  géologique  sont  fort  gracieuses 
d'aspect  et  représentent  le  relief  avec  beaucoup  de  netteté  par  des  lignes 
de  niveau  écartées  de  cent  en  cent  pi(?(ls  anglais  —  environ  30  mètres.  — 

'  UcpnrI  iif  llw  L'iiilcil  SIdIcs  Ccitlnijical  Siurveij  for  1888. 

•  J.  \V.  l'owL'll,  Eiyhlli  annutil  Report  of  (lie  U,  S.  Gcoloyical  Survcij.  1880. 
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M.iis,  compin's  ;uix  caries  sirnilairos  puhlit'rs  en  Kiim|M',  elles  |(araisseiil 
(l'une  élonnanle  panvrelé  en  noms  de  lienx.  I,a  nomenelatiiie  <.^t'<»ffra|»lii(|ne 
des  fllals-lnis  est  (ivs  déleelueus»',  ou  jdiilôt  elle  esl  encore  à  laiie.  Il  ne 
saurai!  en  èlre  aulieinenl  en  un  |)ays(|ui,  depuis  les  à<.'es  |)réliisloii(|ues. 
était  resté  Iri's  l'aiblemenl  peu|»lé  et  dans  letpiel  la  transmission  de  la 
culture  intellectuelle,  des  premiers  lialiitanis  aux  hahilauls  actuels,  n'a  pu 
se  laire.  En  Italie,  en  France,  les  noms  donnés  aux  lieux  depuis  des  mil- 
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liers  d'années  leur  sont  restés,  soit  sous  leur  forme  première,  dont  le  sons 
s'est  perdu,  soil  sous  une  l'orme  nouvelle,  accommodée  aux  langues  héri- 
tières. Beaucoup  de  ces  noms  furent  oubliés,  il  esl  vrai,  pendant  la  succes- 
sion des  Ages,  mais  on  les  remplaç^-a  successivement  pai*  des  appellations 
tirées  soit  de  l'aspect  du  sol  ou  de  la  nature  des  terrains,  soit  de  quelque 
événemenl  historique,  soit  de  tel  ou  de  tel  fait  particulier,  et  toutes  nées 
spontanément  dans  le  langage  populaire.  Ainsi  des  noms  grecs,  japygiens, 
celti(|ues,  ligures,  hasques,  germaniques,  latins,  arabes,  italiens,  pro- 
vençaux, gascons  et  français  se  sont  ajoutés  en  une  nomenclature  immense. 
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com|)iTnnnl  les  mois  |>:ir  i'*>iilaiiii>s  de  mille,  rt  même  |)ai-  millions,  ninsi 
(|iit>  le  |)i'ouvi!  la  Ifclun*  du  cadaslnt  ou  <|ii'il  rcssoil  du  laiip^e  des 
|)iiysaiis.  i/oiiomaslii|U(>  dos  lieux  ou  pays  de  lon<.Mie  eivilisation  est  commt; 
un  li'ésor  empli  do  monnaies  aux  innomlii-ahles  el'lifiies,  les  unes  à  légende 
usée,  informe,  intraduisil)li>,  les  autres  iielles  «Micore,  IVapitées  en  une 
laufjue  doni  les  mois  reslenl  connus. 

Aux  Klals-Unis  il  en  est  auii-emenl.  Quelipies  noms  indiens,  1res  mulilés 
pour  la  plupart,  ont  été  conservés,  soit  à  cause  de  leur  belle  sonorité,  soit, 
quand  ils  étaient  compris,  i;ràce  à  la  poésie  ou  à  la  force  des  mots,  soil, 
dans  certains  cas,  en  vertu  du  caractèn^  imposant  des  sites  et  de  la 
renommée  que  leur  dési<;nation  indienne  avait  ac(|uise  au  loin.  Par  un 
contraste  remarquable,  c'est  précisément  dans  les  réjfioiis  littoral(>s  de 
l'Atlantique  les  plus  anciennement  colonisées  par  les  blancs  et  privées  de 
leurs  populations  indiennes  <|ue  se  sont  conservés  Itî  jdns  de  noms  appar- 
tenant aux  idiomes  américains;  en  outre,  on  connaît  par  centaines  dans  la 
Nouvelle-Angleterre  et  dans  l'État  de  New  York  des  ap|)ellations  indiennes 
qui  sont  maintenant  remplacées  dans  l'usage  par  des  mots  anglais'.  La 
cause  de  celte  richesse  d'héritage  est  bien  simple  :  c'est  que,  dans  les 
premiers  temps  de  la  colonisation,  les  Kuropéens,  relativement  faibles, 
avaient  à  se  préoccuper  sans  cesse  de  leurs  voisins  les  l'eaux  iiouges; 
ils  devaient  commercer  avec  eux,  les  prendre  pour  guides  dans  les  forêts 
de  l'Ouest,  signer  dans  leurs  vvigwams  des  conventions  et  des  traités, 
apprendre  à  fumer  le  calumet  de  paix,  en  attendant  le  jour  où  ils  seraient 
assez  forts  j)our  les  exterminer,  les  refouler  vers  l'intérieur  ou  faire 
des  rares  survivants  autant  de  serviteurs  dociles.  Pendant  trois  cents 
années  de  contact  pacifique  ou  hostile,  les  blancs  eurent  le  temps 
d'apprendre  une  grande  partie  de  la  nomenclature  locale  et,  s'accoutumant 
à  prononcer  ces  termes  éti-angers,  n'eurent  pas  besoin  de  les  remplacer 
par  des  appellations  banales  empruntées  à  leur  langue.  Dans  les  régions 
de  l'Ouest,  au  contraire,  l'invasion  des  blancs  fut  rapide  ou  même  soudaine; 
après  de  courts  conflits,  les  Indiens  durent  fuir  ou  se  laisser  enfermer  en 
d'étroits  domaines.  Les  deux  races  n'eurent  que  de  rares  relations  l'une 
avec  l'autre,  et  la  géographie  indienne  resta  presque  entièrement  inconnue 
aux  envahisseurs.  C'est  par  l'intermédiaire  des  voyageurs  canadiens, 
français  et  métis,  et  non  par  celui  des  Indiens,  que  les  immigrants  appri- 
rent à  connaître  la  région  du  Grand  Ouest;  même  avant  d'avoir  été  par- 
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couiiic  par  les  pionniers  anfflo-saxons,  les  contrées  d'onli('-Mississi|»pi  jus- 
qu'au milieu  îles  Hocheuses,  élaicnl  représentées  par  une  carie  coiiverlt; 
lie  termes  rrani.ais,  noms  de  tribus  et  île  montagnes,  de  llcuves,  de  rocliers 
et  de  plaines.  Depuis  (|ue  le  pays  est  peu|)lé  d'Américains  de  langue  an- 
glaise, ces  noms  se  sont  maintenus,  parfois  sous  uni;  l'orme  étrangement 
altérée  :  c'est  ainsi  que  la  rivière  Cheyenne  et  Clieyenne  City  rappellent 
proliahlement  le  séjour  d'une  anciennt!  tribu  des  «  Chiens  .>. 

Mais  la  grande  masse  des  noms  dut  ètie  improvisée  loisque  le  gros  des 
colons  lit  son  invasion  dans  le  pays.  Or  il  n'est  pas  dans  la  naluie  de 
l'esprit  humain  qu'une  langue  nouvelle  puisse  se  créer  spontanément.  Les 
Américains,  comme  leurs  ancêtres  de  toute  origine,  ne  pouvaient  dénom- 
mer les  lieux  nouveaux  que  d'après  leurs  caractères  physi(|ues,  les  sou- 
venirs de  la  patrie,  la  mémoire  ou  la  glorilication  de  persoimages  respectés, 
puissants  ou  riches,  ou  bien  encore  l'espoir  de  quelque  conquête'  morale 
ou  matérielle.  Or,  pour  désigner  tous  les  sites  d'un  espace  presipie 
aussi  grand  <|ue  l'Europe,  il  faudrait  une  imagination  singulièrement 
vive,  une  mémoire  bien  vaste,  une  grande  profondeur  de  poésie,  et  les 
nouveaux  venus  eussent-ils  possédé  ces  ressources  intellectuelles,  les 
répétitions  auraient  néanmoins  été  fréquentes.  Telle  croupe  arrondie  au 
sommet  appelait  chez  tous  les  colons,  dans  la  Caroline  du  Sud  comme  dans 
l'Ohio,  liis  noms  de  Uound  Top  ou  de  Round  Ilill  ;  telle  cime  déboisée  était 
signalée  par  le  terme  de  Bald  Mountain,  et,  suivant  leurs  arbres,  les  som- 
mets prenaient  une  dénomination  composée  des  mots  Pine,  Laurel,  Oak, 
Cheslnut,  Ilickory,  combinés  avec  les  diverses  formes  du  relief,  Mount, 
llidge,  Ilill,  Clifl",  Ledge,  Range  ou  autres  encore.  De  même  chaque  con- 
trée devait  avoir  ses  rivières  Deep  ou  Fiat,  Crazy  ou  Lazy,  Muddy,  Rocky 
ou  Saruly.  Chaque  ville  de  l'Ancien  Monde,  disparue  ou  existant  encore,  a 
naturellement  son  homonyme  dans  le  Nouveau  :  Babylone  et  Memphis, 
Canton  et  Delhi,  Athènes  et  Rome,  Paris  et  Londres.  La  piété  |iatriotique 
a  répété  les  noms  des  cités  natales  ;  toutefois  il  s'est  rarement  trouvé 
que  le  pronostic  des  fondateurs  ait  coïncidé  avec  les  faits  et  que  les  villes 
nouvelles  aient  rap|)elé  par  quelque  trait  de  leurs  destinées  celles  de  leurs 
patronnes  :  Cairo  de  l'Union  ne  ressemble  au  Caire  d'Égjptc  que  par  la 
diramation  des  eaux,  Paris  est  représenté  par  de  faibles  agglomérations 
urbaines,  et  Londres  a  dans  New  London  une  très  humble  rivale.  D'autre 
part,  les  Roston,  York,  Daltimore,  Orléans  des  États-Unis  l'emportent 
singulièrement  sur  leurs  homonymes  de  l'Europe.  La  série  des  appella- 
tions où  la  banalité  triomphe  est  celle  des  noms  patriotiques,  simples  ou 
composés  :  les  Washington,  Jefferson,  Fayette  ou  Lafayelte,  Adams,  ne  se 
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comptunl  plus.  Itclativcinont  raivs  soiil  les  iioitis,  —  si  communs  dans 
la  tuponymiu  chinoisi;  —  (|iii  ra|)|irllciil  des  vertus  ou  oxpi'imonl  dt>s 
vœux  :  llarmouy,  lùonouiy,  (îiiod  Luck.  I,*'  |icii|drm(>n(  du  sol  t't  sa  cul- 
luiv,  la  lanlaisiu  des  |ii.>{uit'laii't>s  au^rincnli'iil  jouincllcment  la  iiouu'm- 
clalurc;  cuporidaiit,  miMiit;  en  pays  tivs  lialtilé,  le  voyageur  d'Kuropo  csl 
embarrassé  dans  ses  excursions  par  le  nian(|ue  de  lieux-dits  utilisables 
comnn'  points  de  i'e[K'ro.  La  contrée  ne  vil  pas  encoi'c;  d'une  vie  bislori(|ue, 
et  la  |)énurii!  d(;  noms  oblif;e  à  (lési<.rner  de  vastes  espaces  par  de  simples 
indications  tirées  des  points  cardinaux.  Le  seul  mot  de  Smitli  ou  de  Joncs, 
complété  par  ceux  (le  West,  Noiili,  Kasl,  Soutb,  Central,  doit  sullire  à  de 
grandes  étendues  parsemées  de  vilhiftes,  de  bameaux  et  d'écarts  :  il  est 
vrai  «|ue  dans  l'usaj^e  |)opulaire  on  aji»ute  pies(|ue  toujours  à  ces  noms 
ceux  du  comté  et  même  de  l'Étal;  c'est  ainsi  (pie  l'on  arrive  à  distinguer 
les  nombreuses  localités  portant  la  même  désignation.  Eu  debors  des  villes 
|irincipales,  on  mentionne  moins  le  lieu  (]\io  la  circonscription.  Ouunl  ù 
l'ortliograplie,  elle  a  notablemenl  varié,  ainsi  (jue  le  ju-ouve  le  contraste 
des  textes  anglais  el  américains.  Elle  n'est  point  encore  lixée  d'une  manière 
ol'licielle,  mais  l'usage  lait  loi,  car  il  importe  de  donner  un  caractère 
d'unité  aux  travaux  géogra[)bi((ues'. 
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Les  Étals-Unis  sont  une  partie  si  considérable  du  Nouveau  Monde, 
que  la  description  générale  de  cette  immense  contrée  se  coidbnd  avec  celle 
de  rAméri(jiir  du  Nord.  Conmie  l'ensemble  du  continent,  le  territoire 
de  la  républi(|ue  anglo-américaine  présente  une  remar(|uable  simplicité 
de  construction  ."c'est  une  vaste  plaine  nu;diane,  ayant  le  lleuveMississi|>pi 
pour  axe  serpentin,  et  deux  syslèin(.'s  de  montagnes  pour  rebords  extérieurs, 
l(is  Appalacbes  sur  le  c()té  de  rAtlanti(jue,  les  llocbeuses  et  les  plateaux 
attenants  sur  le  C()lé  du  l'acili(iue;  mais  ces  deux  saillies  c(Uièrcs  sont 
diversement  orientées  :  tandis  (|ue  lescbainesappalacbicnnes  s'alignent  du 
nord-est  au  sud-ouest,  les  Hoclieus(is  ont  leur  allure  générale  dans  le  sens 
du  nord-ouesl  au  sud-est.  Les  dimx  systi-mes  orograpbi(iues  font  conlraslo 
par  leurs  dimensions  i-espectives  :  l'énorme  plateau  monlueux  compris 
entre  les  cbaînes  des  Rocbeuses  et  la  Sierra  Nevada  est  d'étendue  beau- 
coup plus  vaste  el  de  bauteur  beaucoup  |)lus  grande  que  les  rangées 
parallèles  des  Appalacbes;  mais  la  géologie  a  révélé  que  ces  montagnes 

*  Il  ,1  paru  nèccssaii'u  d'cmplnyvi'  dans  cul  ouvi-n^'c  l'oi'tlio^i-,i|ili(!  iimiuIIc  des  documents  améri- 
cains. Ainsi  nous  écrirons  Egçfllarhor  el  iinn  pas  E(j<i-harhour,  S»nu>  l'ioivci  non  Snow-plough, 
Boisé  City  au  lieu  de  Boisée,  Laramic  et  non  Larainéc,  ecl. 
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(lo  l'est  sont  un  sim|)l(>  vcsli';»'  de  (•«•  «iircllos  l'iircnl  nuirci'ois.  (JiianI  îi 
|;i  |«'iiin>*nli'  tlf  Flttiidc,  (r(Mif;iiH'  roiallip'ric,  clh'  ronslitii»'  un  |(i'lil 
monde  l\  |>ail,  (tn  pliilôl  cil»'  lail  pailic  des  arcliipls  aniilicns.  l/altiludc 
movcniM'  des  Élals-L'nis,  y  «omiMis  l'Alaska,  est  évaluée  par  T(UUM-  à 
Ois  niMres'. 

ha  simplicité  de  la  structure  réponil  à  celle  du  relief  et  des  contours  : 
à  cet  éfîard,  les  États-l'nis  contrastent  avec  l'Europe,  dont  l'ossature,  formée 
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de  nombreux  fragments  continentaux,  offre  toute  la  série  des  terrains 
géologiques,  et  où  leui  succession  est  très  diffieile  à  reconnaître; 
en  comparaison,  les  élagemenls  du  sol  nord-américain  sont  d'une  ordon- 
nance étonnamment  régulière.  Le  tiers  oriental  de  la  contrée,  comprenant 
toute  la  région  appalachienne  et  le  versant  des  Grands  Lacs  et  du  Saint- 
Laurent,  se  compose  de  roches  pi'imitives  et  de  transition  jusqu'aux 
formations  carbonifères  :  c'est  la  pierre  d'angle  du  continent  sur  laquelle 
naquirent  les  premiers  organismes.  A   l'ouest   de  ces  terres  anciennes 


'  DicUnnanj  nf  Elpt'tilions  and  Clhnalk  Rcifhlcr  of  llic  Unilcd  SUite». 


1 


30 


iNOL'VKLLF  (ifinf.RAl'HIK  l'M VERSKLLE. 


I. 


«l  jiis(|u'ù  la  saillio  dos  rnonlagnes  Uochcuscs,  les  lorrains  secondaires 
l'emporlciil  de  lieaucoup  on  clenduo.  Kniin  le  tiers  occiden;  '  des 
Kla(s-Unis  osl  Ibnné  J'un  },narid  piédestal  d<^  roches  cristallines  (|iii  se 
révèlent  par  quelques  crêtes  et  (|ue  recouvi-ent  des  assises  secondaires  et 
tertiaires  :  celles-là  en  chaînes  parallèles,  colles-ci  on  plaines  et  en  liassins 
l'erniés.  Eu  outre,  des  coulées  de  lave,  d'une  puissance  énorme,  occupent 
la  plus  grande  partie  du  lerritoire  nord-occidenlal,  dans  le  hassin  de  la 
Coluinhia  et  dans  les  chaînes  côtières  de  l'Orej^on  et  de  la  (^alilornie. 

Malf^ré  la  délimitation  fféométrique  donnée  à  la  l'ronlièi-e  des  Ktats-Uuis, 
du  Puffet  Sound  au  lac  Supérieur  >'l  de  la  côte  de  tialifornie  au  cours  du 
Hio  (îrande,  les  limites  conventicMinelles  ne  sont  pas  trop  éloignées  des 
zones  de  séparation  tracées  par  la  nature.  Ainsi,  sur  la  côte  du  nord- 
ouest,  le  canal  San  Juan  de  Fuca  et  les  archipels  du  goHe  (l(i  Pnget 
appartiennent  précisément  au  dernier  fjord  du  littoral.  Au  nord,  le  rivage 
océani(jU(^  est  tailladé  de  canaux,  de  golfes  ramifiés  et  défendu  |)ar  un 
cordon  multiple  d'iles  et  d'îlots  jusqu'à  la  péninsule  d'Alaska  et  à  la 
longue  traînée  des  Aléoutiennes.  Au  sud,  la  côte  se  montre,  sinon  recti- 
ligne,  du  moins  très  faihioment  mouvementée,  et  u'olTrc!  presque  |tas  d'in- 
denlalions  :  la  seule  haie,  l'une  des  plus  admirahles  du  monde,  qui  s'ouvn^ 
dans  le  mur  des  falaises,  est  l'onsenihle  des  ports  de  San  Francisco  ;  il  faut 
toutefois  y  voir,  non  un  fjord  comme  ceux  du  littoral  de  la  (lolomhie  et  de 
l'Alaska,  mais  une  simple  vallée  entre  montagnes  parallèles  communi- 
quant avec  la  mer  par  une  étioite  hrèche. 

A  l'autre  extrémité  des  Étals-Unis,  sur  le  littoral  du  Maine,  la  frontière 
polili  jue  coïncide  moins  avec  une  zone  de  transition  nalurollo.  Kn  effet, 
tous  les  rivages  du  Maine  sont  découpés  on  Ijords  aussi  dislinclemont  (|ue 
la  côle  du  Lahrador,  et  les  inuomhrahles  lacs  de  la  Hauteur  dos  Terres 
fout  encore  partii;  de  la  région  canadienne.  Môme  au  sud  du  Massachu- 
setts et  do  la  proue  de  gcmdole  formée  par  le  cap  (lod,  les  haies  qui  pé- 
nètrent dans  l'intérieur  de  la  contrée  sont  des  fjords  on  voie  de  comhle- 
ment  ;  eiilin,  les  lacs  Cioorge  et  Champlain  ot  les  étangs  dos  Adirondacks, 
morne  la  vallée  du  Iludson,  apparlionnent  à  la  région  des  Ijords  :  c'est  au 
sud  de  Nt!\v  York  seulement  que  la  côle,  régularisée  par  des  cordons  de 
houe  ou  de  sahie,  commence  à  faire  partie  d'un  autre  domaine  géologique. 
Après  la  vallée  ot  le  golfe  du  Saint-Laurent,  (|ui  coupent  d'une  fa(;on  si 
nette  le  corps  continental,  la  division  naturelle  la  mieux  indiquée  sur 
le  lillt)ral  atlantique  de  rAuu'>rique  du  Nord  est  la  haie  i\v  New  York. 
Cette  limite  des  fjords  sur  le  littoral  coïncide  avec  celle  des  alignements  de 
moraines  que  les  glaces  septentrionales  ont  poussées  devant  elles. 
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Entre  les  deux  angles  du  nord-iuiesl  et  du  nord-csl  des  Étals-Unis, 
l'ensiïiïible  des  mers  intérieures  (|iii  alimentent  le  Saint-Laurent  est  une 
frontière  politique  et  lisc.de,  tandis  ([u'au  point  de  vue  des  échanges  et  dos 
rap[K)rls  entre  pcu|)les  celte  médilerranée  forme  au  contraire  le  principal 
clément  d'union  entre  les  riverains,  (l'est  par  la  ceinture  des  lacs  qui 
l'environnent  que  la  province  canadienne  d'Ontai'io  fait  réellement,  dans 
la  vie  économique  et  sociale,  partie  inlégranle  du  même  ensemble  que  les 
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territoires  anglo-américains  du  bassin  de  l'Oliio.  Aussi  celte  frontière 
des  l.-^cs,  si  neltement  dessinée  sur  la  carte  par  la  configuration  des  rivages, 
esl-jlle  en  réalité  plus  artilicielle  que  la  longue  ligne  conventionnelle  du 
4it''  degré  de  latitude  entre  le  lac  des  Bois  et  Puget  Sound,  ligne  géomé- 
trique justifiée  jusqu'à  un  certain  point  par  la  nature,  puisqu'elle  donne 
aux  Étals-Unis  tout  le  bassin  du  haut  Mississippi  et  presque  tout  celui  du 
Missouri*.  En  outre  elle  traverse  les  nionlagnes  Richeuses  dans  une  partie 
relativement  étroite  du  système  orographique,  présentant  une  dépression 

"  Superficie  des  États-Unis,  d'iiiiiès  rnimiell  cl  CmiieiUer 7  8.%  980  kiiomMies  carrés. 

I)        des  terres 7  S'il  580  ii 

I)         des  eaux,  Siuis  les  fininds  Lues 21  580  » 

))        des  États-l'ms,  avei  l'AJaskii 0  551300  ii 

Longueur  exlrème  du  territoire  de  l'est  il  l'ouest 4  0'25  kiloiiièti-es. 

»  »  du  nord  au  sud 1  285  n 
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entre  des  massifs  distincts.  Sur  la  frontière  méridionale,  celle  du  Mexique, 
plus  d'une  moitié  de  la  limite  est  indiquée  par  le  cours  du  Rio  Grande; 
le  reste  laisse  aux  États-Unis  tout  le  cours  de  la  rivière  Gila  et  coupe 
vers  sa  racine  la  péninsule  de  Californie. 

A  chacune  des  trois  (grandes  divisions  du  territoire  nord-américain, 
Appalaches,  bassin  du  Mississi|)pi,  plateaux  et  monts  Kocheux,  corres- 
pondent des  mers  différentes.  L'-Atlantique  a  déposé  les  terres  qui 
s'étendent  à  la  base  des  Alleghanies  et  de  leurs  prolongements;  le  golfe  du 
Mexique  limite  au  sud  les  terres  du  versant  mississippien,  et  les  lacs  de  la 
médit. rranée  canadienne,  autre  golfe  océanique,  bien  que  relié  à  la  mer 
par  un  simple  fleuve  et  non  par  un  détroit,  bornent  au  noi'd  ce  même  ver- 
sant et  le  séparent  des  régions  tournées  vers  l'océan  Glacial;  enfin,  à  l'ouest, 
les  eaux  du  Pacifique  baignent  la  base  des  avant-monts  du  système  des 
Rocheuses.  Il  suffit  de  voir  le  tracé  des  rivages  pour  comprendre  la  diffé- 
rence de  leur  origine.  Les  côtes  nord-orientales,  récemment  couvertes  par 
les  glaces,  gardent,  faiblement  modifié,  l'aspect  qu'elles  avaient  sous  la 
masse  cristalline.  Au  sud,  tout  le  littoral  de  formation  maritime,  jus- 
qu'à la  péninsule  de  la  Floride,  est  une  suite  de  cordons  sablonneux 
que  la  mer  a  tendus  au-devant  du  littoral  primitif  en  exhaussant  régu- 
lièrement les  abords  du  rivage.  Sur  le  revers  du  bastion  terminal  que 
forme  la  presqu'île  de  la  P'ioride,  les  côtes  méridionales  des  États-Unis 
baignées  par  le  Golfe  présentent  un  aspect  analogue  à  celui  des  plages 
atlantiques.  Le  littoral  qui  borde  le  Grand  Océan  est  au  contraire  rocheux 
dans  presque  toute  son  étendue,  ou  du  moins  les  grèves  formées  par  le 
heurt  des  vagues  développent  leurs  courbes  entre  des  promontoires  de 
pierre.  Ces  différences  dans  le  tracé  des  rivages  et  dans  les  matériaux  qui 
les  composent  montrent  la  diversité  de  leur  histoire  géologique  et  se 
rattachent  aux  phénomènes  séculaires  des  oscillations  continentales. 
D'après  les  (diservations  faites  sur  (|uelques  points  du  littoral,  la  côte 
de  l'Allanticpie  semble  être  graduellement  envahie  par  les  eaux;  les 
rivages  du  golfe  Mexicain,  de  la  Floride  au  Texas',  de  même  que  ceux  du 
l'acilique,  seraient,  au  contraire,  relativement  à  la  mer,  en  période 
d'émergenct!  :  c'est  à  l'exhaussement  du  s(d  que  l'on  attribuerait  la  situa- 
tion dans  l'intérieur  des  terre-,  à  SO  kilomètres  au  nord  de  Mobile,  d'un 
amas  de  coipiilles  marines,  (|ui  devait  évidemment  se  trouver  au  bord  de  la 
mer.  Le  travail  qui  fai,oiuia  toute  la  masse  continentale  se  poursuit  avec 
lenteur. 


'  A.  Douiii,  l'rlermanii'ii  Milllieiliiiiiifii,  18(14.  Ilrll  IV. 


SB 


RIVAGES  DES  MEKS  AMÉRICAINES. 


85 


Pendanl  les  premiers  lemps  de  la  colonisation,  la  nature  du  rivage, 
abrupt  ou  sablonneux,  était  de  la  plus  haute  importance  dans  l'histoire  du 
commerce  et  du  peuplement.  De  nos  jours  encore,  bien  que  l'homme 
ait  jiu  on  maints  endroits  créer  des  ports  de  refuge  sur  les  côtes  inhos- 
pitalières, l<!S  diverses  parties  du  littoral  de  l'Amérique  du  Nord  diflèrenl 
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singulièrement  par  leur  valeur  économi(|ue.  Les  côtes  escarpées,  tailla- 
dées eu  baies  et  en  criques,  oUVent  pour  la  plupart  des  eaux  profondes  et 
abritées,  tandis  ipie  les  plages  basses,  se  continuant  en  mer  |»ar  de 
longues  baltures  et  des  bas-fonds,  sont  fort  dangereuses,  surtout  a»i  voi- 
sinage dos  |)oinlos  sableuses  où  la  direction  du  littoral  change  brus(|ue- 
ment.  Les  marins  ont  drt  faire  un  choix  dans  les  indentations  du  rivage, 
choix  (|ui  d'ailleurs  est  subordonné  aux  mille  conditions  géographiques  de 
XVI.  K 


rwX 


2f)  NOIIVELLK  GÉOGRAI'UIK  HMVEUSELLE. 

l'intériour,  rcliol"  cl  l'ertililé  des  lorres,  direction  dos  voies  naturelles, 
orienlatioii  des  lleuves  el  des  chaînes  de  inoiilafiiies.  Ce  développement  des 
côtes,  que  Cari  Uitter  aimait  tant  à  si<,Mialer  dans  les  diflërenls  pays  comme 
un  des  principaux  éléments  de  valeur  comparée,  mais  (|u'il  est  impossible 
de  mesurer  exactement  sur  les  caries,  varie  donc  beaucoup  en  impor- 
tance, et  dans  l'économie  générale  d'une  contrée  un  littoral  de  quehjues 
kilomètres  se  découpant  en  havres  l'emporte  sur  d'interminables  plages 
battues  des  vents  et  du  Ilot,  il  serait  toulel'ois  bien  dil'licile  d'indi(|uer  par 
des  chilIVes  la  proportion  des  côtes  utiles  ou  négligeables  d'un  pays  dans 
ses  relations  avec  les  autres,  puisque  les  progrès  industriels  et  les  divers 
changements  dans,  l'équilibre  des  populations  modilient  incessamment 
les  rapports  de  l'homme  avec  la  terre  (|u'il  habite  et  changent  les  voies  de 
la  navigation  par  la  suppression  des  barres  el  la  création  de  ports  artifi- 
ciels. On  peut  dire  seulement  (|ue  dans  son  ensemble  le  littoral  atlantique 
des  Ktals-Unis,  du  moins  au  sud  de  la  Chesa[)eake,  est  un  de  ceux  qui 
sont  le  moins  favorisés  par  la  nature  pour  la  richesse  des  articulations 
et  le  nombre  des  ports.  La  parti»;  du  pourtour  côtier  la  plus  facile 
(l'accès,  celle  où  se  trouvent  les  havres  le  plus  largement  ouverts  vers 
l'Ancien  Monde,  est  aussi  celle  où  la  population  el  le  commerce  ont  le 
(dus  rapidement  grandi'. 

Dans  sou  ensemble,  le  territoire  nord-américain  correspond  à  l'Europe 
par  son  climat,  bien  (pie  i)ar  sa  latitude  moyenne  il  se  trouve  beaucoup 
plus  au  sud  :  il  est  compris  entre  le  411"  degré  et  le  '25'',  tandis  (|ue  le 
continent  européen  a  pour  limites  le  71'  et  le  oO''  :  ainsi,  tandis  que  la 
latitude  moyenne  des  Étals-Unis  suit  le  57''  degré,  passant  à  travers  la  Vir- 
ginie, le  Kenlucky,  le  Missouri,  l'axe  médian  de  l'Kurope  est  de  1800  kilo- 
mèlr(.'s  plus  rapproché  du  pôle;  il  se  dirige  de  l'Angleterre  méridionale 
aux  step|)es  centrales  de  la  Russie  par  la  Hollande  et  l'Allemagne  du  nord. 
I,'(''carl  semble  énorme;  mais  en  prenant,  ce  qui  est  vrai  au  point  de  vue 
économi([ue,  les  deux  ports  de  l.iverpool  el  de  iNew  Y(U'k  comme  les  cités 

'  Lidoi'iil  lies  ECiils-IJiis,  mcsiiii"  vn  lignu  ilroitu  (ii°  1)  de  riiiic.  à  l'aiilii!  cxliÏMiiité,  (el  n°  2)  sui- 
vant le  coiituui'  dos  cùles,  avec  Its  îles  et  les  lleuves  navigables,  d'aiirès  une  carte  à  échelle  d'un 
niillinnii'ine  : 
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corrospondanlos  dos  deux  mondes,  l'une  réunissant  en  faisceau  les  prin- 
cipales li|ïnes  européennes  d'émifrralion,  l'autre  formant  le  nteud  de  di- 
verjience  pour  les  voies  dt;  peuplement  (|ui  rayonnent  dans  l'intérieur 
des  Étals-Unis,  l'écart  de  latitude  entre  les  deux  grands  ports  n'est  plus 
que  de  12"  42';  <|uant  à  la  différenci;  de  la  température  moyenne,  elle 
n'est  que  très  faiblement  en  faveur  de  la  ville  la  plus  rappi-ocbée  de  la 
zone  torridc'.  Si  les  chaleurs  de  l'été  sont  beaucoup  plus  élevées  à  New 
York  que  dans  la  cité  britannique,  d'autre  part  les  froids  y  sont  toujours 
plus  rigoureux;  l'influence  des  courants  atmosphériques  et  maritimes  de 
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l'Océan,  qui  se  portent  régulièrement  du  sud-ouest  au  nord-est,  élève  et 
égalise  à  la  fois  la  température  des  côtes  occidentales  de  l'Europe.  Le 
mouvement  des  eaux  et  des  vents,  suivant  une  direction  oblique  à  tra- 
vers l'Atlantique  du  nord,  n'est  autre  chose,  d'une  manière  générale,  que 
la  translation  du  climat  de  l'Américiue  vers  les  latitudes  plus  hautes  de 
l'Europe;  de  là  l'extrême  importance  des  pronostics  de  tempêtes  et  de 
cyclones  que  les  météorologistes  du  Nouveau  Monde  annoncent  un  ou  deux 
jours  d'avance  à  ceux  de  l'Ancien.  Ainsi  le  passage  de  l'Europe  à  l'Amé- 
rique est  facilité  par  le  climat  malgré  la  différence  des  latitudes.  Sans 
doute  le  déplacement  d'une  rive  à  l'autre  ne  se  fait  jamais  sans  quelques 
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périls  pour  la  sanlé,  mais  ces  |)érils  sont  moindres  (jiic  pour  toule  autre 
cxpalrialion  à  {jrando  distance  :  le  climat,  plus  extrême  aux  Ktals-lJnis,  est 
aussi  plus  sec,  plus  inconstant,  plus  «  bourru  )>;  cependant  l'Anglais  peut 
réellement  se  croire  chez  lui  dans  la  Nouvelle-Angleterre;  les  Fian(;ais 
retrouvait  dans  l'Ohio  une  rivière  de  sa  patrie,  et  les  terres  du  Nouveau- 
Mexi(|ue  cl  de  la  Calilornie  n'étaicnt-elles  pas  pour  l'Kspagne  une  autre 
Castilleet  une  autre  Andalousie?  D'après  (iannett',  le  |)oinl  central  d'oscil- 
lation pour  la  température  des  Etats-Unis  serait  de  1  !",(),  celle  de  la  basse 
Loire  entre  Tours  et  Saint-Nazaire.  La  population  s'est  groupée  en  j)lus 
grand  nombre  précisément  dans  la  zone  des  Étals-Unis  (jui  correspond  le 
mieux  à  l'Europe  occidentale,  c'est-à-dire  entre  les  isothermes  de  It)  et 
de  15  degrés  et  les  isohyèlcs  de  75  à  125  centimètres. 

Dans  l'intérieur  des  terres  il  n'y  a  point  d'obstacles  naturels  qui  rompent 
l'unité  géographique  de  la  contrée  dans  le  sens  du  nord  au  sud.  Les  mon- 
tagnes Appalaches  et  Rocheuses,  orientées  dans  le  même  sens  (jue  le  litto- 
ral le  plus  rapproché,  ne  pouvaient  empêcher  ni  retarder  le  peuplement 
dans  le  sens  du  méridien  entre  la  région  des  Grands  Lacs  et  le  golfe  du 
Mexique.  Dans  le  bassin  du  Mississippi,  les  émigrants  n'avaient  même 
qu'à  suivre  le  fii  du  courant  pour  essaimer  dans  toute  la  contrée,  des 
sources  aux  embouchures  du  grand  fleuve.  Cette  l'orme  générale  du  relief 
a  donné  au  territoire  une  remarquable  unité  géographique  :  les  transi- 
tions du  climat,  celles  de  la  flore  et  de  la  faune,  se  font  insensiblement  de 
latitude  en  latitude.  Les  plus  grands  contrastes  ont  lieu  dans  la  direction 
de  l'est  à  l'ouest.  Ainsi  les  colonies  anglaises  sont  restées  cantonnées 
pendant  un  siècle  et  demi  sur  l'étroit  versant  de  l'Atlanliciue,  et  la  tra- 
versée des  Appalaches,  celle  des  forêts  qui  en  recouviaient  les  longues 
pentes  occidentales,  furent  une  œuvre  des  plus  laborieuses.  De  même  les 
voyageurs  eurent  grande  difficulté  à  franchir  les  montagnes  Rocheuses.  De 
l'est  à  l'ouest,  les  zones  climati(|ucs  sont  indiquées  par  l'aspect  du  sol  et 
des  flores  spéciales  :  aux  marais  du  littoral  atlantique  succèdent  les  mon- 
tagnes et  leurs  grands  bois  ;  puis  au  delà  des  forêts  viennent  les  prairies 
parsemées  de  bou(|ucts  d'arbres,  suivies  de  mers  d'herbes,  de  steppes 
et  fmalement  de  régions  arides,  môme  de  déserts.  Les  plateaux  salins,  les 
monts  neigeux  forment  une  autre  zone  que  suit  l'admirable  vallée  cali- 
fornienne. Ainsi,  c'est  dans  le  sens  du  nord  au  sud(|ue  le  territoire  a  le 
plus  son  caractère  d'unité,  et  c'est  de  l'est  à  l'ouest  qu'il  présente  sa  plus 
grande  diversité.  La  contrée  n'a  pu  devenir  une  dans  cette  direction  (|uc 
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prAcc  aux  populations  errantes.  Les  miffralions  et  les  exodes  des  Indiens 
se  faisaient  aiilrelois  à  travers  tout  le  contineul,  des  liords  du  l*n}j;et  Sound 
aux    côtes  d«î    rAtlanlii|iie,  comme  se  font   aujourd'hui   les  voya<j:es  des 
An}il(»-Aniéricains  par  l(uirs  bateaux  à  vapeur  et  leurs  voies  fériées'. 
H  est  donc  nécessaire  d'embrasser  l'ensemble  des  Élals-L'uis  dans  l'ex- 
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posé  général  de  leur  histoire,  depuis  les  origines  indiennes  jusqu'à  celles 
de  la  population  moderne,  composée  d'immigrants  blancs  et  noirs;  mais 
aux  points  de  vue  spéciaux  du  relief  et  des  eaux  courantes,  de  la  géologie, 
du  climat  cl  de  l'histoire  naturelle,  il  paraît  convenable  de  décrire  le 
leiriloire  suivant  ses  trois  grandes  divisions  normales,  Appalaches,  Missis- 
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sippi,  Rocheuses.  Toutefois  les  limites  conventionnelles  données  à  ces 
trois  répions  par  les  frontières  des  f^lats  ne  concordent  puère  avec  les 
traits  de  partage  indiqués  par  la  nature  :  ce  sont  pour  la  plupart  des 
lignes  fixées  par  ordre  du  Congrès,  suivant  les  degrés  de  latitude  et  de 
longitude,  môme  avant  l'exploration  préliminaire  de  la  contrée. 


CHAPITRE  II 


HABITANTS   PRIMITIFS 


L'homme  csl  certainement  très  ancien  sur  le  territoire  actuel  des  Étals- 
l'iiis.  Les  trouvailles  qu'on  a  laites  prouvent  (|u'il  lut  le  contemporain  des 
pachydermes  et  des  chevaux  préhistoriques.  Dans  le  Missouri,  le  squelette 
d'un  mastodonte  découvert  par  Koch  au  fond  d'un  marais  était  entouré  de 
IK'ches  en  silex  et  d'autres  projectiles  en  pierre,  qu'on  lui  avait  sans  doute 
lancés,  et  de  j^ros  las  de  cendres  entassés  à  côté  de  l'animal  ont  l'ait  présu- 
mer que  des  feux  allumés  dans  la  fondrièie  où  il  était  lomhé  avaient  été 
le  moyen  suprême  de  le  mettre  à  mort'.   En  Californie,  en  Louisiane, 
on  a  trouvé  é{,falemenl  plusieurs  ohjets  travaillés,  mêlés  à  des  os  de  grands 
pachydermes.    Les   graviers  où   les    orpailleurs    cherchent   des    pépites 
datent  des  âges  quaternaires,  et  l'on  peut  dire  avec  certitude  que  l'homme 
californien  vivait  à  cette  époque,  car  ces  terrains  renferment  en  heaucoup 
d'endroits  des  instruments  en  pierre  :  on  y  a   recueilli   même  quel(|ues 
fragments  d'os  humains.  La  pioche  a  rencontré  des  outils  en  silex  repo- 
sant sur  la  couche  du  fond,  à  des  dizaines  de  mètres  au-dessous  de  la 
surface  du  sol  primitif  :  on  en  a  découvert  jusque  dans  des  coulées  de 
hasallc.  Le  bruit  s'était  même  répandu  qu'un  crâne  d'homme  aurait  été 
découvert  sur  le  versant  occidental  de  la  Sierra  Nevada,  dans  le  comté  de 
Calaveras,en  plein  terrain  tertiaire,  sous  plusieurs  lits  de  lave';  toutefois 
aucun  observateur  n'a    vu   ce  crâne  dans  la   roche  :  le  mineur  qui  le 
montra   disait  l'avoir   trouvé  dans  une   mine  de   Bald    iMountain,  près 
d'Altaville,  à  40  mètres  de  profondeur,  mais  le   trou  est  resté  toujours 
inondé  depuis  cette  époque.  D'après  Jeffries  Wyman,  ce  crâne  se  rap- 

'  Dana,  American  Joiminl  nf  Sneiirc  and  Arh,  May  187.");  —De  NadaiUac,  L'Amérique  pré- 
hisloriiine:  —  Eiiiil  Sclinii.ll,  Spiiren  des  Menschcn  in  Nord-Amerika. 
*  Whitney.  The  Terliary  Auriferous  Grounds. 
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procht!  tlu  type  <>s<|iiiiniui  :  il  parait  vUv  assez.  iikhIim'iic,  ol  la  croillo  xtlidc 
(pii  II!  rt'coiivrc  coiiliont  iiiu!  c()(|uill('  UsnTsIrc,  liî-s  cominuiii!  dans  les 
rivières  (lu  |>ays'.  Onoi  ({u'il  en  soil,  l'exIrènK!  aiiliqiiilé  de  riiomme  es! 
bien  |irouvée,  |)uis(|iril  était  le  eoiilemporain  des  ^'rands  animaux  (|iii 
vivaient  avant  la  dernii'ro  période  glaciaire.  Les  recherches  patientes  faites 
par  Ahlxitt  dans  les  dé|iôls  }<laciaires  de  Trenton,  entre  New  York  et  IMii- 
ladelphie,  paraissent  élaldir  que  d»'s  ahorigènes  vivaient  sur  les  bords  du 
Delaware  avant  la  dernii-re  iiivasit)n  des  {jlaces  du  nord.  Kn  cet  endroit, 
trois  civilisations,  révélées  par  \o>  instruments  de  pierre,  se  sont  succédé 
tomme  les  alluvions  d'un  lleuve.  liCs  plus  anciens  objets  palé(di(hi(|ues, 
attribués  à  des  populations  ayant  le  même  genre  de  vie  cl  appartenant 
probablement  à  la  même  race  (|ue  les  Kskimaux  conlem|)orains,  se  trouvent 
dans  les  couches  de  sable  et  de  gravier,  tout  diiïérents  des  outils  de  (abri- 
cation  comparativement  modernes  et  séparés  d'eux  par  un  lit  de  débris 
glaciaires,  avec  roches  striées  et  polies  :  même  un  des  instruments  a 
été  rayé  par  les  glaces'. 

L'ancienneté  des  peuples  pêcheurs  est  aussi  bien  attestée  que  celle  des 
tribus  de  chasseurs.  Los  débris  de  cuisine  que  l'on  trouve  en  maintes  ré- 
gions du  litloi'al,  sur  le  Pacifi(|ne  aussi  bien  que  sur  l'Atlantique,  et  sur 
les  bords  des  rivièies  à  marée,  sont  formés  presque  entièrement  de  coquil- 
lages, —  d'où  leur  nom  anglais  de  sliell-mounds,  —  et  j)ar  conséquent  ils 
ont  dû  être  entassés  par  des  j)êcheurs.  Très  longue  a  été  la  durée  de  leur 
séjour,  à  en  juger  par  les  énormes  dimensions  des  amas  de  eo(|uilles,  fort 
épais  et  longs  de  centaines  ou  même  de  milliers  de  mètres  :  il  en  est,  aux 
environs  deHallimore,  que  l'on  emploie  pour  fondre  le  minerai  de  fer  et 
que  l'on  exploite  pour  la  réparation  des  routes  sans  avoir  pu  encore  les 
épuiser;  en  Floride,  ce  sont  les  buttes  les  plus  élevées  du  littoral,  liantes 
de  10  et  même  de  12  mètres.  L'âge  de  ces  couches  est  très  reculé,  puis- 
qu'on n'y  a  point  découvert  d'outils  en  fer  ni  en  autre  métal  :  les  objets 
qu'on  y  a  trouvés  soni  dos  poteries  grossières  et  des  instruments  en  silex, 
encorne  et  surloul  eu  o;.  D'autre  part,  ces  restes  des  festins  préhisto- 
riques ne  remonleiti  )':is  aux  âges  quaternaires,  puisq-ie  les  ossements 
qu'on  y  a  recueilli:^  appartiennent  à  des  espèces  contemporaines  ou 
qui  existaient  encore  lors  de  la  découverte  de  rAméri(|ue;  telle  Valca 
impennis.  On  y  a  reconnu  également  les  restes  du  chien  domestique. 

Si  les  débris  de  cuisine  témoignent  du  séjour  de  l'homme  en  Amé- 
rique à  des  âges  très  reculés,  les  buttes  et  tondjelles,  que  l'on  i-etrouve 

•  Jules  Mai'coii,  Uullclin  de  lu  Société  Géoloijiiiiic  de  Frana-,  séance  du  16  avril  i88.j. 

-  Abbott,  Primitire  Indudnj;  Peabudy  Muséum,  1870  aiul  1878;—  De  NadaiUuc,  ouvra^'u  cité. 
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dans  |)ics(|iu!  loulcs  les  iTfjions  dt's  l'ilnls-lnis  atluels,  iiulicpiPiil  une 
|)î'ii(Mlt'  tic  civilisalion  ilt'jà  assoz  avaiur»'.  <Jiioi(|uc  les  am'icullciirs  on 
aiciil  nivt'l»''  dos  milliers  avec  le  soi,  il  en  reste  d'autres  milliers. 
La  vallée  de  l'Ohi»,  le  liassin  du  lias  Missouri  sont  parmi  les  eontrées  où 
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les  constructeurs  de  i)Ulles,  les  moiimlbuilders,  élevèrent  ces  monticules 
en  plus  grand  nombre  :  dans  le  seul  Klat  d'Uhio,  on  en  compte  dix 
mille'  ;  le  Vazoo  devait  son  nom  indien  de  «  Vieilles  Ruines  »  aux  innom- 
brables mottes  de  ses  hords  ;  de  même  Saint-Louis  est  appelé  Moimd  City 
à  cause  des  monticules  qui  s'élevaient  autrefois  sur  l'emplacement  occupé 
par  la  ville.  On  en  voit  au  nord  jusque  dans  la  région  canadienne  de  la 

'  0.  C.  Mni-sh,  Ancient  Sepulchral  Mound  near  Newark,  Oliio. 
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rivière  Roupc  du  Winnipeg,  au  sud  jus(|uc  sur  les  bords  des  bayous 
louisianais;  il  s'eu  trouve  é}j;alem(!nl  à  l'ouest,  par  delà  les  moutafjnes 
Rocheuses,  à  l'est  sur  le  littoral  ntlaiili(|ue,  dans  la  Floride  et  moine  dans 
les  îles  de  son  |)ourtour.  La  hauteur  de  ces  buttes,  prescjuc  toutes  rectan- 
gulaires, varie  de  2  à  ÔO  mètres,  et  la  plupart  s'élèvent  au  bord  des 
cours  d'eau.  Mais,  outre  les  simples  monticules  pyramidaux,  coniques, 
oblongs  ou  octogonaux,  outre  les  terrasses  carrées  des  régions  maréca- 
geuses, qui  poi'taient  des  domeures  isolées  ou  des  villages,  il  existe  aussi 
des  mouruh,  et  en  nombre  considérable,  dont  la  l'orme  est  beaucoup  j)lus 
complexe  et  qui  recouvrent  une  vaste  étendue  de  terrain. 

Il  en  est  qui  furent  évidemment  des  forteresses,  avec  enceintes  de 
défense,  chemins  tournants,  tranchées,  passages  couverts  et  souterrains, 
se  prolongeant  môme  au-dessous  du  lit  des  rivières;  quel(|ues-uns  de  ces 
camps  retranchés  enferment  un  espace  énorme,  jusqu'à  10  kilomètres 
carrés'.  Fori  Ancient,  près  de  Moorehead,  dans  l'Ohio,  était  un  village 
forlilié  qui  aurait  pu  donner  asile  à  55000  individus.  Les  fouilles  des 
archéologues  ont  également  révélé  que,  parmi  les  buttes  dressées  par  les 
Indiens  de  celle  \H)que,  plusieurs  sont  des  tertres  funéraires  comme 
ceux  des  anciens  habitants  des  fiaules,  de  la  Thrace,  de  la  Scythie.  I']nfin, 
le  symbolisme  patrioli(|ue  et  religieux  a  certainement  déterminé  la  forme 
des  nombreux  ouvrages  en  terre  dont  le  profil  représente  des  o<c»i' ou  ani- 
maux protecteurs,  ours,  élans  ou  panthères,  tortues  ou  lézards,  hérons  ou 
grenouilles  :  on  les  trouve  dans  tous  les  Étais  de  l'Ouest,  et  principalement 
dans  le  Wisconsin.  Un  de  ces  tertres  ligure  un  homme;  d'autres  rappellent 
la  forme  du  maslodonte;  l'un  d'eux  en  montre  toute  une  procession, 
monstres  se  suivant  en  lile  indienne.  Dans  l'État  d'Ohio,  et  sur  les  bords 
du  Urush  Creek,  un  tertre,  de  forme  uni(|ue  dans  le  Nouveau  Monde  et 
sans  analogue  dans  l'Ancien,  représcMite  un  serpent  gracieusement  ondulé 
et  roulant  sa  queue  en  un  triple  tour  de  spirale  :  il  a  la  bouche  ouverte 
et  tient  entre  ses  dents  un  œuf  d'une  centaine  de  mèt''cs  de  circonfé- 
rence; de  la  tète  à  la  queu(!  dt;  l'animal,  la  distance  dépasse  500  mètres. 
Les  indigènes,  oublieux  des  anciens  constructeurs  du  tertre,  regardaient  l(^ 
serpent  symbolique  comme  l'oMivre  d'un  grand  manitou  ;  les  savants  qui 
s'occupent  de  l'origine  des  religions  y  voient  un  des  monuments  les  plus 
curieux  légués  aux  générations  actuelles  par  les  hommes  du  passé.  Dans 
les  terres  fréquemment  inondées,  les  buttes,  fort  hautes,  mais  de  construc- 


1 


'  Cti.  Whillloscy,  Ancicnl  Mnnuinenis  nj  llie  Miuissii>pi  Vallefi. 

»  El  non  totem  :  voir  Ciioq,  Études  iiltiloloyiiiues  sur  iiiielqi(es  langue»  muvagcf  de  l'Amét'ique. 


■'"m- 


les  bayous 
montafîiies 
nôuic  dans 
les  roclan- 
l)ord  dos 
coniques, 
lis  maiéca- 
ïxislc  aussi 
ucou))  plus 

iccintos  de 
ou  terrains, 
■uns  de  ces 
kilomètres 
un  village 
fouilles  des 
j.ées  par  les 
res  comme 
thie.  Enfin, 
lié  la  forme 
!t!m' ou  ani- 
,  hérons  ou 
icipalcmcnt 
s  rappellent 
procession , 
ir  les  Lords 
u  Monde  et 
nent  ondulé 
che  ouverte 
e  circonfé- 
)(K)  mètres, 
[fardaient  le: 
savants  qui 
nts  les  plus 
passé.  Dans 
le  construc- 


"■it*- 


.1 


•1 


CONSTRUCTEURS  DE  BUTTES.  35 

tion  moins  bizarre,  n'étaient  probablement  «pie  des  lieux  de  refuge  pendant 
les  crues;  elles  sont  recouvertes  maintenant  d'un  bouquet  de  grands 
arbres.  En  voguant  sur  le  Mississippi  on  les  aper(,îoil  de  loin,  élevant 
un  cône  de  verdure  au-dessus  de  la  ligne  uniforme  des  forêts. 

Les  |)rincipaux  objets  de  l'industrie  contenu»  <lans  les  buttes  des  États- 
Unis  sont  des  os  taillés  ou  perforés,  des  instruments  en  silex,  des  sifflets 
d'enfants,  des  poupées,  des  décorations  de  guerriers,  des  coquillages 
«rravés,  des  poteries  revêtues  de  couleurs  «jui  se  ternissent  rapidement  à 
l'air.  Comme  les  tertres  eux-mêmes,  ces  vases  représentent  des  animaux 
divers;  il  en  est  qui  figurent  des  hommes.  Les  pipes  se  retrouvent  dans 
toutes  les  buttes,  les  unes  en  terre  cuite  ou  séchée,  les  autres  en  [neire 
dure,  même  en  porphyre,  et  modelées  de  mille  façons  qui  témoignent  de 
l'imagination  artistique  des  anciens  constructeurs  de  buttes.  Ceux-ci, 
comme  les  mangeurs  de  molluscjues,  ne  connaissaient  pas  le  fer,  mais  ils 
possédaient  un  métal,  le  cuivre,  provenant  des  gisements  de  métal  natif 
(lui  se  trouvent  sur  les  bords  du  lac  Supérieur,  dans  la  péninsule  de 
Kevveenaw  et  dans  l'Isle-Royale.  On  a  découver  t  les  anciennes  mines  avec 
leurs  galeries  de  soutènement,  à  demi  cachées  par  la  terre  végétale  où  sont 
nées  des  forêts  :  les  haches  et  les  couteaux  détachés  des  blocs  de  métal 
gisent  encore  dans  ces  excavations  antiques.  Les  archéologues  ont  reconnu 
parfaitement  (juels  étaient  les  moyens  employés  par  les  mineurs  de  l'Isle- 
Uoyale  pour  détacher  le  cuivre  de  son  gisement  natif.  Après  avoir  débar- 
rassé la  roche  de  tous  les  débris  qui  la  couvraient,  ils  y  allumaient  un 
grand  feu  et  soudain  refroidissaient  la  couche  de  métal  en  y  jetant  de 
l'eau  froide.  La  pierre  devenait  ainsi  plus  cassante  et  ils  pouvaient  en  déta- 
cher de  gros  fragments  en  la  frappant  de  leurs  masses.  D'ailleurs,  ils  ne 
savaient  point  fondre  ;•;  uivre  :  tous  les  instruments  qu'on  a  trouvés 
étaient  en  métî-i  uaiti'.  '.":-'  grâce  aux  sels  de  cuivre  qui  les  impré- 
gnaient qcfc  liîs  '.  isus  déposés  dans  les  tombeaux  ont  pu  se  conserver. 

Les  preniiO'  .  explorateurs  des  tertres  américains,  fi.ippés  de  la  difl'é- 
rence  de  civilis.  lion  que  présentait  la  vie  des  mounobuilders  avec  celle 
des  Indiens  de  nos  jours,  étiiient  portés  à  cro.  •  j^e  les  deux  races 
d'hommes  étaient  complèteraent  dilTérentes  et  que  la  première  disparut 
par  voie  d'extermination.  De  même  que  les  géologues  s'imaginaient  dans  le 
passé  une  série  de  cataclysmes  ayant  successivement  «'ciouvelé  les 
roches,  les  flores  et  les  faunes,  de  niême  les  elhn(dojj|;istes  éUîent  enclins 
à  ne  voir  dans  l'histoire  de  l'humiiniié  (prune  sui's  de  révolutions,  inler- 


de  l'Amérique. 
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rompant  soudain  la  filiation  des  races.  Au  contraire,  la  plupart  des 
savants  modernes  sont  disposés  à  reconnaître  chez  les  aborigènes  améri- 
cains la  continuité  des  éléments  ethniques  et  n'admettent  nullement  que 
les  moundbuilders  aient  été  supérieurs  aux  Indiens  contemporains  de 
Jacques  Cartier  par  les  industries  et  la  civilisation  '.  Déjà  Nott  et  Gliddon, 
les  savants  auteurs  de  Types  of  Mankind,  considéraient  les  «  construc- 
teurs de  buttes  »  comme  les  ancêtres  des  Peaux-Rouges  qui  habitent 
actuellement  l'Amérique  du  Nord.  Cependant  la  durée  des  siècles  j»cndant 
laquelle  s'est  maintenue  la  civilisation  de  l'âge  des  buttes  peut  avoir  été 
fort  longue,  et  plusieurs  nations  successives  y  ont  peut-être  participé'. 
Nombre  de  buttes  fouillées  par  les  archéologues  doivent  être  fort  an- 
ciennes, puisque  les  ossements  humains  (ju'on  y  trouve  sont  presque 
entièrement  délités;  du  moins  les  restes  d'animaux,  même  sous  les  tertres 
de  la  plus  haute  antiquité,  appartiennent  tous  à  des  espèces  vivant  actuel- 
lement dans  la  contrée  ou  des  contrées  voisines  et  prouvent  que  le  climat 
était  à  cette  époque  le  même  que  de  nos  jours'. 

Enfin,  n'y  a-t-il  pas  une  transition  graduelle  dans  le  mode  d'architecture 
des  buttes  de  l'Ohio,  pyramides  à  quatre  faces  et  à  degrés,  et  les  vraies 
pyramides  en  briques  sèches  que  l'on  rencontre  dans  le  Nouveau-Mexique 
et  l'Arizona,  et  dont  le  type  parfait  est  fourni  par  les  temples  des 
Aztèques  et  des  Maya,  dans  l'Anahuac  et  le  Yucalan*?  Les  monticules  de 
l'Illinois  et  du  Missouri  s'appuient  sur  des  murs  en  adobes,  comme  ceux 
des  édifices  de  l'Anahuac;  certains  coquillages  gravés  sont  absolument 
aztèques  par  le  dessin  ".  D'ailleurs,  même  dans  le  bassin  du  haut  Mississippi, 
les  témoignages  historiques  modernes  constatent  que  la  construction  des 
buttes  se  maintint  encore  pendant  quelque  temps  après  l'arrivée  des  Eu- 
ropéens dans  le  pays.  Les  Creeks  étaient  des  moundbuilders',  de  même 
les  Seminoles  de  la  Floride,  les  Cherokees  do  la  Ceorgie,  les  Natchez  du 
Mississippi;  les  Iroquois  des  Lacs,  les  Appalachiens,  habitant  des  contrées 
couvertes  de  forêts  épaisses,  n'élevaient  point  de  buttes,  mais  construi- 
saient de  très  fortes  palissades  au  moyen  de  pieux  et  de  branches  reliées 
par  des  cordes  en  écorce.  En  quelques  tertres  dé  l'Ohio  on  a  retrouvé  des 
restes  de  l'industrie  européenne;  une  butte  des  Cherokees,  dans  le  haut 
bassin   de    l'Alabama,   oonli<>nt   des  objets  en    cuivre  travaillés  par  les 


W 


'  llolmc!!;  —  Powcll'  —  Cuit;  —  Tliniiiiis;  —  Hjinlnn,  etc. 

*  Fi'iali'ich  von  llollwnhl,  Mclalliirijiv  îles  ilemchen. 
■'  0.  (',.  Miirsh,  inomoii'P  lili-, 

*  Dt!  Nudiiilliic,  Société  iV AnlhrnpnUxiif ,  sriiiitc  ilii  17  février  1887. 

"  Ilulinos,  Xrl  in  Shell,  Transactions  ol'  tlic  .\iithn(pulo(;iuiil  Sotioly  of  Washington,  vol.  U. 


CONSTRUCTEliRS  DE  BITTES,  AGRICl  LTELRS  INDIGÈNES. 


37 


jlupart  des 
nés  améri- 
lemcnt  que 
porains  de 
il  Gliddon, 
(  construc- 
Lii  habitent 
les  ['CJidant 
l  avoir  été 
participé', 
•e  fort  an- 
mt  presque 
s  les  tertres 
(•ant  actuel- 
le le  climat 

irchi  lecture 
l  les  vraies 
au-Mexique 
emples  des 
)nlicules  de 
omme  ceux 
absolument 
Mississippi, 
ruclion  des 
éc  des  Eu- 
;  de  même 
Natchez  du 
les  contrées 
s  construi- 
iihes  reliées 
«trouvé  des 
ans  le  haut 
lés  par  les 


1 


I,  vol,  U. 


Espagnols'  ;  ces  buttes  avaient  donc  été  construites  ou  remaniées  au  sei- 
zième siècle.  Comment  s'élonner  qu'il  y  ait  eu  décadence  depuis  cette 
époque?  Refoulées  les  unes  sui-  les  autres  par  l'invasion  des  blancs,  les 
tribus  devaient  abandonner  les  arts  de  la  paix  et  s'enfoncer  plus  avant 
dans  la  sauvagerie  des  guerres  et  des  massacres. 

A  répo(jue  où  des  populations  de  pêcheurs  habitaient  les  rivages  de 
l'Atlantique,  où  des  tribus  agricoles  occupaient  certaines  parties  de  l'inté- 
rieur, dans  les  bassins  fertiles  de  l'Ohio,  du  Missouri  et  du  bas  Missis- 
sippi, les  Indiens  de  l'Amérique  du  Nord  étaient  probablement  plus  nom- 
breux que  ne  les  trouvèrent  les  Européens,  il  y  a  quatre  siècles.  D'après 
Bancrolt,  la  partie  de  l'Amérique  septentrionale  comprise  entre  les  Grands 
Lacs,  le  Saint-Laurent,  l'Atlantique,  le  golfe  du  Mexique  et  les  montagnes 
Rocheuses,  n'aurait  pas  contenu  plus  de  trois  cent  mille  Indiens.  C'est  bien 
peu  pour  un  territoire  aussi  vaste  ;  mais  le  raisonnement  et  les  faits  his- 
tori(|ues  connus  justifient  cette  évaluation.  A  l'époque  de  la  découverte, 
les  Peaux-Rouges  cis-mississippiens  les  plus  civilisés,  du  moins  ceux  qui 
vivaient  au  nord  de  l'Ohio,  ne  connaissaient  qu'une  agriculture  rudimen- 
taire.  Les  Illinois  «  faisaient  du  bled  d'Inde,  la  plupart  trois  fois  l'année, 
et  tous  des  melons  d'eau  pour  se  rafraîchir  pendant  les  chaleurs*  ».  Les 
Iroquois,  les  Ilurons,  les  Algonquins  du  littoral  et  autres  peuplades  semi- 
sédentaires  avaient  aussi  de  petits  défrichements  autour  de  leurs  cabanes. 
Les  nations  agricoles  du  sud,  telles  que  les  Appalachiens,  les  Cherokees  et 
les  Natchez,  qui  vivaient  dans  les  hautes  combes  des  Appalaches  méridio- 
nales, dans  la  vallée  du  Mississippi  et  notamment  dans  la  partie  voisine  du 
golfe  Mexicain,  possédaient  même  un  arhvc  (nùliev,  priinm  Chickasaw,  que 
l'on  ne  retrouve  plus  à  l'élal  sauvage,  mais  seulement  dans  les  anciennes 
clairières  de  cultures  abandonnées  par  les  Indiens'.  Les  Choctaws, 
«  nation  de  paysans  »,  aidaient  même  leurs  femmes  dans  le  travail  des 
champs.  Si  ces  diverses  |)opulations  agricoles  avaient  pu  jouir  en  paix  de 
l<!nrs  (îullures,  l'espace  ne  leur  aurait  pas  manqué  et  les  plaines  auraient 
pu  se  peupler  de  millions  et  de  millions  d'hommes;  mais  ces  tribus, 
attachées  à  la  terre,  étaient  par  cela  même  plus  facilement  dominées;  un 
pouvoir  solide  de  chefs  et  de  prêtres,  constitué  au-dessus  d'elle»,  les  tenait 
fort  à  l'étroit,  pour  les  »  protéger  »  contre  les  attaques  des  chasseurs,  et 
à  l'époque  où  les  blancs  tirent  leur  apparition  dans  le  pays,  ces  peuplades 
étaient   pour    la   plupart   en   décroissance.   De  vastes  territoires  étaient 

'  Cynis  Thoniiis,  Smitlixtminii  InHliliilioii,  Hiimiu  of  Ethiwloriy,  188!). 
*  Jcilict,  citi''  par  (;.  (iravicT,  liti'iw  tir  Gémjrnphir,  ft'vrior  1880. 
'  Ikiiiic'l  C.  Brintoii,  Noleê  nn  Ihe  Floridinn  Pcniniula. 
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déserts.  Fréqucmmcnl  dos  voy.ij^ours  (iront  do  longs  trajets  à  travers  les 
forêts  sans  voir  les  moindres  Iraoes  d'habitations  humaines.  Quant  à  la 
phase  pastorale,  que  los  historiens  de  l'Ancien  Monde,  ignorant  les  condi- 
tions de  l'Amérique,  croyaient  être  un  état  sociologique  nécessaire  entre  la 
civilisation  des  chasseurs  et  celle  des  agriculteurs,  elle  n'a  point  existé 
dans  l'Amérique  du  Nord.  Los  Indiens  n'avaient  domestiqué  ni  les  bisons 
des  praii'ios  ni  los  chèvres  des  Uochousos. 

Pour  les  tribus  errantes  de  la  plupart  des  Peaux-Rouges,  les  forets 
immenses,  les  savanes,  los  plaines  marécageuses  n'étaient  qu'un  territoire 
de  guerre  ou  de  chasse,  et  de  grands  espaces  complètement  inhabit 's 
séparaient  les  domaines  aux  limites  changeantes  que  parcouraient  les 
peuj  des  ennemies.  l)'aj)rè>i  Lubbock,  la  proportion  normale  du  gibier 
sur  Iri.  I  ;  :'i  peuple  chasseur  prélève  annuellement  son  existence  doit  être 
évaluée  r.r  iiombre  de  750  animaux  par  homme,  se  renouvelant  d'année 
en  année  par  le  croît  naturel'.  Ainsi  les  tribus  devaient  rester  en  guerre 
et  se  décimer  incessamment  pour  épargner  le  gibier;  la  vie  du  fauve 
était  plus  précieuse  que  celle  de  l'homme  étranger.  Jamais,  au  plus 
beau  temps  de  leur  gluii'o,  les  nations  des  Iroquois,  Cherokees,  Creeks, 
Choclaws  ou  Odjibways'  n'eurent  chacune  plus  de  quatre  ou  cinq  mille 
guerriers  ;  les  confédérations  indiennes  les  plus  puissantes  n'étaient  pas 
plus  considérables  que  les  grands  clans  d'Ecosse.  D'après  le  témoignage 
des  premiers  colons,  l'ensemble  des  aborigènes  de  la  Nouvelle-Angleterre 
comprenait  au  plus  20000  personnes.  En  ajoutant  à  la  population  indienne 
du  littoral  atlantique  et  du  bassin  mississippien  les  Peaux-Rouges,  rela- 
tivement plus  nombreux,  qui  jusqu'à  ces  derniers  temps  ont  paisible- 
ment habité  certaines  vallées  des  montagnes  Rocheuses  et  le  versant  du 
Pacifique,  on  arrive  à  cette  conclusion  que  le  nombre  des  indigènes  dis- 
séminés dans  le  territoire  actuel  des  Étals-Unis  ne  dépassait  guère  un 
demi-million  d'hommes  lors  de  l'arrivée  dos  Européens  sur  le  continent 
du  nord  de  rAméri(|ue.  Un  tableau  détaillé  donné  par  Gerland'' d'après  les 
rapports  des  voyageurs  et  des  missionnaires  indique  le  chilfre  de  570  000 
individus  au  commencement  du  dix-septième  siècle  comme  se  rapprochant 
probablement  de  la  vérité. 

Les  Indiens  des  diverses  tribu:  ;'ord-américaines  ont  entre  eux  une 
ressemblance  ti-ès  grande,  et  l'on  a  souvent  cité  à  ce  propos  la  parole 


'  Evans,  Ancient  Stonc  Implcinents  of  Greal-lirHnin . 

*  Pour  l'orthogniplif^  des  noms  propres  dos  tril)us  indiennes,  In  forme  anglo-américaine,  si  défec- 
tueuse qu'elle  soit,  est  imposée  par  l'usage. 
»  Pelermann's  Millheiliimien,  1879,  ilefl  V 
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d'IIlloa  disant  au  dernier  siècle  que  «  lorMju'on  a  vu  un  Indien,  on  lésa 
vus  tous  ».  Toiilefois  c'est  là  une  forte  exagéialion,  et  certes  les  Indiens 
eux-mêmes  reconnaissent  nettement  tous  les  contrastes  d'aspect  et  d'al- 
lures qui  distinguent  les  gens  de  peuplades  différentes,  (cependant  il  est 
vrai  que  le  type  général  de  l'Indien  présente  une  grande  uniformité  d'un 
bout  à  l'autre  de  l'Union,  et  en  mainte  circonstance  c'est  par  le  langage 
seulement  (lue  l'on  arrive  à  déterminer,  sinon  la  race,  du  moins  le  groupe 
ethnique  auquel  appartiennent  les  individus  actuellement  observés. 

La  couleur  qui  a  valu  aux  indigènes  de  l'Américjue  du  Nord  le  nom  de 
«  Peaux-Uouges  »  commence  par  être  jaune  chez  l'enfant;  elle  ne  rougit 
(|ue  peu  à  peu  :  par  conséquent,  dit  Manouvrier,  les  races  rouges  ne  dif- 
fèrent pas  essentiellement  des  races  jaunes,  au  moins  quant  à  la  couleur 
de  la  peau,  et  pourraient  être  considérées,  à  ce  point  de  vue,  comme  des 
races  asiati<[ues  transformées.  Chez  les  enfants  indiens  on  constate  en  outre 
ces  «  yeux  bridés  »  que  l'on  donne  comme  une  caractéristique  du  type 
mongol,  et  ce  fait  apporterait  un  autre  argument  à  l'hypothèse  d'une  des- 
cendance commune  des  populations  qui  vivent  à  l'est  et  à  l'ouest  du  Paci- 
fique septentrional'.  Toutefois  les  différences  entre  les  types  mongol  et 
noi'd-américain  sont  bien  marquées  à  d'autres  égards  et  l'on  sait  que  les 
langues  contrastent  absolument  par  le  mode  de  formation.  D'après  Volney', 
les  Miami,  parmi  lesquels  il  séjourna,  étaient  aussi  blancs  que  lui,  et  la 
couleur  rougeàtre  qu'ils  acquéraient  graduellement,  et  qui  d'ailleurs  était 
beaucoup  plus  estimée  que  la  peau  de  nuance  claire,  n'aurait  été  due  qu'à 
leur  habitude  de  vivre  au  grand  air,  hàlés  par  le  soleil,  le  «  père  de  la 
couleur  ».  Chez  d'autres  tribus,  notamment  les  Diggers  ou  «  Fouisseurs  » 
californiens,  le  teint  est  presque  noir'. 

La  forme  des  crânes  américains  diffère.  La  plupart  des  Peaux-Rouges  ont 
des  têtes  larges;  mais  il  en  est  aussi  qui  sont  très  dolichocéphales  :  en 
aucun  piivs  les  extrêmes  entre  les  dimensions  des  boites  osseuses  ne  pré- 
sentent plus  d'écart*.  Suivant  le  lieu  d'origine,  l'homme  du  Nouveau 
Monde  contraste  également  par  la  capacité  de  l'encéphale.  D'après  Morton 
et  Ailken,  la  moyenne  pour  tous  les  Indiens  serait  de  1570  centimètres 
cubes,  mais  quelques  tribus  de  Peaux-Kougcs  ont  des  crânes  de  ilmen- 
sions  étonnantes.  Pour  les  Odjibways  et  les  Potawatomees,  la  moyenne  de 
la  capacité  crânienne  dépasse  \M)'l  cenlimètres  cubes,  d'après  Morton.  La 


• 


L-iinc,  si  iléfec- 


'  L.  Manouvrier,  Sncidld  d'Anlhfopoln(fw,  sôiinri'  du  Iti  avril  I88î>. 

»  Tabicnit  du  climat  el  du  sol  des  Êlals-Unis. 

'  KiowLT,  Knture,  May  'iO,  1880. 

♦  llctzius,  EUnwloyisclw  Schriflen;  —  De  Nadaillac,  L'Amérique  préhiitorique. 
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moycniio  de  sept  crânes  eliiiiook  (riiomincs  adulles,  que  |)ossè(le  le  Collefic 
of  Siii'},vons  à  Londres,  est  de  1581)  eeiiliinî'lres  tubes,  volume  de  beau- 
coup supérieur  à  la  moyenne  des  l'nuKjais  i;l  des  Anjilais  :  |)ou!'  un  crâne 
d'un  s(juelelte  du  Tennessee,  on  a  Irouvc  le  (JiUlrc  piodijiieux  de 
18'25  ceiilinitdres  cubes'.  Sans  tloult!  il  se  [)eut  que  ces  crânes  soient 
exceptionnels  et  (|ue  la  cavité  normale  des  boîtes  osseuses  soit  moindre 
dans  l'ensemble  de  la  population  aborifjvne  des  Etats-Unis,  mais  il  est 
certain  (|ue  les  tètes  de  (juebjues  tribus  indiennes  sont  d(^  proportions 
étonnantes.  Or  les  crânes  des  Mexicains  et  des  Péruviens  civilisés  sont  très 
petits  en  comparaison,  —  de  1ÔÔ9  et  de  l'iôi  centimètres  cubes  :  —  con- 
traste qui  parut  d'abord  contradictoire,  car  on  se  demandait  comment  les 
sauvages  des  forêts  américaines  pouvaient  être  supérieurs  par  la  puissance 
cérébrale  aux  habitants  relativement  policés  des  hauts  plateaux.  Pour- 
tant, s'il  est  vrai  (|ue  les  capacités  cràniemies  soient  réellement  l'indice 
on'Miaire  d'une  plus  grande  force  intellectuelle,  il  est  certain  que  les 
ta-n.iges  de  rAméri(|ue  du  Nord,  luttant  si  àprcmeni  pour  l'existence 
journalière,  doivent  avoir  l'esjiril  beaucoup  plus  tendu,  l'initiative  beau- 
c  '  I!  pli'-  .[.'issante  ({ue  les  pauvres  (Juichua,  de  tout  temps  dressés  à  la 
servitude'.  Dans  beaucou|)  de  monticules  funéraires  les  crânes  sont  tré- 
panés :  en  enlevant  la  chevelure,  les  scalpeurs  prenaient  aussi  un  morceau 
de  l'os  crânien. 

Si  ce  n'est  dans  le<;  tribus  avachies  par  la  débauche  et  l'ivrognerie, 
comme  il  en  est  plusieurs  sur  les  plateaux  d'Utah  et  dans  les  campagnes 
californiennes,  la  plupart  des  Indiens  sont  de  haute  taille  et  de  forte 
musculature.  Sur  ôHl  Iroquois  (jui  s'enrcMèrent  dans  l'armée  fédérale  pen- 
dant la  guerre  de  Sécession,  et  (|ui  d'ailleurs  étaient  certainement  parmi 
les  plus  forts  et  les  plus  grands  d((  leur  race,  la  moyeniK!  de  la  laillt;  s'éle- 
vait à  1"',7Ô  :  c'est  à  peu  près  la  proportion  des  Anglais  de  (ialloway". 
Les  rares  survivants  des  Seminoles  dans  la  péninsule  de  Floride  S(»nt  aussi 
supérieurs  en  slalure  à  leurs  voisins  de  race  blanche  ou  noire.  Walter 
Ualeigb  parle  des  sauvages  qu'il  avait  rencontrés  en  Virginie  comme  de 
"  monstres  giganles(|ues  >.  Quoique  très  forts  et  adroits,  les  indigènes 
ont,  à  vigueur  égale,  une  a|q»arence  moins  robuste  (|ue  celle  de  l'Euro- 
péen ;  on  attribue  celle  dillérence  à  la  moindre  saillie  (h-s  muscles  :  leui' 
chevelure  lisse,  leurs  joues  rondes  et  (pielquefois  pendantes,  leurs  vêle- 
ments lloltanls  donnent  un  aspect  de  femmes  à  beaucoup  de  guerriers, 


'  LiK'iim  (liiir,  Sinne  dinrrs  in  Teniivnsfi'. 

*  S.  (î.  .Mdi'lon,  C.ratiin  Amerirann. 

^  Tn[)in;ii'(l,  Roviw  <r AnthropoUxiiv ,  ISTli  ;  —  FInwor,  CnUege  of  Surgpnn»,  Naliirr,  May  20, 1880. 
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(iiii  pour'ant  n'ont  ilon  do  Irminin  dans  \o  cnnuîliMV.  I.i^s  IN>iinx-Fl()n},'os 
ivsislonl  mieux  (pic  les  Kiii(>|M't'ns  aux  hicssnics,  ot  l'on  a  ('mis  l'opinion 
(|U(^  l(Mirs  bravades  cl  Icnr  simnlalion  (rins('nsiltilil('  dans  les  lorlures  leur 
sont  iL'ellem(Mit  |)lns  laciU^s  (in'clles  no  le  seraient  aux  blancs. 

Actuellement  le  costume  des  Indiens,  si  ce  n'est  les  jours  d'apparat, 
n'est  «ïuère  (|n'une  d(îfro(|ue  (h;  |)auvres  ;  il  variait  piécédemment  suivant 
les  e,onlr(''es  et  le  fîenrcd(î  vie.  L(!s  chasseurs  aimaient  à  se  v('''tir  de  peaux 
de  IkMcs  :  ils  portaient  des  robes  en  peau  (r('lan  ou  de  bison  et  s'ornaient 
de  plum(>s  d'aifîles,  de  (|Uoues  de  renard,  de  piquants  de  porcs-(''pics.  Los 
peuples  afîriculleurs  m^'laient  dos  (îtoffes  aux  dépouilles  d'animaux  ou 
bien  s'habillaient  de  (issus  faits  avec  r(3corce  des  arbres  ou  les  fibres 
des  racines.  Ainsi  les  Scminoles  de  la  Floride  portent  une  lilousc  de 
coton  retenue  par  une  ceinture  à  la  taille;  en  outre,  ils  nouent  une  cra- 
vate à  leur  cou  et  s'enroulent  autour  (h;  la  ivlo  une  espèce  de  turban  formé 
d'écharpcs  en  laine'  ;  les  femmes  ont  une  longue  robe  et  une  pèlerine  qui 
les  font  ressembler  à  des  Espagnoles,  et  peut-iMrc  l'influence  castillane 
eut  r(3ellemenl  quelque  part  dans  le  costume  actuel  de  ces  tribus,  La 
varié'l(3  des  coupes,  des  dessins  et  ornements  faisait  contraster  les  diverses 
peuplades  :  à  la  vue  d'un  guerrier  on  savait  aussitôt  quelle  (5lait  sa  nation, 
et  les  initi(''s  comprenaient  mc'me  à  quelque  dcHail,  insignifiant  en  appa- 
rence, s'il  venait  pour  la  paix,  le  commerce  ou  la  lutte.  Les  couleurs  dont 
les  hommes  se  peignaient  le  visage  avaient  leur  signification  bien  con- 
nue et  les  types  en  changeraient  dans  les  diverses  contrtîcs  et  suivant  les 
événements,  les  fèlcs  ou  les  deuils.  Les  tatouages  prenaient  aussi  leur 
sens,  surtout  quand  ils  représentaient  les  animaux  ou  autres  objets  sym- 
bolisant l'otem  ou  le  génie  lulélaire  du  clan.  Enlin,  certaines  tribus  se 
distinguaient  et  se  distinguent  encore  par  la  configuration  (|ue  les  mères 
donnent  aux  crânes  des  enfants. 

Les  demeun^s  variaient  de  forme,  de  situation,  de  matériaux  dans  les 
diflërenls  pays  :  la  cabane  des  Alleghanies  ne  pouvait  ressembler  à  celle 
des  montagnes  Rocheuses.  Au  milicnides  fonUs,  les  Algonquins,  les  Ilurons 
se  bâtissaient  des  hangars  entourés  de  fortes  palissades;  au  bord  des  lacs 
et  des  marais,  dans  les  solitudes  sans  arbivs,  ils  dressaient  des  huttes  de 
ros(Mux,  parfois  ils  se  contentaient  do  siin|iles  abris;  dans  la  plaine  rase  ils 
creusaient  un  trou,  (|u'ils  recouvraient  de  gazon  :  ce  genre  d'habitation 
était  absolument  semblabh'  au  duy-out  ou  au  snd-liome  du  pionnier  amé- 
ricain. En  pays  de  caverm^s  profondes,  comme  le  Kcntucky,  en  certaines 


•  Clay  MacCauley.  Smillisonian  Inslitutioii.  Report  nf  the  liurcau  of  Klhnuloyy,  I88Ô-1884. 
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|».nrli»'s  (le  la  Caroliiit*  du  Xoid  cl  de  l'Aliihaiiiii,  l«>s  dcincuros  se  tronvaiiMil 
pr(''|)am's  d'avanco;  oriliii,  dans  les  coiilivcs  de  mcMilafiiics  arides  drcmi- 
|»(''0s  en  laliles  disliiiclcs  cl  en  (du'lis(|iies,  les  populalions  menacées  a|»|ire- 
naienl  à  |H>irliei- leurs  conslrnclions  an  sommet  des  falaises  ou  Men  à  les 
rendre  inaceessildes  en  les  iMilouranl  de  parois  verticales  analofiucs  à 
celles  (les  monlaffues  voisimîs.  Mais  l'iiahilaliiui  pai' excellence  d<'s  Indiens 
chasseurs,  celle  (|ue  les  récils  el  les  dessins  (tnl  l'ail  le  mieux  connaiire,  esl 
la  lente  en  forme  do  cône  éri<{ée  au  milieu  de  la  praiiie.  A  répo(|ue  où  le 
liison  |)arcourait  les  plaines  par  troupeaux  de  cent  milKî  tètes,  c«'s  lenics 
élaionl  en  cuir;  chez  les  Odjihways  on  les  construisait  en  «  écorce  de 
houlcau  )»,  d'où  leur  nom,  iri<imnn\  em[>loyé  universellement  par  les 
blancs  pour  toutes  les  demeures  indiennes;  elles  soni  mainlenanten  toile, 
Idanches  à  la  hase,  noircies  par  la  fumée  au  sommet  el  parfois  décorées  do 
peintures  hizarres. 

Caraclère,  idées  el  mœurs  devaient  varier  sinfîulièremenl  chez  les  Indiens 
suivant  les  nécessités  de  leur  exislenco,  comme  chasseurs,  pécheurs  ou  cul- 
tivateurs du  sol,  mais  les  descriplions  qui  nous  ont  été  laissées  par  la  |)lu- 
parl  des  écrivains  se  rapportent  exclusivement  aux  Poaux-Houges  qui 
vivent  de  gihier,  et  <;Vst  à  lorl  qu'on  les  applique  d'ordinaire  à  l'ensemhlo 
des  |)0|)ulationsahori<fènes.  Les  Algonquins,  les  Iroquois,  les  Hurons,  ceux 
qui  par  leurs  relations  |)acifi(jues  ou  fiuerrières  avec  les  colons  fran(;ais  et 
anj^lais  ont  le  plus  appelé  l'atlonlion  sur  leur  genre  do  vie,  ont  été  le  plus 
souvent  décrits,  el  ce  sont  eux  ([uo  l'on  considère  comme  le  type  d(^  la 
race.  Le  ><  dernier  des  Mohicans  »,  le  guerrier  algonquin  dont  Fonimore 
Cooper  nous  a  raconté  k-.^  aventures  imaginaires,  est  resté  pour  nous  l'In- 
dien par  excellence,  et  telle  est  la  vérité  de  la  description,  que  le  person- 
nage de  roman  résume  on  efl'et  dans  sa  vie  les  Irails  idéaux  des  'rihus 
nomades  do  l'Améi'iciue  du  Nord.  L'œuvre  du  romancier  américain  sera 
i<  V Iliade  de  la  race  rouge"  )>. 

La  vigilance  est  la  qualité  maîtresse  de  l'Indien  chasseur.  Il  scrule 
l'ospaco,  observe  sur  le  sol  la  trace  des  pas,  étudie  la  feuille  froissée  et  la 
branche  tordue,  tond  l'oreille  aux  bruits  lointains,  interroge  sans  cesse  la 
nature  ambiante  et  perçoit  les  phénomènes  qui  se  préparent  :  il  sait 
d'où  viendra  le  vent,  où  se  formeront  les  nuages,  de  (|uel  côté  tomberont 
les  ondées  et  dans  quel  fourré,  au  bord  de  quelle  fontaine  se  trouvera 
l'animal  (|u'il  guette.  Son  esprit  esl  toujours  tendu,  son  imagination  tou- 
jours féconde  on  ruses,  sa  patience  toujours  parfaite.  Il  sait  se  glisser  sans 

*  .1.  (i,  Kdlil,  Kilsvlii  Garni. 

*  lik'iiri  liiuillirur,  Éludes  américaiitcii. 
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lirnil  (liins  lo  l'ouillafic  ol  sur  lo  Itois  moil,  lournor  autour  du  pWwv  pourlo 
sonlirol  no  pas  ou  ôtro  llairô,  rampor  dans  l'horlio  piuir  lo  siirprondro.  Kl 
•piaud  loulo  son  lialiilolô  so  Irouvo  d(\uo,  il  se  rôsiffno  simplomoiil  ol,  sans 
so  lasser,  recommence  ses  palionis  slrala^èmos.  Avec  roimomi,  ou  môme 
iivec  IVlranffor,  (|ui,  lui  aussi,  poiil  èlreun  ennemi,  et  comme  lo  blanc  l'esl 
pros(|ue  toujours,  il  procède  éjialoment  ou  chasseui';  il  reste  aux  af^uels,  il 
cache  ses  senlimenls  sous  la  IVoide  iinmoliililé  des  traits  :  on  diiail  (|u'il 
ne  voit  ni  n'entend,  mais  il  a  bien  compris  et  retient  ce  qu'il  faut  savoii' 
pour  repousser  ralta(|uo  ou  pour  la  devancer.  S'il  Unit  par  tomber 
entre  les  mains  d'un  adversaire  plus  fort  ou  plus  rusé,  il  on  prend  son 
parti;  il  sont  qu'il  doit  à  lui-même,  (|u'il  doit  à  sa  tribu  de  ne  pas  laisser 
lléchir  son  orjîuoil,  il  braver  encore  ceux  qui  l'ont  fait  captif.  Los  anciens 
auteurs  nous  racontent  comment,  attaché  au  brtcher,  il  excitait  les  enfants 
et  les  femmes  à  lui  lacérer  los  chairs,  à  lui  taillader  les  membres,  à  le 
brûler  à  polit  feu,  et  comment,  sentant  la  mort  venir,  il  entonnait  son 
chant  do  «fuorre  pour  (|uo  son  dei-nicr  souffle  fiit  encore  un  l'àle  d'oi-gueil 
et  de  mé|)ris.  Mais  il  y  a  longtemps  que  ces  scènes  atroces  de  torture 
n'ont  plus  lieu.  Dans  les  guerres  entre  peuplades,  l'Indien  n'a  d'autre 
ambition  que  de  scalper  l'ennemi,  mort  ou  vif,  pour  orner  sa  tente  de  la 
«  chevelure  du  vaincu  »  :  il  ne  fait  point  de  prisonnieis. 

L'immensité  des  os|)acos  à  parcourir  obligeait  les  indigènes  à  vivre  jiar 
petits  groupes  :  leur  monde  politi(|ue,  se  confondant  avec  le  cercle  des 
connaissances  intimes,  était  fort  étroit.  Mais  d'autant  plus  compacte  était 
la  solidarité  entre  les  membres  du  clan  et  des  tribus  alliées.  Dès  l'enfance, 
ils  avaient  appris  que  leur  vie  appartenait  aux  frères  et  ils  la  sacriliaienl 
vaillamment  ([uand  l'honneur  collectif  l'exigeait.  Dans  une  société  soli- 
daire aussi  étroite,  où  l'existence  et  le  salut  commun  dépendaient  du 
dévouement  de  tous  à  la  cause  publique,  li  ne  pouvait  y  avoir  de  régime 
monarchique  absolu  comme  il  s'en  est  formé  chez  les  populations  agricoles 
asservies  au  sol.  Il  est  impossible  de  traduire  le  mol  de  «  roi  »  dans  un 
langage  indien,  car  l'idée  même  cpii  répond  à  ce  terme  est  absolument 
inconnue  des  Peaux-Rouges  :  le  chef  n'est  autre  que  «  le  premier  parmi 
ses  égaux  ",  le  compagnon  sur  lequel  ils  comptent  le  pins  en  cas  de  dan- 
ger, soit  à  cause  do  son  mérite  personnel,  soit  pour  i.  ^fitus  magi(|ucs 
attachées  à  sa  famille  ou  à  son  nom.  Mais  l'esprit  de  patriotisme  exclusif 
à  l'égard  du  clan  dont  ils  font  partie  ne  leur  pei'met  pas  plus  de;  com- 
prendre l'idée  de  «  république  »  que  celle  de  »  monarchie  ».  Ils  tiennent 
à  la  noblesse  de  leur  nom  et  do  leur  parenté  autant  qu'un  lord  d'Angletorn» 
ou  (|u'un  grand  d'Kspagno:  l'orgueil  du  clan,  la  possession  d'un  otem  ou 
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Itlnson,  lii  joie  ir:i|)|)ai-loiiii'  à  uiit>  trihii  iv*li)iiln>  l'iiiviviil  l'IiiilitMi 
tl'iiii  sii|)(M'l)f  iiirpris  poiii-  tous  rnix  i|iii  m-  soiil  \)\\<.  ili>  smi  siiii^  :  le 
<'  (lastor  "  i'('ij;ii(lt'  le  "  (Icil'  ■■  avec  di-daiii,  cl  (■cliii-ci  i'\|)iiiin'  sdii 
ilr^oùl  <>ii  |)ai'laiit  du  "  Itenard  <>.  !.*■  symlndc  choisi  par  cliai|iic  ^i'ou|ic 
est  à  la  l'ois  un  sifiiic  de  ralliement  pour'  les  associés  cl  de  liiiit)c  poni' 
r»''ti'an}i('r. 

L'iscdcincnt  des  l'amilles  unies  par  un  incine  otem   ne  contribue  pas  à 
maintenir  la  pureté  de  l'orif^in»!  :  au  contraire.  Les  miMr  le  l'associa- 

tion, étant  jivi'es  et  sœurs,  ne  doivent  pas  se  marier  ci  .nx  :  dans  la 
pln|)art  des  tribus  pai'eille  union  serait  considérée  comme  un  inceste; 
c'est  donc  en  dehors  du  clan  (pie  le  jeune  guerrier  doit  chercher  son 
épouse,  mènu!  dans  (|uel(|ue  tribu  dillérente  par  l'orii^ine  cl  par  la 
langue.  D'autre  part,  (|uand  le  groupe  diminue  en  importance  numé- 
ri(|ue  par  la  maladie,  |)ar  la  lamine  ou  par  la  guerre,  il  peut  se  relormer 
par  l'entrée  dans  la  grande  i'amille  d'eni'ants  adoplil's,  voire  de  prison- 
niers. Les  nouveaux  venus  dotinenl  à  la  tribu  le  mènu!  amour  enthou- 
siaste, [(unième  héroïque  dévouement  (|ue  ses  |)ropres  (ils  par  la  chair  et 
le  sang.  Il  est  très  rare  f|ue  des  disputes  éclatent  entre  membres  d'un  clan. 
Tous  CCS  hommes  orgueilleux  respectent  l'orgueil  du  prochain;  toujours 
équitables,  ils  sont  en  outre  délicats  et  réservés;  dans  les  cabanes  ou  les 
tenl<'s  (pi'habilent  plusieurs  personnes,  chacun  obsep  actemeni  les 
distances   voulues;    les   (d)jets,    peu    nombieux,  que  1  ■    considère 

comme  m  siens  »  ne  sont  jamais  dérangés  de  la  place  où  les  a  laissés  le 
possesseur.  Les  règles  de  la  courtoisie,  très  sévères  et  compliquées,  n'en 
sont  pas  moins  suivies  avec  un  rigoureux  scrupule.  Il  est  convenu  que 
celui  (pii  possède  pai'lage  avec  ses  frères;  cependant  ceux-ci  n'ont  pas 
le  droit  de  prendre  sans  invitation,  et  tels  sont  morts  de  l'aim  dans 
une  tente  pleine  de  vivres  plutôt  i|ue  d'y  loucher  en  l'absence  du 
maître'.  Et  pourtant  ces  mêmes  hommes,  d'une  probité  si  entière  cl  d'une 
pcditesse  si  raflinée,  sont  aussi  des  gens  gais,  rieurs,  bavards  :  les  étran- 
gers qui  oui  eu  l(^  bonheur  d'être  accueillis  pour  la  première  l'ois  en  frères 
par  ceux  qu'ils  avaient  vus  précédemment  irnpi#sibles  et  impénétrables 
pendant  la  période  de  méliance,  s'étonnent  en  voyant  la  transformation 
extraordinaire  de  ces  (iers  guerriers.  Tandis  (jue  les  pionniers  américains, 
accoutumés  à  pratiquer  l'injustice^  à  l'encontre  des  indigènes  et  provo- 
([uant  en  retour  la  perlidie  et  la  féi'ocité,  répèlent  le  dicton  :  "  L'Indien 
n'est  bon  que  tué!  »  les  missioimaircs  (|ui  vivent  au  milieu  d'eux,  les 
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des  exils  successirs,  et  par  l'aliaissomcnt  qu'cnlraincnl  les  jeux  de  hasard, 
rivrofiiierie,  la  mendicité,  n'ont  plus  (|u'nn  médiocre  souci  de  leur  avenir; 
mais  à  l'épocjuc  où  elles  avaient  oncorc  la  fierté  cl  l'espoir,  un  des  princi- 
paux souci?  de  la  communauté  était  l'éducation  des  enlants.  D'ailleurs  cotte 
éducation    se   Taisait  sans  peine.  ;iràce   à   l'existence   en   plein  air  et  à 
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la  siin|»lii;ilé  tic  la  vie.  Tivs  li;\l»il('s  à  a|»priv(»isi'i'  les  Itrics,  parce  (|irils 
cil  c(»iiiiaiss(!iil  les  lialiiliidcs  ci  les  hcsuiiis,  les  liitlicns  ne  h;  sitiil  pas 
moins  à  (liiif,'cr  les  petits  <|iii  doivent  les  renri|tlacei'  comme  soutiens  et 
(lélenseurs  diî  la  li'ibii.  I.a  picmière  éducation  |)liysi(|iie  donnée  par  la  mi'ie 
est  déjà  uni!  excellente  préparation  an  développeineni  des  (|nalilés  liéroï- 
(|ucs.  l'eul-ètre  l'a-l-clle  enlanté  dans  la  i'orèl,  seule,  sans  l'aide  de  matrone 
ou  d'ami»;,  et  lui  a-t-il  fallu  le  rapporter  de  loin  au  campement  à  travers 
lt!s  marais  et  les  collines;  peut-être  inèmi!  portait-elK;  son  enl'ant  d'un  bras 
et  de  l'autre  son  l'aj,Mtt  de  Itois  ou  sa  récolte  de  l'ruits'!  Mais  si  dure  <pie  soit 
sa  |»ropr(!  existence,  elliî  sait  eu  l'aire  une  Ibrt  douce;  à  s(»n  nourrisson  ;  elle 
lui  prépare  au  moyen  d'étolFes,  de;  duvet  »!t  de  mousse  un  berceau  des  plus 
moelleux  et  en  même  temps  ln|;iénii|ue,  où  le  petit  ;rjirde  la  disposition 
normale  des  membres  et  la  propreté  du  cor|)s,eî(|ue  la  mère  peut  Iranspor- 
ter  sur  son  dos,  au  moyen  de  bretelles,  partout  où  l'amène  son  travail. 
I,  allaitement  se  pndoniic  pendant  plus  d'iiiK;  année;  l'enlant  est  déjà  l'orl 
<|uand  on  le  laisse  aller  avec  Icîs  autres  en  deliors  du  villaj>e.  llien- 
lôl  il  a  son  arc  et  ses  lllrlies  ;  il  s'exerce  à  touclier  la  cible,  il  saute  et 
f^ambade.  essaye  d'atteindre  les  animaux  à  la  course;  il  a[)|>rend  les  mu'urs 
des  bêtes  en  les  imitant  :  il  se  glisse  comme  la  belette,  c(»uii  comme  le 
loup,  s(;  nîdre.^se  comme  l'ours  :  déjà  chasseur,  il  prend  part  à  de;  petites 
expéditions  avec  les  camarade^. 

Mais  si  habile,  si  vi|^oureux  et  si  vaillant  i|u'il  devienne,  il  sait  bien 
<|iril  ne  pourra  entrer  dans  l'assemblée  des  hommes  et  mériter  le  nom  <le 
ffuerrier  ([u'après  avoir  iiKtiMé  la  I'oiih!  d'endurance  dont  il  est  capable. 
Il  est  donc  le  premier  à  demander  l'épreuv»!  ipii  l'era  de  lui  l'égal  des 
hommes,  et  cette  épreuve  est  terrible  :  les  parents  le  savent  bien,  mais 
plus  encore  tpie  les  autres  Indiens,  ils  veulent  <pie  leur  (ils,  enlant  de 
la  Iribii,  entre  avec  honiiiMir  dans  sa  vie  nouvelle  de  fiuerrier.  il  n'est  pas 
de  l(trture  à  laquelle,  suivant  les  traditions  diverses  et  les  |>ays,  on  n'ait 
MiHiiiis  les  caiididals  à  l'épicuve  de  virilité  :  la  l'aiin  |U'ol(»n|jée,  l'expt»- 
sitioii  du  corps  nu  aux  morsures  des  insectes,  à  la  rifiiUMir  du  l'roid  et  à 
l'ardeur  du  soleil,  les  estalilades  et  les  blessures  prol\»ndes.  l'extension  des 
membres  par  des  poids  on  des  tenailles,  la  suspension  par  les  cheveux  on 
par  la  |ieaii,  <'iilin  les  insultes  et  les  oiilrages.  telles  sont  les  souiïrances  <|ue 
l'on  l'ait  endurer  aux  candidats  pendant  ces  jours  de  piidiation,  pemlant 
lestpiels  ils  rêveroiil  le  ■  rêve  de  la  vie  >.  et  souvent  les  victimes  se 
laissent  mourir  pliili'it  ipie  de  crier  j;ràce.  Les  blancs  re^us  par  amitié 
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ont  aussi  à  subir  leur  «>preuve,  à  se  faire  une  «  cliair  indienne  ».  Cushing, 
admis  parmi  les  Zuni  dans  l'ordre  de  l'Arc,  risqua  fort  de  mourir  en  pas- 
sant des  nuils,  à  peine  habillé,  au  froid,  au  vent  et  à  la  pluie  '. 

Dès  que  radolcsccnt  a  cîé  jugé  digne  de  prendre  place  i)armi  les 
hommes,  au  conseil  ou  à  la  guerre,  il  est  devenu  l'égal  de  tous,  et  parmi 
ses  frères  de  clan  pas  un  seul  ne  se  permettrait  de  lui  jeter  un  blâme 
ou  une  insulte  pour  un  fait  quelconque  de  sa  conduite:  il  a  montré  qu'il 
était  un  homme,  et  on  le  considère  comme  tel.  L'autorité  collective  do 
la  tribu  ne  pourrait  sévir  qu'en  des  cii'constances  d'une  gravité  excep- 
tionnelle, alors  que  l'un  de  ses  actes  aurait  menacé  le  salut  public. 
x\lors  les  vieillards  se  réunissent  en  conseil  et  leur  sentence  risque  d'être 
d'autant  plus  dure  qu'elle  a  de  plus  rares  occasions  de  se  prononcer  : 
en  cas  de  non-acquittement,  les  peines  édictées  sont  le  bannissement  ou 
la  mort.  A  une  époque  encore  récente,  avant  que  les  pratiques  judiciaires 
et  les  mœurs  des  blancs  eussent  changé  leur  manière  de  penser,  les  indi- 
gènes avaient  un  respect  absolu  pour  les  sentences  des  tribunaux. 
Ainsi,  quand  un  guerrier  creek  était  accusé  d'un  acte  passible  de  la 
peine  capitale,  il  ne  manquait  jamais  de  se  présenter  devant  ses  juges. 
L'accusation  était-elle  prouvée,  on  le  condamnait  à  mourir  après  le 
retour  de  cinq  soleils,  puis  on  le  renvoyait.  Seul,  maître  de  lui-même, 
il  s'en  retournait  vivre  ses  derniers  jours  au  milieu  des  siens,  et  quand 
l'heure  fatale  approchait,  il  allait  prendre  place  au  poteau  do  mort. 
Aucun  Indien  n'aurait  eu  l'infamie  de  souiller  son  otem  en  s'échappant 
ou  en  prolongeant  le  répit  accordé  par  les  juges. 

Si  grande  que  soit  leur  force  d'àme  en  face  du  danger  ou  des  souffrances, 
les  Indiens  n'en  restent  pas  moins  enfants  à  maints  égards.  Ainsi  le  jeune 
homme  se  laisse  aller  à  toute  l'exubérance  de  sa  joie  de  vivre,  fi  toute  la 
coquetterie  naturelle  de  son  âge.  On  a  vu  des  guerriers  défigurés  jiar  la 
petite  vérole  se  suicider  pour  échapper  à  la  honte  de  leur  laideur.  Le  {(éiiie 
des  indigènes  est  singulièrement  inventif  pour  découvrir  des  ornements 
nouveaux  et  surprenants  à  leur  costume,  à  leur  chevelure;  la  variété  des 
coitleurs  dont  ils  peignent  leur  visage  est  infinie;  quelquefois  les  peintures 
conirastoni  d'un  côté  de  la  ligure  à  l'autre  :  un  œil  semble  éteint,  tandis 
(pie  l'autre  resplendit  ;  une  joue  éclate  comme  un  soleil  et  l'autre,  toute 
noire,  se  confond  avec  les  cheveux.  Souvent  ils  changent  les  peintures  de 
manière  à  imiter  les  phases  de  la  lune  dans  ses  apparitions  successives. 
D'ordinaire  le  premier  biuligeon  est  le  rouge  vermillon,  la  couleur  de  la 
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joie  et  il(!  la  Ibrco,  celle  qui  symbolise  la  race,  et  c'est  le  Ibiul  sur  leiiuel  ils 
re|>orleiit  les  autres  couleurs,  le  jaune,  le  bleu  avec  leurs  diverses  nuances, 
en  taches,  en  étoiles,  en  croix  ou  en  barres.  Du  reste,  clia(|ue  cii'constance 
nouvelle  amène  un  changement  »le  parure,  plus  joyeuse  ou  plus  sombre. 
L'Européen  vivant  au  milieu  tles  Indiens  (|ui  observent  encore  les  anciennes 
modes  tiriit  par  s'accoutumer  si  bien  aux  figures  bizarrement  coloriées 
'de  ces  hommes,  qu'il  s'étonne  de  leur  voir  parfois  le  visage  naturel  : 
celui-ci  prend  alors  un  aspect  spectral,  analogue  sans  doute  à  celui  (jui 
a  valu  aux  blancs  la  dénomination  commune  de  «  Visages  Pâles'  ». 

Les  vieillai'ds,  les  femmes  se  peignent  aussi  le  visage  lors  des  fêles  solen- 
nelles, mais  uui(|uement  pour  satisfaire  aux  convenances;  seuls  les  ado- 
lescents ont  la  passion  de  s'embellii'  par  le  bariolage,  heureux  de  se  faire 
admirer  par  les  jeunes  filles.  Mais  (|uand  la  femme  est  conquise,  la  vie 
sérieuse  commence  pour  l'un  et  pour  l'autre,  et  dans  la  division  du  tra- 
vail la  part  la  })lus  facile  n'est  pas  celle  (jui  incombe  à  l'épouse  ou  aux 
épouses,  —  la  polygamie  n'étant  aucunement  défendue  par  les  mœurs.  — 
L'homme  s'est  chargé  de  l'a  |)arlie  périlleuse  des  inlérèls  communs,  la 
chasse  et  la  guerre;  il  s'e^t  aussi  réservé  l'action  dans  les  conseils  :  il 
appi'end  à  parler  et  s'exprime  avec  une  élo(|uence  imagée  dont  ([uelques 
exemples,  transmis  |)ar  les  historiens,  sont  d'une  beauté  parfaite.  Il  peut 
s'occuper  aussi  de  décorer  ses  armes,  de  peindie  ou  de  bi'oder  ses  vête- 
ments, mais  c'est  sur  la  femme  (|ue  pèsent  les  gros  travaux  en  même 
temps  que  l'entretien  du  ménage  :  elle  laboure  le  sol,  jette  la  semence 
et  recueille  la  moisson;  elle  rei-oit  les  produits  de  la  chasse  et  les  utilise 
en  entier,  la  chair  pour  la  nourriture,  les  nerfs  et  les  tendons  pour  la 
(uillure  et  la  fabrication  des  engins  de  chasse,  les  os  pour  divers  usages 
domestiques,  les  peaux  pour  la  préparation  des  l'obes,  des  «  bas  de  cuir  », 
des  mocassins.  Malgié  ce  dur  labeur,  les  femmes  n'oublient  pas  la  part 
de  leurs  enfants,  les  colliers,  grelots  et  sifllets,  les  petits  chariots,  les 
poupées. 

I/Indien  met  sa  fierté  à  bien  mourir,  non  seulement  cpiand  une  mort 
violente  l'alleint  devant  l'ennemi,  mais  aussi  quand  l'Age  ou  la  maladie  le 
condamnent  à  s'éteindre  sans  gloii'e  au  milieu  des  siens.  Comme  l'animal 
blessé,  il  cherche  quel([ue  coin  (d»scur  pour  s'endormir  en  |)aix.  Kn  mainte 
tribu,  où  la  lulle  pour  l'existence  était  exceptionnellement  dure  à  cause  de 
l'àprelé  du  climat  ou  du  man(|ue  de  gibier,  chez  les  Sioux  par  exemple, 
les  vieillards  étaient  les  premiers  à  demander  la  mort,  et  c'est  par  piélé 
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liliale  (jue  leurs  propres  enfants  les  faisaient  mourir,  d(!'sireux  de  les  faire 
passer  de  ce  lieu  de  misère  dans  le  monde  des  esprits  où  la  souffrance  est 
inconnue,  l'our  des  hommes  qui  croient  fermement  à  la  vie  future,  pareil 
meurtre  (!tail  le  suprême  témoignage  de  l'affeclion.  Ch(>z  les  Indiens  comme 
chez  la  plupart  des  peuples  enfants,  les  cérémonies  funéraires  étaient 
accompagnées  d'entretiens  avec  les  morts  et  ceux-ci  recevaient  des  pro- 
visions et  (k^s  armes  pour  le  grand  voyage';  les  Indiens  Serpents  tuaient 
même  le  cheval  favori  du  chef  et  jus(|u'à  sa  femme,  }»our  qu'il  n»;  fit  pas 
la  route  seul  sur  le  chemin  des  esprits.  La  mt'rc  odjihway,  quand  un  de  ses 
nourrissons  meurt,  fabrique  aussitôt  une  poupée,  qu'elle  habille  des  v«Me- 
ments  de  l'enfant  et  qu'elle  orne  de  la  petite  chevelure  aimée,  entremêlée 
de  rubans  :  cette  bizarre  effigie,  que  la  femme  .appelle  son  »  chagrin  », 
lui  rappelle  l'è'.re  qu'elle  a  perdu,  elle  la  met  dans  la  barcelonnette,  l'as- 
perge des  gouttes  de  son  lait,  la  porte  dans  ses  bras,  la  conlie  aux  autres 
enfants  pour  la  promener;  elle  la  garde  ainsi  pendant  des  mois,  même 
une  année,  juscju'à  ce  que  le  pauvre  petit  mort  soit  considéi'é  comme 
ayant  assez  grandi  pour  trouver  enfin  tout  seul  le  chemin  du  paradis'. 

Mais  la  mort  est  le  grand  mystère;  malgré  leur  croyance  en  l'immorta- 
lité, les  survivants  n'en  ont  pas  moins  l'instinct  de  la  vie,  el  (juand  la 
maladie  atteint  un  homme  jeune  ou  dans  sa  force  encore,  ils  luttent 
énergi(iuenienl  contre  elle,  cherchant  à  effi'ayer  le  mauvais  génie  qui 
revient  de  l'autre  monde  pour  ramener  des  compagnons.  Les  sorciers 
se  réunissent  pour  battre  du  tambour  el  pousseï'  des  cris.  S'ils  ne  réus- 
sissent pas  à  chasser  le  fant(ime  et  que  celui-ci  recueille  le  s(mffle  du 
malade  <|u'il  guellait,  aussitôt  on  lait  disparaître  le  cadavre,  non  par  la 
p(U'te,  mais  |)ar  un  trou  pratiijué  dans  la  paroi,  on  éteint  le  feu  de  la 
cabane,  puis  on  la  démolit  et  l'on  bal  le  sol  pour  taire  disparaître  jus- 
qu'aux traces  de  l'ancienne  habitation;  dans  la  nouvelle  demeure,  le 
foyer  s'allume  avec  une  étincelle  vierge  prise  dans  le  brasier  d'une 
famille  en  santé,  el  de  toutes  parts  les  consolateurs  accoui'enl  pour 
éloignt>r  par  leurs  chants  el  leurs  récits  l'idée  redoutable  de  la  mort. 

Le  souvenir  dt^s  aïeux  se  mêle  de  la  manière  la  plus  intime  aux  idées 
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devanciers  pour  apprendre  d'eux  les  mystères  du  monde  inconnu?  L'idée 
de  la  mort  échap|)anl  à  l'homme,  la  vie  devait  se  continuer  [)ar  delà  le 
tondieau  ;  mais  les  sentiments  de  haine  ou  de  crainte,  d'admiration  ou 
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tramour  devaient  se  perpétuer  aussi  chez  les  survivants,  et  c'est  ainsi  que 
les  morts  étaient  transformés  en  mauvais  ou  en  bons  génies,  en  protec- 
teurs et  en  démons;  parfois  ils  devenaient  les  olems  de  la  tribu  :  les  deux 
mondes,  le  naturel  et  le  surnaturel,  se  mêlaient  incessamment.  Toutefois 
cet  inconnu  de  l'au-delà,  auquel  l'imagination  des  l'eaux-Rouges  faisait 
prendre  forme,  n'est  qu'une  faible  partie  du  mystère  des  choses:  ils 
devaient  tenter  d'expliquer  aussi  la  nature  environnante  et,  dans  leur  étal 
premier  d'ignorance,  ils  n:  pouvaient  le  faire  que  j)ar  des  légendes  :  tout 
prenait  vie  à  leurs  yeux,  soit  pour  les  favoriser,  soit  pour  leur  nuire.  Tout 
être  vivant,  tout  objet  étrange,  tout  phénomène  incompris  était  pour  eux, 
comme  il  l'est  pour  tous  les  «  primitifs  »,  un  esprit,  une  «  médecine  », 
c'est-à-dire  une  force  toujours  à  l'œuvre  pour  le  bien  ou  pour  le  mal. 
L'homme  vivant,  aussi  bien  que  le  mort,  pouvait  devenir  pour  l'Indien 
l'objet  d'un  culte  superstitieux.  Il  vénérait  le  meda  ou  sorcier  qui  j)rélen- 
dait  coimaitre  les  secrets  de  la  nature;  il  vénérait  aussi  le  brave  qui  ne 
craignait  point  la  mort,  et  ce  respect  même  explique  les  actes  d'anthropo- 
phagie religieuse  souvent  racontés  par  les  voyageurs  :  récemment  encore, 
un  chef  sioux,  fameux  parmi  les  fameux,  Sitting  Bull  ou  le  «  Taureau 
Assis  »,  ouvi'it  la  poitrine  d'officiers  fédéraux  tombés  héroïquement  dans 
la  bataille  et  leur  mangea  le  cœur,  afin  de  nourrir  sa  vaillance  de  celle  de 
ses  ennemis.  Le  chasseur  indien  éprouve  un  respect  analogue  pour  l'ours 
dont  il  a  ti'iomphé.  Ainsi  les  Miami  interdisaient  aux  femmes  non  encore 
mères  de  goûter  à  cette  viande  sacrée,  et  prenaient  bien  soin  d'écarter  les 
chiens,  de  peur  qu'ils  ne  léchassent  le  sang  de  la  bête  ou  ne  se  saisissent 
d'un  os  :  ces  restes  étaient  précieusement  enterrés  ou  brûlés,  et  la  peau 
de  l'ours,  avec  le  museau  peint  en  vert,  était  tendue  sur  un  poteau, 
autour  du(|uel  s'assemblaient  les  guerriers  pour  se  rendre  le  défunt  favo- 
rable dans  leurs  maladies  et  leurs  entreprises'.  En  outre,  chaque  tribu 
avait  un  res|)ect  spécial  pour  l'animal  qui  lui  servait  d'otem  et  dont  elle  se 
disait  la  fdie;  enfin  le  serpent  mystérieux,  qui  se  glisse  sous  les  herbes  et 
disparait  dans  le  sol,  est  un  des  êtres  dont  le  nom  est  le  plus  souvent  pro- 
noncé dans  les  chants  et  les  légendes.  Les  plantes  nourricières  sont  égale- 
ment vénérées  :  on  invoque  les  espi'its  du  blé,  des  fèves,  des  pois,  des 
citrouilles.  Le  feu,  qui  cuit  les  viandes  et  (|ui  réchauffe  les  frileux  et  les 
malades,  re(;oit  aussi  son  offrande  :  le  chasseur  jette  dans  la  flamme  (|uel- 
(|ucs  gouttes   de    la  graisse,  (juehuies  libres  du   muscle   de   l'animal*. 
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Même  les  instruments  et  les  armes  qui  ont  longtemps  servi  sont  consi- 
dérés comme  ayant  une  sorte  de  vie  et  deviennent  des  génies  domestiques. 

Mais  les  grandes  cérémonies  se  font  surtout  en  l'honneur  des  phéno- 
mènes de  la  nature,  l'arc-en-ciel,  la  tempête,  les  nuages,  la  lumière  des 
astres.  Le  peuple  disparu  des  Natcht:'.  est  un  de  ceux  cjui  rattachaient 
;;vec  le  i>lus  de  soin  les  actes  de  leur  vie  à  la  marche  l'églée  du  soleil  : 
le  rythme  même  de  leur  existence  él'.ii;  une  longue  adoration  du  feu. 
Chaque  miilin  le  grand  prêtre  saluait  le  soleil  naissant  au  nom  de  son 
peuple,  il  lui  tendait  son  calumet  et  lui  indiquait  du  doigt  la  roule, 
connue  d'avance,  qu'il  espérait  lui  voir  suivre  dans  le  ciel.  Les  principales 
fêle';  des  l'uehlos  et  autres  Indiens  du  iNew  Mexico  et  de  l'Aiizona  se  font 
aussi  en  l'hoimeur  du  soleil.  Chez  les  Têlcs-lMates  on  lui  offrait  même  des 
sacrifices  sanglants  :  la  femme  la  plus  courageuse  de  la  tribu  offrait  un 
morceau  de  sa  chair,  coupé  à  vif  dans  sa  poitrine,  et  le  fils  du  chef  devait 
aussitôt  l'imiter.  Les  danses,  actes  religieux  par  excellence,  ont  pour  la 
|)lupart  un  caractère  astronomique,  et  le  culte  du  soleil  se  retrouve  aussi 
dans  les  peintures  dont  les  artistes  indiens  enluminent  leurs  vêtements 
d'apparat,  les  cuirs  dos  tentes,  l'écorce  des  arbres  et  les  parois  de  rochei's. 
Le  calumet  sacré,  teint  en  bleu,  que  l'on  empanachait  de  plumes  multi- 
colores et  que  l'on  élevait  entre  les  combattants  pour  arrêter  la  guerre, 
apparaissait  à  tous  comme  l'image  du  ciel  pur  et  du  soleil,  l'résenlé  aux 
(juatre  vents  des  cieux,  il  traçait  sur  la  terre  l'image  d'une  grande  croix  et 
la  rendait  propice  aux  entreprises  des  hommes. 

Tous  ces  génies,  toutes  ces  forces  de  la  terre  et  des  cieux  se  confondaient 
en  un  génie  suprême  et  mystérieux.  Le  nom  de  Manitou,  que  l'on  a  traduit 
par  celui  de  «  Crand  Esprit  »,  aurait  été  rendu  beaucoup  plus  exactement 
j)ar  celui  d'  »  Inconnu  ».  Les  premiers  missionnaires,  catholiques  ou  pro- 
lestanls,  (|ui  visitèrent  les  tribus  des  Algonquins  sur  les  bords  des  Grands 
Lacs  ou  dans  les  forêts  de  la  Nouvelle-Angleterre,  étudiaient  ces  hommes 
nouveaux  avec  leurs  idées  préconçues  :  les  uns  cherchaient  dans  la  religion 
des  indigènes  les  traces  du  judaïsme  ou  même  celles  d'une  ancienne 
révélation  chrélienne  ;  les  autres  n'y  voyaient  que  l'œuvre  du  diable, 
de  l'éternel  lenlateur,  et  d'avance  lléirissaient  les 
aborigènes  conmie  autant  de  blas|)hèmos  et  de  prol 
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vie  et  le  respect  des  choses  surnniurulles.  La  vénération  est  un  des  traits 
dislinctifs  du  Peau-Rouge  :  aucun  de  ses  dialectes  ne  possède  de  termes 
irrévérencieux  à  l'adresse  des  manitous;  quand  il  jure,  c'est  à  l'anglais 
ou  au  français  (ju'il  emprunte  ses  mots  grossiers.  Lors  de  l'ai-rivée  des 
Européens  dans  l'Amérique  du  Nord,  les  Indiens  chasseurs  avaient  proha- 
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hlemenl  des  temples  comme  en  ont  de  nos  jours  les  Pueblos  du  Nouveau- 
Mexique;  du  moins  dressaient-ils  des  huttes  sacrées,  et  de  nos  jours  encore 
il  existe  des  lieux  saints  d'où  les  Indiens  occupés  à  quel(|ue  travail  pro- 
liuio,  tels  que  la  chasse  ou  la  pèche,  s'écartent  avec  respect.  Des  rochers 
d'acci's  dil'licile,  des  îlots  au  milieu  des  lacs,  défendus  par  les  flots  et  les 
tempêtes,   étaient  des  endroits  redoutés,   que  l'on   considérait  comme 
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lo  si'juur  dus    génies.   Tels   l'urenl    le    (ii'aiid   Manituuliii    dans   K;   lac 
llui'on,   le  Michilliinuckinac  cl   les   iles  Maniluu  dans  le   lac  Miiliigan. 


De  même  que  dans  le  bassin  du  Saint-Laurenl,  la  famille  de  tribus  la 
plus  fortement  représentée  dans  le  territoire  actuel  du  Cis-Mississippi  était 
celle  à  laquelle  les  Fran(;ais  ont  donné  le  nom  d'Algonquins.  La  nation  par 
excellence  de  celte  famille  »  algique  »,  les  Lenni-Lena|)  ou  «  Hommes  l*ii- 
vnilifs  ",  demeurait  sur  les  bords  <lu  Delaware  et  du  Schuyikill,  apparte- 
nant de  nos  jours  aux  États  de  Pennsylvanie  et  de  New  Jersey  ;  de  très  nom- 
breuses peuplades,  (|ui  toutes  se  disaient  «  les  enfants  »  ou  «  les  neveux  » 
des  Lenni-Lenap,  étaient  dispersées  autour  de  la  tribu  principale  :  on  les 
rencontrait  du  Labi'ador  aux  estuaires  septentrionaux  de  la  Géorgie,  des 
bords  de  la  Chesapeakc  à  la  rivii're  des  Moines,  dans  l'Iowa,  sur  un  espace 
d'environ  trois  millions  de  kilomètres  carrés  :  d'ailleurs  cet  immense 
domaine  était  partagé  avec  des  tribus  d'autres  souches  ethniques.  Les 
Mie-Mac  et  les  Etchemin  ou  «  Gens  des  Canots  »  habitaient,  au  nord-est, 
la  région  des  Ijords  avec  les  Abenaki  ou  «  Peuple  de  l'Aurore  »  ;  les  Mas- 
sachusetts, les  Narragansetts,  les  Pequod,  les  Mohicans,  les  Manhattan,  et 
autres  clans  dont  les  noms  sont  restés  à  des  États,  districts  ou  villes  de 
la  Nouvelle-Angleterre  et  du  New  York,  dominaient  dans  cette  partie  du 
littoral  et  s.ir  les  rives  du  lludson.  Au  sud  des  Lenni-Lenap  vivaient  les 
Powhattan,  les  Aecomac  et  les  Pamiico,  tandis  que  dans  les  Alleghanies 
les  territoires  de  chasse,  de  la  Caroline  du  Sud  au  Kentucky,  étaient  par- 
courus surtout  par  les  Sliawnces  ou  «  Méridionaux  ».  Au  sud  des  Grands 
Lacs,  les  Otiawas,  Miamees  et  Potawatomeos,  les  Illinois  avec  leurs  sous- 
tribus  de  Kaskaskia,  Cakokia,  Peoria,  les  Saulteux  ou  Odjibways  du  lac 
Supérieur,  les  Menomonees  de  la  baie  Verte,  les  Mascoutin  ou  «  Gens  des 
Prairies  »  de  la  vallée  mississi}tpienne,  les  Kicka|)0os,  Sacs  (Sauks)  et 
Henards  du  NVisconsin  et  du  Trans-Mississippi  étaient  également  des 
Algon(|uins'.  La  langue  des  Lenni-Lenap,  type  de  la  souche  algi(|ue, 
est  une  de  celles  que  l'on  cite  d'ordinaire  en  exemple  des  dialectes  iioly- 
synthétiques  américains,  où  les  mots  s'agglutinent  en  polysyllabes  d'une 
grande  longueur,  cha(iue  syllabe  ayant  été  précédeuunent  un  mot  distinct 
plus  ou  moins  modilié,  et  prenant  son  sens  délinilif  par  sa  position  rela- 
tive. La  plupart  des  expressions  indiennes  (jui  ont  passé  dans  les  langues 
d'Europe  proviennent  de  l'un  ou  l'autre  idiome  des  Algonquins  :  tels  sont 
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les  noms  do  «  miiniloii  »,  ii|)|)li(|iir  aux  l'orccs  (l<>  In  iiiiliiri',  du  «  sii<;;unure  » 
et  do  «  saclicin  »,  oiiiployôs  |i()iir  les  t'hcls. 

La  },friiiul(!  rainillt!  dos  Yondal  ou  Wyaiidoll,  ro|trt'sonl('s  au  Canada  par 
los  llui'ons  ol  los  lru(|uois,  avait  aussi  do  vaslos  rôfjioiis  do  parcours  au  sud 
dos  Grands  Lacs.  Dos  llui'oiis,  cliassôs  par  lours  i'rôros  do  race  do  la  «  tnôso- 
ihalassio  »  (|ui  osl  dovonuo  do  nos  jours  la  provinco  d'Ontaiio,  s'ôlaionl 
onl'uis  jus(|u»ï  par  dolà  h;  lac  Supôriour  ol  cainpaionl  dans  los  bois  ot  los 
(«rairios  (juo  visilaiont  ôjtalonionl  los  Odjiltways;  d'aulros  s'ôlaionl  diriges 
au  sud  vers  los  pays  l'aîliors  qui  soparonl  lo  vorsanl  d;'s  (Irands  Lacs  ol 
celui  do  l'Uhio  :  dos  bords  do  l'Krio  à  coux  du  Mississippi,  ôlaionl 
ôparsos  dos  farnillos  do  Ilurons,  d'aillours  dôsifinôos  sous  los  noms  los  plus 
divers.  H  on  oxislail  niôino,  [loul-ôlro  (h'|)uis  uno  (''jio(|uo  ôloigiiôo,  dans  la 
Virginie  lilloralo  ol  dans  los  lori'os  basses  do  la  Caroline  du  Nord  :  tels  les 
Cliowan,  les  Nolloway,  ol  les  l'anioux  Tuscaroras,  qui  plus  lard  devaionl 
ro|)rondre  le  cliomin  du  nord  ol  se  joindre  à  la  ligue  des  Irocpiois. 

Ceux-ci,  qui  oxcrcèrenl  uno  inlluonco  capitale  dans  l'bisloirtî  moderne 
(le  l'Amérique  seplonirionalo,  élaienl  los  maiiros  inconlosiés  dans  le  lorri- 
loiro  compris  onlre los  monlagnos  Voiles,  le  lac  Kiio  ol  la  région  des  sources 
de  l'Obio,  du  Delawaro,  de  la  Susquebanna;  on  ouiro,  la  terreur  de  leur 
nom  les  Taisait  redouter  bien  au  delà  do  leur  lorriloiro  do  cbasso  ;  nombre 
do  ti'ibus  parmi  les  autres  races  et  dans  la  leui-  obéissaient  à  loui's  (»rdres  : 
ils  commandaient  aux  peuplades  de  la  N'ouvollo-Angloterro,  et  lors(|uo 
William  Penn  pénétra  dans  lo  pays  des  Algonquins  Delawaro,  ceux-ci 
avaient  renoncé  au  droit  de  se  (lélendrc  contre  los  exigences  des  li'0(|uois; 
(juoi(iuo  se  disant  Mengwo  ou  «  Hommes  par  oxcollence  »,  ils  a>aiont  dû 
reconnaître  (pie,  en  lace  de  leurs  vain(|ueurs,  ils  étaient  devenus  dos 
«  l'eminos  »,  Mais  ce  n'esl  pas  seulement  pour  lours  congénères  que  los 
Iro(|uois  étaient  do  rodoulables  ennoinis  :  los  blancs  les  craignaient  aussi 
à  bon  droil.  Occu|)ant  l'espace  médiairo  entre  los  lorriloiivs  colonisés  par 
les  Fran(,"ais  et  par  los  Anglais,  ces  Indiens  tenaient  la  balance  entre  los 
domaines  dos  deux  nations,  ol  c'est  peut-être  à  l'avantage  do  les  avoir  pour 
alliés  (]uo  los  Anglais  durent  loui'  triomplie  délinilil':  traitant  do  puissance 
à  puissance  avec  la  (îrando-Brotagne,  ils  j'aisaiont  respecter  scrupuleuse- 
ment leur  frontière  mar(|uéo  par  la  région  faîtière  de  la  Sus(|Uobanna  et 
le  cours  de  l'Obio'.  La  force  militaire  dos  Iroquois  |)rovenail  surtout  do 
leur  constitution  on  uni;  ligue  do  «  nations  »,  autonomes  pour  leur  admi- 
nistialion  spéciale  ol  solidaires  [tour  la  lutte  contre  l'ennemi.  Los  Améri- 
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Clins  ont  voulu  voir  diuis  celle  W^^uv  le  modèle  (|ui  diUis  leur  iiropre  coii- 
sliliilitMi  tloiine  droits  é<;au\  l\  cliiuiue  eitoyen  en  particulier  et  à  clia(|ue 
lilal,  connue  individualités  collectives.  Les  u  cinq  nations  »,  d(nit  les  des- 
ceiidanls  existent  encore,  vivant  dans  la  même  contrée  (|ue  leurs  aïeux, 
étaient  les  Moliawks,  Oneidas,  Onondaffas,  (;aju;,'as  et  Senecas,  auxquels 
se  joifrnil,  en  171."),  une  sixiènie  nation,  celle  des  Tuscaroras.  Aussi  l(>s 
miins  de  "  {a\u\  "  et  de  «  Six  Nations  »  s'appliquent  également  à  la 
li^ue  con(|uéranlc  des  lro(|uois.  l/appellation  jj;énérale  de  la  liffue  chez  les 
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indigènes  eux-mêmes  était  celle  de  Ilodenosaunie  ou  «  dens  de  la  Lonfiue 
(lahane  »,  pour  l'aire  allusion  à  leur  vie  commune  dans  une  faraude  con- 
lédéralion  '. 

I,es  Chei'okees  ou  le  «  Peuple  Aimé  »,  distincts  des  Alfionciuins  et  des 
Yendat,  constituaient  une  souche  ethni((ue  particulière,  (l'étaient  des  mon- 
la;iiiards,  vivant  par  centaines  de  groupes  différents,  dans  les  hautes  vallées 
(les  Appalaches,  aussi  liien  sur  le  versant  oriental  (|ue  sur  les  pentes  tour- 
nées vers  l'occident  et  dans  les  plaines  du  Tennessee,  jusqu'aux  ra|)ides  de 
Muscle  Shoals.  Ilahilanl  une  des  plus  charmantes  contrées  de  l'Amérique, 
où  cha<|ue  site  a  ses  forêts  variées,  ses  cidlines,  ses  rochers,  ses  bassins 
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l'cililcs,  SOS  raiix  cotiraiilcs,  les  (llicntkccs  (''lniciil  une  des  |)0|iiilations 
iiiditMitics  les  mieux  lixcVs  au  sol  :  ils  avaicul  leurs  eabaiies  permaneMles  cl 
leurs  eliaiiips.  (Juaiid  ils  durent  (|uit(er  leur  pairie,  rel'ouléspar  les  hiancs 
au  d(dà  du  Mississippi,  ils  ne  se  laissèreul  [luinl  <lét:(Uira},'cr  el  f;ardèr<>ul 
l'avance  (|u'un  Unv^  héritaj^e  de  civilisalicni  leur  avail  donnée  sur  les  aulrvs 
Indiens,  et  maintenant  encore  ils  sont  considérés  comme  la  piemii'rc 


des 


les  d 


esceiulauts  des  indiucnes. 


naijons  policées  parmi 

l'res(|ue  toute  la  partit»  du  (lis-Mississippi  non  occupée  |>ar  Aliioncpiins, 
Veiidat  ou  (',herokees  appartenait  à  des  Indiens  d'oi'i^ine  muskofice  :  les 


Mohil 


es,  (|ui  ont  laissé  leui 


nom 


1  la  haie  voisine  du  <lella  mississippieu  : 


les  Aliliamons,  dont  l'appellation  se  retrouve  dans  celle  du  grand  lleuve 
Alahama;  les  (^liickasaws,  (|ui  vivaient  principalement  dans  les  campaj^nes 
jiracieusemenl  ondulées  du  haut  Tomliif^hee,  mais  (|ui  possédaient  aussi 


des  campements  sur  les 


l'alai 


ses  riveraines  du 


Mi 


SSISSIhltl 


les  t; 


'eelis  ou 


Muskofives  proprement  dits,  qui  peuplaient  les  plaines  basses  du  littoral 
atlaiili(|ue,  du  cap  Fear,  limite  des  Aljionquins,  jusqu'à  la  pointe  extrême 
de  la  Floride;  les  Yainassees  ou  Savaniialis,  dont  un  lleuve  et  une  grande 
cité  rappellent  le  séjour;  les  SemiiKdes  ou  «  Gens  Sauvajies  >',  (|ui  s'étaient 
réfugiés  duis  les  archipels  Horidiens  de  l'intérieur,  ahandonnaut  l'agricul- 
ture pour  la  chasse;  enlin,  entre  l'Alahama  et  le  Mississippi,  les  (Ihoctaws 
(dhacla),  devenus  laineux  par  leurs  ielati(uis  avec  les  Français  de  la  Foiii- 
siane.  Agriculteurs  comme  les  Cherokees,  et  ne  se  livrant  guère  à  la 
chasse,  ils  s'élaienl  même  plus  ia|iprochés  d'un  état  de  civilisation  aiia- 


ïouiw  à  celui  des  sociétés  moderne; 


puisq 


isnue,  en  mainte  partie  de  leur 


territoire,   ils   s'étaient  agglomérés  en  de   grands  villages.  liCs  hommes 
aidaient  les  femmes  dans  le  travail  des  champs. 

Quant  aux  Nalche/  (Nakché),  voisins  des  (ilnictaws,  et  comme  eux  rive- 
rains du  Mississippi,  ils  formaient  une  nation  distincte  par  le  langage, qnoi- 
(|ue  fort  ia|)pr()chée  de  celle  des  Alihamons  par  le  genre  de  vie.  Kxcellents 


agriculteur 


s,  ils  connaissaient  un  grand  nombre  de  pla 


lies  al 


imeiilaires  et 
L 


savaient  eu  pre|)arer  des  mets  ex(|uis,  apprécies  par  tous  leurs  voisins.  Les 
Natchez  étaient  peut-être  la  nation  la  plus  civilisée  du  w     ini  i        ,,    vcr< 


e  lioll'e  du  Mexique,  mais  leur  civi 


lisat 


ion  meni' 


iDiinanl  l'aisuic 


isses  arisloci 


lues 


aiils 


Li>s  chcis  des 


et  jus(|u'à  la  richesse,  avail  facilité  la  formatioi 
vivant  aux  dépens  de  la  masse  |iopulaire  des 
Natchez  étaient  des '■  rois  Scdeils  »  comme  Louis  Xl\,  et  |uaiid  ils  mou- 
raient, nombre  de  serviteurs  devaient  les  suivre  dans  la  f()s>e.  Ou  étranglait 
aussi  la  femme  du  soleil  défunt  :  aussi  la  ludilesse  de  la  nation  avait-elle 
édicté  une  loi  qui  interdisiiit  aux  lilles  ,1e  leur  caste  le  mariage  avec  les 
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clicrs.  (jii('I(|in's  iiiilrps  Irihns  (liidis-Mississippi,  moins  riimciiscs  (|ut'  les 
Nalcln'z,  |iiir;iiss('nl  iivoir  (''h'-,  cdinnic  ccllt'  (l(Miii('n'  nation,  dinV-i'cnlcs  piii' 
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'orifiiiu'  (les  races  (loiniiiaiilos  dans  la   conUvc,  Alfjoiujuins  cl  YtMidal, 
'.(icrnkocs  et  Muskofrccs.  Tels  sont  les  Jndit'iis  (lalawbas  cl  les  Uchcos,  <lii 
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voisiUll  alliiiili(|U(>,  oiiclavés  au  iiiilicii  de  |)()(ailati()i)s  d'aulros  lanpajîos. 
Los  l'choos,  (|iii  ii'i'xislonl  plus  aujourd'liui,  élaiiMil  poul-èlre  de  race 
alhabaskieime. 

Najfuère  les  plus  puissants  des  Indiens,  à  1  ouest  du  Mississippi,  élaienl 
les  Dakolahs,  qui  ont,  donné  leur  nom  à  deux  des  Étals  de  la  répul)li(|uc 
nord-américaine  :  ce  sont  les  Naudouisses  ou  Naudouissioux,  les  «  Cou- 
peurs de  ("i(U'<i:e  »  des  anciens  voyageurs  rran(,'ais  ;  l'appellation,  trop 
lon<iue.  ne  subsiste  plus  que  par  la  derniÎMV  partie.  «  Sionx  »  est  devenu 
1(>  terme  <iénéri(|ue  par  l«'(juel  on  a  désifjné  tous  les  l'eaux-Rou<>;es  de  la 
région  septentrionale  des  États-Unis,  entre  le  Mississippi,  le  Missouri  et 
les  montagnes  Hocheuses.  Le  missionnaire  Charles  llaymbault  parla  le  pre- 
mier des  Sioux  en  Il3i'2,  mais  c'est  en  1659  seulement  que  des  traitants 
et  coureurs  de  bois  canadiens  vécurent  au  milieu  d'eux.  Depuis  celle 
époque,  leurs  Iribiis  se  sont  fré(|uemment  déplacées,  même  avant  que  la 
poussée  des  colons  les  rel'oulàt  vers  les  montagnes  et  vers  les  IVonîières 
du  nord.  On  a  donné  au  gros  de  la  nation  le  nom  de  «  Sept  Conseils  i\ 
mais  aux  tribus  associées  sous  celle  appellation  commune  se  sont  diver- 
sement mêlées  d'autres  peuplades  de  même  origine.  Tne  des  nations  sioux 
resta  longtem|)s  à  l'écart,  celle  des  Winnebago'^s  ou  des  «  Lacustres  >',  qui 
vivaient  pivs  du  lac  de  même  nom,  ancien  |)rol(.ngement  de  la  baie  Verte 
du  Michigan  et  (|ui  lurent  Iranslerés  depuis  par  (Kilà  le  Missouri,  dans  le 
Nebraska. 

Parmi  les  nations  apparentées  aux  Sioux  ({ui  depuis  l'arrivée  des  blancs 
en  Amérique  |)araissent  avoir  toujours  habité  les  plaines  du  Trans-Missis- 
sip|ti,  une  des  principales  est  la  nation  des  Omaha  au  Thegilia,  dont  la 
coiistilulion  sociale,  étudiée  à  fond',  est  considéive  comme  le  type  de  la 
tribu  indienne.  Les  llidalsa,  Minetarees  ou  Cros-Ventres  du  haut  Missouri, 
les  l'psaidkas  ou  "  (iorbeanx  »  des  avant-iiocheuses,  i|ui  se  trouvaient 
presque  toujours  en  guerre  avec  leurs  frères  de  race,  les  Assiniboines  de  la 


frontière  canadienne,  les  ()sage<  du  bas  Missouri,  les  I 


OWiiS, 


les  01 


«es  et 


Missouiis 


les 


Kai 


isas, 


Arkari 


sas,  dont  les  noms  s'a|q(li(|U('nl  en  même 


ttMups  aux  cours  d'eau  de  leur  domaine,  apparlienneni  aussi  à  la  famille 


des   Sioux.    Les 


Mand; 


ins, 


iineies  « 


Ment 


ons  »    pui'  (I  anciens  voya-tcui-s 


français,  mais  se  disant  eux-mêmes  les  Namakaki  ou  le 


llonunei 


sont  également  issus  de  la  souche  des  Nandouissioux  :  réduits  à  (|uel- 
ques  familles  pai'  une  épidémie  de  variide  en  IS.'»/,  ils  fureni  autrefois 
une  nati(»n  puissante  et  l'une  des  plus  civilisées,  avec  de  grands  villages 
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enloiiniiil  la  ^  lofio  de;  inédcciiii!  »  ol  des  culliiii's  soijjiuVs  se  proloii- 
(■('luil  au  loin  If  loiij;  «les  riviJ'ivs,  Oiiaiil,  aux  rawnoes  (IVuii,  ><  Loups  >), 
aux  Aira|>aliOL's  cl  aux  Ilicarcos  des  prairies  occJdontalos,  jadis  l'orl  lodou- 
It's  à  tauso  de  lours  liabiludes  do  hrifiauda;^!',  ils  sont  diverseinoul  classés 
nvt'c  Sioux,  Slioslioues  cl  Atliabaskicus.  Considères  comme  des  voleurs  de 
l);is  clafic  par  toutes  les  nobles  Iribus  de  l'Ouest,  les  l'awnees  étaienl  la 
seule  peuplade  à  la(|uelle  les  traitants  canadiens  crussenl  pouvoir  l'aire 
sui)ir  la  peine  de  l'esclavage'.  Aucune  autre  nation  ne  l'eût  soull'crl. 

Les  tribus  atliabaskicnnes,  <|ui,  pour  la  plu|)art,  ainsi  .jue  l'indicpi  ' 
leur  nom,  [mrcourcnl  au  nord  le  bassin  de  l'Atliabaska,  sont  éj^alemenl 
re|tréseiitées  au  >ud  de  la  l'rontière  canadienne,  l'rescjue  toutes,  visitées 
(l'abord  par  des  traitants  canadiens,  ont  fi;ardé  leurs  noms  rran(,'ais  :  ce 
siuit  les  Tctes-lMatcs  ou  Flal-ileads,  les  l'end'Oreilles,  les  Ncz-IVreés,  les 
(in  iirs  d'Alènc'.  l-'cnscmble  des  Iribus  atliabaskicnnes  de  ce  groupe  esl 
généralement  désigné  par  ra|)|)ellation  générale  de  Selisli  :  il  comprend  la 
plupart  des  indigi-nes  (|ui  vivenl  au  sud  de  la  Colombie  Itritanniquc,  eiitro 
la  cliaiiic  des  Cascades  cl  la  saillie  princi|)ale  des  Uoclieuses,  dans  le  bassin 
de  la  Cohnnbia  situé  en  amonl  des  Dalles.  Im  nom  de  Tètes-IMalcs,  attri- 
bué à  la  Iribu  princijiale,  s'appli(|uc  d'ailleurs,  el  même  à  un  [dus  hanl 
degré,  à  toutes  les  autres  peuplades  de  la  l'amille,  notamment  aux  Cbi- 
n(  "'.  :  il  est  peu  de  nations  américaines  )|ui  clierclienl  davantage  à  s'em- 
bellir par  la  inani|)ulalion  du  crâne  et  par  l'introduction  d'ornements  dans 
les  narines,  les  oreilles  ou  les  lèvres. 

Kncore  au  milieu  de  ce  sit'cle,  des  tribus  dt^  langues  diverses  se  pres- 
saient en  giand  nombre  dans  l'élroile  zone  du  littoral,  sur  b;  versanl  des 
moûts  Cascades,  au  nord  et  au  sud  du  lleuve  Columbia  :  cetl(!  région  des 
délilés,  analogue  à  beaucoup  d'autres  régions  de  l'Ancien  Monde,  pou- 
vnil  être  comparée  à  une  sorte  de  trappe  oh  l'cui  entre  laeilement 
par  la  vallée  di;  la  Columbia,  m-is  d'où  il  est  diriteile  de  sortir;  nulle 
pari  eu  Améri(|ue  il  n'existe  un  pareil  cliaos  de  ti'ibus  étrangères  les 
unes  aux  autres".  D'après  >b>rgan,  la  vallée  de  la  Colondùe  aurait  été  le 
principal  centre  des  migrations  indiennes.  Parmi  ces  |)cu|dades  île  langues 
(lisliucles,  il  eti  esl  d'alliabaskieniies  ou  tinneb,  d'autres  qui  se  rallacbenl 
au\  C(dond)iens  de  VaneiMner,  d'autres  encore  )|ue  l'on  croit  appartenir 
à  la  même  smiclie  (|ue   les  Sliosliones.  Les   Nis(|ually,  i|iii   \i\eMl  sur  les 
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bords  (lu  l'iijfol  Sound,  sont  dos  parents  dos  Noolka  t'I  comme  eux  se 
nourrissoni  de  poisson;  les  Clnllam  du  cap  Flallery,  les  Klikelat  do  l'Olym- 
pus  l'ont  partie  du  même  {groupe  otlini(|uo.  Les  Kiamalli,  <|ui  sont  é<>ale- 
monl  des  riverains  et  (jui  liabitaieiil  autrolbis  la  valléi!  de  leur  nom,  au 
sud  de  la  Columhia,  forment  un  gi-oupo  do  population  Itien  distinct  et  pen- 
dant lonfftomps  ont  vécu  en  état  d'Iioslilité  contre  les  Mancs;  de  là  le  nom 
do  liof/ues  ou  «  Co(|uins  »  qui  leur  a  été  doniu'i  par  les  premiers  colons 
anfïlo-américains  do  la  Californie  :  ce  sont  dos  Tinnoli,  comme  les  lloopas, 
les  Shastas,  les  Modocs.  Los  Chinook,  (|ui  s'aplatissent  le  cràno  comme 
leurs  voisins  Tètos-lMates,  parcourent  les  combes  riveraines  do  la  basse 
(lolumbia  :  ils  ftaraissenl  avoir  été  fort  mélangés,  ce  qu'ils  devraient  à 
leurs  fréquents  voyaj^es  comme  portefaix  et  marcbands.  Outre  leur  idionu^ 
particulier,  ils  se  sorvaionld'un  jarjïon  commercial  de  (|uel(jues  centaines 
(le  vocables,  parmi  lesquels  plusieurs  d'ori|iine  fran(;aii:.o  et  anglaise  :  celle 
«  langue  fraïKjuo  »  fut  longtemps  le  principal  moyen  de  compréhension 
p(»ur  les  (H'banges  dans  toute  la  contn'o  dos  monlagnos  et  dos  rivages 
entre  l'Alaska  et  les  missions  espagnoK>s.  Les  Cbinook  et  leurs  voisins 
mêlent  à  leur  nourriture  animale,  poisson  et  gibier,  beaucou|)  de 
fruits,  de  baies  et  do  racines.  On  nomme  plaisamment  en  Californie 
«  olives  (les  Cbinook  »  des  glands  (|uo  ces  Iiulions  entassent  dans  un  silo 
et  soumettent  pendant  un  hiver  à  l'action  de  l'urine  pour  leur  dcuiner  un 
gont  plus  relmé'. 

Le  grou|u'  des  SIiosIumks  est  celui  (|ui  comprend  les  tribus  du  Grand 
Ilassin  et  des  nu»nlagn;'s  voisines.  Lors  de  l'arrivée  des  blancs,  les  peu- 
|ilades  orieulatos  habitaient  le  bassin  du  Missouri,  dans  l(>  |mys  actuel  des 
Sioiix,  et  la   poussée  générale  des  populations  les  refoula  peu  à  peu  vers 


les  llocheuses  et  par  delà  leur  crête  principide.  Les  Slutsliones  propremenl 
dits  ou  les  Indiens  ■'  Serpents  >  {Stmlic  Indians)  habitent  maintenant  les 
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(|ui  vivent  djiiis  les  combes  de  la  Sierra  Nevada,  les  Shoshones  sont  une  des 
nalions  indienne:*  (|ui  inèiieiil  la  vie  la  plus  pénible  sur  leurs  terres  arides, 
et  souvent  ils  soull'reiil  do  la  faim.  C'est  au  "idune  ethni(|ue  dos  Slioshonos 


(|u'ap|)artieiinent  la  plupart  do  ces  Indiens  racliili(|ues, 
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noirs  des  plaines  de  Californie,  que  l'on  appelle  Diijiicrs,  ><  l'ouissours  >', 
parce  (|ii'ils  creusent  la  terre,  soit  [xuir  s'y  faire  un  gîte,  s(»il  |)our  y  trouver 
dos  racines;  mais  toutes  les  races  indiennes  sont  représentées  parmi  ces 
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iiiiilliouroiix,  fuyards  ol  affamés  comm»;  des  lou[»s.  A  l'égal  dos  Shoshones, 
les  Di'fo^tMs  fal)ii(|U(Mil  des  corbeilles  si  bien  tressées,  qu'on  peut  les 
remplir  d'eau;  ils  y  jellent  ensuite  des  pierres  brûlantes  pour  pousser 
le  li(|uide  à  l'état  d'ébullition'. 

L(!s  Ulah  (Yutes,  Utes),  qui  ont  donné  leur  nom  à  l'un  dos  territoires  de 
|;i  Uépublique,  sont  aussi  des  Shoshones.  Ces  Indiens  des  monts  Wahsatcli 
n'ont  pas  la  {gravité  d'aspect  que  l'on  dit  être  le  signe  dislinetii'  des 
"cns  de  leur  race;  ils  ont  pour  la  plupart  une  physionomie  très  mobile  et 
iiarlent  avec  une  extrême  volubilité.  Leur  langage,  apparenté  à  celui  des 
Soiioriens  du  Mexicpie,  comme  tous  les  autres  dialectes  shoshones',  est  un 
(les  i)lus  euphoni(|ues  parmi  ceux  des  Peaux-Houges,  mais  il  est  déjà  l'orte- 
nieiil  c()rrom|)u  et  renferme  beaucoup  de  mots  anglais  et  espagnols  :  même 
iivec  les  tribus  limitrophes  du  sud,  les  Navajos,  ils  ne  peuvent  s'entendre 
que  [tar  l'intermédiaire  d'un  castillan  plus  ou  moins  correct.  Les  llahs 
sont  au  nombre  des  meilleurs  artistes  pai-mi  les  Peaux-Rouges  :  pres([ue 
dans  cliacpie  loge  on  voit  des  représentations  d'hommes,  d'animaux,  de 
leiiles  et  objets  divers  qui  (Livent  ligurer  des  batailles  ou  autres  événe- 
ments mémorables'".  Les  Pah-Ulah  (Piutes,  Pah-Utes),  qui  vivent  plus  au 
sud,  sur  les  plateaux  et  dans  les  gorges  tributaires  du  Colorado,  ap|)artien- 
iieiil  au  même  groupe  (pie  les  Utah  ;  mais  dans  les  contrées  tout  à  fait 
arides  ils  sont  réduits  à  la  même  misère  (jue  les  Diggers,  avec  lest|uels 
les  Indiens  plus  heureux  les  confondent  dans  un  commun  sentiment  de 
mépris. 

Des  Comanches  ou  Nayouni,  c'est-à-dire  des  «  Voisins  »,  continent  aux 
lilah  du  côté  de  l'est,  vers  les  sources  du  Colorado;  mais  le  gros  de  leur 
iialion  habile  beaucoup  plus  au  sud,  sur  le  moyen  Hio  Grande  et  dans  la 
vallée  du  i'ccos.  Les  Comanches  sont  apparentés  aux  Shoshones,  et 
connue  eux  ils  |»arlenl  une  langue  à  type  mexicain;  mais  la  race  est  d'ori- 
gine très  mélangée,  les  Comanches  ayant  pralicpié  comme  les  Apaches  le 
mélier  de  guerriers  et  de  |)illards  pour  ramener  de  leurs  campagnes  îles 
fennnes  et  des  enfants,  c'esl-à-dire  des  épouses  et  de  futurs  compagnons 
d'armes.  C'est  ainsi  (|ue  l'on  rencontre  parmi  les  Comanches  nombre  d'in- 
dividus (|ui  ne  se  distinguent  point  de  Corbeaux,  de  l'awnees,  de  N'avajos 
(Ml  Hikarees.  A  l'est,  les  Comanches  confinaient  aux  nondueuses  nations 
l('xieMnes(|ue  rencontrèrent  CalHM;a  de  Vaca,  Cavelier  de  la  Salle  et  autres 
explorateurs,  et  (jui  maintenant  ont  disparu,  lies  Caddos,  (|ui  peuplaient  les 

'  \V:iilz,  Aiitliropolniiie  dey  Salurvolker. 
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boi'ils  de  la  riviôro  Rougi;  dans  sa  |)arlic  inoyeiine,  c()inm(M'(,'aienl  d'un  côlé 
avec  les  Comanclics,  de  l'autre  avec,  les  Nalcliiloclies,  les  N'acof^doches,  les 
Atlakapas  ou  c  Mangeurs  d'Hommes  »,  les  (ihilimaclia,  du  bayou  Tèche,  les 
Taensas  du  Mississi|)|)i  et  les  Naldiez  d'oui le-llouvo  :  la  langue  des  Caddos 
scrvail  de  parler  médiaire  pour  tous  ces  peuples,  comme  le  dialecte  des 
Cliinook  pour  les  nations  du  Pacilique. 

Les  Mocpii  du  bas  Colorado,  qui  portent  déjà  le  |)oncbo  mexicain,  se 
rapprochent  |)ar  leurs  traditions  el  leur  genre  de  vie  des  populations  indi- 
gènes de  l'Anahuac.  Leurs  voisins  à  l'ouest  el  au  sud-ouest,  sur  le  bas  fleuve, 
sonl  les  Mojaves  (Mobaves),  l'ormant  un  groupe  ethnique  distinct  avec  les 
Yuma  el  Cocopa  de  l'estuaire  fluvial,  les  Diegunos  des  environs  de  San 
Diego,  les  Yaqui  de  la  Souora,  les  Maricopa  du  (îila,  el  les  llualapai  des 
montagnes  noi'd-oceidentales  de  l'Arizona.  Les  Mojaves  el  leurs  livres  de 
race  sont  pour  la  plupart  des  gens  de  taille  moyenne,  mais  de  belles  pro- 
portions el  de  solide  musculature,  habitant  des  maisonnelles  eu  l'orme  de 
ruches,  charpentes  en  bois  revêtues  de  terre  et  n'ayant  qu'une  seule  ouver- 
ture. Ils  cultivent  les  terres  alluviales  laissées  à  sec  par  la  décrue  du  Colo- 
rado el  y  récu'!ent  blé,  mais,  haricots,  melons  el  citrouilles;  en  outre,  ils 
mangent  les  fruits  l'eiinentés,  puis  grillés  el  réduits  en  farine,  de  l'acacia 
mezquile.  IJéceunnent  encore,  les  Mojaves  recouvraient  de  lt;urs  inscrip- 
tions les  rochers  des  alentours  et  M.  Pinart  croit  pouvoir  aftirmer  (pi'ils 
connaissent  parfaitement  la  signilication  de  ces  hiérogly|)hes  et  les  em- 
ploient encore,  tout  en  se  gardant  bien  de  les  inter|>réter  aux  blancs'.  Les 
femmes  mojaves  se  tatouent  la  lèvre  iidérieure  el  les  seins. 

D'autres  habitants  de  la  fronlière,  les  l'ima,  aiqtelés  aussi  l'imos,  et  les 
IVipagos  ressend)lent  beaucoup  aux  Mojaves,  ([uoiipi'ils  en  dill'èi'ent  abso- 
lument par  le  langage  :  ils  appartiennent  au  groupe  représenté  en  terri- 
toire mexicain  par  les  Opata.  De  |)etite  taille  el  bien  formés  pour  la  pln[)arl, 
ils  ont  le  front  saillant,  le  nez  mince,  le  regard  doux,  le  teinl  clair,  les 
chairs  molles;  cependant  on  remai'(|ue  aussi  parmi  eux  des  Indiens  <|ni 
ollVent  le  type  du  l'eau-Uonge  à  haute  stature,  à  peau  plus  foncée  et  à  nez 
a(|uilin.  Leur  langue,  IrJ's  eiiphoni(|ue,  est  composée  principalement  de 
vovelles  el  les  sons  gniinraux  y  sonl  inconnus.  Civilisés  depuis  un  temps 
iminémoi'ial,  les  Pima  cultivent  les  terres  avec  intelligence  el  Iraeent  avec 
beaucoup  de  soin  leurs  canaux  d'irrigation  :  les  travaux  hydrauliipies 
faits  par  leui's  aiicèlres  pourraient  servir  d'exemple  aux  Américains, 
car  on  voit  des  fosses  d'arrosemeni,  oblitérées  de  nos  jours,  qui  se  prolon- 
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Mciil  il  -0  kilomi'lrc's  do  disliiiu'c,  t'ii  coiiloiirnaiil  les  collinos.  Ia's  Pima 
sont  un  [uniplt'  dôchii,  o\  ils  ne  rif;iioroiil  poiiil  :  d'apivs  une  de  leurs  Ira- 
(lilioiis,  ils  aiirait'iil  rlô  (diassôs  di'  hnirs  dcinoiircs  pai'  une  Irihii  l'éroee. — 
iieiil-èlre  les  A[tarhes,  —  el  après  avoir  cherché  nu  reliif^c  dans  les  nidiila- 
oiies,  ils  soraioid  revenus,  très  diiniiuiés  eu  uoinlire,  |»<)ur  voir  leur  pays 
ravagé  el  leurs  palais  délriiils.  Car  les  restes  de  eouslruclious  (|ui  s'éli'venl 
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sur  les  collines,  les  raitas  (jrandes  (|ue  décrivenl  les  archéidojiues,  auraient 
élé  les  denu'ures  de  leurs  aïeux,  (l'est  dans  leui'  territoire,  iui  nord-ouest 
lie  ïiicson  et  sur  un<'  colline  douiinaiil  la  vallée  de  la  (iila,  (|ue  se  trouve 
1.1  (iasa  (irande  de  Monle/.unia  dont  le  jésuile  Kino  parlai!  dès  la  lin  du  dix- 
scplii-nie  siècle  :  il  n'en  reste  (|iie  des  murs  en  adohes.  I.e  nom  de  Monle- 
ziiina  n'est  d'ailleurs  ccninu  i|ue  des  Pima  ayani  élé  eu  relation  avec  les 
l>|»ajjiiols  on   les   Américains.    Leui-  héros    national,   le  Montezuma   d 


es 


t)8 


NOUVELLE  (.ÉOCRAI'UIE  UNIVERSELLE. 


légendes  moili'i'iios,  s'uppelait  Siouunno  :  c'est  au  temps  de  ce  demi-dieu 
que  les  Fima  étaient  prospères  et  riches,  qu'ils  haltitaient  des  maisons  de 
pierre  et  se  pressaient  dans  la  plaine,  «aussi  nombreux  (|ue  les  fourmis'.  » 
De  toutes  les  nations  aliorij^ènes  il  n'en  est  pas  qui  dans  ces  derniers 
temps  ail  été  étudiée  avec  plus  de  soinquelesPueblosdu  Nouveau-Mexi(|ue, 
ainsi  nommés  d'après  les  dix-neuf  villages  ou  pucblos  qu'ils  habitent.  La 
forme  de  leurs  demeures,  les  antiquités  découvertes  dans  la  contrée,  la 
légeiule  de  Montezuma,  le  souvenir  des  expéditions  faites  autrefois  à  la 
recherche  des  «  Sept  Cités  de  Cibola  »,  enfin  l'étal  social  et  les  pratiques 
religieuses  de  ces  indigènes,  ont  éveillé  l'attention  des  savants,  et  l'on  pos- 
sède déjà  toute  une  riche  littérature  sur  ces  peuplades  appauvries,  (jue  l'on 
considère  comme  formant  une  transition  ethnique  entre  les  «  construc- 
teurs de  buttes  »  et  les  Aztèques.  Elles  vivent  pour  la  plupart  à  une  faible 
distance  des  bords  du  Rio  Grande;  cependant  une  des  tribus  les  plus 
connues,  celle  des  Zuili,  habite  loin  du  fleuve,  près  des  sources  de  la  (lila, 
et  les  Mo(|ui,  que  l'on  énumère  souvent  parmi  les  Pueblos,  sont  voisins 
<lu  lleuve  Colorado,  dans  l'Arizona  nord-or-iental.  C'est  dans  le  pays  des 
l'ueblos  que  l'on  a  retrouvé,  depuis  le  milieu  du  siècle',  ces  étonnantes 
habitations  des  «  Falaisiers  »  ou  Cliff-dwcUcra,  qui  perchaient  au  som- 
met de  rochers  à  parois  escarpées,  ou  gîtaient  en  des  grottes  naturelles  ou 
artificielles,  ouvertes  à  mi-hauteur  des  falaises;  ils  gravissaient  ces  rochers 
d'apparence  inaccessible  en  se  servant  de  longs  bâtons  à  dents  latérales, 
disposées  en  guise  d'échelons  et  s'insérant  à  distances  mesurées  dans 
les  entailles  de  la  roche  perpendiculaire.  Les  plus  étranges  de  ces  de- 
meures, auprès  des([uelles  les  alalayes  des  pitons  les  plus  hardis  sont 
l'un  iiccès  facile,  n'ont  plus  d'habitants;  mais  les  Moqui  possèdent 
encore  des  villages  bâtis  sur  des  memu  ou  «  tables  »  de  grès  (|ui 
s'élèvent  isolées  au  milieu  d'un  océan  de  sable  presque  sans  végétation.  Les 
[larois  perpendiculaires  ou  n'olTrant  que  de  légères  saillies  se  dressent 
brus(|uenient  au-dessus  de  la  plaine  :  d'en  bas,  on  voit  les  Indiens  (|ui  se 
penchent  curieusement  jiour  regarder  l'étranger,  les  enfants  (|ui  jouent 
avec  les  chèvres  au  bord  du  précipice,  l-es  Mocjui  n'ont  jamais  rien  eu  à 
craindre  de  leurs  voisins  pillards,  Apaches  ou  Navajos  :  un  sentier  péril- 
leux, livs  facile  à  défendre,  est  la  seule  voie  par  la(|uelle  on  puisse 
gagner  leur  aire.  La  nécessité  de  pareilles  habitations  était  d'autant  |»lus 
grande  pour  les  Moqui  (|ue  de  longues  traditions  religieuses  leur  déferi- 


*  ;\l|ili.  Piiiiit'l,  int'iiiiiin!  l'iti''. 

''  1.  II.  Simpson,  lic/wrl  nf  llic  Seaetari)  of  Wur,  1850;  —  Ilolnics;  —  Jackson;  —  Powcli;- 
Nuttlierry;  —  Siliwatka;  —  IJaiiiy,  etc. 
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(laicnl  la  résistance  malt'riello  :   il  leur  était  interdit  de  verser  le  sang 
hiimaiii'. 

K(>  nom  même  de  «  Pueblos  »  que  les  Espagnols  donnèrent  aux  colonies 
indiennes  du  Rio  Grande  prouve  qu'à  l'époque  de  la  découverte  elles  n'oc- 
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cnpaient  pins  de  hautes  citadelles,  mais  des  villages  de  plaine,  pareils  à 
(t'ux  (|u'hai>itenl  leurs  frères  de  race  dans  la  péninsule  de  Californie  et 
tliins  les  provinces  septentrionales  du  Mexi(|ue.  Ces  «  casas  grandes  » 
sont  aussi  des  forteresses,  puisque  les  murailles  extérieures,  verticales  ou 
à  degrés,  n'ont  point  d'ouvertures  et  (ju'il  faut  y  monter  par  des  échelles, 

'  Simpson,  llcporl  oftlie  Seirdnni  of  War,  1850. 
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|H)iii'  rt'il('sc('ii(ln'  (Misuilc  sui'  K's  (oils,  les  It-riiisscs  cl  iImiis  les  coins  (!;■ 
riiiltM'iciii',  vers  Icsinu'llcs  soiil  UturiKVs  Idulcs  les  (•clliilcs  du  clan,  l  ne 
arcliilccliirc  |hmi  (lillërcnlc  est  d'Ile  des  (►iiij;liiiniina,  noiaiiinieni  à  Kasi- 
el-Moiideiini  dans  la  Tunisie  inéiidiornde  :  les  cnndilinns  analn^nes  de 
rexisteiice  ont  dû  amener  les  indi;^ènes  à  se  ronsliiiii'e  dc^  rédiiils  seni- 
Idaliles,  servant  à  la  l'ois  de  résidenees  et  île  loris;  (iuel(|nes-nns  de  ces 
édilices  ne  sont  l'erinés  (|ne  de  trois  crilés  pai"  d<'s  consirnclions  à  parois 
verticales,  et  le  (piatriiMne  côté  est  délendn  par  nn  petit  niiir  convexe. 
On  présume  (|ue  les  Fnlaisiers  du  Nouveau-Mexique  auront  été  lorcés 
|)ar  l'assècliemonl  {graduel  du  climat  à  descendre  de  leurs  rochers 
pour  se  construire  ces  cavernes  artilicielles.  I.a  danse  sacrée  dile  lià-h} 
et  pralii|uée  surtout  chez  lesZuni,  mais  en  de  rares  occasions,  apri's  des 
sécheresses  pndonjiées,  donne  une  certaine  vraisenildance  à  celle  hypothèse. 
Les  hommes  seuls  ont  droit  de  |tii'ndre  |>arl  à  cet  acte  religieux,  mais  les 
l'emmes  y  sont  représentées  par  des  éphi-hes  masipiés  et  portant  une 
lonjiue  |ierru(|ue  noire.  Les  vêtements  des  danseurs  soni  Ideus,  couli'ur 
(lu  ciel,  et  le  chel'  lient  dans  sa  main  un  peu  de  l'arine  (|u'il  lance  veis 
les  <|uatre  points  cardinaux,  pour  charmer  le  sol  et  l'aire  germer  les  mois- 
sons l'ntures.  (]haf|ue  édilice  des  |)uehlos  a  vers  le  cenli'e  un  ou  plusieurs 
réduits  mystérieux,  des  cstufns  ou  «  éluves  »,  dans  Icscpudles  se  pratiipieni 
les  saints  mystères  et  (|ue  décorent  des  pcintui'  s  aichaïques  d'aniniaux, 
d'astres  et  de  Heurs. 

Jadis  les  l'uehlos,  soumis  à  des  missionnaires  (|ui  étaient  en  même 
temps  leurs  cliel's  et  leurs  instructeurs,  paraissaient  convertis  au  catholi- 
cisme. Des  protestants,  pasteurs  et  institutrices,  essayent  à  leur  tour  de  les 
chiislianiser;  néanmoins  ces  Indiens  ont  conservé  leur  ancienne  loi,  et 
les  rares  voyageurs  hiancs  (jui  ont  (thtenu  leur  conliance  on  même  sont 
devenus  leurs  'c  frères  initiés  ",  tels  (|ue  (lushing  et  les  deux  Mendeliel",  ont 


pu  assister  et  prenurc  parla  leurs  cérémonies,  <|iii  ont  un  caractère  nalii- 
risle  et  se;  lajtporlent  au  culte  du  serpent,  au  cycle  des  saisons  et  des  àge< 
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lecler  avaient 


pénétré  dans  les  esliil'as  des  Pueldos  Vallaloa,  dits  .leiiie/  par  les  Kspa- 
gnols,  et  reconnu  raiitii|uité  païenne  des  rites  (in'oii  y  céléhrail  ;  toute- 
lois  ils  répéti'renl,  d'apri's  leurs  inrormatenis  espagnols,  (|ue  ce  culte 
mystérieux  s'adressait  à  .Moiite/.nma  et  i|ue  le  l'eu  permanent  de  l'autel 
hrùlait  en  riionneiir  de  ce  |)ersoiiiiage  a/.ti'iiiie,  iiicoiimi  des  l'nehios.  I,a 


division  du  travail,  que  les  économistes  anglais  vanleiil  encore  comme  iiiu 
découverle  de  l'industrie  moderne,  prévalait  depuis  un  temps  immémorial 
chez    les    Indiens  {•ueldos.  l'Jiaqiie   trihii,  (|iioii|U(>  jiaiiaileiiieiil    iiidépen- 
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(lanlc,  )'sl  unie  aux  aiilios  par  iiiic  solidarilr  conipli'lc  d'iiilrivls.  Ainsi 
les  ,l<-mi>/  roiirnissaiftil  les  criralcs,  les  (locJiili  raliri(|iiainil  des  |iol<'i'i(>s, 
d'aiilivs  lilait'iit  les  rloll'cs,  cl  les  Mo(|ui,  poi'lcs  de  ers  iialions,  coiihhi- 
sait'iil  dt's  (liaiils  do  ffucrrc  t'I  d'amour. 

Kl  c't'sl  |»n'iis('iiionl  à  côlé  de  ces  ludions  |)aciH(|U('s,  les  plus  civilisés 
de  rAiiiéri(|ue  au  nord  de  l'Anahuac,  (|ue  vivaient  les  Irihusde  pillards  les 
plus  l'éroces,  les  Apaclies,  —  l-ipanes,  Jicarillas,  iMcscalcros  cl  aulres,  — 
Allialtaskiciis  aveiilurcs  loin  du  lieu  d'ori^^ine  el  <|ui,  par  l'aridité  même 
lie  leur  contrée  nouvelle,  étaient  obligés  di;  se  nourrir  an\  dépens  de  leurs 
voisins  des  vallées.  La  dernière  retraite  do  ces  hommes  de  proie,  avant  <|U(( 
le  fjouveriiement  lédéi'al  les  Ht  interner,  lui  la  sierra  «lu  Melzal/al,  au 
centre  de  l'Arizona  :  dans  la  haute  vallét;  du  rio  Tonio,  c(Mipée  de  ravins 
Mltru|)ls,  entourée  de  rochers  caverneux,  les  guerriers  se  glissaient  de 
grotte  en  grotte,  insaisissahles  aux  soldats  américains  (ju'ils  visaient  à  coup 
sfir.  D'autres  Athahaskiens,  les  Navajos,  qui  na(|uirent,  dit  leur  légende, 
d'un  épi  (le  maïs,  et  (|iii  vivent  sui'  les  plateaux  entre  le  Hio  (Irande  et  l(> 
(lolorado,  ont  su,  mieux  que  les  A|)aches,  s'accommoder  au  milieu,  pour 
vivre  non  de  rapine,  mais  do  travail'.  A  demi  civilisés,  ils  s'occupent 
avec  plus  de  succès  que  leurs  voisins  esj)agnols  de  l'élève  «lu  mouton  el 
savent  en  employer  la  laine  pour  i'al)ri«|uer  «les  couverluros  dont  la  «luréc 
el  l'inipermiNihililé  dépassent  tous  les  lainages  de  production  européenne. 
Kii  outre,  ces  couvertures  sont  teintes  avec  goût  de  couleurs  éclatantes  et 
sidides,  très  appnViées  par  les  étrangers. 

l'eut-ètre  qu'à  l'époque  de  la  dé«'Ouverte  d'autres  nations  vivaient  siu'  le 
territoiii^  devenu  celui  des  Anglo-Américains,  car  des  guonvs  acharnées 
ont  eu  lieu  entre  j)eupla«l«^s  et  peupla«los,  et  les  massacres,  l«^s  hannisse- 
nu'uts,  lesa«loptions  «le  tribus  pourchassé«'s  se  sont  suc«:(''dé  dans  l'immense 
région  i-omprise  entre  U^s  deux  Océans.  Il  serait  donc  bien  dil'licilo  do 
suivre  [UMidant  les  (|ualro  derniers  siècles  la  géné'alogie  des  indigèu's  et  do 
leurs  «|uatre  cents  peuplades,  dt''sign«H^s  chacune  par  do  nomlin-ux  syno- 
nymes; on  ne  saurait  non  plus  indi(|uer  exactemiînl  pour  ««'s  diverses 
nations  le  territoire  précis  qu'elles  occu|)aient.  Los  <f  l•ieds-^oirs  »,  ainsi 
nonim«''s  de  la  boue  des  rivièr«!s  qui  s'attachait  à  leurs  jambes,  n'ont-ils  pas 
élé  refoulés  du  haut  Minnesota  jus«juo  dans  l'On'gon,  et  n'a-t-ou  pas  vu,  à 
iMie  épotpie  r«''ceute,  une  tribu  d«!  Miv.-l*«'rcés  se  di''pla«rr  av«T,  l'enunes  et 
(■niants,  des  bords  de  la  Columbia  à  ceux  du  Missouri,  à  '2dUU  kilomî'tros 
(le  (lislance,  fuyant   do  nuit  et  combattant  «le  jour'? 


'  !•;.  A.  I(;iil)('r.  liidlcliii  of  tlic  U.  S.  Geological  Surveij,  vol.  IV,  ii"  I,  187(i. 
'  Henri  (inulticur,  Éludes  américaine». 
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'  John  C.  Fleming,  ^'ol^tll-AlHerican  Revicw,  Aug.  1891 . 


CHAPITRE  III 


LCS  COLONS  DES  ÉTATS-UNIS,  LES  BLANCS  ET  LES  NOIRS 


C'est  en  vain  (|uc  dans  nos  pays  d'Europe  on  essayerait  de  l'aire  la 
[iiirt  exacte  des  diverses  races  aujourd'hui  fondues  en  peuples  lioinofjènes  : 
non  seulement  on  ignore  dans  quelles  proportions  elles  se  inélaufièrent, 
mais  on  discute  encore  sur  l'idenlilé  de  populations  tpii  ligurent 
sous  le  même  nom  dans  l'histoire.  Aux  États-Unis,  la  recherche  des 
ancêtres  blancs,  d'origine  européenne,  est  plus  facile  à  tenter,  puisque 
nous  possédons,  sauf  (juclques  lacunes  peu  importantes,  les  annales 
(le  la  colonisation  depuis  trois  siècles;  mais  si  nous  lonnaissons  tous  les 
éléments  ethniques  fondus  dans  le  peuple  américain,  il  serait  inqu'udent 
(l'idlirmer  dans  quelle  mesure  ils  ont  contribué  à  former  la  masse  de  la 
nation  et  (piels  traits  particuliers  ils  ont  donnés  à  son  caractère.  En  tout 
(IIS,  on  aurait  tort  de  ne  voir  que  des  colonies  anglaises  dans  les  Élats- 
l  iiis,  tels  (pi'ils  existaient  avant  les  grandes  immigrations  modernes.  Le 
nom  de  républi(|ue  «  anglo-saxonne  »  que  l'on  donne  souvent  à  l'Union, 
t'sl  d'autant  moins  juste,  (pie  la  (Irande-Bretagne  elle-même  n'a  pas  été 
peuplée  UMi(|uement  par  les  descendants  des  Angles  et  des  Saxons,  tant 
s'en  faut,  et  cpie  les  Uretons  et  les  Gallois,  les  Gaëls  et  les  Ires  sont  des 
(it'lles  incontestés.  Peut-être  la  race  celti(iue  se  trouve-t-elle  plus  forte- 
ment représentée  aux  États-Unis  que  ne  l'est  l'élément  germaniipie. 
rieming  ne  compte  aux  Étals-Unis,  sur  plus  de  soixante  millions  d'habi- 
tants, que  dix-huit  millions  d'Anglais  ou  descendants  d'Anglais'.  Quoi 
(pi'il  en  soit,  les  Américains  du  Mord,  si  divers  par  l'origine,  sont  un 
|)euple  nouveau,  modilié  à  la  Ibis  par  le  croisement  et  par  nn  climat  dif- 
férent de  celui  où  vivaient  leurs  ancêtres.  Dans  l'artère  du  blanc  d'Ame- 
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ri(|Ut'  coiilc  le  saiiji  du  Frari(,'ais  cl  do  l'Aiifrliiis,  do  l'Irlandais  ol  do 
l'Allomand,  do  rKs|mfj;ii(il  ol  du  Sraiidiuavo,  inôlô,  (juoi  (lu'il  on  diso,  à 
quolijuos  ■ioullos  du  sauf,' dos  nôfiros  ot  dos  l*oaiix-Rougos. 

Dos  Espajinols,  Pouco  do  liOon,  Pani|)liil()  do  Na-vacz,  Ilornando  d(^  Solo 
cl  lours  com|»ajjnons,  i'uronl  los  prouiiors  Kuro|)ôo;is  (jui.  aprôs  la  dc'rou- 
verle  do  Colomb,  inulôront  le  sol  dos  Élals-Unis  acluols,  mais  soulomoni 
pour  y  mourir  ou  pour  s'oii  échappor  à  f;ran(rpoino.  Los  iniin!.,i.!nls 
propromoni  dits  (|ui,  à  la  dalo  historicjuo  la  plus  aiiciotino,  s'ôlahliroul 
dans  lo  pays  dovouu  aujourd'luii  la  rôpul)li(pio  nord-ainôrioaino,  I'uronl. 
non  dos  Aujilais,  mais  dos  Fraut,Mis.  Uos  l'année  150'i,  lo  liuvuonoi  Hihaud, 
envoyé  par  (lolijiny,  fonda  une  rolonio  sm-  los  côtes  sud-orionlalos  lu 
lorritoiro  oncort!  appelé  par  lui  '<  Floride  >>,  .nais  dénommé  la  u  Carcdino  " 
lors  do  l'occupalion  anfilaiso  sous  Charles  11'.  Los  émifjrés  oonsiruisironi 
lours  premières  cabanes  dans  l'iiol  il  ■  Charloslorl,  poul-èlre  voisin  do 
Lomon-islaud'.ol  situé  sur  les  bords  d'un  des  la rjios  estuaires  pW"  (lesquels 
s'est  élevée  depuis  la  cilé  de  Cliarleslon;  mais,  réduits  par  la  misère  ol 
los  lièvres,  les  vinjit-six  colons  qui  restaient  se  décidèrent  à  l'uir,  et,  s'aven- 
turaul  dans  une  grossière  embarcation.  Curent  lon<item|)s  ballottés  par  les 
Ilots;  enfin  un  navire  anglais  los  l'ocueillit  dans  los  mors  d'Kurope.  Deux 
années  après,  Landonnière,  auti'o  lieutenant  do  (loligny.  remoula  dans  la 
Floride  le  cours  de  la  ri\ière  de  .May,  [irobablemenl  colle  (|u'on  appelbî 
maintenant  Saint-Jobn.  puis  érigea  sur  un  îlot  iriangulairo  le  lorlin  Ca- 
roline; mais,  dès  l'année  suivante,  les  Espagnols  se  bâtèrent  do  réprimer 
cotte  invasion,  l'aile  sur  un  domaine  (pi'ils  considéraient  comme  leur 
appartenant  par  droit  do  découverte.  .VriivanI  avec  toute;  une  Hotte  et  plus 
de 


mn) 


personnes,  s 


oldals  et  matelots,  Menendez  s'établit  solidement  sur 


la  c(~ilc.  à  Sau-Agiistin,  puis,  ayant  surpris  le  polit  groupe  (b's  colons,  il  los 
lit  égorger,  <  non  comme  Fraii(,'ais,  mais  comme  béi'éti([uos  ».  Trois  ans 
plus  lard,  le  g<'ntilliomme  landais  Dominique  de  (ionrgues  vengea  ces 
meurirescn  s'enqiarant  avec  une  polile  bamie  des  trois  birls  espagnols  les 
plus  lapprcK'liés  do  l'ontlroil  du  massaci'o  et  en  iiondai  I  le»  défenseurs, 
"  non  comme  Espagnols,  mais  (uimmo  traîtres,  voleurs  cl  meurtriers"'  >-. 
Le  poste  de  San-Agustin,  —  le  Sainl-Augusliniî  dos  Ai'iéricains,  —  existe 
encore  :  à  l'oxceplion  dos  villes  (pii  se  sont  élevées  sur  remplacemeni  d'an- 


ciens villaut's 


Ktats-l 


indiens,    Sainl-Angnstino  est  en  date  I»  première  cité  dos 


liijii 


nis  cis-mississi|»pieib 


'  l'an!  (Ijlliii'il,  llisliiirc  ilf  In  l'iorule  finnçnisc. 

^  (l(Mirf;c  li;iiiii(iri,  llisliirii  iif  llif  l'iiilcd  Sliilfs. 

'  ïli.  l'iiiiiiiMii.  l'itiiiccys  itj'  l'rnmf  m  llir  ?\(>rlli  Wurlil:  —  l'aiil  Galliiiti.  imvrago  cM. 
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Vax  V(?r(ii  tlii  «  tli'oil  »  ilo  [lossossion  (|ut;  la  (l»;coiivt  rio,  du  littoral  atlan- 
(miit»  (le  l'Amériquo  du  Nord  par  les  (lahot  ôtait  censée;  lui  oonlV'rtM-,   le 
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i;iiu\criicmt'iit  anglais  s'atlriltna  volontiers  les  eôtes  du  territoire  «iiii  eon- 
-liliie  inainlenant  les  Ktals-l  nis,  mais  |)endaiit  |irt's  d'un  sièele  il  n'ap- 
jiNja  ses  prétentions  d'aucune  tentative  (le  eulture.  I",n  lôSi  seulemcnl.  le 
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c(»iii'lisaii  Walk'i'  |{ali'i};li  rt'(,'ul  on  lit'l'  mic  ^raiKh,'  j)arli(!  de  la  iv^ioii  cù- 
liiTc,  à  laciucllo  ,1  donna  lo  nom  do  ><  Vir}j;ini;'  »,  on  l'honnour  do  la  roine 
Elisaholli;  mais  sos  essais  do  colonisation,  trois  l'ois  lôpélôs,  no  rônssiroiit 
lioiiil  :  au  coinmoncomonl  du  dix-so|)liômo  siôcio,  aucun  Anj^iais  no  vivail 
sur  ce  conlinonl  do  rAinôriquo  si'plonlrionalo  (|u'lial»ilonl  aii|ourd'lini  tant 
do  millions  d'Iiommos  apparlonani  à  collo  raco.  Ils  no  nrii'onl  piod  dans 
lo  pays  (pi'ou  l()U7,  c'ost-à-dir.  (piaranlo-cin(|  ans  aprôs  lo  dôlyartpiomont 
dos  Kran(;ais  sur  los  plaji'os  do  la  Caroline  et  do  la  KIorido.  Knviroti  coni 
hommes,  conduits  [)ar  lo  cruel  \Vin<;lield,  s'établiront  alors  sur  lo 
rivaffo  d'imo  ilo  située  dans  l'ostuairo  do  la  rivière  Ja'uos  on  Yii'^iiiio, 
ol  l'ondoivul  la  ville  d(>  .lamostowii.  (pii  d'ailleurs  élaii  trop  mal  placée 
pdiii'  durer,  ol  doul  il  ne  roslo  plus  aujourd'hui  (|u'un  déhi'is  d'éiiliso. 
Los  proniiors  ccdous  (•laienl  dos  ouvriers,  dos  aventuriers  hourf^eois  sans 
[irolossiou,  ol  los  recrues  dos  années  suivantes  tpti  vinrent  renrorcer  la 
population  virginionne  appartenaient  aux  mémos  classes  do  la  société. 
La  lamine,  les  maladies,  la  {guerre  décinu'rent  los  éniifiranls,  si  bien  ({n'en 
I(jl9,  douze  ans  après  la  londation  de  Jamostown,  ou  no  comptait  pas  pi.  - 
de  six  cents  personnes  dans  la  colonie.  Mais  à  partir  de  cette  épo([ue  la 
population  s'accrut  rapidement,  jiràce  à  la  culture  du  taltac,  que  l'on 
iulroduisil  dos  Antilles.  Les  concossionnaii'os  se  lironl  expédier  des  poris 
aujilais  dos  car'iiaisons  de  jeunes  lilles  {jarantios  honnêtes,  qui  furent  ven- 
dues en  adjudioali(Mi  pul)li(|no,  chacune  au  prix  (l(!  l'iOO  à  làOll  livres 
do  lahao.  Tous  los  colons,  hommes  et  l'ommes,  étaient  d'orij^ino  anjiio- 
saxoune,  irlandaise  ou  écossaise. 

Los  propriétaires  soufii-ront  hientôt  à  se  l'aire  remplacer  dans  lo  travail 
de  la  culture;  avant  mémo  d'employer  dos  noirs  importés  des  Aiilillos,  ils 
ulilisèront  los  hras  dos  Idancs  asservis,  (les  «  eufiaiiés  »  (indi'iilcd  ser- 
r<nils)  élaieut  des  esclaves  temporaires,  qu'on  achetait  connue  des  lioles  do 
somme.  !tes  afivnls  s'occupaient  de  recruter  ce  hétail  humain  dans  tous  los 
ports  d'Aiiglolorre,  et  le  livi'aionl  à  tant  par  léle;  jtarl'ois  ils  cotn|)létaient 
le  charjiomont  du  navire  en  volant  dos  hommes  et  dos  l'ommes  dans  los 
rues;  enliu,  le  fiouvornomont  anjilais  lui-même  alimentait  cette  liaito  des 
hiaucs  on  expédiant  à  la  Chosapeako  los  prisonniers  oa|ilnrés  poiulaiil  les 
i:uori'os  civiles.  Des  Irailanis  munis  do  pleins  |iouvoirs  l'aisaiont  la  chasse 
à  l'homme,  lui  outre,  rAufilolorro  déportait  des  niallaiteurs  dans  los 
colonies  américaiiu's  ol  les  vendait  au  plus  oll'rant. 

On  K\  voit,  la  |>opulati(m  do  la  Virfiinio  se  composait  dos  éléments  les 
plus  divers.  l'Ius  do  (|uarante  ans  après  la  rondali(m  de  la  o(donie,  lors  d(! 
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rioMos  ou  hoiu'ifeois,  émifiivnwil  on  Virjiiiiic,  e(  plusieurs  so  firent  une 
iilace  |)armi  les  firands  propriélaires;  mais  en  lOOO,  lors  di;  la  restauia- 
liiiii  (les  Sliiai'ts,  la  plupart  reprirent  le  eheniin  de  la  mère  pairie.  Ou()i(pie 
r(>\|»r('ssi()n  de  ■<  |»reini('res  l'aiiiilles  de  la  Vii'fiinie  »  {firsl  /hmiUcx  ni' 
Vifijinia  ou  par  aluévialion  /"./'.  1.)  soit  devenue  proveiiiiale,  il  est  eerlaiii 
(iiie  la  grande  masse  de  la  popiilîilion  lilanelie  de  la  Vir^jinie  est  d'(uigine 
|)l(''l)(''ienne;  elle  descend  surtoiil  des  premiers  colons  et  de  la  foule  des 
(lomoslitnies  enpifit^s.  (le  (pii  par-dessus  tout  contribua  à  l'aire  de  l'i'laldis- 
seineiil  une  colonie  aristocrali(pie,  c'est  l'emploi  des  noirs  à  ra}>ricullure' ; 
(l('s  l'amu'e  Kl'Jt)  un  premier  navire  de  liaile  avait  débarqué  sa  ear<!:aison 
sur  les  bords  de  la  riviJ'iv  James.  Devenus  maîtres  de  trou|)eaux  humains, 
jouissant  d'une  vie  luxueuse,  les  planteurs,  les  ju<>(^s  et  les  repivsenlanls 
(le  districts  se  fifiuirrent  aisément  (''tre  descendus  des  plus  anti(iues 
ramilles  de  la  GrandoIJrelaffiie  ;  ils  stMJisaienl  sqiiircK,  et  leur  État  garde 
encore  orfiiieilleusement  le  nom  de  (Hd  Dominion. 

Tandis  (pie  la  colonisilion  des  terres  virginiennes  avait  été  confuV  jmr 
je  idi  .Iac(pies  à  une  sociélé  de  genlilsbommes  courtisans,  cpie  leurs  l'eudii- 
taires  d'Améiiipie  prirent  [xtiir  modèles,  les  régions  du  nord,  voisines  du 
(lanada  el  (l(''jà  nommées  NtMivelIc-Aiiglelerre,  avai(Mil  été  c(>nc(''d('es  à  une 
coinpaiinie  de  Jiiarcbands.  ivsidiint  pour  la  plupart  à  IMymoutli  et  à  IJrislol. 
Ceux-ci  firent  |)ltisieurs  tentative»,  inlruetueuses  i.iissi.  [leur  rc\|doi(alio!i 
(le  leur  domaine,  f-e  premier  établis^'uienl,  (pii  devait  avoir  dans  fliis- 
loire  (le  la  nation  une  imporlanee  plus  grande  eiMore  (pie  celui  de  la  Vir- 
ginie, date  de  i(i!2(l.  Kn  cette  année  mémorable,  cent  deux  émigrants, 
niarlyrs  de  leur  foi,  (jui  avaient  dû  fuir  d'abord  en  llolland((  et  (pii  cin- 
glaient vers  l'emliouclure  du  Iludson  sur  la  barcpie  le  MayfliHfcr,  débar- 
(piJ'ienl  par  erreiHi  sMi' nn  rocher  de  la  Nouvelle-Angleterre.  Neiil'  années 
|ihis  lard,  trois  cents  autres  puritains  atlerrissaienl  dans  le  voisinage,  à 
Salem,  (|ui  commande  au  iKU'd  l'entrée  de  la  baie  de  Hoslon,  et  la  prise 
(le  possession  se  taisait  de  proche  en  proche,  (iràce  à  l'éloignement 
(le  la  nii're  patrie,  les  émigrés  jouissaient  de  l'inestimable  privilJ'ge  de 
piinvoir  se  gouverner  eux-mêmes  ;  mais,  sectaires  larouclR>s,  les  puritains 
(le  l'Iynioutli  et  du  Massachusetts  lentJ'renl  de  constituer  une  démocratie 
lli(''()C!'ali(pie  sur  le  modJde  juil'.  Les  membres  fervents  de  l'Église  avaient 
seuls  les  droits  de  citoyenneté;  les  lois  s'appli(juaieiit  à  tous  les  actes  de 


(l( 


Il  vie,    publics  el  privés;  la  répivssioii  pénale  était  terrible.  L'inloléranc( 
•vint  si  grande,  (pie  les  dissidents,  obligés  de  s'enfuir,  allt-renl  ionder  de; 
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l'oloiiios  (huis  le  Hliodc  Islaiid  ;  d'aulros  ossiiims  lirciil  nailro  les  ('-liihlisso- 
inciils  du  (loiiiu'clioul  ol  du  Ni'w  Hampsliirc.  La  diueU''  du  rt''^:inK'  i)uiilaiu, 
ajoutée  à  la  rigueur  du  climat  et  à  l'iul'erlililé  du  sol,  n'élail  pas  l'aile 
pourallirer  les  étraufrers  :  aussi,  jusqu'à  l'éjHXjue  des  grandes  iiiunigra- 
lious  modernes,  la  |»o|uilation  de  la  Nouvelle-Angleterre  resta  tivs  homo- 
gène. Klle  se  composait  prescjue  uni(|uemenl  d'Anglo-Saxons,  mêlés  dans 
une  faible  proportion  aux  descendants  de  presbytériens  écossais  et  irlan- 
dais, et  il'un  très  petit  nombre  d'engagés,  recrutés  au  basard  comme  ceux 
de  la  Virginie.  Quebpies  buguenots  IViMiç^'ais  s'établirent  dans  le  iMassa- 
cbusells  a|>rès  la  révocation  de  l'édit  te  Nantes;  mais,  comparés  à  la 
masse  des  colons,  leur  nombre  l'ut  pres(jue  insigniliant.  Des  nègres  lurent 
aussi  importés.  On  dit  qu'après  avoir  débanpié  les  <<  pèlerins  »,  le  May- 
//o»t'/' alla  cberclier  en  M'ricpie  un  cbargemenl  de  noirs  |)our  le  marcbé 
des  Antilles'.  Le  même  navire  servit  à  jttyrler  les  hommes  lii)res  et  des 
esclaves  pour  les  lrall(piants  de  chair  humaine  :  ainsi  se  préparait  le  con- 
llit  (pii  devait  un  jour  ensanglanter  le  sol  américain. 

La  population  de  l'Étal  de  New  York  est  beaucoup  plus  mélangée  que  celle 
de  la  Nouvelle-Angleterre  et  de  la  Virginie.  En  1015  déjà,  plusieurs  années 
avant  l'arrivée  des  puritains  dans  le  Massachusetts,  les  Hollandais  avaient 
bàli  sur  le  lleiive  Iludson  le  Tort  d'Orange,  à  l'endroit  même  où  se  trouve 
aujourd'hui  la  cité  d'Albany,  la  capitale  de  l'État.  En  1025,  trois  cents 
Flamands  de  langue  l'ranç^'aise,  originaires  d'Avesnes,  lurent  amenés  par 
Jean  de  Foresl  à  l'île  de  Manhattan,  là  où  se  trouve  aujourd'hui  New  York; 
puis  des  colons  hollandais  arrivèrent  à  leiu'  tour,  et,  grâce  à  ra|)pui  du 
gouvernement  métropolitain,  iinirent  par  substituer  le  nom  de  Nieuwe 
Amsterdam  à  celui  de  Nouvelle-Avesnes  (pie  |iorla!t  la  cité  naissante,  deve- 
nue Vl'jupirc  Cilij  du  Nouveau  Monde*.  La  iiondire  des  habitants  de  la 
Nouvelle-Amslerdiuii  s'accrut  d'ab(U'(l  avec  lenteur;  mais,  vers  le  mi- 
lieu du  dix-septième  sii'cle,  les  l'acilités  conunerciales  iprollVait  le  |)orl 
du  Jludson  et  la  tolérance  religieuse  pralitpu'e  |»ar  les  Ibdlandais  atli- 
rèri'ut  des  colons  de  divers  pays  d'Europe,  juifs,  buguenots  français,  luthé- 
riens allemands,  suisses,  italiens  même.  Dos  Anglais  et  des  puritains  de  la 
Nouvelle-Angleterre  vinrent  aussi  chercher  un  asile  dans  les  possessions 
hollandaises,  (huit  l'importance  grandissait  rapidement.  Après  un  denii- 
sii'cle  d'existence,  la  colonie  tond)a  aux  niaiii'<  des  Anglais;  mais,  jii>qu'aii 
commencement  du  dix-huitii'me  sii'cle,  les  c(dons  Indlandai»-,  et  niènic  les 
protestants    français,    restf'rent    supérieurs   en    nondu'c  auv    imiiiigianl^ 

'  N.  IhiwlliiMiii',  lùiiili-sli  ?iiilf-hi}iiL\. 

-  Viilil  (l'Aoïisl,  Compte  rriidit  de  la  Socicté  tlcGioijmphie,  1871,  i.'  !'2. 
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;iii"lo-s;\xoiis.  A  parlir  «le  celle  épocjiie,  les  airivajics  de  la  rirande-Hrelajjiie 
lirciil  i)réiloiniiii'i'  l'élémeMl  Itritannique,  mais,  par  suile  de  rallrattion 
lin  Ktinmerce,  l'Klal  de  New  York  est  celui  qui  a  toujours  olTcil  daus 
sa  iKtpulaliou  le  clnlFrc  le  plus  élevé  d'Iiahilanls  nés  dans  les  diverses 
coiilréos  du  conlineut  d'Europe  et  en  Irlande.  On  y  comple  au  moins  un 
(jiiart  d'élianj^ers  non  anglais,  aux(iuels  il  faudrait  encore  ajouter  les  des- 
cciidanls  de  ceux  cpii  se  sont  établis  dans  le  pays  depuis  deux  siècles  et 
(itiui.  Quant  à  la  colonie  de  New  Jersey,  le  voisinage  de  la  grande  cilé 
dont  la  sépare  le  fleuve  Hudson  en  a  fait,  au  point  de  vue  etlinologi(|ue, 
1111  vérilahle  dislrict  de  l'Élat  de  New  York  :  on  y  trouve  des  re|)résentanls 
lie  htus  les  pays  d'Europe;  mais  la  première  population  se  composait 
pivsipie  uniipiemeiil  d'Anglais,  les  uns  quakers,  les  autres  j)uritains. 

Les  liabitanls  de  la  Pennsylvanie  ont  une  triple  oiigine  :  ils  descendent 
(le  (piakers  anglais,  d'émigranls  du  nord  de  l'Allemagne,  pres([ue  Ions 
pioleslanls,  et  d'Irlandais  preshylériens  venus  de  Belfast  el  d(>  la  région 
environnante.  I/élémenl  anglais  représenté  par  les  ([uakei's  était  peu  im- 
|)()rlanl  par  le  nombre,  mais  il  garda  longtemps  l'innuenco  prépondérante. 
Lors(pie  la  guerre  de  l'Indépendance  éclata,  les  Allemands  ne  formaient 
pas  moins  du  tiers  de  la  popilation  totale,  évaluée  à  .lOOOO  individus. 
(Quelques  descendants  de  Suédois  ([ui  s'étaient  établis  sur  les  bords  du 
Delawaie,  des  paysans  écossais,  enfin  des  condamnés  expédiés  par  le  gou- 
vernement britanni(|ue,  entraient  aussi  pour  une  certaine  part  dans  le 
nombre  des  habitants  de  la  Tennsylvanie.  Il  en  fut  de  même  dans  le  Mary- 
IiiihI,  (pii  dès  l'année  IGOî)  avait  pleinement  reconnu  le  princi|)e  de  la 
loiéiance.  (let  État,  qui,  près  de  la  C-hesapeake,  confine  au  Delaware,  et 
par  ses  plaines  occidentales  se  rattache  à  la  Pennsylvanie,  se  relie  ethno- 
[ogiqneiiient  à  ses  deux  voisins  :  à  l'est  domine  la  po|»ulalion  d'origine 
anglaise,  à  l'ouest  les  familles  de  descendance  ji;'rnianique  sont  fort  nom- 
breuses. 

I.a  (laroline  du  Nord  est,  de  toutes  les  parties  de  l'Union,  celle  dont  les 
liabitanls  à  p»>au  blanche,  de  souche  britannicpie  et  irlandaise,  ont  le  mieux 
gardé  la  pureté  de  leur  race;  seulement  de  petits  groupes  d'Allemands  el  de; 
Suisses  ont  fait  souche  à  New  îJerne  et  sur  d'autres  points  des  rives  di'  la 
Nense;  des  Ecossais  du  Nord  débanpiaient  souvent  à  NVilminglon  et,  jusqu'à 
une  époque  l'écente,  des  grou|ies  de  la  langue  gaélique  s'étaient  maintenus 
dans  les  piiiièresde  l'iiitéiieur '.  Depuis  la  guerre  de  l'Indépendance,  rmi- 
migralion  étrangère  vers  celle  partie  de  la  république  Américiiiie  a  presque 
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(.'iilii'rciiu'iil  ('t'ss('',  cl  iioiiiliit'  (le  piiys  ('iin>[M'rns,  la  Fniiut^  iiotamineiil, 
(Mil  iiiic  |Mi|)iilali()M  hoaucoup  plus  i-osmopolilc  (|iic  la  (iaioliiic  soplciilrio- 
iiale.  (Jiiaiil  aux  (lainJMiu'us  du  Sud,  leurs  ancôlrt.'s  l'Iaicul  d'orifiine  livs 
varier  :  puiilains  anj^lais,  pifshyléiitMis  d'Ecosse,  Irlandais,  Hollandais 
de  Meuwc  Anislerdain,  Allcinauds,  vonvirts  cl  cii<ja}ics  de  diverses  piovc- 
naiices.  oui  coiislilué  la  sociélé  preniiciv  de  la  colonie;  des  [dantcui:;  de  la 
[taillade,  délianiiiés  pivs  du  cap  Fear,  aineiiaieiil  avec  eux  leurs  ateliers 
d'esclaves.  Des  milliers  de  prolesl.inls  lran(,'ais,  chassés  de  la  Sainloiifie,  du 
Laiifiiiedoc.  du  l'oiloii,  de  la  Touniine,  vinrent  aussi  cherchor  une  nouvelle 
pallie  dans  ce  |iays,  doiil  un  de  leurs  coielifiionnaires  et  compatriotes 
avait  le  premier  leiilé  la  colonisaticm.  La  plupart  des  Franç^'ais  s'établirent 
à  (iliMileslon  cl,  plus  au  nord,  sur  les  rives  du  lleuve  Sanlee.  Leurs  des- 
cendaiils  entrent  |ioiii'  une  lorle  part  dans  la  |i()pulalioii  actuelle  de 
l'Klal  ;  mais  on  ne  [leut  en  évaluer  le  iiomlire,  car  une  foule  de  noms 
de  famille  oui  |)ris  une  forme  aiif^laise  ou  même  ont  été  simplement  tra- 
duits. i.a  plus  méridionale  des  treize  cidonies  orifiinaires,  la  Georfiie. 
l'ondée  en  ITÔ'i  par  O^lethorpe,  n'eut  point  une  population  première 
aussi  bariolée  ipio  celle  de  la  Caroline  du  Sud  :  elle  se  recruta  pres(jue 
iiiiiipiement  d'imiiiiuraiils  anglais,  écossais,  d'Allemands  de  Sal/liour;^-  cl 
de  Suisses;  les  ■  frères  nioraves  ;>  co'istitui'rent  ilans  la  |»rovince  une 
imporl;iiile  commiiiiaiili'.  l'as  plus  que  les  cidons  des  autres  Ktats  des 
bords  de  i'Alhiiiliipie.  les  (ieorj;ieiis  ne  sauraient  être  considérés  comme 
des  re[»i'éseiilaiils  de  la  race  ani;lo-saxonne. 

I.e  Kenlucky,  le  Tennessee,  leriitoires  (|ui  appartinrent  primitivemeni  à 
la  ViiLiiiiie,  sont  parmi  les  régions  des  Ktats-Unis  celles  où  le  fond  bri- 
laiiiii*|ii('  esl  le  |dus  pur.  Les  colons  les  plus  entreprenants  (|ui  avaient 
péiiélic  dan-  le  cd'ur  des  Allefilianies  en  remontaient  les  vallées  |»arall(des 
vers  le  sud-ouest,  et  en  siiivanl  ces  longues  dépressions  ils  linireiil  |»ar 
allciiidre  le  liant  bassin  de  la  rivii're  Tennessee.  .Mais,  directement  à 
l'oiiol,  les  avant-monts  des  Appalaclies  et  les  terres  en  pente  ijiii  des- 
ceiideiil  vers  rtlliio  élaienl  recouverts  d'une  forêt  continue  (|ui  parut  long- 
temps iiifiancbissable.  Kiilin.eii  I "(»(>.  d  avenliirenx  pionniers  se  taillt-reiit 
un  '^eiilier  daii-i  la  foièl,  bieiiti'it  suivis  par  d'aiilri's,  et,  a|ii('s  une  longue 
liille  contre  les  Indiens,  rénssirenl  à  se  mainlenir  en  colonies  permanentes 
>-ui'  le  '  sol  sombre  et  saiifilanl  >■  du  Kentucky.  Les  descendants  de  ces 
premiers  colon-;,  renroii l's  par  d'autres  Vii^iniens,  ivsidenl  encore  dans 
le  pa\s,  et,  si  ce  n'est  le  Ion;:  île  l'iHiio  et  surtout  à  Louisville,  ils  ne  se 
son!  ^iière  mélangés  avec  d'aiilres  .Vméricains  et  avec  des  colons  venus 
dii'ecleiiiciil  d'|''.iiro|ie. 
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Dans  le  hiissiii  du  Mississippi  el  ics  iv^ioiis  (|iii  s'ôlfiidciil  jusqu'aux 
I  ivaiivs  (lu  l'aciliquo,  It's  imniif;raiils  do  souclio  anjilu-saxuiiuc  curcul  pour 
ilcvaiH'it'i's,  connue  dans  la  Floride,  des  Frau(,-ais  et  des  Kspajiiiols.  l'ar  la 
lésion  des  <irauds  Lacs,  les  Irappeurs  el  les  pionniers  Irani^ais  el   métis 
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i\;ii('ul  ijà  et  là  l'oudé  ipielipies  villai>es  dans  les  péninsules  (|ue  bai^iieul 
II' lliiron  et  le  Mieliiiian,  sui'  les  honU  du  Waliash,  de  la  rivière  des  llli- 
iini-:  ils  avaient  même  IVanelii  le  Mississippi,  remonli'  le  Missouri  el  com- 
niiiicé  l'ex|doitali()u  des  mines  de  ploudi;  puis,  (piaud  ils  se  lurent  étaltlis 
iliin>  la  Louisiane,  en  KîK'd,  ils  avaient  rattacln-  leurs  possessions  du  nord 
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à  celles  du  sud  par  des  Ibrlins  conslruils  de  dislance  en  distance  sur  les 
(alaises  de  la  rive  },'auche.  Tout  le  territoire  anj^lais  du  versant  allanliciue 
se  trouvait  ainsi  coniplt'tement  entouré  par  un  immense  demi-cercle  de 
solitudes  (|ue  la  France  revendi(iuait  comme  siennes  à  cause  des  rares 
campemenis  qu'avaient  fondés  ses  colons  et  que  reliaient  des  pistes  incer- 
taines. Au  delà  du  bassin  mississippien,  sur  le  littoral  du  Texas,  dans 
les  vallées  du  Pecos  et  du  Hio  Grande,  enfin  sur  les  côtes  de  la  Calirornic. 
tous  les  habitants  de  race  blanche  étaient  d<;s  Espaj^nols  ou  des  créoles  de 
langue  castillane,  et  de  nos  jours  encore  les  habitants  du  New  Mexico  se 
disent  en  majorité  descendants  des  compagnons  de  Corlès. 

Mais,  saul'  dans  cette  contrée,  on  certains  districts  du  Michigan,  dt; 
rillinois,  du  Missouri  et  dans  la  Louisiane,  les  groupes  de  population  pure- 
ment latine  sont  depuis  longtemps  noyés  par  le  Ilot  des  Américains  propre- 
ment dits.  Mais  tous  les  Ibrtins  qu'ils  avaient  fondés  servirent  de  |)oiiils 
d'appui  au  peuplement,  abrégeant  de  plusieurs  années  l'œuvre  initiali! 
de  la  colonisation,  par  l'introduction  des  cultures  et  la  pacification 
des  Indiens.  Lorsque  les  colonies  de  versant  atlantique  eurent  définitive- 
ment assuré  leur  indépendance  et  (jue,  débarrassées  du  fléau  de  la  gueri'e, 
elles  purent  songer  à  développer  les  immenses  ressources  de  leur  teiritoire, 
les  agriculteurs  franchirent  par  milliers  et  par  milliers  les  chaînes  de  mon- 
tagnes et  les  forets  qui  pendant  cent  années  avaient  servi  de  barrièie  à  la 
colonisation  anglaise  et  redescendirent  dans  les  fertiles  régions  du  bassin 
de  l'Ohio.  Au  sud,  les  Virginieiis  s'établissaient  dans  le  Kenlucky  et  don- 
naient naissance  à  cette  ra:e  énergique  de  pionniers  devenue  célèbre  par 
son  courage  tranquille,  sa  présence  d'esprit,  son  génie  poui-  les  strata- 
gèmes. Au  nord,  les  habitants  de  la  Nouvelle-Angleterre,  les  gens  de  New 
York  et  de  la  Pennsylvanie  colonisaient  les  territoires  du  «  Nord-Ouest  >>, 
devenus  aujourd'hui  les  États  de  l'Ohio,  de  l'Indiana,  du  Michigan,  de  l'Il- 
linois.  A  celle  épocpie,  les  familles  des  puritains  du  Massachusetts,  les  fer- 
miers du  Conneclicul  et  Étals  voisins  se  distinguaient  par  une  riche  progé- 
niture :  aussi  l'émigration  se  portait-elle  de  ces  régions  vers  les  campagnes 
de  l'ouest  en  un  véritable  fleuve  humain.  Jamais  migration  guerrière  ne 
fut  comparable  à  ce  mouvement  libre  et  pacifique  de  toute  une  nation  en 
marche.  (Atmbien  semble  misérr.ble  en  proportion  l'expansion  coloniale 
officielh',  (piand  elle  est  dirigée  par  des  fonctionnaires  chargés  de  choisir 
les  terrains,  de  régler  le  peuplement  et  de  légiférer  sur  les  écarts  pos- 
sibles des  futurs  habitants!  Les  Canadiens  français  ne  voyaient  plus  (pic 
des  IJosloniens  parmi  tous  ces  colons  de  langue  anglaise  (pi'ils  rencon- 
traient de  l'autre  côté  des  Grands  Lacs.  On  a  calculé  que  vers  1850  le 
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liri's  ili*  l;i  |iii|iuliili)in  liliiiicht;  (1rs  Klals-I  iiis,  soit  liiiil  millions  (riioinincs, 
coiiiiiliiil  piinni  ses  aiin'lrcs  iiiu!  (»u  piiisicuis  des  (|tialic  iiiillc  l'amillcs 
iMii  si>  li'oiivaicnl  dans  1rs  colonies  |Mii'ilain(>s  vers  le  niilirn  iln  dix- 
si'plil'nii'  sil'ilf.  Kl  It'iir  pari  d'inllucMcc  sur  les  dcslinrcs  de  r.\in(''ii(|uc. 
(•(innncnl  IV'valucr'.'Alisuidt'scl  ranali(|n»'s,  les  <<  ainrlivs  pidciins  -  Trlairnl 
-lins  (lonlf,  mais  ils  avairiil  loul  l'istpir,  non  pour  aller  chcrclici'  l'or  ni 
riiiiii'  "-'ciiiitliii'  par  les  produclions  des  denrées  coloniales,  mais  [lonr  eon- 
iiiiriir  la  liluM'Ié  de  eroire,  de  vivre,  de  s'adminisirer  à  leur  manière. 

Le  ^rand  monvemeni  d'émi^ralicm  (|ui,  depuis  la  lin  des  jiuerres  du 
niriiiier  Knipii'e,  enlraine  les  désliéi'iiés  el  les  aventuriers  d'Kurope  vers  le 
Nouveau  .Monde,  "  rel'uiii'  (U'dinaire  des  désespérés  ■',  disait  Servantes,  a 
inilaliienient.  eliau^é  la  ('om|)osition  etlinoloi^iipie  des  populations  qui  se 
n'paiidcul  ilans  les  contrées  mississippiemuïs.  Les  Allemands  et  les  Irlan- 
diiis  accfturus  en  l'oule,  les  Aufjlais  venus  direclemcnf  de  la  mère  patrie 
ou  relhianl  du  (lanada  vers  les  États-Unis,  les  Canadiens  iVan(,'ais  de  la 
Nouvelle-Auiilelerre  el  des  États  riverains  des  (Irands  Lacs,  les  Scandinaves 
élalilis  au  Wisconsin  el  dans  les  Etats  voisins,  enlin  les  Husses,  les  Ita- 
liens, les  l'ortnjfais,  les  A(,'oiiens,  (|ui  (lélianpie;'!  de  plus  en  plus  nom- 
lireux.  ont  piol'ondément  modifié  par  les  croisements  le  sang  des  pion- 
niers «  bostoniens  ».  En  1848,  l'occupation  de  la  Californie  el  la  décou- 
verte des  miiu's  d'or  inti'oduisirenl  d'autres  éléments  encore  dans  la 
circulalion  de  la  vie  américaine  :  aux  représentants  de  tous  les  peuples 
d'Europe  se  sonl  mêlés  des  Mexicains,  des  Péruviens,  des  Chiliens  el 
autres  ciéoles  de  souclic  semi-indienne;  les  Kanakes  des  îles  Sandwich, 
les  Tafial  des  l*hilip|)ines,  les  Malais  de  la  Sonde,  sont  également  entiés 
tonmie  ingrédients  chimi(pies  dans  ce  mélange  des  races,  el  quoique  les 
Cliiiiois  el  les  Japonais  se  liennenl  généralement  à  l'écart,  cependitiit  ils 
conirihuent  aussi  pour  leur  pari  à  l'expérience  de  «  miscégénalioii  »  (|ui 
s'acconqtli!  aux  Etats-Unis  en  des  proportions  colossales.  Les  israélites, 
très  rares  aux  premiers  temps  de  l'immigration,  sont  devenus  dans  les 
dernières  années  un  des  éléments  ethniques  qui  s'accroissent  le  jdus 
rapidement,  et  eha(pie  (illo  a  déjà  sa  colonie  fortement  groupée  d(>  juifs 
allemands  el  russes.  Bien  plus,  pour  com|)léter  la  bigarrure  des  races  el 
(les  peuples,  des  milliers  de  Tsiganes,  |)our  la  plupart  <les  riy|)sies  d'An- 
gleterre, ont  débarqué  dans  le  Nouveau  Monde  pour  y  continuer  leur 
existence  nomade.  Les  mélanges  entre  les  divers  éléments  de  population, 
même  entre,  les  diverses  races,  ajoutent  encore;  di;  nouveaux  groupes  à 
ii'ux  qui  SI!  sonl  rencontrés  sur  le  territoire  des  États-Unis,  veiianl  do 
iDiites  les  contrées  de  la  Terre. 
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En  présonccdo  celle  mullilude  de  races  el  de  sous-races,  el  dans  l'igno- 
rance |)rcs(|ue  complète  où  l'on  se  Iroiiv»;  au  sujet  de  la  productivité  rela- 
tive des  familles  de  provenances  variées  sous  les  divei-s  climats  el  peiidani 
les  générations  successives,  il  est  donc  absolument  impossible  de  su|)puler 
la  vraie  proportion  des  éléments  elbnicpies  dans  le  peuple  des  Étals- 
Unis.  Il  faut  se  borner  à  faire  le  dénombrement  des  colons  nés  en  pays 
étranger  :  les  autres,  entrés  déjà  dans  l'immense  laboratoire  de  la  société 
américaine,  font  en  réalilé  partie  d'une  nation  tout  à  fait  nouvelle,  ayant 
SCS  défauts  et  ses  qualités,  ses  traits  distinclifs,  son  individualité  véri- 
table. Néanmoins,  sans  vouloir  dresser  de  slatisticiues  précises,  on  peut 
encore  essayer  de  classer  la  population  des  États-Unis  par  grandes  masses, 
correspondant  à  une  certaine  division  du  travail  dans  l'ensemble  de  la 
nation. 

Les  gens  de  la  Nouvelle-Angleterre,  ceux  aux(|uels  on  donne  spéciale- 
ment le  nom  de  Yankees,  s(dM'iquelalgon(|uin  des  premiers  colons  anglais, 
éiendu  de|)uis  sans  raison  à  tous  les  Américains  du  Nord,  étaient,  avant 
l'invasion  de  leurs  Étals  par  les  colons  irlandais  el  franco-canadiens,  les 
représentants  les  plus  purs  de  la  race  dite  k  anglo-saxonne  »,  c'est-à-dire 
de  la  nationalité  anglaise  transplantée  dans  le  Nouveau  Monde.  Le  nom 
de  New-Euffland  donné  à  l'ensemble  de  leurs  Étals  était  parfaitement  jus- 
tifié. De  tous  les  Anglo-Améiicains,  ceux  de  la  Nouvelle-Angleterre  res- 
semblent 1'"  plus  aux  Anglais  pa;*  les  manières,  les  traditions,  les  usages 
domestiques,  témoignent  le  plus  d'affection  filiale  à  l'ancienne  mère 
|»ali'ie,  entretiennent  le  plus  de  relations  cordiales  avec  leurs  cousins  de 
l'Ancien  Monde  el  professent  le  plus  grand  respe('l  pour  le  précieux  trésor 
de  la  langue  commune.  Mais,  si  |iuissants  que  soient  encore  les  liens  de 
consanguinité  el  de  sympalbie,  des  changements  considérables  se  sont 
accomplis  en  trois  siècles  dans  la  population  de  la  Nouvelle-Angleterre  sous 
l'influence  d'une  nature  difTérente  et  d'un  nouveau  genre  de  vie.  Pris  en 
moyenne,  les  «  Bostoniens  »  sont  plus  maigres,  plus  élancés  que  les  An- 
glais, ils  ont  les  traits  plus  arrêtés,  d'un  contour  plus  précis,  les  lèvres 
plus  minces,  les  mouvements  plus  saccadés,  plus  «l'àprelé  nerveuse, 
(|Uoi(|ue,  en  commun  avec  les  autres  Américains,  ils  soient  relativement 
calmes  el  maîtres  de  leurs  émotions  :  de  là  le  sobriquet  de  uhilc-livcrcd 
ou  de  «  gens  à  foi»;  blanc  »  (jui  leur  a  été  donné  par  leurs  compatriotes 
du  Sud. 

D'ailleurs,  quelles  que  soient  la  part  de  l'origine  première  el  celle  du 
milieu  dans  lecpiel  ils  se  sont  développes  depuis  l'arrivée  du  Afaïf /Itérer, 
les  Néo-Angiais  sont  incontestablement  les  premiers  pai-mi  les  Améi'icains 
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(lu  Nord  :  c'est  à  eux  (|ii'a|i|mi'lionl  riiéfiémonie  iiilellocliu'lle  cl  morale. 
Lit  liste  (les  auteurs  américains  léuioi^iie  <le  l'énorme  |iré|)on*lérance  de  lii 
Nouvelle-Anfîleterre  dans  le  monde  de  la  jicnsée,  de  la  litléi'alure  et  (!(! 
l'art;  pour  les  a|)|>lications  |irati<{uesde  la  science  à  l'indusîîie,  les  Yankees 
se  tiennent  aussi  au  premier  ranj^.  S'ils  laissent  un  peu  dedaijrneuse- 
nienl  aux  autres  Américains  le  rôle  le  plus  important  dans  les  }rrossières 
compétitions  électorales,  dans  les  (onctions  politiqui's  et  les  tumultes  popu- 
laires, ils  ont  eu  plus  d'une  fois  la  part  décisive  dans  les  grands  mouve- 
ments liistori(|ues  de  la  nation  :  à  eux  surtout  est  due  l'œuvre  de  l'indé- 
pendance. La  première  révolte  éclata  dans  leur  cité  principale;  dès  les 
commencements  de  la  lutte  ils  avaient  reconquis  leur  liberté  et  ils  allaient 
la  poi'Ier  à  leurs  voisins  :  le  petit  Étal  yankee  du  Massachusetts  eut  à  lui 
seul  plus  de  soldats  républicains  (|ue  tous  les  États  du  Sud  réunis',  (ù'esl 
aussi  à  l'inlluence  morale  de  la  Xouvelle-Anjçleterre  que  la  république 
nord-américaine  est  principalt>menl  redevable  de  sa  reconstitution  par 
l'abolition  de  l'esclavage.  Ainsi,  dans  les  deux  grandes  crises  nationales, 
les  Yankees  ont  été  les  initiateurs.  Leur  importance  relative  dans  l'en- 
semble de  la  nation  ne  peut  que  diminuer  depuis  que  le  reste  de  la 
contrée  s'est  peuplé  et  (|ue  les  centres  de  la  culture,  du  commerce  et  de 
la  richesse  se  sont  déplacés;  cependant  les  Étals  du  Nord  ganh'nt  encore 
indirectement  leur  su|)rématie,  par  l'essaimage  incessant  de  leurs  l'amilles 
dans  les  |)ays  nouvellement  colonisés  et  par  la  spécialité  <|u'ils  ont  |)rise 
dans  l'icuvre  générale  de  l'instruction  publique  :  ce  sont  les  États  de  la 
Nouvelle-Angleterre  <|ni  fournissent  d'instituteurs,  d'institutrices  et  de 
manuels  pédagogicjues  le  reste  de  l'inion. 

De  même  (|ue  les  familles  de  la  Nouvelle-Angleleire  ont  essaimé  dans 
les  autres  contrées  des  États-l'nis  et  principalement  dans  celles  qui  s'éten- 
dent directement  à  l'ouest,  de  même  les  Virginiens  ont  peuplé  de  proche 
en  proche  les  États  du  Centre,  Kentucky  et  Tennessee,  puis  ont  largement 
contribué  à  la  colonisation  du  Trans-Mississippi.  De  huit  à  dix  millions 
d'hommes  auraient  des  Virginiens  pour  ancêtres,  quoi(|ue  dans  l'Élal 
originaire  la  population  blanche  comprenne  seulement  nu  million  d'indi- 
vidus. Mais  cette  ouivre  de  colonisation  aui'ail  eu  pour  consé([uence, d'après 
Shaler',  d'appauvrir  le  tronc  primitif,  d'amoindrir  sa  force  physicpie  et  sa 
virilité  morale.  Le  départ  des  jeunes  et  des  vaillants,  laissant  derrière  eux 
les  faibles,  les  malades,  les  gens  sans  initiative,  aurait  été  funeste  à  la  race 
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promièrc.  (Juoi  qu'il  on  soit,  on  ne  saurail  |)arlor  d»'  ilt'};»''ii(''rosct'iic'c  |mmii' 
les  (K'sccndaiits  de  cos  ûini<2:i-an(s  vir<riiiions,  iiolammciit  pour  les  habitauls 
dos  hautes  vallées  du  Tennessee  et  de  ses  ai'lluents.  La  population  du  Ken- 
tucky  jouit  même  d'un  vérilahle  renom  pour  sa  beauté,  sa  i'orce  et  son 
adresse.  Ces  contrées,  celles  du  Nouveau  Moiule  (pii  ressemblent  le  plus 
aux  ré^'ions  doucement  ondulées  de  l'Kurope  (tccidentale,  sont  également 
celles  où  la  souche  européenne  a  pruissé  ses  plus  beaux  rejetons.  L'Améri- 
cain du  (îentre  n'a  pas  la  même  raideur  d'aspect  que  le  Yankee;  débon- 
naire et  bon  enfant,  il  n'a  rien  de  fanatique  dans  la  physionomie,  aucune 
tlpreté  rigide  dans  les  mœurs,  mais  il  est  également  actif,  in(|uiet  et 
changeant,  également  prom|)l  au  gain  et  |>lus  encore  à  la  dépense.  Les 
principaux  contrastes  entre  Américains  et  Américains  sont  ceux  (jue  pré- 
sentent avec  les  agriculteurs  du  iln'd  les  (ils  des  planteurs,  les  «  créoles  », 
notamment  ceux  de  la  Louisiane,  et  les  ><  petits  blancs  »  du  Sud  ;  mais  ces 
contrastes  proviennent  surtout  du  genre  de  vie  si  différent  (|u'ils  ont  suivi, 
|)ar  suite  île  la  diversité  des  conditions  sociales.  A  première  vue,  les  Cali- 
forniens se  distinguent  aussi  des  Américains  de  l'Est  et  du  Centre  par 
plus  d'aisance,  de  gaieté,  d'entrain  et  de  liberté  morale. 

L'élément  irlandais  était  naguJ're  beaucoup  plus  distinct  dans  la  société 
anglo-américaine  (ju'il  ne  l'est  aujourd'hui.  Après  la  grande  famine, 
l'immigration  se  fit  en  bloc,  |»our  ainsi  dire.  L'exode  des  malheureux 
fuyant  l'île  maudite  se  composait  pres([ue  uniqm>ment  d'Irlandais  catho- 
liques, portés  à  se  grouper  ensemble  par  la  communauté  de  la  race,  des 
souffrances  et  de  la  religion.  Kn  lS(SO,  année  de  la  plus  forte  immigra- 
tion, lîM)  (lUO  fils  de  la  u  verte  Krin  •>  débarquèrent  aux  Ktats-Lnis,  et  l'on 
comptait  à  cette  époque  dans  l'étendue  de  la  Hépubli(|ne  I  8,')50(t0  indivi- 
dus nés  en  lilande  et  1  .'>!2îM)00  nés  en  Amérique  d'un  père  irlandais.  Le 
nombre  des  colons  (U'iginaires  de  l'île  et  résidant  en  Améri(pie  dépasse 
actuellement  d»;  plus  du  double  celui  des  insulaires  restés  dans  la  mère 
patrie.  Par  un  phénomène  très  remarquable  de  chimie  ethni(|ue,  les 
Irlandais,  presqui;  tous  agriculteurs  en  Irlande,  changent  généralement  de 
travail  en  arrivant  aux  Klats-l  nis.  Tandis  (jne  les  cultivateurs  allemands 
continuent  de  se  livrer  à  l'exploitation  du  sol  et  se  répandent  dans  les 
villages  t't  les  hameaux,  du  littoral  au  Mississippi,  les  Irlandais  préfi-rent 
rester  dans  les  glandes  villes  ou  leurs  faubourgs;  ils  travaillent  comme 
portefaix,  maïueuvres,  débardeurs,  terrassiers,  |)uis,  (|uand  ils  ont  gagné 
(|uelques  [tiaslres,  ils  deviennent  artisans,  entrepreneurs,  commeri^'ants, 
et,  prenant  part  avec  pavsion  à  la  ptditique  locale,  ils  |)articipent  égale- 
ment à  la  curée  <les  places.  Quant  aux  fennnes,  elles  s'engagent  dans  les 
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l'iiniillos  ainéi'icaincs  comme  /(c//«,  <<  aidos  »  ou  (Jom('sli([Ut's,  cl,  par  le 
mariage  avec  des  compatriotes  ou  des  Américains,  entrent  successivement 
ilans  la  société  libre;  elles  aussi  restent  pour  la  plupart  dans  les  cités 
cl  contribuent  à  grossir  la  population  industrielle  et  cominer(,'ante.  Ainsi, 
par  un  contraste  frappant,  l'Irlande  agricole,  aux  |)0|iulations  éparses,  l'ail 
naître  de  l'autre  côté  de  l'Océan  une  Irlande  essentiellement  urbaine. 
Mais  cette  Krin  nouvelle  perd  peu  à  peu  son  ancienne  cohésion  :  la  mi-re 
patrie  dépeu|)lée  ne  lui  envoie  plus  chaque  année  qu'un  faible  contingent 
de  c(dons  nouveaux;  les  mariages,  les  entreprises,  les  intérêts  d'allaires 
londent  les  éléments  irlandais  dans  le  monde  anglo-américiin,  et  depuis 
rpie  le  culte  catholi(|ue  a  des  adhérents  de  toute  langue  et  de  toute  race 
aux  États-Unis,  la  religion  a  cessé  d'influer  pour  le  maintien  de  la  natio- 
nalité irlandaise.  On  a  constaté  dans  presque  toutes  les  parties  de  l'Union 
que  les  Irlandais  se  sont  toujours  rangés  politi<|uement  à  côté  des  escla- 
vagistes, sans  doute  en  haine  «les  nègres  qui  leur  disputaient  le  travail. 
Pendant  la  guerre  de  Sécession,  les  Irlandais  de  New  York  et  des  autres 
grandes  villes  du  Nord  furent  ceux  qui,  par  leur  altitude,  encouragèrent  le 
|»lus  les  gens  du  Sud  à  leur  longue  et  tenace  résistance. 

L'élément  germanique  aux  États-Unis  se  décom|)ose  en  deux  parts  bien 
distirctes  :  les  descendants  d'anciens  engagés  introduits  pendant  le  régime 
de  !a  domination  anglaise  et  les  Allemands  immigrés  librement  depuis 
IS4S,  l'une  des  années  climatériqucs  de  l'histoire.  Presque  tous  les  Ger- 
mains de  la  première  immigration  étaient  originaires  de  la  Souabe  et  de  la 
vallée  du  Uhin.  Dès  que  William  Penn,  à  la  lin  du  dix-septième  siècle,  eut 
acheté  aux  Indiens  les  terres  destinées  à  deveiur  un  jour  la  province  colo- 
niale, puis  l'État  de  Pennsylvanie,  des  Hhénans,  des  paysans  de  la  Forèt- 
Noire  et  de  la  Itauhe  Alp,  répondant  à  l'appel  qu'il  avait  fait  à  <<  tous  les 
malheureux  et  opprimés  »,  vinrent  s'établir  autour  de  lui.  D'autres  émi- 
grants,  venus  de  la  même  contrée  et  dans  les  mêmes  conditions  d'extrême 
|iauvreté,  suivirent  ces  piunriiers  de  la  colonisation.  Un  grand  nombre 
voyageaient  en  mendiant  le  long  du  Uhin  jusqu'en  Hollande,  où  ils  s'en- 
gageaient pour  un  service  de  plusieurs  années  auprès  d'un  capitaine  de 
navire,  qui  les  revendait  sur  les  marchés  d'un  port  américain. 

En  170!),  un  terrible  hiver  réduisit  à  une  extrême  misère  les  popu- 
lations rhénanes  et  palatines,  dont  le  territoire  avait  été  déjà  ilévasté 
par  la  guerre,  et  l'occasion  sembla  favorable  à  la  reine  Anne  pour  recruter 
des  travailleurs  à  ses  colonies  d'outre-mer.  Les  fugitifs  accoururent  en 
l'oule,  bien  plus  nonibreux  «ju'on  ne  s'y  était  attendu  :  jusqu'à  ô'i  000  Alle- 
mands faméli(|ues  vinrent  camper  près  de  Londres,  sur  les   landes  de 
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Blackhoalli.  Le  ^'ouvcrncmoiit  n'avait  point  lail  il«>  préparai  ils  pour  les 
recevoir,  ni  pour  les  proléffer  conlre  des  travailleurs  rivaux,  ennemis- 
nés  (le  l'élraufîer.  Des  bandes  les  atla<|uèrenl  avec  violence  et  nomlire 
d'entre  eux  durent  se  disperser,  mourir  de  faim  et  de  fati^nie  sur  les 
chemins,  deux  qui  étaient  catlioli(|ues  lurent  impitoyablement  renvoyés 
sur  le  continent.  D'autres,  par  milliers,  expédiés  de  droite  et  de  jiauche, 
dans  le  nord  de  l'Angleterre,  aux  iles  Scilly,  en  Irlande,  allèrent  mendier 
du  travail  ou  des  terres  (pi'on  leur  refusait  presque  partout.  Seulement  un 
tiers  des  émijrrants,  environ  dix  mille,  virent  enfm,  après  plus  d'une 
année  d'attente,  s'iiceomplir  la  promesse  royale  et  furent  transpoi-tés  en 
Pennsylvanie  en  qualité  d'«  enfîajfés  »,  c'est-à-dire  d'esclaves  temporaires'. 
Des  entrepreneurs  spéciaux,  désignés  par  le  nom  de  snul-drirers,  «  mar- 
chands d'âmes  »,  devinrent  les  commissionnaires  de  ce  tralic,  et  chaque 
ville  avait  son  marché  où  les  malheureux  exposés  étaient  vendus  pour 
des  péiiodes  variables  de  deux  à  dix  années.  Jus(|u'à  la  guerre  de  l'Indé- 
pendance, et  même  dans  ce  siècle-ci,  on  vendit  ainsi  des  ((  engagés  »  : 
la  raison  principale  qui  lit  discontinuer  le  trafic  est  que  ces  travailleurs, 
ne  diiïérant  point  de  leurs  maîtres  par  la  couleur  de  la  peau,  pouvaient 
s'enfuir  trop  facilement.  La  plupart  servaient  chez  leurs  propres  compa- 
triotes. C'est  à  des  Allemands  des  districts  orientaux  de  la  Pennsylvanie 
fjue  furent  loués  en  servitude  temporaire  les  soldats  prisonnicj^  hessois 
vendus  par  leurs  souverains  à  l'Angleterre'. 

Sans  doute  les  colons  allemands  de  la  Pennsylvanie  et  du  Maryland,  de 
provenance  libre  ou  asservie,  étaient  mieux  groupés  que  les  immigrants 
d'autre  origine  ethnique,  et  ils  eussent  sufli  pour  constituer  une  nation  nou- 
velle s'ils  avaient  eu  la  moindre  solidarité  et  la  conscience  de  leur  force; 
mais,  trop  humbles  de  nature  et  de  religion,  trop  humiliés  aussi  par  la 
fortune  pour  revendi((uer  leur  descendance  avec  quelque  fierté,  ils  cher- 
chèrent pres(|ue  tous  à  s'élever  en  se  fondant  avec  les  maîtres  du  pays, 
les  Anglo-Américains.  D'ailleurs  ils  n'avaient  plus  avec  leur  patrie  aucune 
relation  de  politi({ue  ni  de  commerce,  à  peine  quelques  correspondances 
de  famille;  la  civilisation  leur  venait  tout  entière  par  leurs  voisins  de 
langue  anglaise.  Aussi  la  plupart  oublièrent-ils  leur  parler  après  la  prc 
mière  ou  la  deuxième  génération;  la  proportion  est  très  forte  de  ceux  qui 
changèrent  jus(|u*à  leur  nom,  soit  en  le  traduisant  en  anglais,  soit  en  le 
rempla(;ant  par  un  sobriquet,  un  surnom  personnel  ou  une  dénomination 


'appel. 


'  Fi-.inz  Loîicr,  Gescliiclilc  uiul  ZiisUimIe  der  DeuUclien  in  Amerika. 
*  Ci.  von  Ralli,  Pcnimilmnicn. 
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i'in|irurilt'e  à  la  teiro,  de  sorte  qu'il  serait  impossilile  aetiiellenienl  de 
(oiiiiaiti'o  la  force  iuiméri<iue  des  ancieiiiies  lamilles  d'ori};iiie  allemande 
iiui  |)eii|)leiil  les  Etais  du  Centre,  notamment  la  Pennsylvanie  et  le  Mary- 
land.  Ceux  (|ui  oui  {jardc  leurs  noms  ^ermani(iues  et  conservé  le  patois 
(trifîinaire  l'ont  tellement  mélanjçé  de  termes  an<;lais,  imposés  par  les 
nouvelles  conditions  de  leur  existence,  (ju'itn  compati'iote  arrivé  d'Alle- 
inafîue  ne  parvient  pas  à  le  comprendre.  I  a  littérature  amusanle  est  riche 
en  livres  bizarres  écrits  dans  ce  jarjjon  qui  n'est  ni  allemand  ni  anglais  v\ 
(pii  donne  lieu  aux  plus  plaisantes  méprises.  Seulement  depuis  le  milieu 
du  siècle  quel(|ues  Dulchlamlen  des  anciennes  colonies  ont  été  ramenés  par 
les  patriotes  dé  la  nouvelle  immigration  dans  le  ^iron  de  la  nationalité 
frermanique  consciente  ou  même  agressive. 

Los  immigrants  allemands  venus  en  foule  depuis  IS48  dans  toutes  les 
parties  de  la  népubli(|ue,  agriculteurs,  industriels,  commerçants,  gens  de 
professions  libérales,  avaient  dans  leurs  rangs  assez  d'hommes  d'initiative 
et  de  valeur  pour  se  distinguer  aussitôt  par  leur  travail  dans  l'ensemble 
de  la  nation  américaine.  En  majorité,  ils  sont  devenus  les  compatriotes 
des  Yankees  par  l'usage  plus  ou  moins  fréquent  de  l'anglais  et  par  leui- 
participation  à  la  vie  sociale  et  politique;  mais  ils  s'en  dislinguenl 
par  le  caractère,  les  mœurs,  et,  du  moins  pondant  la  première  géné- 
ration, forment  une  sorte  de  nation  dans  la  nation.  Ils  sont  restés  en  rela- 
tions constantes  avec  la  mère  pati'ie  et  contribuent  pour  une  très  forte  part 
au  commerce  qui  se  fait  entre  Hambourg  et  New  York,  ainsi  qti'enti-c  les 
autres  ports  des  deux  contrées.  Ils  ont  introduit  aux  États-Unis  des 
fêtes  et  des  cérémonies  allemandes,  chantent  en  chœur  les  hymner  natio- 
naux, cultivent  leur  littérature  native  et  la  développent  dans  les  écoles, 
les  ihéAlres,  les  journaux  et  les  livres;  ils  agissent  même  puissamment  sur 
ro|)inion  publique  et  se  la  rendent  favorable,  ainsi  qu'on  put  en  juger  pen- 
dant la  guerre  franco-allemande  de  1871.  A  la  suite  de  ces  événements, 
l'étude  de  la  langue  allemande  se  répandit  rapidement  dans  les  écoles  amé- 
ricaines :  même  dans  un  État  qui  avait  été  territoire  français,  le  Missouri, 
l'enseignement  en  devint  obligatoire,  et  c'est  vers  les  universités  d'Alle- 
magne que  se  dirigent  la  plupart  des  étudiants  américains  qui  vont  à 
l'étranger;  pour  l'élude  de  la  peinture,  Paris  est  le  principal  centre 
•l'appel. 

Les  évaluations  relatives  à  la  proportion  des  Allemands  qui  vivent  dans 
la  république  anglo-américaine  varient  singulièrement,  par  suite  de  la  dif- 
l'éi-cnce  des  définitions.  Pour  plusieurs  patriotes,  sont  Allemands  tous  ceux 
qui  en  Amérique  naissent  de  parents  germains  ou  même  qui  comptent 
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dos  imillifiraiils  gerinaiiirjiios  parmi  leurs  ascondanls  :  ainsi  sVxi)li(|Uoiil 
cos  cliilTics  (l»«  six,  même  de  dix  millions  d'Allemands  mentionnés  dans 
eoi'îains  onvrafres  comme  peuplant  les  Etats-Unis.  H'aulres  écrivains,  moins 
exaj.M''rés  dans  leurs  prétentions,  classent  parmi  les  Allemands  tous  les 
habitants  des  Klats-l'nis  (|ui  ont  prdé  leur  nom  de  i'amille  et  pouvcnl 
encore  s'entretenir  plus  ou  moins  dans  l'idiome  primitif.  I.o  calcul 
le  |ilus  raisonnal)!e  réserve  le  n(»m  d'Allemands  aux  immi<,M'anls  pro- 
prement dits  et  aux  membres  de  leurs  familles  dont  l'allemand  est  resté  la 
lanffiic  usuelle,  (leux-ci  sont  fort  peu  nombreux,  tant  la  puissance  d'attrac- 
tion de  la  société  américaine  s'exerce  avec  éner<fic  sur  les  nouveaux  venus; 
tous  les  enfants,  on  peut  le  dire,  pensent  d'abord  dans  la  langue  du  pays'  ; 
la  plupart  des  immigrants  s'américanisent  vite,  si  bien  qu'en  peu  d'an- 
nées ils  parlent  toujours  anglais,  même  dans  le  cercle  intime  du  foyer. 
Toutefois,  en  l'absence  de  statisliijues  spéciales  fondées  sur  la  déclaration 
même  des  citoyens,  (»n  peut  évaluer  approximativement  à  deux  millions 
cin(|  cent  mille  hommes  la  part  de  l'élémcnl  germanique  aux  États- 
Unis'.  Les  israélites,  qui  sont  d'ordinaire  comptés  parmi  les  Allemands 
ou  parmi  les  Russes,  devraient  être  énumérés  à  part;  ils  sont  [U'obable- 
ment  au  nombre  de  cinq  cent  mille,  et  leurs  colonies,  pres(jue  toutes 
urbaines,  s'accroissent  rapidement  depuis  que  les  rigueurs  gouvernemen- 
tales rendent  la  vie  très  diflicile  aux  juifs  de  la  Russie. 

Eu  comparaison  des  Irlandais  et  des  Allemands,  les  autres  nations 
d'Kurope  n'ont  contribué  que  pour  une  part  beaucoup  plus  faible  au 
peuplement  des  États-Unis.  Ues  colons  venus  directement  de  France, 
surtout  à  New  York,  en  Californie,  en  Louisiane,  ne  sont  pas  même 
aussi  nombreux  que  les  descendants  des  émigrants  français  du  dix- 
septième  siècle,  plus  ou  moins  mélangés  avec  la  masse  de  la  population 
américaine.  Us  sont  surtout  très  inférieurs  aux  Franco-Canadiens  par 
l'inlluence  intime  et  profonde  sur  la  race;  mais  ceux-ci  ne  sont  pas  des 
immigrants  dans  le  sens  proprement  dit.  Ne  s'éloignant  que  faiblement  de 


'  Wilticliii  Licbltncclit,  Ein  Btick  in  die  neue  Welt. 
'  lininipr.iiion  nllciiiiimlu  aux  Étiits-Unis  de  1820  ù  1890: 

1820  à  I8Ô0 «751  individus. 

I8.')l  à  1840 152  454        » 

1841  il  18.50 454  626    .) 

1851  à  1800 951  667    » 

1861  il  1870 822  077    » 

1871  il  1880 757  628    » 

1881  il  1890 1457  000    » 

Ensemble  du  riniiiiismtion.    .  4  582  20.*i  iiulividus. 
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leur  liou  d'oiif^iiic,  (r()|i  élntit  pour  Ifiir  iiction,  ils  ôliii^issi'iit  siinplciiii'iil 
Inir  (lomaiiio,  en  siiivanl  l<;  nuiuvcmcnt  (|iii  ciilriiiiii'  vers  l'oiiosl  les 
Ii;il)il:iiils  (II!  la  Nouvi'llti-AnfflL'loiTi;  :  rôliranlcinciit  friMirial  (|iii  il»''|»lac<' 
les  Yankees  les  déplace  c^alemenl  et  ils  vieiineiil  en  innllilmle  se 
siiltslitner  à  cenx  <|iii  sont  partis  soit  avec  le  ilésii-  de  revenir  dans  le 
lii'ii  natal,  soil  pour  s'étahlir  dans  une  nou\ell(!  patrie,  mais  toujours  en 
iiiinniuiMcatiiHis  faciles  avec  les  parents  el  amis  laissés  à  l'autr»'  côté  dt! 
I;i  l'ronli(*re  p(diti(|ue.  La  partie  septentrionale  du  Maine  se  trouve  dès 
iiiiiintenanl  annexée  au  domaine  etlini(|ue  IVanco-canadien  de  la  province 
de  Ouébec;  en  i|ueli|ues  districts  du  Vermont  et  du  N»!\v  llampsliii-e  limi- 
Iropiies  du  Canada  l'élément  d'orij^ine  l'ranyaise  est  é^:aleinent  prépondé- 
niiil  :  el  chaque  ville  industrielle  de  la  Nouvelle-Aufîlelerie  a  sa  colonitî 
canadienne,  l)ientùt  divisée  en  deux  IVaclions,  des  américanisés  et  des 
'  Jean-Daptisle  »  restés  (idèles  à  leur  hranche  d'érable,  synd)oli(|ue  de  la 
nation.  Dans  le  Michi^an,  l'Indiana,  l'illinois,  le  Wisconsin,  le  Minnesota, 
le  mouvement  d'expansion  de  la  race  IVanco-canadienne  s'accomplit  de  la 
même  manière,  quoique  à  un  moindre  degré,  comme  le  débordement 
d'un  lac'. 

Les  immigrants  Scandinaves,  Suédois  el  Norvégiens,  Danois  et  Islandais, 
sont  devenus  relativement  nombreux  dans  les  dernières  décades,  ajautanl 
une  force  très  précieuse  à  la  population  agriccde  des  Etals  froids  du  nord, 
tels  que  le  Wisconsin  et  le  Minnesota.  De  même  les  Italiens,  qui  naguère 
st!  dirigeaient  seulement  vers  rAméri(|ue  du  Sud,  ont  ap|)ris  le  cbe- 
iniii  du  continent  septentrional,  cl  leur  esprit  d'entreprise,  l'àpicté  au 
^ain  (|ue  leur  a  donnée  la  misère,  leur  extrême  sobriété,  leur  facilité 
d'acclimalement  en  font  des  colons  naturels  pour  toutes  les  parties  de 
riiiion;  partout  ils  ont  ac<;aparé  le  commerce  de  détail  pour  l«'s  fruits. 
Mais  la  grande  époque  de  l'immigration  est  passée  :  l'accaitarement 
(les  terres  et  l'équilibre  relatif  <le  la  population,  répartie  désormais 
dans  toutes  les  parties  de  l'immense  domaine,  doivent  avoir  pour  con- 
séquence de  réduire  constamment  l'afllux  des  immigrants,  et  tanilis  (|ue 
la  foule  des  arrivants  diminue,  l'ensemble  de  la  nation  s'accroît  :  les 
nouveaux  venus  se  perdent  d'autant  plus  vite  dans  l'océan  d'hommes  qui 
les  entoure. 
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Français  cl  (lanadiens  aux  ÉUits-Unis  on  18'JI,  il'après  une  ('vatuation  appi'uxiinalivc  : 

DoscciKlanIs  (les  colons  français  cl  noirs  «  crcoles  «  de  la  Loiiisi:iiii'.  .  80(10(1 

Irnini^rnuils  français 100  000 

Kraiico-Ciinadiuns 8'20  000 


Ensemble 1  000  000 
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Toiilcrois,  si  la  |)(i|)iil<ili(iii  IiImiicIic  dt-vicnl  il*>  plus  cii  |ilus  lioino^'î-iio, 
il  rt'sif  m.  t'Icinnil  i>lliiiit|iii>,  (riiiic  iinporlaiiir  coiisitlrialilc,  avcr  li'i|iifl 
la  l'iisioii  a  si  |k>ii  rU'  l'aile,  que  la  |ilii|iai't  des  Aiiu'-iicaitis  lilaiics  \\'\ 
|U'iist'Ml  iiK'iiit'  pas  sans  hoiieiii'  :  col  ('■Irinciil  csl  colui  des  Alricain>. 
iioiiiliianl  il«jà  aux  Ktats-l'iiis  scpl  à  huit  millions  (riioniincs,  soil 
un  ntMivit'uie  de  l'iMiscuiliN'.  Ceux-là  ne  vimvnl  point  spontanénienl, 
coninio  la  plupart  des  autres  ininii^rrants  :  ce  sont  des  (ils  d'esclaves 
apportés  par  les  néfiriers  el  vendus  coninie  bétail.  Mans  leurs  pre- 
mières expéditions  sur  les  côtes  de  la  Floride  et  dans  le  Nouveau-Mexi(|ue, 
les  coni[uéraiits  espa^mds  amenaient  des  esclaves.  A  lenr  tour,  les  c(dons 
anj,'lais  s'empresM-renl  d'en  ac(|uérir  :  dès  l'année  l(»!20,  les  Virffiniens 
recevaient,  «  par  une  heureuse  ilisp(>nsation  de  la  l'rovidence  »,  leurs  pre- 


miers nef^res  d  un  navire 
rxcl 


holl 


[|IU 


ais,  et  bientôt  après,  le  commerce 


l'ail 


|)res(|ue  exclusiv«;meiit  par  des  marins  an^Mais,  se  ré 


^Milari 


sa  dans  toutes 


les  colonies  brilaiiiiit|ues  de  l'Amérique  du  Ncud.  Toutefois  la  vente  des 
M'ricaiiis  se  lit  surtout  dans  les  établissemeiils  situés  au  sud  du  Dela- 
ware,  c'est-à-dire  là  où  le  S(d,  divisé  eii  grands  domaines,  produisait  le 
tabac  et  autres  denrées  coloniales.  Un  évalue  à  trois  cent  mille  le  nombre 
des  Aliicaiiis  qui.  juM|ii'à  la  ^^iierre  (riiidé|)ei)dance,  lurent  transpin'tés, 
soil  directement  d'Alrique,  soit  de  la  Jamaïque  ou  de  la  itarbade,  dans  les 
colonies  aiif^laises  au  nord  de  la  Floride.  l*ar  le  croit  naturel  cette  popu- 
laiioii  asservie  auiail  atteint,  à  cette  époipie,  un  demi-million  d'hommes, 
dont  les  iieul'  dixièmes  au  sud  de  la  lig:n(>  de  Ma.>oii  et  Dixoii*. 

Il  semblait  <|ue  la  déclaration  de  [U'incipes  (|ui   |ii'oclamait   «  tous  les 


homme><  libres  et  éjjaux  »  eût  dû  avoir 

il 


pour  coiiséi|uence  l'abolitiim 


de  If 


servitude  des  noirs,  mais  il  n'en  fut  rien.  Les  rebelles,  il  est  vrai,  lircnt 
un  reproche  à  la  (îraiide-Hrelajinc  de  leur  avoir  imposé  la  traite  des 
esclaves,  mais  ils  la  conlimièrent  à  leur  prolil;  les  armateurs  du  Hbode 


Ish 


:iii(l  devinrent  les  vendeurs  de  la  denrée  humaine  a  la  place  des  mar- 
chands de  Liverpool  el  les  planteurs  du  Sud  ne  cessèrent  de  s'appro- 
\isioiiner  en  travailleurs  africains  :  le  recriitemenl  des  ateliers  de  nègres 


la  lil 


nv 


se  faisait  [tar  achat,  tandis  que  dans  les  récrions  septenlrionah 
immi<^ralion  des  ouvriers  blancs  suflisait  à  l'exlension  du  travail.  La  pre- 
re  parmi  les  anciennes  provinces  la  IVnnsylvanie  prit   des  mesures 


mic 


pour  supprimer  l'esclavajfe  :  en  I7S0,  elle  abolissait  la  servitude  pour  les 
eni'anls  à  naître.  Les  autres  Liais  du  Nord  l'imitèrent  successivement 
par  des  lois  dilférentes,  el  même  il  fut  décidé  (|ue  le  territoire  du  u  >ord- 

'  dt'cir;.'!'  Iliiiiiiori,  ()iivr.i;;c  lili';  —  Tuckcr,  Hislnn/  of  llic  United  States;  — Auguste  Carlicr, 
De  l'Eidnvmje  dans  ses  rapports  avec  l'Union  Américaine. 
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(liii'sl  "  lormcrail  plus  lard  plusiiHii-s  noiivoaiix  Riais  liliros;  mais  rien  m- 
lui  riiaii^M'  aux  conililidiis  dos  ii('<;rcs  tians  lis  Klals  du  Sud,  l'I  le  ^'ou- 
viTiirniriM  inaiiiliiil  la  liluM'U'*  di*  la  lrail<<  jus(|uVn  ISOS.  Apirs  (tIIc  dalt>. 
If  lialii:  (M)utiiiua  sccrt'Iomcut',  «'t  le  commerce  «les  esclaves  ne  lui  assimilé 
il  lii  piraterie  (|u'en  l'année  IS'JO  :  jus(|ue  vers  le  milieu  du  siècle,  des 
c'ai'j:aisitns  de  nèjjres  cubnnais  furent  déharquées  sur  les  places  des  Klo- 
riili's  et  du  l'Alabamn.  Le  croit  naturel  de  la  population  africaine  par 
l'cMédent  des  naissances  sur  les  morts  permetlait  aux  |>lanlcurs  de  main- 
Iciiir  leurs  cultures,  leurs  richesses,  et  j  ar  conséquent  leur  pouvoir,  sans 
iiii|iorler  de  nouveaux  ouvriers. 

La  dillërence  des  institutions,  du  genre  de  vie  et  des  intérêts  entre  les 
Étais  esclavaffistos  cl  les  Étals  libres,  coïncidant  avec  une  limite  territo- 
riale nellemeni  tracée  de  l'est  à  l'ouest,  devait  avoir  pour  résultat  de 
(lidiner  h  la  question  de  l'esclavîiije  une  importance  capitale,  d'en  faire 
même  la  question  unique  et  «le  subordonner  à  ce  fait  majeur  tous  les 
"lUlres  faits  de  la  politique  contemporaine.  La  lutte  devint  incessante  dans 
le  (Congrès,  et  peu  îi  peu  les  politiciens  du  Sud,  qui,  dans  les  premiei's 
temps  de  In  lutte,  avaient  encore  (|ueli]ue  honte  h  se  poser  en  défens»'urs 
des  institutions  serviles,  devinrent  plus  énergiques  dans  leur  résistance, 
|)lus  audacieux  à  l'attaque.  En  IS*20,  ils  réussirent  à  faire  entrer  le  Mis- 
souri dans  l'Union  comme  pays  à  esclaves;  il  est  vrai  (|u'ils  s'engageaient 
en  échange  à  ne  jamais  demander  l'introduclion  de  travailleurs  nègres 
dans  les  territoires  situés  au  nord  du  ôli"  50'  de  latitude.  Ils  le  deman- 
ilèrenl  néanmoins  :  chaque  nouvelle  extension  du  domaine  de  la  Hépu- 
Mique  occasionnait  un  nouveau  débat  et  de  leur  part  une  nouvelle  agres- 
sion. Les  représentants  du  Nord  eurent  à  céder  jusque  sur  les  questions  de 
droit  intérieur  :  un  vote  de  ISôO  assurait  aux  115000  propriétaires  du 
Sud  la  restitution  de  leurs  esclaves  fugitifs,  et  même  une  décision  célèbre 
(If  la  cour  suprême  déclara  «  le  nègre  sans  aucun  droit  (|ue  le  blanc  fill 
lenu  de  respecter  ».  Plus  unis  «|ue  leurs  advi'rsaires,  plus  habitués  au 
commandement,  les  gentilshommes  planteurs  avaient  pris  l'habitude  de  la 
victoire  dans  les  débats  législatifs. 

Mais  les  triomphes  oratoires  et  juridiques  ne  leur  suffisaient  pas  :  il  eftt 
l'allu  surtout  accroître  leur  domaine  pour  tenir  tète  aux  communautés  du 
Nord,  si  merveilleusement  prospères.  La  France  et  l'Espagne  avaient  cédé 
la  Louisiane  et  In  Floride,  l'une  cl  l'autre  terres  d'esclavage  ;  l'ascendant 


■  yyf,* 


linpoi'lation  des  noirs  m  1818:  I4  0U0. 

(Fr.  Kapp,  Die  Sklavenfrage  in  den  Vereiniqien  Slanlen.) 
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|Kilili(|ii*>  (It's  pliiMliMiis  leur  aviiil  l'ail  ('oii<|iit''i'ii-  If  Missouri  ;  *l<>  |)i\li(>MlrN 
iinaNiiiiis,  ili>s  Initalivcs  de  tolonisatioii  soiivi'iir  i't'|i(iiissn>s.  |iiiis  la  tlijilo- 
iiialic  <>l  la  ^Mici'i'f  itiiM'ilr,  It-ur  \aliii-fMl  raiiiit'xioii  du  IVxas,  coiilivi' 
plus  vaste  ipit'  la  hiaiicc.  Néannioiiis  ces  acnoisseinenis  de  leirildire  les 
laissaieni  lonjouis  dans  uue  évidente  iniéiiitiité  eu  iiidusirie  et  «mi  richesse. 
De  là  ces  tentatives  des  «  lliltusiiers  "  du  Sud  dans  l'île  de  (iuha  et  dans 
rAn).''i-i<|ue  Centrale,  tentatives  (|ui  plus  d'une  l'ois  furent  sur  le  point 
de  réussir,  mais  (|ui  tinii'enl  par  se  liriser  contre  la  résistance  des  popula- 
tions locales,  des  puissances  étraufrèirs,  el  surtout  contre  le  relus  de 
complicité  cliez  les  concitoyens  du  Nord.  Il  ne  restait  plus  aux  escla- 
vagistes iju'à  rompre  leur  lien  politi(|ue  avec  l'Union;  c'était  la  ^Mierre, 
mais  les»  chevaliers  du  (lercle  d'Or  »  s'y  pré|)araieiil  depuis  longtemps, 
el  lors<|u'elle  éclata,  ils  eurent  ravanla<;e  de  l'attaque. 

Toutefois  les  éléments  de  la  résislaiu;e  s'étaient  •iraduellenient  amassés 
dans  le  Nord,  non  seidement  par  le  conilit  des  intérêts,  mais  aussi  par  la 
constitution  d'un  [tarti  d'abolitionistes,  réclamant  la  liberté  des  noiis.  Des 
conilits  locaux  avaient  eu  lieu,  au  Missouri,  dans  leKansas;  même  John 


Ih'ovvi 


n  et  quelques-uns  de  ses  amis  avaient  tenté  d  insurfrer  les  nègres 
en  pleine  Virf^inie;  l'opposition  croissait  à  mesure  que  les  «  codes  noirs  » 
devenaient  plus  cruels  et  (|iie  les  esclavagistes,  non  contents  d'utiliser  le 
travail  de  leurs  iièj^res,  en  arrivaienl  à  proclamer  cette  ex|doitation  comme 
un  priiici|)e  sacré,  conforme  à  la  vtdonté  divine  et  aux  données  écono- 
miques. Les  éf^lises  même  avaient  dit  prendre  parti  :  oubliant  (|ue  Wesley 
avait  déliiii  l'esclavafîe  comme  ■<  l'ensemble  de  tous  les  crimes  >•,  la  plu- 
pari  des  wesleyeiis  du  Sud,  ainsi  qu«^  les  membres  des  autres  sectes,  ne 
voyaienl  aucun  mal  à  se  faire  éleveurs  d'esclaves  el  s'inlerdisaienl  toute 
pnqïafiaiidc  religieuse,  toul  acte  de  fraternité  envers  les  noirs  asservis.  La 
vie  politi(|ue  commune  devenait  de  plus  en  plus  diflicile  aux  deux  {groupes 
d'Ktals,  les  passions  s'exaltaient,  les  contradictions  monstrueuses  tolérées 
dans  la  Constitution  par  les  fondateurs  de  la  Hépublique  arrivaient  à  leur 
règlement  délinitif,  la  guerre  à  main  armée. 

La  seule  lecture  de  la  carte  siiflisail  néanmoins  pour  aniuuicer  d'avance 
l'insuccès  fatal  de  la  tentative  de  «  sécession  »  faite  par  l'aristocralie 
des  États  à  esclaves.  Kn  efl'el,  la  contrée  dont  ils  V(Uilaienl  faire  un 
empire  distinct  n'est  séparée  des  États  libres  <lu  Nord  par  aucune  limite 
naturelle;  de  pari  el  d'autre,  race,  langue,  religion  se  ressemblent  : 
la  seule  dilférence  était  suscitée  par  les  intérêts  d'une  classe,  faible  mino- 
rité dans  la  nation.  Dès  «pie  la  valU'«'  du  Mississippi,  fleuve  «|ui  dt'scend 
à  travers  !«•  terril«)ire  entier,  «nit  été  contpiise  jus«|u'à  son  issue  vers  la 
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iiK  I .  f  fil  rlîiil  lail  tir  lu  (ioiiiV'tlt'-ialion  tlt-s  t'>(la\iij;i>l('s  :  t'Ilc  (lc\ail  m' 
iVlniir  l'I  sf  loiulic  daiix  l'i'-tn'inlc  des  aiiiu-cs  i|iii  l'cinalii^saifiil  df 
liiiili'-<  paris,  hii  l'cslf,  la  |)()|iiilalioii  dfs  Étais  vaiii(|iiiMii's,  vvWv  ilii  iiiMtl- 
iiiii"<t  lie  la  l(r|iiililii|iit>  t't  de  la  ivf;ii)ii  n)in|)i'is(>  i'iili'(>  lt>s  (ïiaiids  Lacs, 
IDIiiii  cl  le  Missis>i|i|ii,  avail  non  soulcnienl  une  lorlc  |ii'c|)iindci'aM('c 
iiiiiiici'ii|iic,  mais  aiis>i  la  sii|K'i'ioi'ilé  i\\u'  donnait  aux  conihallanis  une 
Mil  illeiiif  insli'uction,  [dus  d'iiiili.ilivo  cl  l'Iialiiliide  du  liavail. 

he  leur  inilialive  direcle  les  nè^Mcs  ne  |)i'ii'enl  aucune  pail  à  la  ^uenc: 
mille  (lail  ils  ne  se  levèrent  on  insurj;és,  mais  on  évalue  à  trois  cent  mille 
l'iivii'on  le  noinlu'e  de  ceux  qui  s'enrôlèrent  ou  <|Ut;  l'on  (Il  enli'er  dans  les 
r,iii;:>  di>s  soldats  du  Ntu'd.  KmanciiH's  aujtuird'hui,  mais  n'avimt  pas  re<'U 


;i\c('  la  lilierle  la  terre  (|Ui  eût  pu  les  maintenir  dans  une  réelle  rnlipen- 
liiiiice,  lancés  dans  la  bataille  de  la  vio  sans  alliés  et  juenanl  pour  il'vise 
une  ex|iression  proverlùale  du  Sud  :  liuut,  Ikkj,  or  die!  «<  Kouille  du  j.'roin. 
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urviis  du  droit  de  vole,  mais  n'os; 


'Mieiv  s  eu 


État 


s  *lu  milieu. 


tel 


s  nue  la  viiuinit 


Vi 


sciNir,  SI  ce  II  est  daii  i|ueli|ues 
Irouvent  dans  cet  état  incertain  et  périlleux  Je  l'alVranclii  (|ui  i  t>>ut  à 
ciniiidre  i ncore  de  ses  anciens  maîtres.  D'autre  part,  ils  sont  tellement 
iKimlireux,  surtout  dans  les  terres  basses,  voisines  de  rAllantiqiie  ci  du 
fiiiH'e  Mexicain,  i|u'ils  inquiètent  aussi  les  propriétaires  Idam  s.  |,es  noirs 
iii'coiisiituent,  il  est  vrai,(|u'uii  neuvième  de  la  pcquilaticui  nord-ainéi'ic:)ine, 
lis  dans  la  [lartie  qu'ils  hahilent  ils  ont  en  maints  endroits  l'égalité  < 


m 


)U 


iiièiiie  la  supériorité  du  nomlire.  lia  récmicilialion  est  loin  d'être  l'aile,  car 
il  la  dillérence  de  la  position  sociale,  lor.iours  si  jirave  entre  pro|Hiélaiies 
cl  piolélaires,  s'ajoutent  les  contrastes  de  la  couleur  et  les  rancœurs  du 
passé.  La  vue  même  du  nègre  rappelle  au  planteur  riiumilialion  de  la 
délai  te. 

Hécemmeiil,  ou  st^  demandait  éjfalement  si  une  autre  question  de  race 
ne  mettrait  pas  en  |)éril  les  destinées  des  États-Unis  :  on  parlait  souvent  des 
liliiiiois  comme  si  une  véritable  invasion  des  jaunes  allait  disputer  aux 
lilaiics  le  territoire  à  peine  con(|uis  sur  les  l'eaux-Uoujjes,  Il  est  certain  (|ue 
ouvement  d'imiiii^:ration  des  (Ibinois  sur  la  côte  du  Pacili(|ue  se  pro- 


ie m 


ndant 


les  années  (lui  suivirent  la  ruée 
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(liiisil  avec  une  rapidité  sinjiulière  pe 
lies  mineurs  blancs;  bientôt  Saii-Francisco  et  cbaqi.e  ville  du  versant  occi- 
lii'iilal  des  Rocheuses  eurent  leur  (juartier  chinois,  dédale  de  rues  mal- 
pnipres  et  d'odeur  ietide,  où  des  bouti(|ues  {lariil  ••  et  aménagées  comme 
celles  de  (laiiton  et  de  Changbaï  s'appuient  contre  de  lourdes  bâtisses  amé- 
l'iiaines.  Les  (Illinois  semblaient  pulluler  dans  les  (|uartiers  pauvres  et 
tliaque  navire  de  l'Éxtrème  Orient  eu  apportait  d'autres  par  centaines.  On 
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se  (ItMnandail  si  l'Ainéri(|ue  ne  serait  pas  promptcnienl  envalne  par  une 
race  nouvelle,  lors(|ue  les  «  Célcslcs  »  arriveraient  en  familles  pour  séjour- 
ner, et  non  plus  seulement  comme  immigrants  temporaires.  11  est  vrai  (|ue 
ces  coulies  des  bords  du  Si-kiang  n'étaient  point  des  travailleurs  libres, 
venus  à  leurs  frais  :  recrutés  par  les  ((  cinq  compagnies  >■>,  que  représen- 
tait une  «  sixième  compagnie  »  à  San-Francisco',  ils  arrivaient  presque 
ton.  l'ortement  endettés  et  le  meilleur  de  leurs  petits  gains  servait  à  payer 
les  irais  usuraires  du  ti'ansport,  aux(|uels  s'ajoutait,  en  prévision,  le  retour 
futur,  soit  à  l'éial  vivant,  soit  dans  un  beau  cercueil. 

itciidue  fort  diflicilc  maintenant,  et  devenue  même  presque  impossible 
par  l'elfet  d'une  législation  rigoureusement  proiiibitive,  l'immigration  des 
Chinois  en  Californie  no  menace  plus  de  boulevci-ser  les  conditions  écono- 
mi(pies  des  États-Unis  ;  mais  le  fait  du  moment  n'a  qu'une  importance 
secondaire  :  la  chose  ca|»itale  est  qu'une  expérience  concluante  ail  été  déjà 
faite  et  qu'un  exode  de  Chinois  dans  le  Nouveau  Monde,  par  millions  et  par 
millions,  soit  reconnu  comme  une  éventualité  possible.  En  formant  les 
portes  do  l'Empire  du  Milieu  et  en  obligeant  le  gouvernement  de  Pékin 
à  recevoir  et  à  protéger  les  et  diables  étrangers  »,  les  marins  de  la  flotte 
américaine  et  les  diplomates  qui  l'accompagnaient  s'engageaient  par 
cela  même  à  bien  accueillii  les  «  Célestes  »  sur  leur  pi'opre  territoire.  Ils 
ne  sont  point  lidèles  à  leur  engagement,  par  mesure  de  salut  public, 
disent-ils,  car  ces  travailleurs  chinois  sont,  par  leur  facilité  d'accommoda- 
tion au  milieu,  par  leur  adresse,  leur  sobriété,  leur  économie  et  leur  esprit 
de  solidarité  corpoi'ative,  trop  dangereux  pour  que  les  ouvriers  blancs 
puissent  même  tenter  de  soutenir  leur  concurrence.  Ce  conflit  d'intérêts, 
joint  à  la  haine  de  race  (|ui  se  manifeste  toujours  instinctivement  entre 
gens  dilTérenls  d'aspect,  de  couleur  et  de  langue,  expli(jue  les  mesures 
prises  contre  l'immigration  chinoise  en  Amérique;  mais  ne  peut-on  pré- 
voir le  jour  où  les  capitalistes  intéressés  à  l'arrivée  de  ces  Asiatiques  ne 
seraient  plus  des  négociants  de  Canton,  mais  bien  des  manufacturiers  ou 
des  syndicats  américains  brassant  d'énormes  alTaires,  et  spéculant  sur  l«' 
bon  marché  de  la  main-d'œuvre?  L'immigration  chinoise  recommen- 
cerait, en  de  tout  autres  proportions,  et  du  même  coup  se  produirait  le 
mouvement  inverse  de  l'émigration  blanche,  à  moins  de  révolutions  san- 
glantes changeant  l'équilibre  social. 

Quoi  (ju'il  en  soil,  on  ne  saurait  parler  d'isolement  économi(|ue  ou  poli- 
li([ue  en  un  temps  où  il  sulïit  d'un  mois  pour  se  rendre  de  l'Extrême  Orient 
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cil  Europe  en  passant  à  travers  le  territoire  américain.  Les  États-Unis  |)iu- 
licipont  à  toutes  les  oscillations  du  grand  océan  des  peuples  et  ne  peuvent 
s(!  tenir  à  l'écart,  mal<;ré  les  énormes  fossés  qui  les  limitent  à  l'est  et  à 
l'ouest.  Du  moins  rej>résenlent-ils  dans  l'ensemble  du  ^londe  une  puis- 
sance telle  (jue  nul  autre  État  ne  pourrait  songer  à  se  mesurer  avec  eux. 
Presque  sans  armée  et  ne  disposant  que  d'une  marine  militaire  de  second 
ordre,  ils  n'ont  rien  à  craindre  des  nations  dont  les  forces  sont  le  mieux 
organisées  pour  l'attaque,  et  même  ils  peuvent  se  dispenser  de  mesures 
(lél'ensives,  sachant  bien  que  jamais  invasion  ne  se  portera  vers  leurs  côtes 
ou  du  moins  qu'ils  sauront  facilement  parer  au  danger. 

Cette  insouciance  même  fait  leur  force.  Non  seulement  l'unité  politi(|uc 
(les  Étals-Unis  n'est  plus  menacée,  comme  elle  le  fut  pendant  la  guerre  de 
Sécession,  mais  s'il  existait  un  péril,  ce  péril  serait  plutôt  d'ordre  inverse: 
c'est  la  trop  rapide  expansion  du  territoire  nord-américain  qu'il  faudrait 
craindre,  si  pareil  accroissement  en  étendue  devait  s'accomplir  d'une  ma- 
nière non  spontanée,  mais  par  conquête  brutale  ou  par  achat  des  contrées 
cl  des  populations  qui  les  habitent.  Depuis  la  guerre  du  Mexique  et  le 
traité  de  Guadalupc  Hidalgo,  par  lequel  les  États-Unis  s'accrurent  soudain 
de  si  vastes  domaines,  le  peuple  américain,  satisfait  d'acquisitions  de 
cette  importance,  n'a  point  cédé  à  la  tentation  d'en  faire  de  nouvelles; 
mais  la  question  n'en  a  pas  moins  été  constamment  discutée  :  à  diverses 
reprises,  les  politiciens  et  les  journaux  ont  demandé  l'annexion  de  la 
péninsule  Californienne  ou  des  îles  Ilavaii,  du  Canada  ou  de  Terre-Neuve, 
de  Cuba  ou  de  Saint-Domingue,  de  la  baie  de  Samanâ  ou  du  Môle  Saint- 
Nicolas.  D'ailleurs,  telle  est  la  puissance  politique  des  Anglo-Américains 
que,  s'ils  appli(iuaient  leur  volonté  à  cette  expansion  matérielle  de  leur 
domaine,  ils  ne  manqueraient  certainement  pas  de  réussir  h  souhait. 
Auront-ils  la  sagesse  de  ne  pas  faire  montre  de  leur  force,  donnant  ainsi 
un  exemple  aux  autres  États,  chez  lesquels  l'avidité  des  conquêtes  faciles 
est  souvent  en  proportion  des  difficultés  intérieures?  On  peut  craindre 
que  ce  calme  majestueux  ne  se  main>iennc  pas  toujours,  alors  qu'on  voit 
(les  personnages  politiques,  non  contents  de  revendiquer  «  rAméricjue 
pour  les  Américains  »,  s'agiter  pour  la  constitution  d'une  «  Pan- 
Amérique  »,  dont  l'hégémonie  appartiendrait  à  la  République  anglo- 
siixonne. 

Du  reste,  l'unité  et  la  puissance  politique  des  États-Unis  n'empêchent 
point  que  l'équilibre  intérieur  ne  soit  encore  instable.  La  population 
est  très  inégalement  distribuée  sur  l'ensemble  du  territoire  et  il  en 
résulte  des  conditions  démographi(|ues  dillërentes  dans  les  divers  Étals. 
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Les  deux  tiers  dos  habitants  se  sont  groupés  dans  l'anfrle  nord-oriental 
de  la  contrée,  qui  n'embrasse  pas  le  quart  du  domaine  et  (|ui,  sui'peuplé 
en  comparaison  des  aiitres  parties  du  sol  national,  est  devenu  un  pays 
d'émigration.  Cc§  régions  à  peuplement  inégal  pi'ésentcnl  des  contrastes 
de  toute  nature,  dont  le  principal  provient  de  ce  que  les  communautés 
atlantiques  du  nord-est  possèdent  non  seulement  la  prépondérance  en 
densité  de  population,  mais  aussi  l'hégémonie  (|ue  donnent  les  capitaux, 
le  commerce,  l'industrie,  les  affaires.  Là  sont  projetées  les  entreprises 
pour  tout  le  reste  de  la  contrée  et  là  reviennent  les  bénélices  :  Wall 
Sireet,  la  rue  des  financiers  de  New  York,  est,  plus  (|uc  le  Capitole,  le 
siège  du  véritable  gouvcrnemcnl  de  la  République.  Le  pouvoii-  polili(|ue 
appartient  à  cette  étroite  aristocratie  do  l'argent,  bien  qu'elle  ne  l'exerce 
pas  d'une  manière  directe,  et  c'est  au  profil  de  ses  usines  el  de  ses 
monopoles  qu'ont  été  volées  les  lois  qui  condamnent  les  populations  au 
renchérissement  général  de  la  vie. 


Ainsi  les  Étals-Unis  ont,  de  par  l'inégal  peuplement  des  difficultés 
toutes  spéciales  pour  arriver  à  constituer  l'homogénéité  nationale,  el 
ces  difficultés  sont  encore  accrues  par  la  différence  des  éléments  cthniijues 
en  présence.  Les  habitants  aborigènes,  les  Peaux-Rouges,  ne  sont  assimilés 
(|ue  pour  la  moindre  part,  et,  si  ce  n'est  pour  un  petit  nombre  de  tribus 
favorisées,  les  populations  nord-américaines  n'ont  su  que  pousser  devant 
elles,  ou  même  exterminer,  les  premiers  occupants,  pour  se  mettre  à  leur 
place.  A  l'égard  des  nègres  et  des  gens  de  couleur,  les  difficultés  sont 
autres,  mais  plus  graves  encore,  puisqu'il  s'agit  d'une  population  vingt- 
cinq  fois  supérieure  à  celle  des  indigènes  primitifs.  Pour  écarter  toute 
cause  de  lutte,  il  ne  faudrait  rien  moins  (|ue  persuader  aux  nègres  de 
coloniser  l'Afrique  ou  rejeter  graduellement  dans  les  Antilles  les  millions 
d'hommes  appartenant  à  la  race  méprisée.  Enfin,  si  les  étrangers,  pris 
en  masse,  sont  presque  universellement  admis  en  qualité  de  futurs  con- 
citoyens, la  tolérance  des  natifs  n'est  pas  universelle  et  l'on  parle  d(> 
choix  à  faire  parmi  les  expatriés  de  l'Ancien  Monde;  des  rencontres  san- 
glantes ont  fréquemment  démontré  que  l'alliance  des  races  n'est  pas  encore 
faite  dans  la  commune  patrie  américaine. 

Nos  contemporains  des  Étals-Unis  ont  ces  grands  problèmes  à  résoudre, 
sans  compter  ceux  que  présentent  tous  les  pays  industriels,  par  suite  de 
l'antinomie  <lu  capital  et  du  travail.  La  terrible  guerre  qui  ensanglanta 
le  sol   américain   pendant  quatre  années  n'a   écarté  qu'une  partie  des 
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(lanffcrs  et  l'on  peut  craindre  que  d'aulrcs  conflits  non  moins  l'ormi- 
(laliles  ne  se  produisent  entre  tant  d'éléments  hostiles.  Quoi  qu'il  en 
siiil,  on  ne  saurait  douter  «lu  grand  avenir  de  celte  fraction  si  éner- 
<;i(jiie  de  l'humanité  qui  s'est  emparée  de  l'espace  du  Nouveau  Monde 
cdinpris  entre  les  Grands  Lacs  et  le  golledu  Mexique  et  qui,  dans  la  durée 
il'iiii  siècle  seulement,  est  devenue  la  plus  puissante  et  la  plus  riche 
dt'  toutes  les  nations.  L'histoire  de  l'Amérique  donne  comme  un  éhlouis- 
scnient.  Peuplé  de  sauvages,  chasseurs  ou  n'ayant  qu'une  agriculture 
iddimentaire,  ce  pays  n'était  pas  m^'me  compté  comme  appartenant  au 
(liiiniiine  du  monde  civilisé,  et  voici  qu'en  l'espace  de  quelques  géné- 
rations la  contrée  a  pris  le  premier  rang  pour  l'accroissement  de  la  popu- 
lation et  de  l'industrie,  pour  l'énergie  et  l'intensité  du  progrès  matériel; 
quant  à  la  conscience  de  sa  force,  le  peuple  américain  la  possède  à  un  tel 
(iogi'é,  que  son  gouvernement  peut  se  permettre  d'en  abuser  parfois, 
comme  il  l'a  fait  vis-à-vis  de  l'Angleterre,  en  soutenant,  contre  tous  les 
piéi'édents  diplomatiques,  voire  contre  le  bon  sens,  que  la  mer  de  liering 
est  une  «  mer  fermée  ».  Sans  doute  ce  peuple  des  États-Unis,  dont  la 
croissance  a  été  merveilleuse,  n'est  qu'un  composé,  à  proportions  diverses, 
(lo  tous  les  éléments  ethniques  de  l'Europe;  mais  ces  mélanges  mêmes, 
ainsi  que  la  diflerence  du  milieu  et  les  nouvelles  conditions  créées  par  un 
autre  point  de  départ  historique,  ont  donné  à  l'Américain  une  singulière 
originalité  de  type.  De  même  que  leur  guerre  civile  fut  )mi(|ue  dans 
riiisloire  des  dissensions  nationales,  de  même  résoudronl-iis  peut-être 
d'une  manière  imprévue  les  redoutables  questions  économiques  et  sociales 
(|ui  se  posent  maintenant  dans  le  monde  civilisé 

Le  poète  le  plus  original  de  l'Amérique,  et  à  cet  égard  un  des  meilleurs 
représentants  de  sa  race,  Walt  Whitman,  s'adresse  fièrement  dans  une  de 
ses  strophes  aux  «  Nations  Étrangères  »  :  «  J'ai  appris,  dit-il,  que  vous 
clierchez  à  comprendre  l'énigme  du  Nouveau  Monde;  vous  demandez 
(|u'on  vous  explique  notre  démocratie  d'athlètes.  Voici  mes  poèmes  :  vous 
y  trouverez  réponse  à  vos  questions'  !  »  L'homme  parle  fièrement  et 
ses  paroles  méritent  d'être  écoulées,  car  nul  ne  saurait  mieux  que  le  poète 
comprendre  l'idéal  profond  qui  se  cache  sous  les  apparences  et  les  vulga- 
rités du  dehors  ;  mais  après  avoir  lu  ses  œuvres  inégales,  tantôt  merveilleu- 
sement inspirées,  tantôt  froides  comme  un  acte  judiciaire,  on  reste  encore 
iiésilant  et  l'on  se  demande  si  le  prophète  n'a  pas  trop  grandi  son  peuple 
en  lui  donnant  une  mission  que  malgré  sa  jeunesse  et  sa  force  il  'ne  sau- 
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rail  remplir  à  lui  s(mi1.  Sans  doulc  l'AmiM-iquo,  lard  venue  parmi  les 
nations,  csl  l'une  de  celles  donl  l'exemple  sera  le  plus  utile  et  la  part 
d'aclioii  la  plus  larjje  dans  l'œuvre  commune;  mais  en  dehors  de  la  soli- 
darité enlrc  hommes  de  l(tule  race  et  de  tout  continent  l'accomplissement 
d'aucun  j)rof;rès  se  peut-il  coii''evoir? 
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LES    APPALACHES. 


I,('  rolit'l"  des  moiilagnes  atlanliqiios  commence  bien  en  dehors  du 
Icriiloire  des  États-Unis  :  les  plissements  du  Labrador  et  de  Terre-Neuve, 
proioiiffeant  leurs  saillies  des  deux  côtés  du  détroit  de  IJelle-IsIe,  a|)|)ar- 
lii'iirieiil  au  système  (|ui  prend  le  nom  d'Appalaches  dans  le  territoire  de 
l;i  ivj)ubli(jue  Américaine.  Mais  le  large  estuaire  et  le  golfe  du  Saint- 
l.iiureiit  interrompent  les  chaînes,  et  l'axe  appalachien  proprement  dit 
il  son  origine  dans  les  monts  de  la  Gaspésie  orientale,  les  Chikchak,  qui 
(ir-veloppenl  leurs  longues  croupes  au  sud  du  Saint-Laurent,  puis,  s'éloi- 
iriiitnl  du  fleuve  sous  le  nom  de  monts  Notre-Dame,  pénètrent  dans  l'État 
(lu  Vermont  pour  former  la  chaîne  des  Grecn  Mountains.  De  l'extrémité 
ciumdienne  des  Appalaches,  au-dessus  de  la  baie  de  Gaspé,  juscju'au  centre 
(le  l'État  d'Alabama,  où  les  dernières  crêtes  des  monts  s'aflaissent  sous 
les  couches  crétacées  et  tertiaires  de  plaines  presque  horizontales,  la  dis- 
liince,  sans  les  inflexions  diverses  de  la  rangée  majeure,  est  de  2100  kilo- 
inî'lres.  L'orientation  moyenne  de  la  chaîne  se  dirige  du  nord-est  au 
sud-ouest. 

Le  système  appalachien  se  compose  d'un  grand  nombre  de  fragments 
secondaires,  tous  diflerents  par  la  direction,  la  forme  et  le  relief,  mais 
se  réparlissant  en  groupes  bien  délimités,  du  nord,  du  centre  et  du  sud. 
Le  groupe  septentrional,  dans  la  Nouvelle-Angleterre,  le  plus  ancien,  — 
t'iir  ses  massifs  appartiennent  aux  formations  siluriennes  et  dévoniennes, 
liii'ii  antérieures  aux  roches  qui  constituent  la  plupart  des  autres  monts 
;itl:iiili(pies,  —  est  aussi  de  beaucoup  le  moins  régulier  d'allures;  le  long 
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liavail  dos  érosions,  aorionnos,  glaciaires  ol  a(|Ucusos,  en  ayant  sculptr 
les  cimes  cl  les  pentes  pendant  une  incalculable  série  de  cycles  ter- 
restres :  montagnes  du  Maine,  ceintes  à  la  hase  par  des  lahyi-inlhes  de 
lacs;  massifs  affrontés  «les  Green  Mountains  et  des  While  Mounlains,  que 
sépare  la  profonde  vallée  du  Connecticut;  rangées  du  Taconic  el  du  lloosic, 
<|ui  se  développent  du  nord  au  sud,  parallèlement  à  la  dépression  pai' 
laquelle  s'écoule  le  fleuve,  toutes  ces  rugosités  du  sol  constituent  autant  de 
saillies  bien  distinctes,  mais  reposant  sur  un  socle  commun,  qui  s'incline 
d'un  côté  vers  le  Iludson,  de  l'autre  vers  l'Atlantique.  A  l'ouest,  la  brècbe 
continentale  qu'empruntent  les  eaux  du  Iludson  est  une  véritable  cou- 
pure :  une  montée  de  60  mètres  seulement  unirait  le  flo!  marin  au 
Sainl-l-aurent  par  le  réservoir  du  lac  ('hamplain,  et  une  deuxième  pousser 
de  la  surface  marine,  à  Ih  mètres  plus  haut,  réunirait  le  bassin  du  lat' 
Ontario  à  celui  de  la  rivière  Mohawk  et  du  Iludson  par-dessus  le  seuil  de 
partage',  (l'est  dans  cette  espèce  d'île  triangulaire,  limitée  au  nord-oue^t 
par  le  Saint-Laurent,  au  sud  par  le  Mohawk,  à  l'est  par  le  Clhamplain  el 
le  Iludson,  (jue  se  dresse,  rayé  de  crêtes  parallèles,  le  plateau  montuenx 
de  l'Adirondack,  petit  massif  détaché  des  Appalaches  du  nord. 

La  partie  médian<;  du  système  appalachien  commence  dans  l'État  de 
New  York  avec  les  monts  Catskill  et  les  Ilighlands.  Elle  n'a  d'abord  qu'une 
laible  largeur  relative,  puis  s'étale  sur  un  vaste  espace  dans  la  Penn- 
sylvanie, se  plissant  en  de  nombreux  remparts  d'une  remarquable  régula- 
rité de  forme,  de  hauteur,  de  direction  et  d'escarpements  :  tous  ces  murs 
[larallèles  se  ressemblent  et  les  rivières  qui  se  dévei-sent  dans  l'Atlan- 
tique les  découpent  en  tronçons  d'une  faible  longueur.  Le  nom  colleclif 
(|ue  l'on  donne  à  cette  partie  du  système  appalachien  est  celui  de  monts 
Alleghanies,  tandis  «|ue  la  chaîne  principale,  la  plus  rapprochée  de 
l'Allanliijue,  porte  l'appellation  de  Blue  Ridge  oii  «  l]ivle  Bleue  ».  Kntic 
les  deux  bassins  de  la  rivière  Uoanoke,  tributaire  de  l'Allanlique,  et  de  la 
Kanawha,  affluent  du  Mississippi  par  l'Ohio,  les  inégalités  de  la  chaîne, 
détours  el  diramations,  indiquent  le  commencement  des  Appalaches  du 
sud,  ceux  où  se  trouvent  les  dômes  culminants  du  système,  couronnant  les 
IMack  Mountains  et  les  Smoky  Mounlains,  les  «Noires»  et  les  «Fumeuses  >'. 
Tandis  que  dans  leur  orientation  générale  les  Appalaches  du  nord  el  du 
milieu  s(miI  légèrement  infléchis,  de  manière  à  présenter  leur  convexité 
au  nord-om^st,  vers  la  dépression  du  Saint-Laurent  et  le  bassin  de 
l'Ontario,  les  Appalaches  du  sud  se  reploienl  légèrement  en  sens  inverse. 
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Dans  la  iilnjuirl  des  chaînes  de  monlagnes,  les  sommels  doininaleurs 
s'éli'vcnl  vers  le  ceiilre  du  syslème.  Il  n'en  esl  pas  ainsi  dans  les  Ajtpa- 
laclics.  Les  pics  suprêmes  se  dressent  symélriijuenienl  vers  les  deux 
cxtrémilés,  au  nord  dans  les  niontag:nes  Ulanclies,  où  le  mont  Washin^'ton 
allt'inl  la  hauteur  de  IJUO  mètres,  et  au  sud-ouest  dans  le  {groupe;  de 
Milcliell,  où  le  Black  IJome,  le  «  Dôme  Noir  »,  arrondit  sa  croupe  à 
150  mètres  plus  haut.  Les  monts  Alleghanies,  vers  le  milieu  du  syslème 
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appalachien,  n'ont  pas  même  un  millier  de  mètres  en  altitude  moyenne. 
Par  un  contraste  analogue,  la  plus  haute  des  rides  n'est  point  la  saillie 
médiane,  mais  celle  qui  se  redresse  immédiatement  au-dessus  des  plaines 
(lu  versant  atlantique  :  Blue  Ridge,  la  chaîne  orientale,  se  maintient 
comme  la  crête  apj)alachienne  par  excellence  sur  une  longueur  de  plus 
(le  500  kilomètres.  Une  vallée  longitudinale,  large  et  profonde,  ouverte 
ilii  nord-est  au  sud-ouest  entre  des  chaînes  parallèles,  a  pu  Caire  dire  (|ue. 
du  moins  dans  les  Alleghanies,  l'axe  positif  d'une  arête  centrale  est  rem- 
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|ilac»'  par  un  ax»;  iu'<>:atii',  c'osl-à-ilirc!  par  un  vide,  où  coulent  les  rivièros 
atlhicnlcs  i\v  l'Oliio  ol  do  l'Allanliiiuc.  Les  siralcs  suiiôrH'urcs  qui  se 
ihnolopiiaiont  jadis  vors  lo  nnlii'u  do  l'axe,  à  doux  ou  trois  l'ois  la  haulour 
aoluollo  dos  mollis,  olaiont  moins  duros  (|uo  los  roclios  oomprimôos  do> 
plissonniils  synclinaux,  ot  ce  sonl  ollos  (|ui,  |)ondant  K;  l«)n}f  travail  d'ôro- 
sioii.  ont  iini  par  disparaître,  laissant  on  saillii;  los  anciens  tonds'.  Opon- 
dant  los  Appalachos  ressemblent  à  la  plu|iart  dos  autres  systèmes  oro- 
graphiques par  la  l'orme  du  socle  :  les  plateaux  (|ui  leur  servent  de  liaso 
à  l'ouest  présentent  leur  plus  ifrande  larj^our  vers  la  partie  centrale  et 
non  aux  extrémités  du  nord  ot  du  sud;  los  hautes  terres  d'appui  s'avan- 
cent au  loin  dans  le  bassin  do  l'Ohio. 

Ktudiés  on  détail,  los  divers  l'ragmonts  de  l'ensemble  ap|)alacliioii 
Ibrmonl  autant  de  petits  mondes  à  part.  Dans  l'État  du  Maine,  los  «  Hau- 
teurs dos  Terres  »,qui  servent  en  partie  de  limite  internationale  aux  Etats- 
Unis  et  à  la  Puissance,  sont,  ainsi  (|ue  leur  nom  rindi(|uo,  plutôt  un  failo 
iné<ral  (|u'uno  chaine  d(>  montagnes  se  rattachant  |iar  une  arête  régulière 
aux  monts  canadiens  de  Noire-Uame,  Au  sud  do  la  Hauteur  des  Terres  le 
sol  se  relève  pou  à  [)eu  vers  le  contre  de  l'État,  ot  sur  un  socle  d'environ 
200  mètres,  rayé  de  vallées  où  dorment  des  lacs  (l'eau  pure,  s'arrondissent 
des  ci'oupes  de  formation  silurienne  ayant  en  moycnni;  de  000  à 
1000  mètres  de  hauteur.  Le  Katahdin  ou  Ktaadn  (1042  mètres),  mont  de 
granit  pros(|ue  complètement  isolé  dans  un  cercle  de  vallées  lacustres, 
commande  un  immense  horizon  do  forêts.  Vers  la  mer,  les  roches  silu- 
riennes, qui  recouvraient  l'ossature  granitique,  disparaissent,  et  la  roche 
cristalline  reste  seule,  décon|>ée  vi\  promontoires  et  en  falaises.  (Juol(|uos 
roches  éruptives  bordent  le  littoral  en  pres(|u'ilos  et  en  îles  :  telle  Mounl 
Désert,  dont  le  plus  haut  morne  atteint  (JOO  mètres. 

A  l'ouest  du  Maine,  les  montagnes  Blanches  ou  White  Mountains,  nei- 
geuses en  elVel  pondant  une  grande  partie  de  l'année,  continuent  le  faîte 
principal,  mais  en  prenant  un  aspect  de  chaine  beaucoup  plus  caracté- 
risé. Ces  monts  constituent  le  massif  culminant  des  A|>[ialaches  du  nord  ; 
ils  correspondent  symétriquement  au  massif  des  Ijlack  Mountains,  à  l'autre 
extrémité  du  système  orographique.  L'altitude  de  ces  tiers  sommets,  ceux 
des  États-Unis  qui  sont  le  plus  fréquemment  gravis,  leur  a  fait  donner  les 
appellations  des  hommes  faifieux  de  l'histoire  américaine,  Washington, 
Lal'ayotte,  Jollor on,  Madison,  Adams,  Monroe,  Franklin,  et  souvent  on 
désigne  l'ensemble  do  ce  massif  comme  la  «  chaîne  des  l'résidents  »  (l'rc- 
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ndciilidl  lidttfii').  Le  |>liis  liaul  (l«;s  somincls,  im(|U('l  on  a  irsci-vé  le  nom  du 
„  IVii' (le  la  l'allie  ",  sVJi'vc  |>rts(|u«>  isdé  pivs  de  la  (Vonlii'rc  du  Maine. 
.\v('<'  celle  lendanee  nalurelle  (|u"oril  lous  les  peuples  à  l'exaf^ération,  les 
|i;iliil;iiiN  du  lilloral  évaluaienl  au  dei-nier  siècle  à  [dus  di;  ÔOIIO  mèlres  la 
liiiiilfiir  de  la  miuila^nie' ;  d'apivs  l'ickcrin^',  elle  es!  exaelenient  de 
|!ll(S  iiu'Ires,  Une  d»;  ses  parois  se  «Iresse  à  |)lusieurs  centaines  de  métros 
en  liaiileui'  verticale;  sa  base  est  éclianrrée  par  de  pndonds  ravins  ou 
iioklit'n,  dans  lescpiels  ser|>enlenl  les  chemins  d'accès;  une  voie  l'errée  esca- 
lade en  ceinture  les  pentes  de  cet  observatoire  central  de  la  Nouvelle- 
Aii^lelerre.  He  la  cime  on  voit  à  l'ouesl  tout  l'ali^^nenient  des  pitons  infé- 
rieurs et,  [)ar-dessus  la  vallée  du  Conneclicul,  la  cliaint!  des  montagnes 
Vcries;  au  nord-ouest  on  discerne  à  l'extrême  horizon  la  cime  bleue  du 
Katiilidin  et  bi  mer  resplendit  au  sud-esl.  Vers  le  sud  se  succèdent  de 
liaiiles  terres  l'ornianl  bordure  le  lonff  de  la  vallée  du  Conneclicul  :  on  y 
(listiiifiutî  les  mornes  du  Sunii,..'e  (141."  mètn's),  du  Monadnock  (I  lô")  mè- 
lres), du  Kearsa^a!  (iUM't  mètres),  monts  isolés,  mais  ayant  appartenu  à 
un  ensemble  orograpIii(|'.ie  dont  les  cimes  ont  été  |)artiellement  nivelées 
par  les  ^iaces,  tainiis  (|ue  les  moraines  ont  comblé  les  vallées.  La 
plus  haute  croupe  dans  l'intérieur  du  Massachusetts  est  le  Wachusetts 
((il.*)  mèlres),  dont  le  nom  a  la  même  origine  que  celui  de  la  contrée.  La 
viiilée  du  Connecticul  fut  jadis  bornée  par  un  rempart  de  rochers  dont  les 
iVafinienls,  b;  Tom  à  l'ouest,  le  llolyoke  à  l'est,  ont  reçu  le  nom  de  mon- 
la):ries,  (pioique  n'alteignanl  pas  400  mètres.  D'origine  volcani(|ue,  le 
llolyoke  se  termine  par  un  faisceau  de  Irapp  columnaire,  du  haut  (lu(|uel 
ou  contemple  un  des  panoram.is  les  plus  fameux  de  la  Nouvelle  Angleterre. 
Si  les  montagnes  Blanches  doivent  être  considérées  comme  le  prolongtv 
uicnl  (les  saillies  dont  le  Katahdin  est  le  sommet  dominateur,  les  montagnes 
Vertes  ou  Tireen  Mounlains  du  Vermonl  continuent  avec  plus  de  régularité 
la  (haine  canadienne  des  monts  Notre-Dame;  elles  appartiennent  par 
c(uisé(pienl  à  la  chaîne  majeure  du  système  appalachicn,  dont  les  pre- 
uiit'res  saillies  commencent  avec  le  continent  lui-même  au  sud  du  golfe 
(1(!  Saint-Laurent.  Les  montagnes  Vertes  n'ont  pas  l'orientation  normale 
(les  Appalaches  :  au  lieu  de  se  prolller  du  nord-est  au  sud-ouest,  elles  s'ali- 
gnent plutôt  du  nord  au  sud.  Très  inférieures  en  altitude  aux  montagnes 
blanches,  puisque  leur  sommet  principal,  leMansfield,  n'a  que  lô'iS  mi'tres, 
elles  se  développent  sur  une  beaucou|>  plus  grande  longueur  en  chaîne 
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conliiiiio;  «■Iles  se  poiirsiiivoril  iix'mr,  mnis  sous  d'iiiilns  noms,  jusqu'au 
litloi'iil  mai'iliiuc,  |j>s  linulours  du  Massachusctls,  roclu's  de  marl>i-i>  (■!>. 
talliu  dilfs  |{(>i-ksliii'(;  Hills,  d'apivs  lt>  oointû  quVIIos  doniiniMil,  a|i|iai- 
ticnninil  à  ce  proloripomcnt  des  iWtvn  Mouiitains. 

In  niiuid  tnonla^'neuv,  donl  Iti  pilou  [irincipal  est  \{\  Old  Grcylock  un 
«  Vieux  (îiison  »  à  la  double  pointe  (l(M)S  mètres),  dresse  se'*  ntcliers  di' 
marbre  blanc  au-dessus  de  vallées  profondes  où  naissent  les  premier- 
nniucnls  du  Housatonic  :  des  opex  on  >-  perspectives  »  (|ui  s'ouvrent  à  tra- 
vers les  foriMs  des  pentes  montrent  un  ma<.niirn|ue  horizon  de  lacs,  de  bois 
cl  de  campajines  ondulées.  Deux  chaînons  prennent  leur  origine  dans  cr 
massiCet  prolongent  vers  le  sud  leurs  civtes  parallides,  le  Ibiosic  (lloosac) 
à  l'est,  et  le  Tacouic  (Taghkanie)  à  l'ouest,  également  beaux  par  leurs 
combes  de  verdure,  également  fréquentés  pendant  bi  belb*  saison  par  l;i 
foule  des  visiteurs.  F.e  Hoosic  est  la  cbahu!  de  montagnes  que  traverse  le 
plus  long  souterrain  de  voie  ferrée  (7(>5()  moires)  ([u'il  y  ait  dans  l'Amé- 
ri(|uo  du  Nord.  De  même  que  le  Taconic,  il  esl  formé  de  roches  sédimen- 
taires  anciennes  reposanl  sur  l'ossature  primitive.  Les  problèmes  de  géo- 
logie soulevés  à  propos  du  «  système  taconi(|ue  »  onl  tellement  divisé  les 
esprits  et  provoqué  tant  de  passions  entre  les  savants,  qu'une  carte 
d'Emmons,  gravée  à  5000  exemplaires,  qui  représentait  le  u  taconique  . 
de  l'Étal  de  New  York,  ne  vit  le  jour  qu'après  une  trentaine  d'années  : 
elle  avail  été  cachée  par  des  personnes  inconnues,  intéressées  probable- 
ment à  maintenir  des  idées  opposées  dans  la  science'.  Les  Ilighiands  ou 
«  Hautes  Terres  »,  qui  continuent  au  sud-ouesl  la  chaîne  du  Taconic  el 
donl  le  Hudson  a  percé  le  barrage  par  un  défilé  sinueux,  vonl  se  con- 
fondre avec  les  alignements  peu  élevés  des  Appalaches  de  l'csl  dans  le  New 
York  el  le  New  Jersey.  Des  bandes  étroites  de  roches  éruptives,  disposées 
en  longs  remparts,  se  montrent  dans  le  voisinage  des  côtes,  sur  le  rebord 
oriental  des  Appalaches  :  telles  sont  les  Palisades  ou  «  Palissades  »  qui 
dominent  l'estuaire  du  Hudson,  à  l'ouesl  de  New  York,  et  le  séparent  des 
plaines  marécageuses  du  Passaic. 

Les  Adirondacks  s'élèvent  comme  une  pyramide  très  émoussée  dan; 
l'espace  triangulaire  formé  par  le  Saint-Laurent,  le  lac  Champlain  el  la 
vallée  du  Mohawk.  Des  trois  côtés  les  pentes  se  redressent  insensiblement 
vers  ce  massif  donl  les  croupes  n'ont  qu'une  faible  altitude  au-dessus  du 
socle  de  rochers.  Le  piton  culminant,  le  Tahawus  ou  mont  Marcy,  atteint 
1067  mètres.  De  même  que  dans  les  Hautes  Terres  du  Maine,  les  lacs  el 
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|ii;;iit>ls  MiiM  si  iiiiiiiltmix  tiaiis  1rs  AdiiiMidiicks,  ^^uv  los  iiiiMilii^'iiiiitls  oui 
riiiliiliitlc  (le  chiii-^iM-  liMiis  l»iii'(|ii»'s  ou  airrin  poiir  piisscr  «l'iiiit'  v.illt'»'  ii 
mil'  a'ilrc.  On  sYloiim;  dr  voir  1rs  gons  cscalatlcr  les  inorils  avec  ce  lii/aiio 
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iiiililla^c  (If  Italcaux  ot  do  ramos  ;  iii:iis  ils  comiaissont  si  Iticn  la  lopn- 
friapliit' (le  la  t'onlirc,  qu'ils  loiil  la  plus  f^randc  |»arlic  du  trajet  par  eau. 
\niv<''s  à  i'cxlivuiilt''  d'un  lac  qui  (Miiplit  un  fond  do  vallôo,  ils  n'ont 
iliiii  fiiavir  un  rossaul  ou  à  Iraniliir  un  islliino  étroit  pour  roconiinoncor 
liiir   navifiatitui'.   Kniinons  a  proposô  do  réunir  les  principaux   clioinins 
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laciislros  par  do  polils  canaux  ol  do  siippriiuor  ainsi  los  portaj^os  entre  le 
haut  bassin  du  Hudson,  le  Cliainpiain  ol  le  Sainl-Lauront. 

Los  plus  beaux  silos  ne  sont  pas  dans  le  cœur  do  la  monla<ïno,  mais  sur 
lo  pourtour,  là  où  la  plaine  conirasto  avee  les  oscarponuMils.  Telle  est  la 
u  |*orle  (les  Adirondacks  »  (Gâte  of  tlic  Adirondaclis),  superbe  écluse  par 
bupudie  la  rivière  Au  Sable,  dont  le  courant  roule  en  oiïel  un  sable  lin, 
s'écliappe  de  la  réfiion  dos  nionlaf^nos  pour  se  déverser  dans  le  lac  Cbaiii- 
plain.  Pou  do  délilés  ont  un  aspect  plus  <,n-andioso.  bes  jtarois  de  rochers, 
verticales  ou  même  surplombantes  et  l'ormées  d'assises  réj^ulières,  les  unes 
on  saillie,  los  autres  on  retrait  suivant  leur  l'orce  do  résistance  aux  aj^onls 
d'érosion,  se  dé|)loient  on  vastes  cirques  aux  tournants  de  la  rivière;  des 
coupures  brusques  dans  los  murailles  ouvrent  de  distance  on  distance  des 
échappées  vers  les  forêts  sombres,  (les  grands  bois  sont  menacés  de  des- 
truction complète  par  les  bricherons  :  ce  qui  les  sauvera  peut-être  est  (pie 
los  premières  eaux  de  la  rivière  Iludson  jaillissent  dos  monts  Adirondacks  : 
aussi  a-t-on  pi'ojoté  do  «  labouor  »  louti;  la  région  en  la  revendiquant 
comme  propriété  nationale;  l'Etat  de  New  York  a  déjà  fait  l'acquisition 
d'une  grande  partie  dos  montagnes  ol  cherche  à  s'entendre  avec  los  autres 
propriétaires,  surtout  avec  les  sociétés  do  chasse  et  de  pêche,  |iour  empê- 
cher le  délrichement  des  hautes  vallées.  La  conservation  dos  forêts  [)er- 
mottrait  de  maintenir  la  régularité  du  régime  fluvial. 

Au  delà  du  Mohawk,  dans  l'angle  formé  par  los  deux  fleuves,  los  pre- 
mières collines  ap|)alachionnes,  les  lloldoiborg  Ilills,  n'ont  (pi'un  très  faible 
relief;  mais  plus  au  sud  les  Catskills  ont  l'aspect  de  montagnes.  Ces 
hauteurs  portent  encore  un  nom  donné  par  los  colons  bataves,  prédéces- 
seurs de.>  Anglais  dans  la  contrée.  La  l'ivièro  Catskill  ou  «  des  Chats  », 
((ui  se  déverse  dans  lo  Iludson  à  la  base  orientale  de  ces  montagnes, 
fut  ainsi  désignée  d'après  les  nombreux  chats  sauvages  (|ui  parcouraient 
les  lorêls  riveraines.  D'acct's  diflicile,  couvertes  do  bois  épais,  los  hau- 
teurs des  Catskills  furent  longtem|)s  évitées  par  les  colons  (pii  |ieu[)lèrenl 
les  bords  du  iludson  et  du  Mohawk.  Les  cartes  los  représentaient  comme 
un  massif  informe  sans  allures  bien  détermiiu''es  :  on  pouvait  seulemonl 
reconnaître  cpi'olles  ap|)artenaient,  par  leur  pctsition  sur  l'axe  a|)palachien, 
à  la  grande  chaîne  orientale  des  Ktats-l'nis.  Mais  depuis  ISII'i  l'explo- 
ration attentive  do  ces  monts,  faite  d'abord  par  Arnold  Cnjot  et  ses 
élèves,  puis  complétée  pai'  d'autres  géographes,  a  révélé  peu  à  pou  la 
vraie  forme  des  (>atskills  et  permis  d'en  dessiner  des  cartes  précises,  avec 
coupes  et  profils  réguliers. 

Le  fait  capital,  mis  en  lumière  par  Arnold  (iuyol,  est  que  les  Calskills 
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(liiii,n'iil  leurs  chaînes  iti'écisémciil  on  sens  inviM'so  dos  chaînes  appa- 
liicliicnnes  normales.  Tandis  (jne  l'ensemblo  du  sysième  ot  la  plujiarl 
dos  IV;if;nieiils  (jui  le  composent  sont  orientés  du  nord-est  au  sud-ouest, 
Il's  Calski Ils  développent  leurs  crêtes  dans  la  direction  du  nord-ouest  au 
siul-cst,  parallMomont  au\  cours  des  rivières  naissant  dans  leurs  vallées,  le 
C;ilskill,  le  Schoharie,  l'Esopus.  Cependant  on  constate  ce  phénomène 
iii/iiiTO,  que  les  trois  points  culminants  du  massif,  le  Black  Dôme 
(lôô 4  mètres),  le  Hunter  Mountain  (I34G  mètres)  et  le  Slide  Mountain 
(IHI'i  mètres),  sont  alignés  suivant  l'axe  des  Appalachcs,  du  nord-est  au 
sud-ouest,  (juoi(|ue  appartenant  à  des  chaînons  différents.  Dans  leur  en- 
sernhie,  les  Catskills,  beaucoup  plus  élevés  que  tous  les  autres  massifs  du 
Iriaii^le  limité  par  le  lludson,  le  Mohawk  et  le  Delaware,  se  dressent  comme 
iuk;  liaulc!  citadelle  au-dessus  des  collines  et  des  plaines  environnantes. 
L'extrémité  orientale  s'élève  fièrement  en  promontoires  distincts,  tandis 
(jiic  les  parties  occidentales  du  massif  vont  se  perdre  sous  les  couches  on- 
duliMises  des  plateaux.  Les  chaînes  parallèles,  au  nombre  de  trois,  sont  bien 
délimitées  par  les  torrents  intermédiaires  :  au  nord,  l'arête  comprise 
ciilro  la  rivière  Catskill  et  le  haut  Schoharie;  au  centre,  les  monts  Cats- 
kills proprement  dits,  limités  par  la  même  vallée  du  haut  Schoharie  et 
celle  du  haut  Esopus;  enfin,  au  sud  de  l'Esopus,  la  chaîne  du  Shanda- 
keii.  Outre  les  portes  ouvertes  par  ces  vallées  dans  l'intérieur  des  mon- 
iji^Mies,  (|uel((ues  profondes  coupures,  d  où  les  torrents  descendent  en  cas- 
cades, donnent  accès  vers  les  hautes  cimes,  coupoles  de  forme  réguliè  'o  et 
velues  de  forêts.  Ces  étroits  délilcs  des  rochers  ont  reçu  des  premiers 
voyafieurs  hollandais  le  nom  de  kloofs,  les  c/oues  des  colons  actuels'. 

Au  sud-ouest  des  Catskills,  le  système  des  Aj>palaches  semble  d'abord 
s'interrompre  ;  mais  les  plissements  du  sol  se  relèvent  peu  à  peu,  com- 
parables à  des  vagues  marines,  sans  haute  saillie  rompant  l'uniformité 
de  la  erèle.  La  premii'/e  vague  de  pierre,  dite  South  Mountain,  «  Montagne 
du  Sud  »,  ou  First  Delt.  u  Première  Ceinture  »,  développe  sa  longue  croupe 
avec  une  liauleiu'  moyenne  de  ÔOO  mètres;  puis  vient  la  large  vallée  de 
Killaliny,  qui  constitue  l'axe  véritable  du  système  appalachien,  en  se  pour- 
suivant du  noi'd-esl  au  sud-ouest  et  en  se  relevant  peu  à  peu  de  50  à 
ISO  mètres.  Au  delà  se  profile  une  autre  saillie  parallèle,  la  chaîne  occi- 
dentale des  Allegbanies,  appelée  aussi  Kittatiny,  comnit;  la  plaine  médiane  : 
c'est  la  "  Montagne  qui  m  finit  |)oint  ».  l'Ius  haute  que  la  chaîne  orientale, 
elle  atteint  par  ses  croupes  supérieures  une  altitude  de  400  à  500  mètres 
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et  présciilc  un  aspect  assez  lier,  grâce  au  hruscjue  relèveineiil  des  pentes, 
aux  parois  abruptes  (|ui  rompent  (;à  et  là  l'unit'orinité  des  saillies,  et  aux 
forêts,  du  moins  aux  brousses  qui  recouvrent  encore  les  i-ochers  et  con- 
trastent par  leurs  nuances  (bucées  avec;  la  verdure  plus  tendre  des  prai- 
ries et  des  cultures  alternant  dans  la  plaine.  Le  prolil  sujtérieur  des 
chaînes  alleghaniennes,  quoicjué  d'une  grande  régularité,  est  inlerrom|iii 
de  distance  en  distance  [mr  des  brèches  soudaines  :  les  unes,  simple^ 
entailles  cjui  ne  découpent  pas  à  une  grande  |)rol'ondeur  la  masse  ro- 
cheuse :  ce  sont  les  icind  yaps  ou  «  portes  des  vents  «;  les  autres  descen- 
dant juscju'au  niveau  de  la  plaine,  à  la  racine  même  des  monlagnes  :  ce 
sont  les  water  gaps,  les  «  portes  des  eaux  »,  où  les  rivières  passent  de  l'uiu' 
à  l'autre  vallée.  D'ailleurs  les  «  portes  des  vents  »  ne  sont  que  d'anciennes 
«  portes  de  rivières  »  creusées  à  une  époijue  lointaine,  cpiand  le  travail 
d'érosion  n'était  pas  encore  aussi  avancé  ({u'aujourd'luii.  Ces  passag"s 
furent  abandonnés  par  les  eaux  courantes  lorsque  des  brèches  plus  basses 
leur  ouvrirent  une  issue  plus  facile' 

Si  uniformes  que  soient  les  Alleghanies  dans  leur  structure  générale,  ils 
présentent  dans  leur  chaîne  princi[)ale  plusieui's  voussures  secondaires 
formant  autant  d'alignements  parallèles  et  séparées  les  unes  des  autres  par 
autant  de  vallées,  ({ue  des  seuils  intermédiaires  divisent  en  dépressions 
distinctes.  Les  diverses  voussures  s'unissent  en  maints  endroits  comme 
deux  rameaux  d'un  même  tronc;  ailleurs  elles  se  décomposent  en  ramili- 
calions  secondaires  :  les  coupes  transversalcîs  (pie  les  géographes  dessinent 
des  bords  de  rAllanli(|ue  au  versant  mississippien  olfrenl  toutes  cpielques 
dilférencesdans  l'ondulation  du  prolil  montagneux.  A  l'intérieur  des  roches, 
les  inégalités  sont  encore  beaucoup  plus  grandes.  Outre  les  plissements 
visibles,  (|ui  leur  donnent  dans  l'ensemble  une  forme  d'un  rythme  si 
étonnant,  les  Alleghanies  montrent  dans  leur  structure  intime  les  traces 
d'autres  mouvements  (|ui  restent  cachés  dans  les  profondeurs  d(!  la  roche 
et  ([ue  l'exploitation  des  mines  a  révélés  aux  géologues  :  ce  sont  les  dislo- 
cations brus(|ues,  les  failles  (jui,  en  certains  endroits,  ont  fait  glisser  les 
couches  jadis  continues  à  des  centaines  et  même  à  des  millieis  de  mètres 
du  lieu  primitif. 

Dans  la  partie  pennsylvanienne  de  leurs  rangées,  les  Appalaches,  coupés 
en  tronçons  par  les  deux  branches  de  la  Sus(piehaniia,  [trésentent  dans 
leur  ensemble  une  certaine  convexité  dont  la  llèche  est  dirigée  vers  le 
nord-ouest.  C'est  dans  le  territoire  virginien,  au  delà  des  brèches  où  passe 
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|i>  l'dloinno,  (jne  le  système  de  moiiliiffnos  a  sa  plus  grande  régulaiilé. 
l.'ciiMiiihIe  (lu  socle  psi  plus  élevc^,  b  loiifjue  dépression  inlemiédiaire,  (]ui 
(■(iiiliime  celle  du  Killaliny  et  (pte  l'on  a|)pclle  en  Viiginie  Greitt  Valley,  la 
,  (Iniiide  Vallée  »,  est  aussi  d'une  altitude  supérieure  ol  se  poursuit  sur 

N°   JO.    —   CBAXnE    VALLÉE,    AU    CONTMENT    DES    DEtlI   SHEHAXDOAH. 
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10  kil. 


une  laificur  njoyenne  de  2.')  à  50  kilomètres;  les  cliîiînes  parallèles,  |>lus 
liiiiiles  également,  défassent  un  kilomètre  nai'  leurs  crouiies  suprêmes  : 


Moniil  Marshall,  Ua^^f^ed  Mountain,  Slony  Man,  llawk's  Hill  se;  succèdent  au 
sud  du  cordhient  des  deux  Shenandoali.  Toute  la  contrée  se  trouve  naturel- 
Iciiu'iil  divisée  en  liandes  longitudinales  d'éf(ale  largeur  :  en  lias,  sur  le 
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versant  de  l'Atliinlique,  la  ivfiion  des  avanl-colliiies  désiffnée  par  le  iiom 
fraii(;ais  de  «^  l'iedmoiil  »;  |)liis  à  l'est,  la  chaîne  orientale  ou  Hlue  Ilidfic; 
puis  la  Grande  Vallée,  puis  encore  d'aulres  ranfj»!'es,  dont  la  |)rineipal('. 
dominant  les  versants  tournés  du  côté  de  l'iHiii»  et  de  ses  aflluenls,  est  dilc 
Cuniherland  Mountains;  la  |)arlie  la  plus  al»ruple  des  escarpemenls,  noire 
de  forets,  prend  le  nom  d'Alle^'liany  Front,  i<  Fa»;ade  des  Alle<ilianies  ».  On 
peut  en  certains  districts  compter,  sur  une  larjreur  de  .'»()  kilomètres,  jus- 
qu'à vinjçt  saillies  successives  du  sol  ayant  chacune  des  centaines  de  mèlns 
en  hauteur  au-dessus  des  dépressions  intermédiaires.  Mais  le  socle  exlé- 
rieui-,  dans  West  Virfîinia,  a  perdu  en  maints  endroits  toute  ajtparence  df 
réjfularité  :  ce  n'esl  qu'un  chaos  d'ondulations  iné<rales  comme  la  surface  de 
la  mer  entre-choquant  ses  vajiues  sous  les  vents  tournoyants  d'un  cyclone. 
La  partie  méridionale  du  système  appalachien,  ([ui  se  développe  dans  le 
Tennessee  et  dans  la  Caroline  du  Nord,  n'a  plus  cette  forme  réjiulière  qui 
rappelle  la  marche  des  chenilles  processionnaires  ou  celle  des  troupes  de 
soldats  déniant  par  régimenls  el  hataillons.  Plusieurs  chaînes  s'unissent  de 
manière  à  constituer  des  massifs  à  profil  irréfjiilier;  d'auties  s'alignent 
suivant  des  orientations  qui  diffèrent  de  la  nitrmale,  et  leurs  croupes  se 
tlirijrent  du  nord  au  sud  ou  de  l'est  à  l'tmest;  quehiues-unes  se  dressent 
isolément,  limitées  de  tous  les  côtes  par  des  vallées  profondes.  C'est  In 
que  le  système  appalachien  présente  la  plus  grande  diversité  d'allures  el 
c'est  aussi  là  qu'il  est  le  plus  lier  d'aspect  et  que  ses  pointes,  dômes  on 
plates-formes  terminales  s'élèvent  le  plus  haut.  La  chaîne  la  plus  rappro- 
chée de  l'Atlantique,  à  laquelle  l'usage  maintient  le  nom  de  Jllue  Ridge, 
mais  (|ui  se  diviser  en  de  nomhreux  massifs  el  chaînons  aux  appellations 
distinctes,  porte  les  sommets  dominateurs.  Roan  Mountain  (UIIO  mètres)  a 
pour  rival  du  côté  de  l'est  le  plateau  du  (îrassy  Ridge  ou  de  la  «  Crète 
llerheuse  ».  Les  Montagnes  Noires  ou  RIack  Mcunilains,  ainsi  luunmées  de 
leur  végétation  d'abies  nigra  et  autres  conifères  à  feuillage  noii'àtre,  les 
«  Fumeuses  »  ou  Smoky  Mounlains,  les  Unaka,  dressent  leurs  croupes  à 
plus  de  "iOOO  mètres  :  le  mont  Cuyot,  dont  le  nom  rap|ielle  le  princi|ial 
explorateur  de  la  chaîne,  a  presque  exactement  celte  hauteur;  leClingman's 
Dôme  s'élève  à  2(117  mètres;  le  Moiint  Mitchell,  hien  limité  à  l'est  et  à 
l'ouest  par  d(^  larges  e(»u|)ures,  dépasse  encore  celte  altitude,  d'a|)rès  la 
nouvelle  carte  topogra|>hi((ue  des  Flals-Unis  (204.")  mètres).  Toutes  les 
nu)ntagnes  sont  hoisées,  à  l'iîxception  des  somuu'ls  «  chauves  »  ou  halds. 
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,1,.  |,')00  inî'tres  on  allitudt'.  La  vôfiôlalion  de  ces  croupes  i|iii  paraissent 
iiclns  se  compose  de  hroussailles,  de  fougères,  de  {.'roseilliers  sauvages 
cl  iiiiln's  plantes  à  haies,  et  |»his  haut  d'herhes  savoureuses  eonsliluanl 
(I  iidiiiirahles  prairies.  Les  halds  de  Hoan  Mountain,  se  proh)ngeanl  sur  un 
csiiiKe  d'environ  10  kih)mètres,  servent  en  ét«'  de  pâturages  pour  les 
iiimciils  et  les  poulains  de  toutes  les  contrées  avoisinantes', 

lies  massifs  a|)paiacliiens  du  sud,  les  plus  remarquahles  par  la  heauté 
(les  siles  et  la  variété  des  ossencîes  végétales,  sont  à  peine  connus  en  compa- 
niison  des  montagnes  de  la  Nouvelle-Angleterre,  moins  élevées  et  moins 
riches  par  la  llorc  arhorescenle,  car  la  population  des  Étals  méridionaux, 
hlaiiiiie  et  noire,  est  encore  peu  dense  et  la  force  d'attraction  des  heaux 
sites  s'exerce  dans  une  huge  mesure  en  proportion  de  la  civilisation  des 
itavs  environnants.  D'ailleurs  les  montagnes  des  (larolines  et  du  Ten- 
nessee sont  d'escalade  très  dillîcile  :  la  hasse  végétation  (pii  reccuivre 
le  sol  et  où  dominent  tous  les  arhustes  du  genre  des  rhododendrons,  se 
presse  en  une  masse  tellement  épaisse,  (jue  l'on  ne  trouve  parfois 
autiHi  passage,  si  ce  n'est  les  trouées  que  les  ours  ont  faites  au  tra- 
vers (lu  lacis  des  hranchages  en  le  hrisant  sous  leur  poids.  Les  chemins 
(le  1er  et  les  routes  qui  pénètrent  dans  les  hautes  comhes  ou  même  fran- 
ciiissenl  les  cols  ne  sont  pas  encore  reliés  en  un  réseau  par  des  sentiers 
(le  montagnes.  Mais  chacjue  année  agrandit  le  domaine  des  excursions  et 
(les  éludes. 

Au  delà  des  monts  caroliniens,  les  chaînes  s'ahaissent  rapidement  ;  toute- 
fiiis  en  lei'riloire  géorgien,  sur  le  |)rolongement  des  A|)palaches,  nomhre  de 
[lies  dépassent  encore  mille  mètres  de  hauteur;  les  grou[)es  de  l'Rnota,  des 
llald,  Tray,  des  IMood  Mountains,  enfin  l'Adams'  Knoh  ont  respectivement 
1400,  l'256,  1557,  1500  et  10!>5  mètres.  Les  diverses  sources  du  (loosa, 
liraiiche  maîtresse  de  l'Alahama,  naissent  entre  ces  divers  massifs  et  la 
vnllé»(  de  cette  rivière  forme  le  trait  j)hysique  le  |)lus  remarquahle  du  sys- 
li'ine  appalachien  :  on  peut  la  considérer  comme  la  conliruiation  de  l'axe 
majeur.  D'ailleurs  le  (loosa  et  les  rivières  voisines  coulent  entre  des  escar- 
penients  qui  en  maints  endroits  prennent  l'aspect  de  montagnes  :  des  deux 
côlés,  les  versants  parallèles,  qui  correspondent  par  leurs  saillies  et  leurs 
rentrants,  se  redressent  d'un  élan  tel,  (|u'on  les  prendrait  pour  les  socles 
(le  pics  superhes;  mais  dès  qu'on  a  dépassé  l'arête  supérieure,  aj>er»;ue 
d'en  has,  on  se  trouve  sur  un  plateau  presque  horizontal  ;  en  s'éloignant 
(les  vallées  sur  ces  causses  parfaitement  unis,  on  jierd  hienl(»l  de  vue  les 

'  Milclicll,  American  Journal  of  Science,  18,^9;  —  Jaiiips  M.  Sanbni,  ouvra);!'  citr. 
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valUVs  proroiidos  cl  l'on  pourrail  se  croire  dans  une  immense  plaini' 
nivelée  par  les  eaux  de  la  mer. 

La  vraie  lin  des  Appalaches,  sinon  dans  la  partie  invisible  des  roches, 
du  moins  dans  le  profil  extérieur,  est  celle  où  les  plateaux  de  formation 
secondaire  succèdent  aux  saillies  d'origine  ancienne  qui  constituent  l'os- 
sature des  monts  jusqu'au  fjoll'e  du  Saint-Laurent.  Toute  la  zone  orientale 
du  système  ap|)alachien  consiste  en  {rranils  et  en  formations  azoupu's  ou 
paléo/oï<[ues  d'une  haute  anli(|uité,  ayant  donné  lieu  à  cette  assertion 
si  souvent  ré|)étée,  que  le  Nouveau  Monde  est  en  réalité  le  plus  ancien  ; 
du  moins  y  a-t-on  trouvé  des  reste*  fossiles  des  Ages  les  plus  reculés.  Plu- 
sieurs géologues  croient  avoir  reconnu  dans  le  gneiss  lui-même  une 
espèce  de  foraminifère,  à  laquelle  ils  ont  donné  le  nom  A'eozoon,  «  aurore 
de  la  vie  »  ;  mais,  en  admettant  qu'il  y  ait  eu  méprise,  le  Irilohite  de 
Rraintree  [paradoxidca  llarlani),  découvert  dans  les  roches  de  la  ban- 
lieue bostonienne,  serait  le  premier  animal  connu  de  la  faune  terrestre  tout 
entière'.  IMus  à  l'ouest,  diverses  chaînes  ap|)alachiennes  sont  formées  de 
couches  siluriennes  et  dévoniennes,  et  toute  la  partie  occidentale  des  monts 
appartient  aux  âges  carbonifères.  On  sait  de  quelle  importance  capitale 
j)our  le  peuplement  et  les  pi'ogrès  industriels  de  la  contrée  ont  été  les 
couches  de  combustible  déposées  entre  les  diverses  assises  de  ces  formations 
anciennes,  couches  d'autant  plus  précieuses  que  des  veines  de  fer  d'une 
extrême  puissance  et  d'une  (|ualité  supérieure  se  dévelo|)pent  en  rubans 
le  long  de  pres(jue  toutes  les  chaînes  du  système  appalaehien. 

Les  charbons  cpie  l'on  trouve  à  l'est  des  montagnes  en  de  petits  bassins 
ellipli(pies  de  la  Virginie  et  de  la  Caroline  du  Nord  appartiennent  à  ré[)oque 
jurassitjuc.  Ils  se  sont  déposés  en  des  conques  du  granit,  et  depuis  leur 
formation  ont  été  si  profondément  bouleversés,  que  l'exploitation  en  est  très 
diflicile.  Bien  différentes  en  âge,  les  couches  d'anthracite  que  l'on  a  décou- 
vertes dans  les  AUeghanies  du  nord  reposent  sur  des  roches  paléozoïques. 
Elles  constituent  des  aires  distinctes,  disposées  le  long  de  chaînes,  el 
restent  séparées  les  unes  des  autres  par  de  vastes  espaces  où  le  charbon 
s'était  également  déposé,  mais  dont  l'érosion,  |)oursuivie  pendant  de  lon- 
gues périodes  géologiques,  a  fait  disparaître  les  assises.  Les  anthracites  de 
la  Pennsylvanie  se  pi'olongeaienl  autrefois  vers  le  nord-est  à  travers  le 
New  York  et  le  Connecticut  et  s'unissaient  aux  formations  du  même  genre 
dans  le  Rhode  Island  :  il  ne  i-esle  peut-<Mre  pas  un  centième  de  l'immense 
couche  de  l'ar.thracile  appalaehien.  Mais  à  l'ouest  des  montagnes,  en  dehors 
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(lu  lluViliv  tit's  ('vôncinoiils  U'rrcstros  i|iii  oui  plissô,  coiilnui'né  ol  rabolr 
\f>  Allcfiliiiiiics,  les  slialos  ivfiuliî'ivs  des  cliarlions  Itituiniiicux  s'i-lciidciil 
,.ii  iiiic  viutc  nappe  conliiiue  dans  la  IVnnsylvanie  occidcnlalc,  l'Oliio, 
WVsl  Viifiinia,  le  Kenliu-ky,  le  Tennessee  el  l'Alalmma;  la  seule  hrètlie 
(■(Mi>i»l(''i"d»le  s'est  l'ormée  au  passage  de  la  rivière  Tennessee,  en  aval  de 
(',|i;illiiii(ti»|j:a.  Des  Iransiticuis  fii-aduelles  se  produisent  de  l'est  à  l'ouest  dans 
In  ((tiniiosilion  des  eliarbons.  Tandis  ({ue  les  anthracites  ne  contiennent  (|ue 
(II-  -1  ,i  .'>  pour  cent  île  gaz  et  hrrtlent  clairement,  les  charbons  de  l'ouest 
cil  rciirernient  de  20  à  40  pour  cent  et  répandent  une  l'uméc  très  intense. 
Ile  l;i  le  contraste  des  usines  employant  les  deux  comhusiihies  :  dans 
In  v.dicc  de  la  Sus(iuehanna  elles  ne  salissent  pas  l 'atmosphère;  dans 
celle  (le  la   Monongahela,    les  cités    industrielles   employant    la    houille 


it  de;- 
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vomissent  incessamme 
l'crciice  des  deux  matières  provient  de  leui-  histoire  géologi(|ue  :  les  char- 
Ihiiis  bitumineux,  restés  exactement  dans  l'élal  où  ils  ont  été  déposés,  n'ont 
pus  perdu  leur  composition  primitive;  les  charbons  de  l'est,  au  conlraii-e, 
ont  été  si  souvent  dérangés  ou  même  brisés,  (pie  les  gaz,  en  s'enTuyant  de 
la  roche,  ont  transformé  la  houille  en  anthracite*.  Kn  outre,  on  ne  Inuive 
sur  le  versant  oriental  des  monts  aucune  de  ces  nappes  prol'ondes  d'huile 
ni  (le  ces  pocbcîs  de  gaz  qui  caractérisent  la  géologie  souterraine  du  bassin 
su|tcricur  de  l'Ohio  et  dont  la  découverte  a  produit  une  si  remartiuable 
nWolulion  industrielle  dans  ces  contrées. 
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Les  eaux  courantes  (jui  descendent  des  A|>palaches,  d'un  ccilé  vers  l'Océan, 
(le  l'autre  vers  le  Mississippi  et  les  Grands  Lacs,  continuent  motleslement 
l'œuvre  géologicpie  de  la  trituration  et  du  déblayement  des  roches,  com- 
incncéi?  après  le  retrait  des  glaces  (jui  couvrii-ent  rAniéri(jue  du  Nord 
iiisipi'au  delà  du  Iludson.  Depuis  buiglemps  les  g(!'ologues  ont  reconnu 
(pie  les  régions  septentrionales  des  Étals-Unis  lurent  ri'couvertes  à  une 
c|HMpie  antérieure,  et  mt''me  à  deux  reprises,  par  une  épaisse  conclue  de 
glace,  et  ils  ont  constaté  en  outre  ([ue  ces  amas  crist^dlins  en  mouvement 
ont  |)oussé  devant  eux  de  puissantes  miu'aines  et  transporté  de  lourds  blocs 
(le  pierre.  Des  observations  de  détail  poursuivies  avec  méthode  ont  peiinis 
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(le  (It'IiriiiU'i'  à  peu  prt's  cxaclcincnl  la  jmrlic  du  Icniloin;  (|ui  lui  aiiM 
soumise  à  l'aclidii  des  ^laees  el  doiil  le  sol  priinilil',  du  moins  dans  !(•> 
pliiiues,  a  disparu  sous  les  dédris  dt;  nulles  apportées  du  nord.  Sur  li' 
lilloial  dt^  rAllanli<|ue,  toute  la  iNouvelie-Anjileterre,  y  compris  ses  pénin- 
sules et  ses  îles,  appaitienl  à  eette  zone  et,  d'après  la  hauteur  des  slrii  > 
fflaeiaires  observées  sur  les  pentes  des  montagnes,  on  peut  é\aluer  à  plii> 
de  500,  peut-<Mre  même  à  7(H(  mètres,  la  |)uissance  de  l'ancien  glacier 
qui  s'élendail  autrefois  sur  le  Connecticut  méridional'.  Les  débris  entraînés 
dépassèrent  la  vallée  profonde  du  lludson,  el,  passant  par-dessus  le 
New  Jersey,  descendirent  au  loin  dans  la  l'ennsylviinie  pour  tVanchir  les 
chaînes  parallèles  des  Alleghanies  et  se  déverser  dans  les  couches  sn|)é- 
rieures  de  la  Sus(piehanna  occidentale.  Telle  roche  de  granit  que  l'on 
trouve  dans  le  Massachusetts  appartenait  aux  montagnes  du  NcwIIampsliire; 
telle  autre  pierre  perchée  sur  une  terrasse  calcaii'e  de  la  l'ennsylvanic  se 
détacha  des  Adirondacks  ou  des  monts  Notre-Dame.  Dans  la  haute  vallée 
de  la  rivière  Allegheny  sont  épars,  à  plus  de  570  mètres  d'altitude,  des 
blocs  dont  le  massif  originaire  est  au  moins  à  400  kilomètres  de  distance'. 
La  période  de  transition  entre  les  glaciers  et  les  Meuves  au  cours  régu- 
lier est  encore  loin  d'être  achevée  dans  la  partie  septentrionale  des  États- 
Unis.  Au  sud  du  Saint-John,  ({ui  ap[mrtienlà  l'Union  par  ses  affluents  supé- 
rieurs, el  du  Saint-Croix,  qui  en  forme  la  limite  nord-orientale  du  côté  du 
New  iJrunswick,  les  rivières  sont  plutôt  des  enchaînements  de  lacs,  unis 
par  de  simples  déverscdrs,  (|ne  de  véritables  cours  d'eau  :  la  |»éri(Mle  lacustre, 
succédant  à  la  période  glaciaire,  se  continue  dans  K;  Maine.  Chaque  vallée, 
chacpu)  combe  a  ses  lacs  ;  de  même  chaque  dépression  des  plateaux  on 
des  terres  en  pente  a  ses  fla(|ucs,  ses  marais  ou  tourbières  ([ui  se  des- 
sèchent à  demi  pendant  les  sécheresses,  se  gonflent  pemlant  les  pluies  el 
les  temps  de  brouillard,  si  frétpients  dans  ces  l'égions.  Un  éboidis,  l'érosion 
d'une  berge,  changent  les  efllnenls  d'une  rivière  à  l'autre,  et  fré- 
quemment les  eaux  s'épanchent  de  deux  côtés  à  la  fois,  connue  celles 
d'une  vas(|ue  dans  les  fontaines  monumentales.  Tous  ces  lacs  scramilienl 
en  branches  latérales  dans  les  vallées  ((ui  découpent  le  massif  monlueux; 
mais  dans  l'ensemble  ils  sont  orientés  du  nord-ouest  au  sud-est,  suivant 
la  pente  générale  du  s(d,  el  les  rivières  qui  s'en  échappent,  descendent  de 
degré  en  degré,  c'est-à-dire  de  lac  en  lac,  perpendiculairement  à  la  mer. 
De  tous  les  cours  d'eau  qui  découlent  ainsi  de  la  Hauteur  des  Terres,  les  plus 
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i|i,iiiil;iiiN  sont  le  l't'iKibsodl,  dont  les  sources  naisst'iit  sur  li'  |>(Uirt(iiii-  du 
I  Kalidiilin,  t;l  le  KiMiiirlicc,  qui  nail daus  l)>  Mooseiicad,  le  |>lus  j^M'aiid 


iiiiiii 


Lie  (lu  Main*',  et  qu(!  dould(^  le  courant  d( 


Andi 


osco^<.Mn,  inuiu'diatcuiciit 


aviiil  rciniMUuliuro  coniinuno.  IMus  au  sud  coulotit  le  Saco  cl  le  Mcniinac, 
(iiii  ivi;oi\(iil  K'uis  prcruit'ivs  eaux  di's  inoula^iios  Itlanclics.  Tous  ci's  ôcoii- 
Iciiiciil-  ijui  passent  dt!  la  l'oinu.'  de  lacs  étalés  à  celle  de  rivières,  l'our- 
iii-sfiil  à  l'industrie  une  lorce  motrice  considérable,  cause  première  du 
<:i'oiipeuieMt  des  populations  et  de  la  naissance  des  villes. 

|),iiis  le  Massachusetts  el  U\  Klio(l(!  Island  le  versant  maritime  est  trop 
éli'dil  pour  «pie  tics  rivières  abondantes  puissent  le  parcourir  :  elles  iw. 
|tr(iiiii'iil  l'aspect,  dt;  Meuves  qu'à  leurs  embouchures,  jrràc»!  à  la  marée. 
Miii»  à  l'oiiesl  des  montajines  lUanches  une  large  brèche  permel  aux  eaux 
(le  la  Hauteur  des  Terres  de  s'échapper  vers  le  sud  en  une  «  lon}fne  ri- 
vière .'  :  tel  serait  le  sens  du  mot  indien  Auonekiakat  ou  Connecticut,  inter- 
|nvlé  aussi  comme  la  «  rivière  des  Pins  ».  I.e  cours  de  ce  fleuve,  depuis 
les  Iriiiitières  du  Canada  jus(|u'à  l'embouchure  (jui  s'ouvre  dans  la  manche 
(le  l.on^  Island,  dépasse  celui  de  tous  les  autivs  courants  de  la  Nouvelle- 
Aiifileierre.  Sa  vallée  est  déjà  beaucoup  plus  ré},Hilière  el  les  lacs  étaj;és 
(le  son  bassin  primitif  se  sont  pres(|ue  tous  vidés,  entre  autres  celui  (|ui 
existait  jadis  en  amont  du  délilé  de  llolyoke;  mais  les  rapides  et  les  cas- 
ciides,  avec  leurs  villes  latérales  d'usines,  interrompent  encore  le  cours  flu- 
viitl  d(!  distance  en  distance.  Une  autre  rivière,  (jui  se  déverse  aussi  dans 
la  manche  de  Lon«  Island,  à  l'ouest  du  Connecticut,  le  Ilousatonic,  ofl're 


un  refiniie  analofiue 


l.e  Hudson,  (|ui  court  parallèlement  au  Connecticut,  est,  au  point  ('o  vue 
(.M'iiloiiique,  plutiU  un  reste  dtî  détroit  maritime  qu'une  rivière.  H  ne  formait 
autrefois  (|u'une  même  nappe  d'eau  avec  le  lac  (îeor^fe  et  le  lac  Cbam|)lain 
el  s'unissait  par  ces  maffnili(|ues  bassins  avec  l'estuaire  du  Saint-!. aurent. 
l/eiiseinb)e  de  la  dépression  ([ue  parcourt  le  Hudson,  dominé  d'un  ctUé 
pur  les  (îreen  Mountains,  de  l'autre  par  les  Adirondacks,  constitue  même 
une  de  ces  vallées  médianes  des  Appalaches,  telles  (jue  les  longues  rainures 
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dans  l(>s(|ii('ll*>s  coiilt'iil  la  Shciiaruloali  cl  la  New  Itivcr  ;  li;  lac  ('.liaiii|)liiiii. 
au  lieu  (le  se  icplicf  vers  le  su<l-<iuesl  avec  le  r«'sle  du  sysicuie  a|t|iiil,i- 
cliien,  s'iuivie  au  sud  pour  c()uuuuni(|ucr  avec  la  mer  par  uiu'  hrèi  iic 
laléi'ale  :  couiine  lant  d'autres  Irails  du  lelicl'  plaiiélaire,  la  lusse  cmi- 
liuue  où  se  succcdcut  les  lils  du  liliaui|)laiu,  du  lac  (îeorge  el  du  IIikImhi 
doit  son  ori^'ine  à  des  i-auses  nuilli|)les.  Le  déversoir  du  (iliaui|)lain  el  Ir 
lludson,  unis  luainleuanl  par  un  canal  artiiiciel,  l'ornient  l'axe  central  le 
la  vallée. 

Le  lac  ficorfie,  l'ancien  Horic(Ui,  «i  Eau  d'Arfrenl  »,  occupe  une  petilc 
dé|)ressioii  laléralo,  parallèle  à  l'extréniilé  méridionale  du  lac  (Ihaniplain 
et  se  déversant  dans  le  hassin  principal  par  uiu*  nappe  plon}j;eanle  ilc 
iO  nit'lres  eu  liauleur,  le  torrent  du  Ticonderofia  ou  1'  «  Kau  hruyanle 
jirès  de  là  les  Fran(,'ais  avaient  hàli  le  fort  (larillon,  ainsi  nommé  de  la  mii- 
si(jU(!  dos  cascades,  la  citadelle  la  |dus  iuipoitanlt^  de  ce  territoire  si  sou- 
vent débattu  entre  Kran(,'ais  el  Anjilais.  Le  l;ic  est  une  des  k  merveilles  . 
de  rAméri(|u»;  du  nord-esl  :  à  demi  lleuve,  à  demi  hassin,  il  serpenle  ;iii 
jiied  des  monts  et  des  collines,  variant  à  l'inlini  le  paysap;e  de  ses  pla^^cs 
el  de  ses  promontoires,  de  ses  îles  liasses  ou  rocheuses,  nues  ou  hoisées; 
l'eau  lrans|»arente  a  jiis(|u'à  h20  nu'tres  de  profondeur  dans  la  vas([ue  In 
plus  creuse  :  ou  dit  (|ue  sa  pureté  cristalline  explique  le  nom  de  lac  «  Saiiil- 
Sacremeiil  »  donné  pai'  les  Kraiu;ais  :  son  eau  était  employée  ]»our  le  hap- 
tème  dans  les  paroisses  du  Saint-Laurent.  Le  Champlain,  très  allonfié 
comme  le  lac  Georf^e,  serpentin  comme  lui  et  tantôt  s'élalant  largemenl 
dans  un  bassin  circulaire,  tanlùl  se  rétrécissant  entre  des  ])ointesde  rochers. 
uH're  en  firand  des  tableaux  analo}i:ues  à  ceux  du  gracieux  lac  de  l'Eau  d'Vr- 
geul.  Environ  (juatrc  l'ois  |)lus  long,  il  s'étend  sur  une  largeur  moyenne 
beaucoup  |)lus  considérable  :  son  extrême  profondeur  est  à  peu  |)rès  In 
même,  120  mètres.  Oécouverl  en  lOOl)  par  Samuel  Champlain,  il  est  resié 
par  son  extrémité  septentrional»!  en  te;vitoire  canadien,  et  la  rivière  qui 
s'en  épanche,  le  Sorel  ou  Uichelieu,  couie  ;n  entier  dans  la  province  df 
Québec. 

La  plus  haute  source  du  lludson  jaillit  dans  le  cœur  des  Adircmdacks,  ;i 
l.'IO  mètres  d'altitude,  au  pied  du  Tahavvus  :  le  petit  lac  d'origine  ;i 
i'e(,'u  l(!  nom  poéti(|uc  de  Tcar  ofthe  Clouds,  «  Larme  des  Nuées  ».  lii;  tin- 
rent descend  de  cascade  en  cascade,  entraînant  dans  ses  (lots  des  frag- 
inenls  de  labradorites,  bleu,  vert  et  or,  opalin.  Des  centaines  de  lac^ 
unissent  leurs  ruisseaux  au  lludson  naissant;  il  devient  bientôt  Heuve  cl 
roule  une  masst!  d'eau  considérable.  Des  rochers  de  marbre  noir  harreni 
sa  roule  à  GIcn's  Falls  :  il  plonge  en  une  superbe  nappe  de  "lo  uièlres,dans 
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lin  ^ll^i>l  prortiiiil  i)ù  (les  iiiiiisoiis  ont  inainItMiaiit  iciniiliX'r  les  iocImms  t-t 
11»  ;iilii("«,  |»iiis,  iipri's  iiiif  st''i'i(î  d»!  rapides,  s'al)al  df  lori'assc  en  h'iiiisso 
ri.ii  ili'  iioiivi'llt's  cascades,  l/nidi'oil  ciii  il  se  lémiil  avec  le  Mtdiiiwk, 
pirsiiiii' à  moitié  dislaiice  de  la  souictr  à  reinlMiucliiire,  soit  à 'JitO  kilu- 
iiii'liv-  eiisiioii  de  l'iiiie  et  de  l'aiilre,  est  un  des  poiiils  vitaux  dans  la  <;éo- 
<r|';i|i|iie  du  conlineut  américain  :  les  deux  vallées  (|ui  se  rencontrent  à 
Miiiili' ilidil.  l'une  orientée  vers  les  (îrands  i.acs,  l'aulre  vers  le  lias  Saint- 
liiiiiriil.  sont  deux  voies  liistori<|ues  trop  liien  niar(|nées  pour  i|ue  le  lieu 
lie  idiii'lion  n'ait  pas  toujours  été  d'uiu>  grande  valeur  slralé^iqiie,  niènio 
loiMiiic  le  pays  n'était  liahilé  (|ue  par  des  sauvaffcs.  Les  l'i'an(;ais  el  les 
.\iii;liii>,  puis  les  Américains  rebelles  el  les  lr(Mipes  royales,  s'y  heurlèrenl 
ririiiuninienl.  Onand  vint  l't're  de  la  coNuiisalion  el  du  coninierce,  ce  caric- 
t'oiir  ile^  Inanclies  maîtresses  du  lludson  eul  un  autre  rôle,  celui  d'assurer 
|;i  pnispérilé  de  New  York.  Les  villes  (|ui  se  succèdent  sur  les  deux  licn-dscn 
une  (  ilé  coiiliiiue,  lémoij{nenl  desavanlajres  (|u«;  présente  ce  lieu  priviléfiié. 

1,1'  Moliawk,  (|ui  s'unit  à  an^Me  droit  avec  le  lludson  el  lui  donne  son 
caraili're  lluvial,  naît  à  l'est  de  la  réfrion  lacuslie  des  «  Six  Nations  » 
cl  coule  li'aliord  en  des  campaj^nes  doucement  ondulées  entre  des  piairies 
fi  (les  lioinpiels  d'arbres.  In  courant  venu  du  nord  double  ses  eaux  :  c'est 
le  (liinada  Creek,  —  Kanalila,  <<  Kau  d'Ambre»,  —  l'ameux  en  Amérique 
hiir  ses  niei'veilbnises  cascades,  les  Trenton  Kalls.  L'eau  jdonge  en  cinq 
grandes  cataractes,  par  lilissenu'uls  el  rapides  d'une  hauteur  totale  do 
!!.'>  inl'Ires,  dans  un  ravin  profond  empli  de  verdure.  L'aspect  des  chutes 
el  (les  mille  paysa;;es  de  la  vallée  profonde  varie  à  l'inlini  ;  les  parois  de  la 
uorgc,  formées  de  cahv ire  silurien,  se  dressent  comme  des  murs  aux  assises 
lidiizenlales,  variant  d'éitaisseur  el  coupées  de  lissures;  le  fond  du  ravin 
es!  coinnie  pavé  de  dalles  d'un  bien  noir,  (|ue  |)olissenl  les  eaux  d'inon- 
dation el  (pie  l(^s  érosions  du  flot  détachent  (;à  et  là.  Les  Trenlon  Falls 
siiiil  un  lieu  classi(|ue  pour  les  fjéoloj^ues,  firàct!  à  leur  richesse  en  fossiles 
iij.parlenanl  à  l'aurore  du  monde. 

Kn  aval  du  conilueni,  le  Moiiawk,  contournant  la  base  des  Adirondacks, 
|)l(ini:('  lui-même  en  cascades,  utilisées  par  les  usines  de  Lillle  Falls,  puis 
il  coule  en  un  courant  paisible  entre  des  rives  herbeuses  jus(|u'à  sa  der- 
nii're  calaracle,  celle  de  (]ohoos,  en  amont  de  l'archipel  d'ilols  brisés 
eiilre  h^scpiels  s'unissent  les  courants  du  Mohavvk  el  du  lludson.  Mais  la 
clnile.  Iiaule  de  '24  mètres  el  larjje  de  .lOI),  n'existe  plus  tpie  pendant 
les  crues  :  les  usiniers  l'ont  mise  en  entier  au  sei'vice  de  leurs  machines 
cl  (livisiV  en  mille  canaux,  (|ui,  tout  souillés,  rentrent  dans  le  lil  lluvial, 
V()ini>i  par  des  conduites  en  bois  ou  en  fer. 
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liiiis,  les  ilou.v  lltMivos  l'onnoril  le,  Ihulson  proproiiKMit  dit,  li;  cours 
ii Vau  mafiiiiliqiio  aii(|iiol  on  doriiio  souvent  le  nom  de  ^>  Uliin  améiicairi  , 
méiilé,  moins  par  la  poésie  des  myllies  et  par  le^  souvenirs  de  l'Iiisloiiv, 
([ui  d'ailleurs  lui  prêtent  déjà  leur  enelianlement,  que  par  la  beauté,  l(> 
pittoresque  et  la  variété  de  ses  paysages  :  à  cet  éfjard,  le  Iludson  n'a  ^ui  ro 
de  l'ivaux.  l'oui'  l'activité  du  mouvement  commercial  et  le  va-cl-vicnl  des 
voyafjeurs,  il  égale  aussi,  dépasse  même  le  Rliin;  des  lignes  de  i'er  lo 
bordent  des  deux  côtés,  et  les  bateaux  à  vapeur,  les  remorqueurs  de  cliii- 
lands,  les  voiliers  do  transport  ou  de  jtlaisance,  le  sillonnent  incessaiii- 
ment  :  un  seul  toucur  traîne  parfois  jus([u*à  cinquante  bar(|ues.  La  maréo 
ne  remonte  pas  au  confluent  des  deux  rivières,  mais  elle  se  fait  sentir  à 
une  petite  distance  en  aval,  du  moins  en  soutenant  le  courant  d'amont  et 
en  retardant  sa  vitesse.  Jiidis,  lorsque  l'outillage  des  transports  n'était 
pas  aussi  développé  qu'aujourd'hui,  les  navires  de  mer  remontaient  lt> 
Iludson  avec  le  flot  jusqu'à  Iludson,  à  18o  kilomètres  de  la  mer.  Tous  les 
hivers,  le  fleuve  se  couvre  d'une  dalle  cristalline  en  amont  du  lit  parcouru 
par  les  marées,  et  l'une  des  principales  industries  des  riverains  est  l'ex- 
ploitation de  la  glace.  Les  traî'^nuix  à  voiles  glissent  à  merveille  sur  ce 
champ  de  cristal  à  peine  incliné. 

Le  Iludson  contourne  les  promontoires  des  Calskills  sans  former  de  ra- 
pides. A  la  traversée  de  la  chaîne  des  Highlands,  il  maintient  encore  l'égalilé 
do  son  courant  ;  mais  en  amont  de  l'obstacle  il  s'étale  en  un  véritable  lac, 
puis  se  rejette  à  droite  cl  à  gauche  par  de  brusques  détours.  Là  élail  le 
barrage  qui  retenait  les  eaux  du  Iludson  et  les  faisait  refluer  au  nord 
vers  le  Saint-Laurent  par  le  bassin  du  lac  Cham|)lain.  La  largeur  moyenne 
du  fleuve  en  amont  et  en  aval  est  d'un  kilomètre  environ,  mais  au  passage 
des  Highlands  il  se  trouve  rétréci  à  oôO  mètres.  Du  reste,  le  Iludson  res- 
st'mble  encore  aux  fleuves  du  Canada  par  son  caractère  inachevé  :  il  a  gardé 
un  peu  l'aspect  d'un  Ijord  par  les  irrégularilésde  ses  rives  coupées  de  baies  cl 
decri(|ues;  les  berges  n'ont  pas  encore  été délinilivement  formées  en  mainls 
endroits  :  c'est  le  travail  de  l'homme  qui  par  la  consiruclion  de  digues  laté- 
rales a  donné  au  fleuve  un  prolil  plus  régulier.  La  grande  «  baie  »  do 
Ta|)pan,  (jui  s'ouvre  en  aval  des  Highlands,  est  en  réalité  un  lac  allongé, 
décou|)é  en  plusieurs  bassins  par  des  promontoires  rocheux.  Plus  bas, 
après  avoir  repris  ses  allures  de  fleuve,  le  Iludson  passe  à  la  base  orieu- 
tale  des  falaises  de  Irapp  dites  Palisntlen  ou  «  Palissades  »,  pr(d)ablen)enl  à 
cause  d'anciens  ouvrages  forliliés  des  colons  hollandais,  (les  roches,  <pii 
s'élèvent  de  100  à  IM)  mètres  au-dessus  du  eourani,  se  prolongent  sur  nu 
espace  de  2i  kilomètres  pres<|ue  en  face  d(>  New  York.  Les  piliers  son!  par 
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ifil('tv;illi's  iisscz  (lisliiu'ls  |K)iii'  loiinor  (l«>  véiitalilos  (((Inimadcs,  mais  (1rs 
('■|)iiiili"^  ^a/.itiiri(''s  rédiiisj'iit  leur  liaut(!ur  de  iiioilii'. 

\u-iit'>s(iiis(lt's  l'alisailcs,  le  liiidsdri,  a|>|u'lô  Noclli  Hiver  |)iir  les  maiiiis, 
Kf  iiii'il  se  troiivo  au  nord  du  Dolawaro,  —  dit  auliclois  Soulîi  Hiver 
rivière  du  Sud  »,  —  est  déjà  la  liaie  de  NCw  Yoi'k.  lîne  de  ses 
raiiclies  latérales,  bayou  sans  prol'oiidt'ur  el  bordé  iiiainlenanl  d'un  eaual 
cieii-i'  dans  le  roc,  se  délacbe  du  ileuve  à  l'est  pour  icjoiudi'e  une  autre 
iiiiiilié  du  fiiaud  port,  Kast  Hiver,  et  se  ramilier,  eu  outre,  par  liidl  date  ou 
lu  ..  |'(trl(  d'Knler  «,  vers  la  uiauebe  de  Lonjf  Islaïul.  Le  Hudsoii  se  eou- 
joiid  avi'i'  les  baies  et  les  détroits  de  l'estuaire'.  La  pi'(d(»n<iation  siuis- 
inariiie  de  la  vallée;  liudsoaiiieuue,  pliéiiouièue  aualo<>U(>  à  eelui  <|ue  l'on 
coiislale  d  nue  uianièrc;  si  évidente  au  ■<  (îouf  »  de  (lap-Hreteui,  eu  face  de 
rmicieiuie  btuiebe  de  l'Adour,  se  re|)roduit  au  larjre  de  l'estuaire  du  Ilud- 
s(Hi,  dans  le  bassin  .Vtlanti(|ue.  (le  lait  a  été  rec(uinu  pour  la  première  l'ois 
itar  le  jiéolofiue  Dana,  d'api'ès  les  souda;ies  du  (ioast  Survey. 

|,('s  eiuus  du  helavvart!  et  des  autres  Meuves  qui  traversent  les  Ap|)alaehes 
(lillJ'reiit  heaueoup  di?  ceux  du  Conneeticut  et  du  iludson.  Tandis  qui!  ees 
deux  rourauls  descendent  directeinenl  du  nord  au  sud  entre  les  groupes 
(le  montajines,  le  Delavvai'e,  orienté  du  nord-ouest  au  sud-est,  coule  vers 
la  mer  par  une  succession  de  brus((ues  dét(»ui's  dans  les  vallées  lonjiitu- 
ilinales  el  dans  les  coupures  transversales  des  nu)nls.  Les  preniit-res  sources 
(In  llelaware  naissent  dans  les  combes  occidentales  des  Catskills  el  coulent 
d'alMH'd  au  sud-ouest  à  travers  de  hautes  plaiiu's  accidentées.  Le  Meuve 
M'ndile  se  dirijier  vers  lu  Sus(juelianna,  mais  une  première  bnVIie  des 
nionlajines  lui  ouvre  un  passajic  vers  U'  sud-est  :  en  aval  sim  cours  sert 
(le  limite  à  la  Pennsylvanie,  aux  Etals  de  Ne\v  York  et  de  New  Jersey.  In 
(Icnvil'nie  détour,  très  l)rus(|ue,  rejet!!'  le  '.'euvo  vers  le  sud-ouesl,  le  l(Mi;i 
(les  escarpenienis  oiieiilaux  du  Kl.  atinv.  ï"»[  i\  coup  une  étroite  tissure 
SI!  montre  entre  deux  parois  d.!  m  ritaijiics,  au  nord  le  superbe  Tammany, 
an  sud  le  Minsi,  aux  jïenles  iiius  ad(»ucies,  el  le  Delaware  se  jette  dans  ee 
iK'lilc  rocheux,  d'environ  .")  kiloiiiètres,  entre  des  murs  de  TAW  ,'  ■*'!" 
inl'Ires  (l(!  hauteur,  pour  s(!  replover  de  nouveau  àaufile  (lr(»il  dans  la  vatiee. 
<'.(!  détilé,  le  plus  fameux  des  vvater  fjaps  ou  >■  bièches  fluviales  >i,  est 
ilcvenii  nn  lieu  de  villéfiiature  des  plus  l'ré(|uentés  :  (>ii  été  les  visileuis  se 
lircsscnl  par  dizaines  de  milliers  dans  ses  luUels,  attiri's  par  les  loièts.  les 
cascades,  les  points  de  vue  de  celte  ré'fiion  vanti-e. 
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1.0  principal  ariliii'iil  du  lli'iivt;,  le  Leliijili,  appelc  aussi  «  Koui-clic  ikci- 
(Iciilalo  »  (West  Forli  oflhc  helatvan).  oitiv  en  iiiiiiiahii'c  les  inèmos  adi- 
dciils  ((lie  lo  lleimi  principal.  Il  promlc  aussi  par  brusques  délour'^  ii 
Irancliil  les  nionis  Kitlaliiiy  |»ar  une  dnsc  élroilc,  le  Leliifili  Gap,  puis, 
s(!  luillant  ((tnlre  les  nionlafiiies  opposées,  se  replie  au  nord-esl  pdin 
rejoindre  le  Delaware.  I.e  courant  uni  des  deux  lleuves  pénètre  dans  uni' 
nouvel  le  hrèclie  el  s'ouvre  snccessivenient  passa^je  à  travers  les  saillies 
paralK'Ies  des  avant-nionis  appalacliiens.  Eu  aval  de  Trenton,  où  se.  Ww- 
meut  (pielques  ra[»ides,  il  se  reploie  encore  vers  Kï  sud-ouesl,  dans  lis 
plaines  basses  du  lill<Mal,  suivant  une  lifine  qui  l'ut  peut-être  un  riva;,;!' 
marin,  car  elle  semble  continuer  le  littoral  du  Lon<{  Isiaiid  Sound  couqiii- 
entre  New  Yoik  et  New  llavtMi.  Dans  celle  partie  de  son  c(uirs  \c  Mn- 
vvan;  re(,'oil  le  Scbuylkill,  qui  vient  de  traverser  Pliiladelpliie  et  doiii 
l'eniboucbure  esl  masquée  par  des  ilols  :  d'où  le  nom  de  Sdiuyl  KHI  w\ 
'■>  rivière  Cacbée  »  (pu>  lui  donnèrent  les  navigateurs  liullandais.  Au- 
dessous,  le  lleuve  s'élargit  peu  à  peu  en  estuaire,  el  se  déverse  par  un 
long   méandre  dans    la  baie,   (jui  reprend    la  direction    du   sud-est.   I.c 
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elavvare   dctune   accès  aux    navires    de 


niei'   jusqu'à   Pliiladelpliie 


\\\\ 


bahîaiix  à  vapeur  d'un  faible  tirant  d'eau,  jusqu'à  Ti-eiilon'. 

La  SusquelianiKi  est  plus  considérable  et  d'un  pins  vaste  bassin  que  le 
Delaware,  car  elle  prend  sa  source  plus  au  nord  el  s'unit  à  la  mer  plus  au 
sud,  après  avoir  décrit  à  l'iuiesl  un  cours  de  rayon  plus  étendu,  mais  vague- 
ment parallèb;  à  l'autre  lleuve  par  ses  divers  méandres,  dépendant  elle  a 
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moins  d'utilité  commerciale  (pie  le  Delaware,  d'abord  parce  qu'elle  se 
trouve  plus  éloignée  de  New  York  el  de  Pliiladelpliie,  les  foyers  d'acti- 
vité du  Nord-Esl,  mais  aussi  parce  (pi'elle  ne  déboucbe  pas  direete- 
meiil  dans  la  mer  ou  dans  un  estuaire  Imirné  vers  les  grandes  lignes  de 
navigation  :  elle  se  déverse  à  l'exlrémilé  de  l'étroite  el  tortueuse  baie  de 
libesapeake,  qui  se  prolonge  à  plus  de  ÔOO  kibunèlres  dans  la  direction  du 


«iid,  séloignanl  ainsi  des  voies  majeures  du  cominerce 
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erieur  elle 


iiis  un  lit  d  un  kilomètre  en  largeur,  gueable  d(;  distance  en  dis- 
tance, parsemé  de  rocs,  obstrué  d'Iierbages,  qui  laissent  à  peine  passer  les 
radeaux  el  les  baripies.  Il  a  fallu  creuser  des  canaux  parallèles  à  ses  bords. 
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lillc  (Ifs  inoriis  (ialskills  cl  des  liauloiirs  riveraines  du  .Mdliawk,  la  Sus- 
(Hitli;iiiiia  coiiic  {l'alMinl  dans  la  dirci-lion  du  sud-ouesl,  suivant  la  li^ne 
iioi'm.ilc  de  dépression  (|u'einprunle  aussi,  lieauc()n|t  plus  à  l'ouesl,  la 
liiiiili'  v;\llée  de  l'Oliict,  |tuis,  après  avoir  rocju  les  aftluenls  issus  de  plusieurs 
silldii-  naialli'les,  elIt;  se  retourne  hruscpienient  vers  le  sud-est  p«»ur 
iriilii  r  par  une  brèche  dans  le  rieur  des  nionta}>nes  appalacliiennes. 
Siiiiiliiiii.  Iiultée  contre  une  paroi  des  Alleghanies  (|ui  lui  Imrre  le  passa^jc, 
,>||('  iciirend  la  direction  du  sud-ouest  |H)ur  s'unir  à  la  hranclie  occidentale 
(le  In  Siisipielianna  ([ui,  de  son  côté,  nait  dans  les  plaines  de  l'ouest,  sur  le 
vcisiiil  niississippien,  et  jui  traverse  les  diverses  cliaines  parallèles  des 
\piiidaclu's  par  une  succession  de  brusques  d«''lilés.  Après  la  jonction  des 
(|i'ii\  jiranches  principales,  le  courani,  iluvial  regoil  encore  la  .luuiata,  la 
rivière  "  l'i'lle  et  Ideue  »  dont  les  écrivains  (uit.  célébré  les  paysajies. 
jlc  iiièine  que  les  autres  rameaux  de  lu  ôus<|uehanna,  la  Juniata  IVancliil 
|);iv  (les  cluses  successives  les  remparts  des  Appalaches.  Les  roches  qui 
lii  dominent  ofl'reni  la  série  de  toutes  les  formations  jié(d(»}>iques  du  sys- 
lèmc.  entre  les  étaftes  carbonifères  de  l'ouest,  et  à  travers  les  roches  silu- 
ii(Miiies  de  l'axe  médian,  jusqu'aux  terrains  }iraniti(|ues  de  l'est.  Mais,  plus 
ciunle  que  les  deux  branches  supérieures  d(>  la  Sus(|uelianna,  la  Juniata 
traverse  l'épaisseur  de  la  chaîne  dans  un  es|»ace  beaucoup  plus  étroit  et 
d'nulaiil  plus  riche  en  contrastes,  l'n  do  ses  hauts  afiluenis,  le  Sinkinji 
Spriim,  nait  au  fond  d'une  grotte,  puis  jaillit  d'unie  haute  arcade,  à 
l'iHivcrlnre  de  bupielle  tourne  un  moulin;  au  delà  il  s'engouflVe  de  nou- 
vciiii.  cl  de  distance  en  distance  on  entend  son  murmure  monter  du  fond 
(les  eiilonnoirs;  il  reparait  encore,  pour  s'enfuir  une  troisième  lois  sous 
un  liaiil  roi  lu  .  i'oii  il  s'élance  dans  la  Juniata.  Dans  la  plaine  inférieure, 
la  Siisi|iieli;Min.i  hirge  comme  un  bras  de  mer,  coule  direclenu'ut  vers 
reviivMiiir  septentrionale  de  la  baie  de  (;hesa|>eake,  dont  elle  forme,  pour 
ainsi  ilin  ,  !(  prolongement.  Naguère,  le  chemin  de  fer  qui  relie  l'Iiila- 
ili'lpliie  ,'c  \Vasliii!g.i»n  était  interrompu  par  le  courani  Iluvial  et  des  bacs 
à  va|tiMir  lrans[>ortaienl  les  convois  de  l'une  à  l'autre  rive  ;  maintenant  deux 
pouls  viaducs  parallèles  Iranchisscnt  le  détroit,  à  demi-lleuve,  à  demi- 
"oH'e,  entre  les  forets  riveraines'. 

De  même  que  la  Susquehanna,  la  rivière  l'olomac  se  déverse,  non  dans 
rOcéaii,  mais  dans  la  baie  presque  fermée  de  (]hesa|)eake,  véritable  mer 
ii!i ''rieuri'.  (le  cours  d'eau  nait  aussi  dans  les  Alleghanies,  à  l'ouest  de  la 

'  l.iiii;;ii('m'  i'rvt'lo|i|)ri;  ilii  cours  cti'  h  Siisi|iii'|iiiiiiiu.  ti.'iO  Idiotnètivs. 
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cliaîiic  |)riiui|»iile  ol  ^'irliii|i|»c  vers  l'Alliiiili(|iu'  \v.\r  d'éli-dilos  I)iv(Ii(n 
creusées  à  travers  la  iiKiiilajiiie  :  il  esl  (intliahle  <|ue  le  eoiiraiit  fluvial,  aiiii'. 
rieur  aux  moiils  qu'il  a  |»em's,  a  },M-a(luellemeril  approl'.uidi  l'issue  à  inesiirr 
(jue  s'élevaieiil  les  assises  re|)l(»yées.  Eu  auioul  de  sou  dernier  délilé.  ||. 
Poloiuae  s'unit  à  une  autre  rivière  eousidérahle,  la  Slienaudoah,  ellc-nièiiic 
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lormée  dt^  plusieurs  cours  d'eau  parallMes,  arrosant  les  plaines  axiale»; 
d'euIre-Mle^hauies,  el  renvoyés  de  l'un  à  l'autre  versant  en  de  nombreux 
méandres.  Au-dessous  du  pnunonloire  de  Ilarper's  Kerry,  (|ui  sépare  le 
l'oloniae  el  la  Slienaudoah,  les  seuils  de  rochers  érotlés  par  les  eaux  appa- 
raissent dans  les  deux  lils  pendant  les  basses  eaux'.  Mais  il  n'y  a  poini  de 
easeade  en  eel   endroil   :   les  dernières   ehules   se  Irouveul  déjà    dans   In 
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tiliiiiii'  côlitMV,  à  mit'  |ii'lil('  dislniu'o  en  iUiKuil  do  Wiisliiiifiloii  et  du  i(,ri;> 
t'sliiiiii')'  «'Il  lorintMit'  llinivc  <{iii  dôcoiipi'  It^  lillonil. 

Tmis  les  iiulivs  cours  d'eau  qui  s'écoulenl  dans  la  haie  de  (;iiesa|(eake, 
le  liii|)|)alianock,  le  Mallapuiiy,  le  Painunkey,  le  James  Hiver,  l'Apponia- 
t()\.  le  Notloway,  lerminenl  aussi  leur  cours  lluvial  pi-opremenl  dit  |)ar 
des  cascades,  au  point  de  contact  des  terrains  <>raniti((ues  avec  les  plaines 
(ciiiiiires  du  littoral,  et  s'ouvrent  largement  vers  l'Océan  par  de  sinueux 
iiiiis  de  mer  où  remontent  les  eaux  salées.  Parmi  ces  rivières,  une  seule 
iiiiil  dans  le  cœur  des  montagnes,  par  delà  le  Blue  Uidge  :  c'est  le  James 
Hiver,  (hmt  les  affluents,  nés  en  des  vallées  parallèles,  le  rejoignent  j)ar  de 
|iiiis(pies  détours  au  passage  des  défilés.  Un  de  ces  tributaires,  l'un  des  plus 
l'iiiiiles,  passe  sous  un  pont  naturel  de  proportions  superbes,  arrondissant 
sdii  arcade  à  ()5  mètres  au-<lessus  du  torrent,  avec  une  ouverture  de 
'27  mètres.  Dans  la  haute  plaine  où  jaillisseiit  les  premières  sources  du 
Jiimcs  Iliver,  la  chaîne  «"luble  interrompue;  un  seuil  à  peine  perceptible 
sépiiie  le  bassin  du  James  Hiver,  fleuve  du  versant  allanti(|ue,  el  celui  du 
New  Hiver,  qui,  par  la  Kanawha  et  l'Ohio,  appartient  au  Mississippi,  f^a 
rivière  Staunton,  haut  affluent  du  Hoanoke,  prend  naissance  sur  le  même 
faite  alleghanien. 

Tous  les  courants  (jui  descendent  des  Vjipalaches  et  de  leur  prcdoiige- 
ineiit  méridional  dans  les  (iarolines  et  la  (leorgie  se  ressemblent  par  la 
diivetioii  et  le  régime.  Le  Hoanoke,  le  Cape  Fear  Hiver,  le  (Ireat  Pedee,  le 
Sautée,  le  Savannah,  l'Altamaha  et  les  moindres  fleuves  du  versant  «oulenl 
iKirmalement  à  la  mer,  c'est-à-dire  du  nord-(uicst  au  sud-<^st,  suivant  l'iii- 
eliiiiiison  du  sol.  Tous  ont  des  eaux  |)ures  et  de  belles  cascades  dans  leurs 
conihes 'supérieures,  tous  cheminent  lentement  dans  les  plaines  côlières 
el  sont  bordés  de  marais,  ramiflés  en  bayous  ou  bien  obstrués  à  h'urs 
emhoiicliures  par  des  archipels  bas  et  des  cordons  littoraux.  !-a  cataraole  la 
plus  grandiose  parmi  les  n<  mbreuses  chutes  de  ces  rivières  est  celle  de 
Tidiiilah,  —  en  cherokee  la  «  Formidable  »,  —  dont  les  trois  nappes 
successives  interrompent  le  cours  supérieur  d'un  affluent  du  Savannah,  à 
h  sortie  d'une  gorge  des  montagnes. 

A  l'angle  sud-oriental  du  système  appalachien,  les  eaux  courantes  des- 
(l'iidues  des  combes  rayonnenl  en  éventail,  vers  le  sud-est,  le  sud  et  le  sud- 
luiest,  les  premières  dans  la  direction  de  l'Océan,  les  autres  sur  le  versant 
<lii  g(dfe  Mexicain  :  les  rivières  de  la  Fhnide  (|ui  coulent  dans  l'espace 
angulaire  ménagé  entre  les  deux  côtes  ont  un  régime  distinct  el,  à  l'excep- 
licMi  de  queb(ues  petits  cours  d'eau,  doivejil  être  considérées  plut(M  comme 
(les  bayous  d'origine  océani<|ue;  de  formation  relativenienl  récente,  elles 
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|)ivseiil«'nl  t'iicttif  (les  ciiriiclî'ivs  qui  rapiu'llciit  loiir  provciioiife  el  dcùvciil 
rire  (''linlit'rs  à  pari  diiiis  l'Iiydrofirapliic  iiiaritiinc. 


F,os  (mMos  (le  r.\tlanti({iu>  s'Iiarinoiiisoiil  avec;  les  liassins  lliiviaiix  qui  leur 
eiivoiciil  rcxct'dciil  des  pluies  loinluH's  cl  les  débris  incntiisés  des  nionla- 
"jiics.  Kiicttic  ohsiruésà  une  (''p()(|iio  fjéoltiuiqiio  réconU'  |)ar  les  langues  de 
fflace  quo  pi'djciaicnl  les  inonlagnesdc  r'inlérieur,  lososhiaiicsdans  lesquels 
se  jellenl  les  rivières  du  Maine  ont  mninlonu  leur  dessin  priinilil',  leurs 
falaises,  leurs  saillies  de  rochers,  leurs  îles  el  archipels  de  granit  rayés  pai' 
les  glaciers  :  les  masses  cristallines  qui  remplissaient  les  déirnils,  ralla- 
chanl  les  îles  du  littoral  à  la  terre  ferme,  se  sont  ftmdnes,  révélant  ainsi 
la  conilguralioii  première  du  littoral  ;  depuis,  les  grèves,  plages  ou  hal- 
lures  de  galets,  sables  ou  vases  (lé[)osés  pendant  les  âges  contempo- 
rains n'en  ont  guè'  ■  changé  les  contours.  Mais  à  proximité  de  la  mer 
le  relief  préglaciaire  du  sol  est  très  modiiié  par  les  faîtes  serpentins  des 
liâmes  ou  longues  crou|fes  d'argiles,  de  sables  el  de  graviers  irrégulière- 
menl  siraliliés,  (ji.  les  ;,iiiciers  (ml  déposées  el  redressées  dans  le  sens 
de  leur  mouvemeni  el  (pie  les  C(niranls  d'eau  ont  remaniées,  (les  remparts 
sinueux,  l'.tleignant  jusqu'à  20  mètres  au-dessus  des  campagne^s  environ- 
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el  les  (h(ir  de  la  Scandinavie,  et,  comme  eux,  se  confondent  en  mainis 
endroits  avec  h^s  moraines  latérales  ou  frontales.  D'autres  dép('>ls  laissé's 
par  les  glaces  dans  leur  mouvemeni  de  retrait  ont  été  désigiu's  dans  la 
Nouvelle-Aiiglelerre  sous  le  nom  de  ilrumlins  :  ce  sont  des  collines  peu 
élev(Vs,  (pioi(pu'  à  pente  raide,  (pii  afl'ecleni  uniformém(Mit  la  forme  lenti- 
culaire, et  (pii  se  suivent  en  pro(vssions  parallèles,  (b'îveloppanl  leur  grand 
axe  dans  la  directi(U)  que  prenaient  autrefois  les  nappes  glaciaires.  Tontes 
les  ((dlines  verdoyantes  (pii  s'élèvent  au  sud  de;  Iloston  et  de  sa  baie  sont 
autant  de  drumiins  ou  buttes  d'o/'igine  glaciair(^  Knfin,  d'innombrables 
petits  lacs  ou  laguets,  connus  d.ois  les  États  du  Nord-Est  sous  le  nom  (Te 
lielllc holes  tni  i<  trous-chaudrons»,  manpient  l'ancien  jtassage  (h's  glaciers, 
(les  cavités,  les  unes  encore  emplies,  les  autres  dess(''cbées  ou  comb!(''es 
|»ar  les  tourbes,  (h)ivent  probiiblement  leur  existence  à  des  gla(,'ons  ayant 
servi  de  noyau  à  des  moraines  :  en  S(^  fondant,  la  masse  crislalliiu*,  rovow- 
verle  de  pieri'es  et  de  graviers,  laissait  une  dépression  profonde  dans  les 
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Au  sud  (les  côlcs  roclioiiscs  du  iMaiuo,  los  plii;i«'s  l-assos  dv  la  iNouvidle- 
Anj^li'liTit'  paraissent  avoir  siilti  dos  cliaiigeinciils  Iri's  ((Hisidéraitles  par 
l'acliiMi  iilafiairo.  Les  îles  siliiéos  au  delà  du  cap  Cdd  se  trouvaient  eertai- 
iiciiienl  sur  le  Iront  du  {placier.  D'après  VVrijilil,  la  ^l'ande  moraine  d'inan- 
,('•('  s't'lendait  depuis  la  pointe  oceidentale  de  Lonfj;  Isiand  jusipi'à  l'ile  de 
.Xiiiiliuki't  ;  lorsque  les  glaees  londantes  eurent  délaissé  ee  eordon  iiltord, 
une  iiiilre  moraine,  parallèle  à  la  première,  se  prolongeait  an  ,  nd  de  Lonji 
MmikI  Sound  juscpi'à  la  péninsule  du  eap   (amI.  l'n  fond  roelieux,  pctint 
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(Ijippui  soiis^narijx,,  majj]jMiJ.^-diuuuJCL' J.^  Iraeé  des  moraines  frontales; 
les  (léhris  qu'elles  laissèi'ent  l'nrenl  repris  par  les  ecnirants  oeéaniipies 
lors  de  l'an'aissement  f>énéral  de  la  contrée,  et  le  va-et-vient  des  Ilots, 
i|iii,  dans  l'inlinie  variété  de  leurs  mouvements,  idiéissent  [lourtant  à  un 
lyllinie  jiénéral,  elianf^ea  la  l'orme  de  ces  amas  de  matériaux  non  encore 
(U)iisoli(lés. 

l'arini  tous  les  ap|>endices  péninsulaires  de  la  côte  nord-orientale  il  n'en 
esl  pas  d»^  plus  étrange  par  le  profil  des  rivages  «[uelecap  llod  ou  «  Morut;  ><, 
le  Naiiset  des  anciens  aborigènes.  Se  projetant  à  angle  droit  de  la  masse  du 
(•(iiilinenl,  puisse  recourbant  au  nord  et  au  nord-ouest  comme  une  proue 
lie  gondole,  il  entoure  de  ses  plagtîs  basses  une  baie  de  iO  kilomètres  entre 
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les  rives  opposn-s  :  par  le  Iratr  de  son  esiraii,  il  a  invcisémoiil  l'aspccl d'iin 
rniKuis  iiiarilimc  (lui  se  serait  soudain  solidilié;  nul  doute  qu'il  ne  doi\c 
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a  l'ornie  au  incuiveiuent  des  courants  (|ui  s(^  reneonlrent  et  s'inlli - 
eliisseni  en  longues  eourlies  ré"ulières,  Des  laes,  maintenus  entre  les  hour- 
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relels  des  e.ordons  littoraux,  sont  d'anciennes  nappes  d'eau  marine,  que  les 
levées  de  salde  ont  (graduellement  enl'ernu'es,  et  que  les  pluies  et  les  coulées 
ont  peu  à  peu  clian<;ées  en  élan<{s  d'eau  douce.  I.a  forte  saillie  de  la  |»res- 
qu'ile  en  dehors  du  ctnilinent,  la  bizarrerie  de  sa  l'orme  et  les  danj^ers  de 
s(Mi  approclu?  ont  du  l'aire  du  cap  (lod  V\  Irait  le  plus  remar*{ué  de  ces 
parajies  par  les  premiers  navigateurs.  Aussi  de  nomhreuv  liisloriens  ont-ils 
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\(iiilii.  ;i  ri'U'iii|>lt' tit'  Italii,  n'ntiiiiiiilrt'  dans  et'  |tiom»Mil(tin'  It:  Kjalania-s 
,111  cmimIc  la  (Juillc  >•  sur  lequel  (lél»ar(|iia  Tlioiwald,  le  iiavijialem-  imi- 
iiiiiikI  :  la  l"""'*'  ''•'  ''''■'"•'  ioU''''  •'<•'  i"''"^'  "tnimiée  à  cause  de  sa  lesseiu- 
i)l;iiu('  a\('t'  la  |ti(>ue  d'un   vaisseau  Scandinave'.   Le  nom  anglais  de  liolc, 

liiHi  ',  donné  à  plusieurs  indentalions  du  lilloral  dans  le  voisinage 
(lu  i;i|>  liiul,  ne  sérail,  d'après  plusieurs  écrivains,  que  le  mol  iiorvé<rieii 
/,(;//  (III  ■  colline  »,  appli(|uc  jadis  aux  monticules  de  la  côte  et  détourné 
de  son  sens  primitif  '. 

j.'iji'  (le  Marllia's  Vineyard  ou  «  Vifîne  de  Marthe  »,  ijui  fut  a|)pclée  jus- 
iiiiCii  Itiôt'  Martin's  Vineyard,  du  prénom  de  son  découvreur,  Martin 
l'iinnc',  rappellerait,  d'après  les  mêmes  historiens,  l'i'ncii'n  Vinland, 
coiniiie  si  on  avait  voulu  la  distinguer  du  giand  «  i'ays  des  Vignes  »  qui 
('liiil  la  (Ole  voisine.  Klle  est,  comu»^  la  péninsul»!  de  (lod  et  comme  l'île 
(le  Naiiluckel,  une  moraine  d'origine  à  la  fois  glaciaire  et  maritime. 
I.cs  nioiilagnes  triturées  ont  fourni  les  matériaux  et  les  Ilots  les  ont 
remaniés,  h'ile  de  Nantucket  surtout  raconte  par  sa  forme  l'action  des 
couianls.  l'ar  sa  cote  méridionale,  située  sur  l'aligiu'ment  de  ÏAUig 
Islaiid,  elle  indi(|ne  le  hord  du  socle  continental  (pii  porte  la  Nouvelle- 
.\n;;lelerre;  mais,  [tar  un  angle  lirus(iue,  le  rivage  se  rejette  du  sud  au 
nord  dans  la  direction  (pie  suit  la  proue  terminale  du  cap  (]od  :  on  dii'ait 
(p  e  l'île,  pierre  angulaire  du  continent,  marque  la  limite  de  l'espace 
ni.  liliine  dont  le  fond  s'ahaissa  sous  la  mer  envahissante  (»u  doit  émerger 
(le  nouveau.  La  longue  plage  méridionale  de  Long  Islai.d,  (pii  se  poursuit 
sur  un  espace  de  plus  de  200  kilomètres,  entre  la  haie  de  New  York  et 
la  pointe  de  Montauk,  prolongée  encore  par  RIock  Island,  est  en  entier  de 
l'ornialion  maritime;  d'une  extrémité  à  l'autre,  la  levée  de  sahle,  se 
(lév('lop|tanl  en  corde  d'archet,  masque  les  in('galit('s  de  la  côte  intérieure, 
il(Vonp(''e  en  golfes  et  en  criques,  à  la  hase  des  collines  de  formation 
secondaire  (pii  constituent  l'ossature  de  l'île. 

An  sud  (le  la  haie  de  New  York  un  corps  péninsulaire  de  contours 
iiiassils  est  parfaitement  délimité  par  l'Océan  et  par  le  cours  du  Delawaie, 
(Ml  aval  de  Trenton  :  ([uoiquc  la  racine  de  celte  prescju'île  ne  soit  pas 
composée  d'alluvions  rt'centes  et  présente  des  assises  déposées  pendiint  les 
àiii's  sccondairi^s,  elle  n'ofïVe  qu'une  faihle  altitude  au-dessus  de  la  mer; 
le  scnil  de  partage  entre  South  Amh(»y  et  Trenton  est  à  peine  in(li(|ué. 
Du  ('('lié  de  l'Océan,  celle  péninsule,  «pii   constitue  le   New  .lersey  méri- 
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iliitiiiil,  |>ivst'Mlt'  une  l(>vn'  df  sjilile  de  iiiiMiir  loiiiiiitioii  (|ii('  ct'llc  i|, 
|,t)ii^  Island  et  |in>s(|iii'  <<\!iclt>ni(>iit  il(>  In  iiitMiir  loii^unir  :  In  fir:iii(lt>  |iiiiii 
(i'cillivc  (je   rAinri'itjiic,  r\'st-ii-diro  la  hait'  tic  iNVw   \i»rk,   l'sl   pivinliv 

iiinsi  sur  la  rat;a(li'  di 
rAtlaiitii|iii'  |)ai'  un  |i;ii- 
vis  tl'mu'  siii<,Milit"ic  k- 
•fiilarilt';  st'iilt'int'iii  li 
llt'flii'  lilltu'alf  tlu  .New 
.ItM'soy,     plus    siiMiciiM 

(|Ut'        COlll'        tlf        l,(i||n 

Island  t>t  plus  i-(ni|Mi 
tlf  l»i'tTlu>s,  iaisst'  tiHii- 
innnit|iior  it's  l'Ianiis  di 
riiitt'rieur  avi'f,  la  liniih 
mer.  La  pt)inlt'  st'iitcn- 
li'ioiialt'  tlu  CDi'don  dt 
salilt'  t'sl  If  t'anicin 
Santly  lltmk.  If  >•  i  in- 
tliff  II  ipii  s'avantc  ii 
10  kilonjt'lrfs  fn  nier. 
pt)i-lanl  phare,  st'imi- 
phoi'f,  slaliiMi  tlf  siiii- 
vflagf ,  (tuvrafit's  tlf  dr- 
l'fnst»,  fl  si^nialanl  d( 
loin  rfnlirf  tlf  la  inilc 
aux  iiavirt's  ijuif.infjlciii 
vfrs  ^'f\v  Yt»rk. 

Au  sutl  tlf  SaiKh 
Ilt)i)k,  If  ftirth)!!  lilloiiil 
s'applitpit>  il'almrd  ,i  In 
fiMf  i'frinf  tlii  ftuilint'iil, 
mais  |)lus  lt>in  il  se 
dt''Vfloppf  à  tlislant'f  du 

1; '„  ,.„  vrai  l'ivage ,    f  nl'f  rniniit 

tlf  vasifs  iiappt's  ti'tMii 
salinf  fl  ilfs  fs|)aft!s  inaitra^t'iix,  t|Uf  Ifs  st'fhfrt'sstîs  prtdt)nfit'fs  iltuiiKiii 
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inalitm  niarinf  sVîlendenl  au  lt)in  dans  rinlt'-rifur  jiistni'à  la  hase  dfs  inl- 
linfsqui  ftu-nifiil   If  noyau  tlf  l;i  ptMiinsiilf.  I)f  jrrantlfs  varialit)ns  ont  eu 
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lii'ii  (liiiis  If  iiivt'iiii  (riifllt'iiiTintiil  (les  Icrrcs.  iiiiisi  (|ir('ii  It'iiioijiin'iil  les 
|'(iirl>  ciml'Milit's  tli's  rivafics,  iiiilaiiniiciil  diiiis  le  voisinaj;»'  du  cap  May, 
iiiiiMiir  iiii'iiiliiiiial  ilt>  la  pôiiinsiil*',  coinniaïKlaiil  l'eiilirt'  tic  la  Dclauarc, 
||{i\.  lit  >-i'  Iniiivcnt  (le  vastes  iiiarais  nii|ilis  iriiii  (''|)ais  limon,  dans  l('i|ii('l 
Miiil  iiiloiiis.  jiis(|irà  plus  de  ."»  nit'tres  de  proloiidenr,  de  friands  ailtrcs 
;i|i|)iuUiiant  il  l'cspèco  du  cyprt's  Idauc  {ciipressm  tliyoides).  Les  rivciains 
{]{'-  iii;iiai>  ont  Irouvé  le  nKtyt'U  d'cxploilci'  ces  l'oivls  l'njilinilit's.  Apivs 
>'i'li'c  iis^uivs  (le  la  lornic  des  billes  |»ai'  nu  crochet  de  l'er  pl(»nj<é  dans 
le  jiiiioii.  ils  dclaclieni  une  es<|nillc  don!  l'odeur  révèle  la  nature  du  Itois, 
nuis  ils  cnli'vcnl  la  lioiie  adliérenle,  l'eau  al'lluc  et  hicntôl  l'arlne  \icnt 
lliillcr  il  lii  surlace;  on  il  pu  retirer  iiiiisi  d'i-normes  cyprès  ;iyant  de  1(10(1 
Il  l'JdO  couches  coiicentri(|ues.  (les  l'oriMs  englouties  setnlilenl  iiuliiiuer 
iiiic  ilc|iiession  de  lii  contrée,  tandis  que  dos  hancs  d'huîtres  élevés  de 
iiliisicuis  pieds  au-dessus  de  l;i  mer  prouvent  ((ue  des  oscillations  en  se 
inverse  se  sont  éfialemenl  produites. 

La  iiéiiinsule  d'entre  Delawiire  et  (lliesapeiike  ressemble  ;i  celle  du  New 
.Icist'N.  iiiiiis  elle  est  (h-  l'orme  moins  massive,  plus  loiif^ue,  et   sii  pointe 


us 


l'Iil 


('('  cl   liiirlielee  se  (levelop|H'  liciiucoup  [iliis   ^f 


LMiicieusement  iiii  sud 


colc  extérieure  des  deux  péninsules  s'oriente  d:ins  le  mènu!  sens,  |>jirallèle- 
iiiciil  aux  iirètes  des  Appiiliiches  et  au  rebord  de  bi  Ciivité  océanique  diins 
lii(|iicllc  piisse  le  cmirant  •initier.  Lii  longueur  de  la  péninsule  que  bi 
(ilicsiipciike  sépare  du  corps  continental  est  de  'iSO  kibuni'tres  et  sii  lar- 
j;ciir  ilépiisse  une  centaine  de  kilomètres  diins  la  [liirlie  centrale  ;  niiiis  bi 


nini 


ne  de  I  énorme  appendice  est  Ires  droite  :  destuiiire  ii  estuaire  elle 
ii'ii  que  17  kilomt'lres  et  les  terres  dt;  partage  n'ont  qu'uni;  l'ailde  éléva- 
liiiii.  Il  a  donc  été  lacile  de  réunir  les  deux  bassins  du  Delawaie  et  de  la 
SiMpielianiiii,  entre  IMiiladel|)hie  et  ISiillimore,  par  un  canal  de  ô  mètres 


(Il  jinirondeur,    (iiii  donne  iiccès  aux  "(lélettes  et  aux  bateaux  de 


H'ctie 


|iliis  iioiiibreux  dans  ces  parages  que  surtout  le  l'este  de  bi  cijte  iiméricaine. 
I.ii  biiie  de  (Ihesapeiike  n'a  point  d'égale  |iiirmi  les  mers  inléricMires  des 
Kliils-l  iiis  :  c'est  bi  porte  de  toute  bi  région  centrabr  des  Ajipalaches, 
rciilire  coininuiu;  de  nombreux  bassins  lliiviiiiix,  Sus(|ueliamiii,  Potoniiic, 
Ibippahaiiock,  York,  Jiimes,  l'iniinl-port  de  Haltimore  et  dt!  Wiisliington, 
(le  Ilicliiiioiid  et  de  Norfolk.  Klle  il  sur  la  baie  de  New  York  rimmense 
iiviiiiliige   (pie  les  navires  du    plus   l'ort    tirant  d'eau  peuvent   y  pénétrer 


iiieiiic  il  niiirei;  liasse,  bien  iiiie  i 
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osse   mediiiiie  il  seulement    I.)  mètres.  Le 


Ile  ilcpiisse  pas  1(1  mètres 

iliix  ipii  se  pr(qiage  de  bi   haiit(>  mei"    entre  diins  tous    les  estuaires;  en 
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i|i|iiii'('iice.  le  régime  liydrogrii|)liiqiie  y  est   le   même   (|ue  diins  les  eiiiix 
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iilliiiili(|iit's,  mais  sn  viij^iic,  cuiirUi  cl  liciirln',  (jiic  ne  mhiIi'vo  pus  le  mui 
(lu  large,  n'a  |)oiiil  la  l'oire  de  iiiodilior  la  lortnc  des  i-ivag:('s  coiniiic  le 
l'ail,  di>  l'aiili'c  vCAti'  de  la  péniiisiilt*,  la  puissaiilo  houle  de  rAllaiili(|ii('. 
Le  cordon  lilloral  (|iu  s'inllccliil  en  arc  le  long  de  la  rive  exiérieurc  m 
coi'res|ion(l  point  à  mu*  toi'ination  analo|>n(;  snr  les  côlos  de  la  (ilicsi- 
peake.  I,à  les  rives  sont  prol'ondénienl  enlaillées  de  haies  cl  de  c^i(|ll(•^ 
ayant  ellcs-in(''mes  leurs  raniiiicalions  secondain^s,  tontes  sans  llèclic  (Ii> 
sahie  recliligne  ou  laihh'nient  inlléchie  ;  elles  peuvent  (Mic  ohst ruées  de 
vasières  et  d'ilôts,  mais  nul  cordon  littoral  l'ornié  par  lu  sahIe  déleihnii 
avec  la  vaf>ue  ne  se  prolile  au-devant  des  entrées;  les  eslnaii'cs  jiai'dciil 
les  mille  découpures  de  leurs  rives;  les  vases  apportées  parles  c(Uir,iiils 
cl  mêlées  aux  imiomhrahles  organisnu's  pullulant  dans  le  Ilot  son!  les 
principaux  a<{ents  gé(do<|i<pies  pour  les  changements  du  littoral,  (les 
modilications  sont  i'api(h>s  par  suite  de  la  l'aihle  dillérence  des  niveaux; 
de  sim|des  tassements  sul'iisent  à  l'aire  disparaître  d«'s  iles,  «luidipics 
mètres  de  déhris  en  l'ont  allleurer  (h;  nouvelles.  Kn  maints  endroits, 
les  eaux  nnirines  s'avancent  sous  les  terrains  superiiciels  des  côtes  :  les 
sondages  pratiipiés  pour  des  puits  artésiens  ont  trouvé  l'eau  saliru'  à  des 
distances  considérahles  (h'  la  mer'. 

.V  une  épocjue  géol(»gique  antérieure,  la  mer  intérieure  à  lacpu'lle  appar- 
tenait la  (lliesapeak(^  se  continuait  au  sud  par  de  là  l'estnaire  de  la  livière 
.lames:  de  vastes  marécages  en  sont  les  restes.  Le  plus  grand,  connu  si 
le  nom  de  Uismal  Swamp,  le  «  marais  Sinistre  »,  présente  «'ii  ell'et 


MIS 


un 


aspect  ellrayant,  avec  les  grands  pins  (jui  Ion!  peser  leur  (unhre  sur  les 
terres  noires  du  |)oui'lour  et  les  avenues  d'eaux  (]ui  rélléchissent  lui  peu 
de  lumière  dilluse  entre  les  îlots  de  houe  et  les  amas  d'arhres  poiinis, 
Le  hismal  ou  Great  Dismal,  (|ui  recouvre  sur  les  l'rontières  de  la  Viiginii! 
et   de   la  Caroline  du  Nord   un   espace  d'environ  15(10  kiloniètics  carrés, 


est  situe  un  peu  au-dessous  du  niveau  des  campagnes  occidentales,  qui 


>ntal( 


ni  envoient  des   ruisseaux  paresseux  donl  l'eau  se  perd   dans  la  tour! 


I" 
(ioullé  par  ces  eaux  (|ui  pénètrent  sa   masse  spongieuse,  le  marécage  se 

r(;lèv(^  peu  à  peu  vers  le  centre  et  l'on  évalue  à  .Ion  i  mètres  sa  hauleiir 
au-dessus  des  hords.  Dans  cette  partie  médiane  plus  haute  s'amassent  les 
eaux  pour  l'ormer  un  lac  d'eau  noirâtre  d'environ  i  mètres  en  profon- 
deur; sur  le  |)(uirt!)ur  du  Dismal,  au  sud,  à  l'est,  au  nord,  les  eaiiv 
suintenl  en  ccuilées  du  lacis  de  la  végétation  marécageuse;  des  Iranchérs 
pratiipiées  dans  l'épaisseur  du  marais  pénètrent  dans  une  nappe  de  Ix 
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liiiiiidc  où  l'on  ne  reconiiail  môiiit'  plus  los  restes  vé}i:('liuix.  I,(^  Disiniil 
Swiiinp  el  ({uelqnes  marais  vdisiiis  de  Norlh  Carolina,  dans  la  direction  dn 
sud.  soni  les  derniers  inar»''cajres  qni,  par  lenr  véfiélalion  de  sphai}«iies 
pressées,  pnissent  être  lenns  ponr  de  vérilables  loiirhièivs  comme  celles 
tjii  New-llampshire  el  du  Massacliusells'.  Plus  au  sud,  les  marais,  appelés 
iliamnis  inipocossim,  qui  se  succèdent  )us(ju'à  l'exlréniilé  méridionale  de 
In  Floride,  ont  un  régime  tout  différent,  par  l'absence  des  mousses  spon- 
"iciises.  Celui  d'Okeelinokee.  rjaiis  la  (îeorjiie  méridionale,  sur  les  fron- 


lièresdela  Floride,  est  deux  l'ois  plus  étendu  que  le  Dismal  Swamp;  les 
sondages  qu'on  y  a  pralitpiés  en  vue  d'un  travail  de  dessèchement,  onl 
l'ail  reconnaître  l'existence;  d'un  lit  de  vraie  honilh;  à  00  mètres  de  pro- 
rondeur au  dessous  de  la  surl'ace. 

Les  côtes  de  North  Carolina,  au  sud  du  cap  Ileni'y,  opposent  au  Ilot  de 
l'Allanlique  un  cordon  littoral  presque  ininlerrompu,  qui  se  distingue  des 
levées  analogues  par  sa  prodigieuse  longueur  el  par  ses  trois  saillies  poin- 
tues s'avançant  en  fer  d(î  lance  vers  la  liante  mer  :  ce  sont  les  caps  Ualte- 
ras,  fiOokout  et  Fear.  Ces  trois  proje(lio!>s  du  rivage,  frangées  de  bancs  de 
sable  sous-marins  très  redoutés  des  navigateurs,  indiquent  les  parages  où 
les  couran'.s  se  heurtent  en  remous  :  le  mouvement  des  eaux  a  délerniiiié 
|;i  l'orme  du  littoral  en  lui  donnant  celle  forte  saillie  vers  l'est,  différant  en 
nrienlalion  des  autres  traits  physicpies  de  la  contrée,  la  chaîne  des  Appa- 
hulies  et  le  rebord  océani([ue  du  socle  conlinenlal.  La  levée  des  sables  a 
séparé  de  la  mer  deux  golfes  considérables,  pres(pie  aussi  vastes  (jue  la 
Cliesapeake,  l'Albemarle  Sound  et  le  I*amlico  Sound;  mais  ces  mers 
intérieures,  ne  communi({uant  avec  l'Océan  (pie  par  des  »'nlrées  basses  el 
cliaiigeantes,  (d»sl ruées  elles-mêmes  d'Ilots  et  de  bancs  vaseux,  et  ne 
baignant  que  des  plaines  marécageuse;-,  ou  arénacées,  dans  lesquelles 
niainpient  les  grandes  villes,  sont  presque  entièrement  délaissées  jiar  le 
(■onini(>rce.  Les  rivages  intérieurs  de  ces  estuaires,  comme  ceux  de  la 
Cliesapeake,  se  décoii|)ent  en  de  nombreuses  criques  aux  contours 
brusques  ou  arrondis,  mais  n'offrant  nulle  part  de  levées  sablonneuses 
CM  forme  de  flèches. 

Le  long  de  la  Caroline  du  Sud,  la  côlts  se;  développe  en  arcs  de  cercle  qui 
ressemblent  aux  cordons  graeieusemeni  irilléchis  limités  |(ar  les  trois  caps 
(le  la  Caroline  du  Nord;  mais  ces  plages  curvilignes  sont  déjà  rattachées 
an  continent  ou  dn  moins  n'enferment  que  des  golfes  peu  considérables, 
hanslormés  par  des  îles  nombreuses  en  un  labyriiilhe  de  canaux  :  lel  est, 
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iiii  sud  (If  (iliiiilt'sloii,  l(>  fir(tii|H'  dt's  îles  d»'  INtrI  UovmI,  (l»'v«'iiii  laiiitMu 
dans  l'histoiiv  pai-  lt>s  piriiiirri's  ItMitiilivcs  d<>  rolonisiilioii  t>l  dans  le  uiondc 
coninuM'cial  |mr  l'cxccncncc  de  ses  colons  à  »  limunc  soio  )-.  An  sud,   le 
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rivaf,'!'  rhanijv  de  dirnlinii  cl  se  i-(>|ilni(>  par  iiiic  lonjiiic  cimiiIm'  dans  le  st'n:< 
dn  nuM'idicn.  Là  cesse  la  partie  An  livajic  a|)|iai'lenanl  jiV-nldjiiiincinenl  à 
r\ni(''iii|iie  du  >tiid.  I.<'  |iaiall(''lisnie  de  la  ciile  avec  l'axe  des  Appalachcs 
n'exisie   plus  :  par  son   oiienlalion,  aussi    liieu    i|iie  pai'  la   nalnie  de  ses 
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loflu's,  son  l'iimal  l'I  ses  prodiictioiis,  la  Floi'ido,  IVaj^nKMil  du  monde 
iiiililit'ii  coiiuno  les  ISaliaina,  n'appartionl  physiquoineiit  aii\  liltals-l Dis  (|iio 
par  It-nuTsioii  de  sa  racine  péninsulaire.  Lue  langue  de  roelies  lerliaiies  y 
nriii'lrc  jusqu'à  uiu'  certaine  distance  :  tandis  tpu>  l'altitude  moyenne  de  In 
l'Idiiile  est  évaluée  à  IS  mètres  seulenu'ut,  le  chemin  de  Jei'  de  (ledar  Keys 
à  IVriiandina,  (pii  traverse  le  seuil  de  parlaffe  »lans  la  zone  d'attache  de  la 
iiéiiiiisule.  passe  à  55  mètres  de  hauteur'. 

i.;i  prescpi'île  lloridienne,  de  l'orme  plus  allonf>ée  (pie  le  Yucatan 
mexicain,  eut  une  ori<iine  analo<iue  dans  sa  |iarlie  méridionale  :  le 
liavail  récent  de  la  mer  y  parait  d'une  manière  eiu'ore  plus  visihle.  (aim- 
posée  de  roches  calcaires  de  provenance  corallij^ène  et  de  sables  déposés 
par  les  eaux  avec  des  coquilla^jes,  elle  s'est  graduellement  l'ornu''e  depuis 
les  lcm|)s  pliocènes,  et  les  ali<;iu>ments  de  saillies  rocheuses,  aussi  hien 
(|ue  la  direction  suivie  par  les  rivières,  racontent  en  partie  sa  genèse.  A  cet 
cpirii,  la  dépression  occupée  par  la  rivière  Saint  John  ollVe  un  as|)ecl 
iiisiruclil'.  Klle  se  développe  parallèlement  au  littoral  atlanti(pHS  avec  une 
si  l'ailile  pente,  (pu*  le  cours  d'eau,  ou  plutôt  la  succession  des  lacs  et  des 
l>(iul('ls  qui  se  suivent  du  sud  au  nord,  n'a  |)Our  déclivité  totale,  sur  un 
espace  de  400  kilomètres,  qu'une  |iente  de  100  à  107  cenlinu-lres. 
Kviiienunenl  ce  canal  intérieur  l'ut  un  ancien  détroit  séparant  de  la  terre 
i'ormo  un  cordtui  littoral  de  i'ormalion  coralligène  :  ce  détroit  se  condda 
an  sud  et,  par  suite  de  celte  occlusion,  les  eaux  douces  (pie  versèrent 
les  pluies  et  les  l'onlaines  dans  le  canal  ont  rein|tlacé  l'eau  saline  et, 
clicrchant  à  s'(>cou  1er  vers  la  mer,  ont  |)eu  à  peu  transformé  le  détroit  en 
rivière.  C'est  là  un  phénomène  analogue  à  celui  (pii  s'est  produit  au 
Viualan  pour  la  I'ormalion  du  rio  ou  chenal  intérieur  de  In  côte  du  nord; 
sciiicnicnl,  le  degré  d'avancement  dans  révoluti(Hi  g(''ologi(pie  varie  dans 
les  lieux  contré'es.  Si  rien  ne  vient  tnndder  l'n'nvre  (pii  se  poursuit  de  nos 
jours,  le  cordon  littoral  nouveau  (pii  se  ("(U'ine  au-devanl  de  la  côle  se 
siuiilera  à  son  tour  en  un  renqtart  continu,  puis,  se  l'ermant  par  l'une  de 
ses  e\lréniit(''s,  l'turera  l(>s  eaux  du  chenal  à  se  changer  en  rivière  connue 
le  S;iiul  John. 

Dans  la  |)artie  méridionale  de  la  Floride,  s'avan(,'ant  connue  le  nuisoir 
il'iin  (piai,  les  coraux  (pii  se  sont  successivenu'ut  édifiés  autour  de  In 
|iéiiiusule  ont  retenu  dans  l'intérieur  des  étangs,  (l(>s  marais  et  des  lacs 
irinie  étendue  très  considérahie,  dont  la  Miperlicie  et  les  contours 
iliaugi'ul  conslanunenl  avec  les  saisons  et  les  aiuu'es,  suivant  l'ahondance 
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dos  pluies  et  la  duréo  dos  sécheresses.  Le  plus  grand  dos  lacs,  rOkocchobcc, 
évalué  on  moyenne  à  r>000  kilomèlres  carrés,  et  continué  au  sud  parmi 
dédale  de  marais  dit  les  Kverniades,  est  assez  vaste  pour  interrom|iiv 
complètement  les  communications  entre  les  deux  moitiés  de  la  péninsule, 
à  l'est  sur  l'Océan,  à  l'ouest  sur  lo  golt'c  du  Mexi(|ue  :  il  ne  paraît  pus 
(ju'un  seul  explorateur  scientifique  ait,  dans  cette  région,  traversé  la  pénin- 
sule do  part  on  part'.  Dos  Ibrèls  épaisses  croissent  sur  les  terres  asséchées 
entre  les  nappes  d'oau,  et  dos  roselières  emplissent  toutes  les  cricpios 
vaseuses.  Le  manf[uo  de  profondeur  dans  les  lacs  et  les  coulées  empèclic 
toulo  autre  navigation  <[ue  celle  des  esquifs,  et  môme  dans  lo  voisiniific 
des  rares  groupes  d'hahitations  on  voit  à  peine  quel([uos  bateaux  de  pèche. 
Los  plus  grands  creux  du  lac  Okeechoheo  ont  au  plus  4  mètres  de  profon- 
deur :  aussi,  pendant  les  oi-ages,  les  eaux  sont-elles  houleversées  jusqu'à 
la  vase  du  foiul.  Ainsi  s'explique  la  rareté  du  poisson  :  l'agitation  des  Dois 
oniro-heurlés  no  |iormet  pas  au  fretin  de  s'y  maintenir;  morne  les  crus- 
tacés man({uont  dans  le  lac.  Los  alligators  peuplent  les  hayons  protégés 
contre  lo  vont  parles  roseaux  et  autres  plantes  a(|uatiquos.  Les  oiseaux,  ii 
ro.xce|)lion  du  canard  do  la  Caroline,  fuient  co  lac  où  ils  no  IrouvoraienI 
pas  do  nourriture  suflisanto  ;  c'est  dans  lo  lahyrintho  des  fourrés  et  des 
hayons  alternants  que  se  sont  réfugiées  les  hèles  de  la  hrousse  et  des 
eaux,  poursuivies  par  les  chasseurs  du  Nord. 

Vers  lo  Koy  Hiscayno,  quchpies  récifs  coralligènes  formant  le  rempart 
extérieur  s'élèvent  à  plus  de  7  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  ce 
qui  somhlo  indiquer  un  exhaussement  général  de  la  côte;  lo  rehoid 
empêche  l'écoulement  normal  dos  eaux  do  pluie,  et  c'est  ainsi  que  se  sont 
formés  les  lacs  et  les  marais  do  l'intérieur.  En  plusieurs  endroits,  les 
fissures  et  les  galeries  dos  roches  calcaires  ont  laissé  fuir  les  étangs,  cl  les 
marins  connaissent  dans  les  parages  floridions  d'ahondantes  sources  d'enii 
douce  (pii  jaillissent  du  fond  do  la  mer;  parfois,  après  les  grandes  pluies 
ces  fontaines  jaunissent  au  loin  les  Ilots  de  leur  onde  jaunâtre  et  causeiil 
une  grande  morialilé  dans  la  faune  marine.  L'une  d'elles,  à  7  kilo- 
mètres au  sud  de  Saint  Augusiine  et  seulement  à  I  400  mètres  de  la  plage, 
recouvre  do  son  llol  houillonnant  un  espace  de  2000  mètres  carrés;  les 
sondes  ordinaires  n'en  ont  pas  trouvé  lo  fond. 

Le  niveau  dos  eaux  lacusti'os  dans  l'intérieur  de  la  Floride  étant  de 
(pielqiios  mètres  plus  élevé  que  lo  niveau  de  la  mer,  il  serait  facile  de 
les  jeter  par  un  canal  dans  lo  détroit  de  Hahama  et  déjà  co  travail  a  élé 


'  Alo.\.  Agassiz,  HiiUctiii  uf  llie  Muscuin  of  V.ompamUve  Zooloyij,  vol.  XIV,  n'  7,  18U0. 


FLORIDE  ET  SES  CAYES. 


U7 


niuliellcmenl  accompli  par  une  compagnio  (ra<jriciilliire  ol  de  canalisa- 
lion;  môme  là  où  la  pente  serait  sulfisanlc  pour  récoulemenl  naturel 
des  eaux  vers  les  brèches  du  rempart  extérieur,  le  lacis  des  racines 
d'arlires  et  les  fourrés  de  loseaux  l'elardent  le  courant  et  finissent  par  l'ar- 
lôior  :  il  s'évapore  avant  d'atteindre  le  bord  de  la  cuvelte.  Le  séjour 
iiuMue  de  l'eau  dans  les  vasques  de  l'intérieur  les  creuse  peu  à  peu,  l'acide 
caiiionitpie  (liioxyde  de  carbone)  contenu  dans  le  liquide  attaquant  la  ruciie 
ol  la  creusant  en  «faleries  et  en  cavernes'. 

Aciucllement,  le  travail  des  coraux  ne  se  continue  pas  sur  tout  le 
poiirlour  de  la  péninsule  lloridienne.  On  croyait  naguère  que  les 
polypiers  constructeurs  commentaient  leurs  travaux  vers  le  cap  His- 
caync,  à  l'angle  sud-oriental  de  la  péninsule;  mais  le  géologue  Slialer  a 
coiislalé  l'existence  de  l'ormalions  coralliennes  récentes  beaucoup  |>lus  au 
nord,  jusque  par  delà  le  Jupiter  Inlel.  Au  moins  une  espèce  de  polype 
condiigène  s'est  maintenu  à  une  épo([ue  récente  jus(ju*au  cap  Canaveral  et, 
|)liis  au  nord,  au  Mosquito  Inlet;  mais  dans  cette  direction  les  bâtisseurs 
oui  l'on  à  lutter  contre  les  sables  qu'amène  le  contre-courant  du  littoral  et 
qui  comblent  partiellement  les  travaux  à  chaque  marée.  La  lompéralure 
clovét'  des  eaux  est  une  condition  essentielle  à  la  propagation  des  espèces 
corailigèaes  :  elles  prospèrent  sur  toutes  les  parties  du  littoral  floridien  que 
haifiiie  le  courant  goliier;  elles  meurent  dès  que  ce  courant  s'éloigne  de  la 
côle,  lais><ant  pénétrer  le  courant  d'eau  froide  que  les  vents  du  nord-esl 
poussent  le  long  des  côtes  des  Carolines  et  de  la  Géorgie. 

On  reconnaît  distinctement  dans  les  Everglades  les  rangées  de  hummoclis 
ou  pâtés  de  corail  (pii  se  sont  formées  successivement  dans  la  houle 
océanique  et  que  la  naissance  d'autres  murailles  de  coraux  a  séparées  de 
la  mer.  La  traînée  de  kcys  ou  «  cayes  »,  (pii  commence  près  du  cap  Florida 
[tour  se  dévelo|»per  en  une  immense  courbe  juscpi'au  delà  du  méridien  de 
la  Havane,  sur  une  longueur  de  '250  kilomètres,  avec  une  largeur  moyeniu; 
de  ti5,  est  un  agrégat  de  polypiers  ayant  la  même  origine  (pie  ceux  des 
Iv-crilades  et  devant  un  jour  en  continuer  l'assise;  géologiijue.  Tmiles  ces 
(nyi's  sont  des  îlots  très  bas,  ayant  en  moyenne  '2  ou  5  mt'tres  au-dessus  du 
niveau  marin;  les  plus  grandes  îles  sculemeul,  (elles  (pie  Key  West,  ont 
de  .'»  à  (I  mètres  en  altitude;  mais  dans  les  fortes  tempêtes  il  n'est  pas  de 
li'irt'<  si  hautes  qui  ne  soient  |)arliellemenl  submergées.  Toutes  les  îles, 
li<  l'Inrida  Keys,  puis  les  Marcpiesas  et  les  Torliigas,  ont  b'iir  rive  la  plus 
alimple  tournée  au  sud  vers  les  eaux  du  courant  goliier,  tandis  (pi'aii  nord 
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elles  se  conliiiuenl  par  des  ljas-!biuls  (|ue  recouvrent  peu  à  peu  les  sédi- 
ments. Çà  et  là  les  atlerrissements  sont  assez  considérables  pour  (jue  les 
palétuviers  puissent  y  prendre  pied  :  longtemps  avant  (|u'un  nouvel  îhii 
afileure  la  surface,  les  arhres  perchés  sur  leurs  échalaudages  de  racines 
aériennes  se  dé[iloient  en  rideau  ou  se  groupent  en  forêts;  les  algues  ik 
mer,  les  bois  de  dérive,  les  débris  de  toute  espèce  viennent  échouer  enin; 
les  troncs,  et  peu  à  peu  l'ile  montre  ses  nappes  vaseuses  ou  ses  estuaiiis 
de  sable  au-dessous  de  la  verdure.  Parfois  la  végétation  inaixpie  et  la 
présence  des  polypiers  cachés  se  révèle  par  une  dune  surgissant  isolée 
au  milieu  de  la  mer  '. 

En  dehors,  au  sud  et  à  l'ouest  de  la  chaine  des  cayes  émergées,  d'autres 
récifs  coralligènes  en  voie;  de  formation,  mais  d'àgcî  plus  récent,  monireiil 
çà  et  là  des  écueils  dépassant  déjà  la  surface  de  l'eau.  Cette  banii'i'e 
avancée  de  roches  sous-marines  constitue  un  danger  redoutable,  et  des 
milliers  de  navires  y  ont  fait  naufrage.  D'autre  part,  l'exploration  hydm- 
graphiqne  a  démontré  que  des  passes  nombreuses,  assez  profondes  pour 
les  plus  grands  navires,  s'ouvrent  à  travers  la  ceinture  de  récifs  et  qu'un 
long  bassin  d'eau  tran(|uille,  ayant  en  moyenne  de  5  à  10  mètres,  sé|)are 
les  cayes  ap[)arentes  des  |)olypiers  submergés.  Bien  c^onnu  et  parfaitement 
balisé,  ce  chenal  pourrait  devenir  une  voie  de  navigation  facile  entre  le 
cap  Florida  et  Key  West.  Ainsi  rangée  succède  à  rangée  dans  la  construction 
de  l'cdilice  lloridien.  Mais  pourquoi  les  cayes  se  sont-elles  élevées  de  niii- 
nière  à  donner  aux  terres  nouvelles  cette  forme  de  ])res([u'ile?  Le  premier 
noyau  des  roches  autour  des(juelles  se  sont  disposées  les  colonies  de 
|)olypes  constructeurs  explique  l'agrandissement  graduel  de  la  péninsule 
dans  le  sens  du  nord  au  sud  ;  mais  il  faut  évaluer  aussi  dans  cette  œuvre  la 
part  |)rise  par  le  courant  gollier,  qui,  en  longeant  les  côtes  de  Cuba,  laisse 
loinber  à  sa  gauche,  c'est-à-dire  dans  les  mers  de  la  Floride,  les  sédiments 
qu'il  eniraînail  :  tous  ces  débris  rejetés  par  le  courant  dans  l'eau  tran([uille 
servent  à  la  construction  du  socle  péninsulaire. 

Au  sortir  du  détroit  des  Florides,  le  courant  gollier  roule  une  quanlilé 
d'eau  très  diversenu-nl  évaluée  |mr  les  premiers  géographes  rpii  en  ont 
étudié  1(^  régime,  mais  (|ue  l'on  peut,  sinon  mesurer,  du  moins  eslinier 
d'une  manière  plus  a|)|)roxiM)ative,  jtuisque  les  profondeurs  et  autres 
dimensions  du  détroit  smit  parfaitement  connues  et  (pu>  la  vitesse  des  eaii\ 
a  été  souvent  étudiée  à  toutes  les  heures  du  flux  et  du  reflux  et  à  toutes 
les  saisons  de  l'année  :  c'est  entre  les  extrêmes  de  120  et  de  ÔOO  kilinnèlres 


'  Ij   Ajjii^^i/',  Anicviriin  A.ssoikiIkiii,  (iiin  intiiih,  18;)'.'. 


FLORIDE,  MARAIS  ET  CAYES.  IW 

cultes  ([uc  s't'lèvo  la  niasse  liquide  épanchée  dans  l'Atlantique  par  le  cou- 
liiiil  (lu  Golfe,  bien  faible  part  des  eaux  qui  se  meuvent  au  nord-esl, 
oiitraînées  vers  les  côles  de  l'Europe  occidentale  par  le  déplacement 
iréiiéral  de  l'Océan.  L'importance  extrême  pour  la  navigation  de  tous  les 
nliiiioniènes  qui  se  raltaclieni  au  courant  des  Florides  a  fait  étudier  avec 
soin  le  lit  que  parcourt  le  lleuve  marin  dans  les  eaux  américaines.  On 
cniviiit  jadis  qu'il  coulait  dans  une  sorte  de  vallée  parallèle  à  la  côte  de 
(icor^ie  et  des  Caroliues  et  l'on  admettait  (ju'il  se  divisait  en  courants 
naralicles,  séparés  les  uns  des  autres  par  des  bandes  d'eau  froide  et  cor- 
respondant à  autant  de  sillons  distincts.  Les  reclie.clies  faites  par  le 
n  Service  (jéodésique  »  des  États-Unis  ont  démontré  (|ue  ces  inéj^alilés 
|iiélendnes  n'existent  point  et  que  le  courant  a  pour  lit  un  plateau  de  sept 
à  liiiit  cents  mètres,  légèrement  incliné  vers  l'aecore  extérieure,  qui 
plonge  brus((uemenl  à  l'est  aux  profondeurs  de  deux  tiu  trois  mille  mètres, 
(^l'esl  donc  encore  sur  le  socle  continental  que  se  meut  le  courant  goHier, 
o(  c'est  bien  juscpi'au  fond  qu'il  fait  sentir  sa  force,  car  en  cet  endroit  il 
a  [)arl'aitemenl  balayé  le  lit  océanique  de  vases  et  autres  débris,  tandis 
(pi'à  l'ouest,  le  long  des  plages,  et  ù  l'est,  dans  les  profondeurs  océa- 
iii{|nes,  les  matières  en  suspension  dans  l'eau  plus  tran(|uille  recouvrent 
les  Tonds  en  nappes  continues.  Les  températures  recueillies  par  le  ther- 
nionièlre  prouvent  aussi  (jue  le  courant  iloridien  embrasse  la  masse 
li(pii(le  dans  toute  son  épaisseur,  car  la  chaleur  de  l'eau  y  décroît  exacte- 
ment dans  la  même  proportion  (jue  plus  au  sud,  entre  la  Floride  et  les 
lialiama  :  d'un  peu  plus  de  '28  degrés  centigrades,  extrême  de  température 
à  la  surface,  le  thermomètre  descend  à  7", 2  sur  le  lit  marin,  tandis  qu'au 
delà  du  cap  llatleras,  là  où  coulent  les  eaux  du  courant  polaire,  l'instru- 
ment mesure  à  la  même  profoiuleur  5  à  i  degrés  seulement'.  Au-dessus 
(lu  eoinant  maritime  passe  fréquemment  un  courant  aérien;  maints  oura- 
gans, ([ui  prennent  naissance  dans  les  Antilles  orientales,  décrivent  une 
courbe  analogue  à  celle  du  courant  gollier,  le  long  des  c('>tes  atlanti(|ues. 
Le  relief  de  la  péninsule  lloridieniu;  a  suggéré  au  g(''ologue  Shaler 
l'idér  (|U(^  le  courant  suivit  une  autre  voie  à  une  époque  rc'cente.  I,a  région 
corallieune  du  sud,  composée  en  entier  de  débris  organiipu^s,  est  prestpu», 
unie  :  les  im'galit(''s  du  sol  s'y  mesurent  par  d(!'cimètres.  0»'<iit  à  la  partie 
septentrionale  de  la  Floride,  ius(|ue  sous  la  latitude  de  Saint  Augustine,  elle 
se  rallache  au  ("orps  continental  par  des  assises  tertiaiivs  nn'ouvertes  de 
sables  que  les  courants  du  nord  ont  régulièrement  déposés  sur  les  pentes. 
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Mais  la  ivf,Moii  inédiano  de  la  péninsule  présente  un  autre  aspect.  C'est  nu 
pays  (le  huttes  et  de  croupes  sablonneuses  qui  s'élèvent  en  certains  poinis 
à  DO  mètres  de  hauteur  et  dont  les  terres  intermédiaires  son!  parsemées  de 
lacs,  de  laguets,  de  flaques  et  de  marais  :  les  réservoirs  d'eau  toujours 
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emplis  se  ctjiuptent  par  milliers,  [/aspect  de  cette  contrée  de  huttes  et  de 
lacs  rappelle  les  réj^ions  de  la  iNouvelle-Anf^leterre  où  se  proloiiffcnt  les 
saillies  serpentines  des  kames,  où  s'alignent  les  drumlim,  où  se  succèdent 
les  mille  [lelils  hassins  des  kcUle  holea.  La  ressemblance  des  pays  l'ail 
cioire  à  l'analogie  des  phénomènes  géologiques  :  ces  huttes  de  la  Floride 
ont  été  aussi  déposées  par  des  courants,  et  ces  lacs  cpars  sont  les  traces  de 
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|(Mir  passager  La  Floride  n'était  pas  cncoi'c  exhaussée  au-dessus  de  la  mer 
(|iiiiii(l  se  l'onnèrenl  ces  monlieules;  un  lihre  passage  s'ouvrait  entre  le 
|roll'e  du  Mexi(|uc  et  l'Océan  à  la  racine  actuelle  de  la  péninsule,  et  le 
(•(iiiraiit  g(d(ler,  <|ui  passe  maintenant  par  l'étroite  |)orle  du  canal  des 
Hiiliiiina,  s'é|>ancliait  diversement  de  l'ouest  à  l'est  |>ar  un  large  détroit.  La 
lidiulie  actuelle  du  Saint  John  marquerail  l'ancienne  issue  dos  eaux  ma- 
rines'. 
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Le  long  des  côtes  la  température  normale  décroît  assez  régulièrement  du 
noiil  au  sud  et  les  plus  grandes  anomalies  se  rencontrent  dans  la  zone  sep- 
Iciitrionale,  entre  New  York  et  le  Saint-Laurent,  région  dont  le  littoral  est 
tii's  accidenté,  découpé  de  baies  et  de  golfes,  héi'issé  de  péninsules.  Dans 
les  montagnes  du  système  appalachien  les  phénomènes  du  climat  varient 
iialurellement  avec  l'altitude,  mais,  dans  l'ensemble,  elles  n'ont  qu'une 
inlliitnce  à  peine  appréciable  sur  le  climat  des  jdaines  situées  à  leur  base. 
A  égale  hauteur,  les  lempéi'atures  journalières  et  annuelles  sont  les  mêmes 
sur  le  versant  oriental  et  sur  les  pentes  de  l'ouest  ;  la  propoilion  des  pluies 
y  est  aussi  sensiblement  égale.  Il  faut  en  chercher  la  cause  dans  l'orien- 
tation du  système  montagneux,  parallèle  à  la  direction  des  courants  de 
l'atmosphère  et  de  l'océan.  C'est  du  nord-est  au  sud-ouest,  et  en  sens 
inverse,  du  sud-ouest  au  nord-est,  que  souillent  les  vents  normaux,  que  se 
nit'iivenl  le  courant  gollier  et  le  courant  polaire.  Se  développant  suivant  un 
alignement  analogue,  comme  la  pile  d'un  pont  au  milieu  d'un  fleuve,  les 
chaînes  des  Alleghanies  n'apportent  aucun  trouble  dans  le  mouvement 
général  des  airs  :  les  climats  s'équilibrent  de  la  même  manière  sur  les 
(jeux  faces,  et  le  météorologiste  ne  doit  s'en  occuper  (|ue  comme  d'un  fait 
d'iniiiortance  secondaire. 

Par  un  phénomène  contradictoire  en  apparence,  les  |)lus  fortes  chaleurs 
ressenties  pendant  l'été  sur  la  côte  atlanti(|ue  des  Etals-Unis  ne  sont  pas 
toujours  celles  de  la  Floride.  Les  températures  exceptionnelles  sont  d'autant 
plus  fortes  en  proportion  que  l'on  remonte  plui;  vers  le  nord,  et  ces  violentes 
ardeurs  du  soleil  paraissent  d'autant  |>lus  pénibles  à  supporter  que  dans  la 
niiine  période  l'écart  journalier  du  thermomètre  est  jilus  considérable  : 


'ï..'.''' 
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tandis  que  dans  l'île  do  Koy  Wcsl  la  lempéraluro  varie  faiblement  de 
riùsi.  V  a  Télé,  de  la  unit  au  jour  et  dans  les  diverses  heures  de  la  journée, 
elle  oscille  entre  des  limites  deux  ou  trois  Ibis  plus  écartées  à  Cliarleston, 
h  Raltimure,  à  l'hiladelpliie,  à  Hoston'.  Une  des  causes  (|ui  contribuent  li> 
plus  à  élever  la  température  d'été  dans  la  zone  atlantique  des  États-Unis 
est  que  les  vents  les  plus  fréquents  dans  cette  saison  soufllent  du  sud  cl 
du  sud-ouest;  en  hiver,  les  froids  sont  souvent  accrus  par  la  provenance 
nord-occidenlale  du  vent.  F-es  agriculteurs  ont  fré(juemment  à  souffrir  des 
gelées  printanières.  Même  en  Géorgie  les  orangers  gèlent  en  plein  air  cl 
l'on  ne  peut  les  cultiver  sans  crainte  que  dans  la  Floride  méridionale.  I.;i 
température  moyenne  de  Savannah  égale  celle  de  Cadiz ;  mais,  tandis  ipic 
dans  l'Kspagne  méridionale  le  cotonnier  |)asse  l'hiver,  il  meurt  clnupic 
année  dans  les  États  du  Sud,  tué  par  les  IVoid lires'. 

La  précipitation  d'humidité  se  fait  d'une  manière  inégale,  mais  chaque 
saison  a  ses  pluies  et  ses  averses  :  en  moyenne,  le  nombre  des  jours  plu- 
vieux dépasse  en  hiver  et  dans  les  premières  semaines  du  printemps  celui 
des  autres  saisons,  mais  c'est  d'ordinaire  pendant  l'été  que  se  déversent 
les  pluies  les  plus  abondantes.  En  hiver,  les  nuages  déposent  leur  far- 
deau sous  forme  de  neige  dans  la  Mouvelle-Anglelerre,  et  surtout  dans 
le  Maine,  où  la  couche  dure  atteint  parfois  2  mètres  :  les  indigènes  em- 
ploient les  raipietles  pour  leurs  voyages  d'bivei".  A  l'exception  de  la  Flo- 
ride méridionale,  il  n'est  pas  une  des  parties  de  la  région  côtièie  (pii 
ne  reçoivti  une  certaine  quantité  de  neige  pendant  la  saison  froide.  On 
peut  dire  ([ue,  dans  l'ensemble,  la  pluie  tombée  se  mesure  à  la  température 
annuelle  et  par  eonsé(iuent  est  plus  forte  dans  les  États  du  Sud  que 
dans  ceux  du  Nord  :  c'est  dans  l'intérieur  de  la  Floride  que  la  colonne 
moyenne  des  pluies  atteint  sa  plus  grande  hauteur.  Elle  y  dépasse  l"',7j; 
mais  déjà  celte  abondance  d'eau  témoigne  du  voisinage  de  la  zone  Iro- 
|ticale  :  dans  la  saison  où  tombent  le«  plus  grandes  pluies,  le  soleil  vient 
de  passer  au  zénith,  entraînant  avec  lui  la  zone  des  nuages  pluvieux 
qui  l'accompagnent  dans  sa  course  annuelle  sur  l'écliptique. 


'  lliinii;  —  Wiiitiu'y,  Viiited  Slalcs. 

*  Viii'iatiuns  de  I»  temin'ralurc  J'élù  en  divers  points  du  liUoral  alliintiqiie  : 

Ti'iniiiMaliiri'  d'élé 

Noms,                             Lntididrx.  innxiniu.                ininiinn,  Écnrt. 

lieyWest n^W  TA",!                24",  I  7».(i 

Cliarleston ,V2»47'  3'2»                   'JO»,!»  tl",l 

Raltiniore .VJ"  16'  ô'.»,.'.                14",8  I8»,7 

l'iiiladclpliie 5'J«5r  ")4'>.4                I4",0  a0»,4 

Boston 420  21'  ÔG»,?               14",7  22",l) 
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Iliiiis  les  rt'^ions  inoiiMicusfs  de  la  .NiMivcllc-Aii^lcIt'nt',  les  liaiilciirs, 
ciiiiliv  los(|ii('lli's  vicntu'iit  se  lifiirlcr  les  \t'iils  liiiiiiidcK  piowiiiint  do  l'csl, 
(•'i-l-;i-(lin'  (II'  rOi'c'iUi,  n)ii(l«Mis<>Ml  les  vii|)tMirs  do  l'air  l'I  s'cnloiirciil  liv- 
(|iicminoiU  (l'une  coiiiliiic  de  pluies  :  les  Moiilafiiies  Vertes  et  lUaiielies,  les 
Ailii'diidacks,  sont  de  farauds  lahoraloires  de  iuia<^eset  pendant  des  semaines 
ciiliî'i'es  leurs  soinniels  restent  voil('>s.  La  cime  du  mont  Washinjiton  reste 
iiicsipie  e.onstiimment  (-aclu'-e  :  l'i(''(piemment  les  visiteuis  y  subissent  des 
nvi'i'ses  et  des  givl(>s,  taudis  ipreii  lias  l'atinospliijre  se  maintient  calme 
et  |iine'.  Les  ncif^es  de  l'hiver  y  sont  Tort  abondantes.  Il  en  est  autrement 
|Miiii'  les  Allejfliauies  de  Pennsylvanie  et  pour  les  montagnes  des  Carolines, 
c'ist-à-dire  pour  toute  la  partie  du  systJ'me  appalacliien  qui  se  d(''velop|)o 
ic}iuli(remenl  du  n()rd-(*st  au  sud-ouest.  Dans  ws  r»!'}fions,  la  chute 
aiiiiiielle  d'eau  diininue  «graduellement  eu  dessinant  autour  des  Appalaches 
(les  courbes  conceutri(|ues  fort  allonfi(Vs.  Tandis  (|ue  dans  la  N(Uivellc- 
Aii^leterre,  comme  dans  la  plupart  des  coutri'es  montagneuses,  les  pluies 
s'iiccroisseiit  avec  l'altitude  jus(iu'à  une  certaine  hauteur,  on  observe  le 
piuMiomène  invei'sc  dans  les  Alh^giianies.  Il  est  sans  doute  produit  par  la 
iiK'me  cause  à  la(pi''lle  on  attribue  r('galil(''  du  climat  sur  les  deux  versants. 
(les  chaînes  ('tant.  (lispos(''es  de  maniJ're  à  ne  pas  s'opposer  à  la  marche  des 
vcnis,  ceux-ci  se  meuvent  paralli'lement  aux  saillies,  sans  se  heurter 
contre  elles,  et  |»ar  suite  la  (|uantil(''  d'(^au  (ju'ils  laissent  tomber  se  dispose 
(iaiis  les  coHclu's  inIV'rieures  de  l'air.  Pour  les  pluit^s,  comme  pour  la 
clialeur  moyenne,  les  A|)palaches  troublent  à  peine  r(î([uilibr(;  normal 
(lu  climat. 

Le  m(!'ri(lien  des  lignes  de  di^clinaison  mauni^tique,  dite  aussi  la  ligne 
»  ag()ni(|ue  )i  ou  sans  (bk-linaison,  passe  ()bli(juement  à  travers  les  Allegha- 
iiics  :  depuis  r('poque  où  l'on  a  commenci;  b^s  ('"tudes  pr(!'cisos  sur  les 
mouvements  du  magni'tisme  terrestre,  c'est  toujours  à  travers  cette  chaîiu^ 
lie  montagnes  que  l'on  a  n^connu  la  coïncidence  exacte  entre  le  nord  de  la 
iioussole  et  le  nord  du  monde;  mais  cette  ligne  sans  d(>clinaison  se  d('place 
liraduellement  vers  l'ouc^st.  Au  commencement  du  siècle,  elle  passait  |)r('s 
(le  llarrisburg  et  de  Baltimore;  actuellement,  elle  se  rapproche  de  Char- 
Icslon. 


Le  littoral  atlantifjue  et  les  monts  (pii  le  dominent  ("taient  autrefois,  avec 
lis  bords  du  lac  Siqu'-rieur,  la  valk''e  du  Mississippi  et  certaines  parties  du 
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Imssiii  (le  lii  (!()liiiiilii:i,  iiiic  des  ^imihIcs  it'^idiis  rnicstirics  îles  Kliils-liiiv 
lii  riclitsst'  <'ii  ailnt's  rlt-vt-s  *'l  loiilliis  coïiiciilait  avec  riiiiiiiidiir'  ilii  miI 
(li's  airs.  Aussi  n'y  a-l-il  ni  s|('|i|ics  ni  "  prairies  ><  cdiiinic  ct'llcs  de  l'Om 
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dans  les  \|i|)ala(li('s  cl  sur  ItMir-  ".'nies  (iricnlalcs  ;  le  s(tl  est  pari  n  i  -v/. 
aliondainnicnl  arrogé  pom-  duniii'r  nai^-sanct'  à  nnc  riclu^  vt^i'lalion  t'nrcs- 
lièrc:  li's  arltrcs  inaiiipicnl  scnlcniont  sur  les  nicliors  mis  ol  dans  les  mirais 
(lù  riuunidili'  i'--l  c:)  cxci's  :  là  oc  sont  des  spliaij^i.cs  cl  di  ;,  roseaux  qui 
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ivni|il!iconl  les  fonMs.  Dans  son  onsomblo,  la  llom  a|»|>alacliienno,  conli- 
iiiiaiil  au  sud  colle  du  Canada,  (lui  lesscMnhlc  t'Ilc-inènie  beauc()U[t  à  colle 
(le  la  Scandinavie,  présente  une  physionoinio  généialo  peu  diU'érenle  de 
j'iispcct  dos  plantes  de  rKur(>|)e  occidentale  :  au  piomier  abord,  il  semble 
iiuMue  qu'on  n'ait  pas  cliangé  de  contrée;  c'est  en  étudiant  les  plantes  do 
plus  |)rès  (|u'on  voit  lo  contraste  dos  espèces,  cùïncidanl  avec  l'identité  des 
l'iiiiiilles  et  des  j^enres. 

Les  aires  lloralos  se  succèdent  du  nctrd  au  sud  suivant  la  température. 
l.ii  ré^iion  de  la  N'ouvollo-An<ilolon'e  ne  diffère  (|no  |)eu  par  ses  essences 
M'^jélales  des  Provinces  mai-itimos  (b;  la  Puissance.  La  transition  s'opère 
;;ni(luellenienl  du  Maine  à  la  basse  vallée  du  Ihidson  el  des  Adirondacks  aux 
viillées  du  Mohawk  et  de  l'Allegbony.  Celte  dernière  rivière,  ariluenl  do 
l'Oliio,  est  considérée  approximativement  ciuime  la  limite  do  deux  aires  do 
iorèls,  dont  les  formes,  s'entrennMap!  sur  la  zone  de  parta|^o,  donnent 
iitix  paysajfes  la  plus  {iraciouse  variété.  Ces  deux  aires  distinctes  sont  celles 
(le  la  Pennsylvanie  el  du  versant  cis-mississippion  :  d'un  côté,  sur  les 
inouïs  du  système  des  Appalacbes,  les  conifères  sont  les  arbres  les  plus 
iiiiinbreux,  ol  jadis  lo  piniiH  strohits  y  dominait,  bien  éclairci  maintenant 
|i;ir  les  bùclierons.  Les  essences  septentrionales  prolongent  leur  aire  à 
une  firande  distance  vers  le  sud  dans  les  ré<;ions  monlafiiieuses,  tandis  que 
(laus  les  plaines  basses  les  espèces  méridionales  remontent  vers  le  nord'. 

Les  terres  sabloniUMisos  (|ui  alterncMit  avec  les  miirais  sur  les  côlos  des 
(!;ii'olines  et  qui  lureiii  également  un  fond  marin,  sont  rocouvertt's  de 
vastes  pinières  ressemblant  à  celles  des  Landes  Iran  (-aises.  Mais  déjà  dans 
celle  réjiion,  à  côtiT  des />/hc  6a»VY'/(.s,  apparaissent  les  .<  cyprès  n,  arbres 
niiijesluetix  <|ui  caractérisent  les  es|taces  marécajieux  de  la  Candine  au 
Texas,  (^es  ai'bres  (cupresaits  disticlKi)  diffèrent  ])eu  des  ahuclmcles  gi^^an- 
lisipies  du  plateau  Mexicain  :  ils  ont  la  tige  droite,  élancée,  renllée  à 
la  base  comme  une  bulbe  d'oijinon,  et  s'appuient  sur  les  contrel'orls 
(ItM's  et  solides  ipii  se  détaclienl  du  sonunet  de  ta  racine  [tour  mieux 
s'aiicier  dans  le  sol  vaseux.  Au  [liod  de  l'aibre,  dans  l.'s  Ihupies  d'eau  qui 
l'M  baifiiient  la  base  lenllée,  de  petits  cônes,  en  l'orme  de  |ioifinards. 
sV'IJ'venl  bors  de  l'eau  bourbeuse  :  ces  ■  jienoux  k,  dont  les  nèjii'es  se 
M'iviil  pour  l'aire  dos  ruelies',  sont  autant  d'appendices  respirateurs  (|ui 
'-iM'icni  du  tronc  souterrain:  sans  eux,  la  coninuinicaliori  l'aisant  ilél'aiil 
rnlie  les  maîtresses  racines  el  l'almosplièiv,  l'arbre  périrait.  Le  smniirel 
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(lu  cy|tn'  sV'|>;iiioiiil  en  pcliU's  l)raiicli('s  (utiivcilcs  d'un  l'oiiillagc  \(ii 
pàli'.  A  (Ts  hranclics  |)fii(lt>nl  les  longues  libres  ^frises  (1(!  lit  i<  hjiilic 
c'spajiiiole  »  {lilhinilsia  umaiides),  le  trait  eaiaetéristi(|iie  des  loièls  du 
Siitl.  Dans  les  i'  ey|nièi'es  »  envaliios  par  les  inondations  et  Inées  |)ai'  le 
manque  d'aération  des  lacines,  il  n»;  restt;  plus  que  des  troncs  grisâtres, 
et   yà   et  là  des  hranches  Sèches  en   guise   de    potences,  où  llottent    lo 


licliens  connue  les  c 


lieveli 


lires  scal|»ees  d  aliorigenes  extermines,  lue  es|i('{(> 
de  latanier,  le  sabal  paimcUo,  se  montre  aussi  dans  les  forêts  cùlii'res  de 
la  (landiiie  méridionale  et  de  ladeorgie;  enlin  la  transition  vers  la  lldic 
tropicali*  se  l'ail  dans  la  péninsule  de  la  l'Ioride  :  l'acajou  croit  dans  lo 


forêts  lloridiennes  comme  dans  celles  de  Saint-noinin<'iie,  el  les  nal 


palrlii- 
viers  Imrdenl  les  cajos  américaines  comme  les  rivages  du  Hrésil. 

Les  forêts  des  Élats-liiis  ont  une  variété  d'espèces  lieaucoiip  plus  gramlc 
(|ue  les  forêts  européennes.  Des  Pyrénées  aux  plaines  de  la  Uussie  on  ne 
voit  (pi'uiie  ou  deux  essences  de  chênes,  un  frêne,  un  ou  deux  ormes,  ini 
ou  deux  hoiileaux,  autant  d'aunes,  une  vingtaine  de  c(tnil'ères  :  le  seul 
versant  atlanlii[ue  des  Appalaches  possède  une  llorc  arhorescente  plus 
considérahle.  On  sait  aussi  ipi'eii  automne  les  forêts  de  rAméri(pie  du 
Nord  rem|)ortenl  de  heaucoup  par  leurs  couleurs  splendides  sur  celles 
de  l'K 


rope,  déjà  si  belles  par  leurs  teintes  jaunes,  rouges,  mordorées. 
I>es  arbres  américains  se  revêtent  des  nuances  les  plus  hardies  et  les  jibis 
magiiili(|iies,  violet,  |)oiii'pi'e,  orangé,  jaune  d'or,  sans  doute  |)arce  que  lu 
température,  plus  extrême  que  celle  de  rKiiitqte  occidentale,  active  (ui 
retarde  avec  plus  d'énergie  l'élaboration  des  sucs  c(dorants.  Toute  la 
forêt,  surloiil  les  chênes  el  les  érables,  semble  recouverte  d'un  manteau 
de  Heurs  éclatantes,  el  si  (pielque  arbrtï  encore  vert  s'élève  au  milieu  du 


des  I 


I' 


leiîitlage  pour|tie  ou  dore,  des  l)ignonias,  des  vignes  sauvages  I  engiiii- 
landent,  et  du  haut  de  ses  branches  laissent  tomber  leurs  Heurs  eu 
nappes  et  en  cascades. 


Les  grandes  espèces  animales  ont  prescpie  entièrement  disparu  des 
régions  orientales  de  ITiiioii;  seulement  les  parties  se|iteiitrionales  de  la 
Nouvclle-Aiiglelerre  abritenl  dans  leurs  profondes  s(ditudes  les  trois  ceiis 
laurentiens,  le  ouapili  ou  renm  vaiuhlii'nsis,  l'orignal  ou  miniiic  (cnrus 
alcex)  et  le  caribou  {raiiijifer  carilioii)  ;  dans  tout  le  reste  de  la  province 
a|)palachieiine,   les  animaux  saiivagi<s  de   plus  forte   taille  ipii   se  soieiil 

iiinteiiiis,  mais  seulement  dans  les  districts  l(>s  plus  reculés,  sont  la  paii- 
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llit-re   et    I  ours. 
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eurs,    la   ressemblance    des    climats   sur 


les   d 


eux 


versants  des 
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•alaches  ii  donne  a  la  Jaune  un    caractère    iinilorme  des 


deux  côtés  lie  la  cliaiiii'.  Jusque  par  delà  le  Mississippi,  dans  la   réj 
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lies  iiraiiit's  cl  îles  slcppos.  Les  transitions  «iiiKliicllcs  (tilVcnt  pins  d'irart  du 
iKH'il  au  sud,  suivant  la  dillV'ronce  de  lt'ni|H''iatnn',  que  de  l'est  à  l'ouest, 
^.iiivaiil  l'Iiiuuidité  de  l'ail'.  Une  espèee  i'einai'([uald(;  (|ue  l'on  ne  rencontre 
|i;is  au  nord  ni  à  l'est  du  Iludson  est  la  sarij^ue  [didclpliis  rm/iniatia), 
le  seul  représentant  local  de  la  l'aniille  des  marsupiaux,  <|ni  a  le  continent 
iiiislialieu  poui'  (centre  de  vie.  Une  espèce  de  perro(|uet  [roimrm  riirnli- 
ui'iisi:<),  iuitrel'ois  coniniune  dans  la  (laroline  et  les  Etats  du  (lentre,  a 
nruli'  vers  h;  sud  et  on  ne  l(^  iviicontre  plus  (|ue  dans  la  (îeorgie  et  dans 
|;i  j'Ioride.  Ile  dernier  Ktat,  qui  pai'  sa  Dore  esl  à  demi  nnlilien,  appartient 
aussi  (pielqu*;  peu  par  sa  l'aune  à  la  xoni*  du  Mexi(|ue  el  des  Antill(>s  : 
ainsi  la  fi;rue  hlaiulie,  oiseau  d(^  la  taille  d'un  homme,  que  l'on  croyait 
jiidHie  aux  rivages* mexicains,  habite  é}>alemenl  ceux  de  la  Floride;  de 
même,  le  milan  des  marais  {roxtliminm  sociuhilis),  qui  vil  de  poissons 
cl  lie  reptiles  aquatiques,  habite  les  Ever},dades,  aussi  bien  que  les  terrains 
iiiivi's  de  rAméi'i(|iie  du  Sud.  Par  les  animalcules  (|ui  l'ont  en  fjrande 
partie  construite,  les  es|)èces  coralliennes,  la  Floride  méiidiomile  ne  l'ail- 
l'Ili'  pas  aussi  partie  de  la  province  /,oolof,n(|ue.  des  Antilles? 

Dans  l'ensendtle,  la  /.one  atlanti(|ue  des  Etats-Unis  possède  un  grand 
iKiiiihre  de  rongeurs;  elK^  est  aussi  Tort  riche  en  poissons  el  en  molluscpies 
lliivialiles;  aucune  espèce  de  re|)tile  ne  lui  appartient  en  propre  el  l'on  n'y 
;i  livuvé  (|u'un  seul  am|»hibie  (|ui  lui  soil  spécial.  liCs  naturalistes  de 
l'Aiiiérique  du  Nord  ont  constaté  (|ue  les  diveises  es|)èces  de  rongeurs  (pii 
|M'uplenl  les  l'oièts  de  la  contrée,  souris,  canipagnols,  écureuils,  lièvres, 
sont  parfois  soumis  à  des  épi/ooties  (pii  ne  laissent  pins  qu'un  pelil 
iKiiiibi'e  d'individus.  Mais  il  arrive  aussi  (pu^  dans  les  aimées  l'avorables 
les  i'((ngeurs  multiplient  jusqu'à  c<uivrir  la  terre,  pour  ainsi  dire,  ('/est 
alors  (|ii'oii  voit  les  écureuils  de  la  Nouvelle-Aiiglelerre  et  des  monts 
Ailiroiidacks  émigrer  en  masse  vers  le  sud-ont>st,  en  parcourant  les  régions 
t(nv>.|ii'res  des  Appalaches  jusque  dans  les  bois  du  Tennessee  oriental  : 
\(rs  le  milieu  du  mois  d.'aoùt  (iiuninence  l'exode,  et  vers  la  lin  de 
(liri'iiibr»'  il  continue  encore;  l'ouverture  de  la  chasse  aux  écureuils  se 
l'ail  successivement  dans  chaque  Fiat.  Fn  ISSil,  des  circonstances  clima- 
lii|iu's  inconnues  donnèrent  à  la  migration  des  écureuils  une  im|Mn'lancfi 
(•\ir|ilioiinelle  el  quelques  villages  de   la   Pennsylvanie  lurent  envahis  par 
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LES    ETATS   ET  LES   VILLES    DU    VERSANT   ATLANTIQUE 


MAINK. 


L'Élal  (|ui  l'ormo  rcxlmniti'  nonl-orionliile  de  l'Union,  s'avanç^anl   au 
nord  eiitro  lo  Canada  piopronionl  dil  et  K;  Kow  Brunswick,  appartient  liicii 


m    "roune  îles  nrovinees  co 


lonial 


es  ([ui    con(|uirent  leur  independaii 


su 


r  la  (Irande-Hrelafiiie,  mais  il  n'existait  i)as  encore  en  Klat  distincl  il 
dépendait  du  Massacliusetls,  t|ui  se  l'était  l'ail  concéder  au  milieu  du 
dix-septième  siècle.  Le  Maine,  ainsi  nommé  oflicielleinent  sous  Charles  I ', 
sans  doute  parce  (|u'il  avait  été  déjà  ainsi  désigné  par  ses  premiers  colons 
Irant^ais,  ne  j)rit  rang  parmi  les  Klats  (|u'en  l'année  1820,  A  lui  seul,  il 
comnrend  plus  de  la  moitié  de  la  Nouvelle-Angleterre;  mais  la  surlace  de 


ipn 


la  contrée,  à  '200  mt-li 


resdallilude  moyenne,  est  occupée  en  «traniie  paili 
)ar  des  monlaniies,  des  moraines,  des  plateaux  lacuslres  el  par  ces  loim 


laites  ser|)entins  des  lunnes  (pie  les  eaux  de  la  débâcle  f^laciaire  ont  déposés 
en  s'écoulant  vers  la  ni'M\  I, 'homme  ne  pmivait  utiliser  ces  leraiiis,  saiil 
jtour  la  chasse,  la  pèche  el  l'exploilalion  des  l'oi'èls;  cependant  la  culluic 
commence  à  s'emparer  d(î  ces  contrées  sauvajies. 

La  po|)ulalioii  du  Maine  n'augmente  (|ue  iaililement  depuis  h;  milieu  thi 
siècle  :  pendant  la  décade  de  la  f^uerre  civile,  le  nomlire  des  liahilaiiN 
diminua  même,  à  la  l'ois  par  rémi;iration  et  par  la  mortalité  sur  les 
champs  de  halaille.  Kn  ciii(|uanle  ans,  de  ISiO  à  IXIIO,  le  Maine  n'a  pas 
augmenté  d'un  (|uart  le  chiU're  de  ses  résidents;  il  y  aurait  eu  dimiiiii- 
lidii  considéralde  si  les  (lanadiens  rran(,'ais  n'avaient  compensé  les  peiio 
de  la  population  an<{lo-américaine  en  se  |)orlant  comme  ouvriers  dans 
les  villes  industrielles  et  comme  l'ermiers  dans  les  cam[tafines  voisines 
de  la  Puissance.  Le  comté  seplenirional,  Aroostook,  a  plus  de  Canadiens 
Irancais  (|ue  de  nalil's  |)arlant  anjilais  :  par  suite  de  rimmif>ralion.  le 
nomhi'e  des  hahilanls  du  comté  s'accroît  rapidement  el  compense  même, 
pour  l'ensemble  de  l'Klal,  les  perles  des  autres  districts.    Ainsi    la    hillc 


nalionalilés,  oui  avait  commencé  au  ( 


lix-septi 


leme  siècle  par  la  prise 


de  possession  du  sol  au  nom  de  <>ouvernemenls  ennemis,  se  continue  pat  i- 
lifpiemeni  par  la  colonisalion  libre.  Outre  les  Franco-Canadiens,  il  n'y  a 
(|ue  très  peu  d'élraiificrs;  les  seuls  Indiens  sont  (pi(d(|ues  l'amilles  île 
l'assama(|uoddies  el  d'Kichemins  vivant  sui'  les  bords  du  Sainl-Croix,  dans 
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le  voisiiiiifio  (le  (Valais.  La  «  loi  du  Maiii(>  ",  adoplrc  eu  pliisitnirs  aiitros 
Kliits.  atmlés  ou  villes,  iulcrilil  absolunicnl  l'usafic  do  loulo  li(|ui'u  ■  spiii- 
liiciisc,  pour  raison  d'Iiyfjii'uo  o(  do  morale  j)ul)li(juos. 

\r  Maine,  dont  lo  territoire  était  jadis  recouvert  par  une  immense  l'oièl, 
—  d'où  les  surnoms  de  Lumher  Slale  et  Pine  Tree  Slatc,  —  l'ut  le  plus 
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iiii|nirlanl  |)0ur  ses  eliaiiliers  de  eoiisiruclion  :  il  a  |»res(|iie  peidu  eelle 
iiitliisirie  depuis  (|ue  l'emploi  du  l'er  et  de  l'aeier  a  remplacé  ((dui  du 
lini-.  |iiMir  les  eo(|ues  de  navii'os;  du  moins  u'esl-il  dépassé  t|iie  par 
le  .Michijjan,  le  ^Visconsill,  l'Orefion  ei  le  Washington  |)our  l'exploilalion 
lies  liois.  Sa  Motte  de  pèelie  el  de  eommer'ce  ne  le  cède  (|u'à  eelle  de  New 
^iiik.  (|Uoi(pie  la    valeur  de  ses  éehatifies  leste  très  iulérieure  à  eelle  do 
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lu  11 


s  u's  arnruls 


lilab 


(lu  lilloiiil'.  (îi'ik(i  aux  découpures  de  nos  riva^ 


cl  à  SCS  l'aujiccs  (i'îlcs  cl  d'îlols  proloclcurs,  le  Maine  posscdc,  (laii> 
riiiioM,  le  plus  jiiand  lutinlut"  de  bons  poils,  prolonds  el  1res  abrilcs, 
mais  ils  sonl  obstrués  par  les  <{laces  pendanl  (|ucl({ues  mois,  ou  du  inoiiis 
(pielqucs  semaines.  I,a  tonirée  dispose  éfialemcnl  d'une  énorme  l'oric 
moiriee,  l'ournie  par  les  rapides  el  les  calaracles  de  ses  lorrenls,  ainsi  «pic 
par  le  va-cl-vicnl  des  marées  dans  ses  porls;  mais  elle  n'en  utilise  encoie 
qu'une  l'aildc  partie. 

Toutes  les  villes  de  l'inlérieur  du  Maine  se  ressemblent  :  bàlies  pres(pii' 
ciuii|dclemcnl  en  bois,  ainsi  (|u'il  convienl  dans  un  pays  de  l'orcls, 
enlourées  d'énormes  amas  de  poulrc^s  et  de  planclics,  elles  s'élcvenl  au 
bord  d'un  torrent  dont  les  cbules  l'onl  mouvoir  les  roues  (1(>  nondircuso 
scicriiîs  et  de  «iuel(|ues  autres  usines.  I,a  j)lus  septentrionale  de  ces  villes. 
Calais,  borde  la  rive  ilroile  du  Saint  Croix,  en  l'aci!  de  la  canadienn»'  Saiiil 
Stcpbens,  qui  l'oinie  en  léalité  avec  Calais  une  seule  el  nicme  cilc  : 
pendanl  la  f>uerre  de  181 '2,  les  citoyens  des  deux  villes  se  lii'rcnt  ic^ 
uns  aux  autres  par  un  traité  d'amitié  spécial,  ba  baie  de  l*assan)a(juodtly. 
où  débouclie  le  Sainl  Croix,  est  commune  aux  deux  Etats  limilropbcs  et  p;ir 
C(insc(|uenl  le  connncrcc!  international  y  a  [tris  une  f;raiule  importance'. 


•anjior,  (pioi(pic  placée  s 


ir  l(!  l'cnobscot,  à  une  centaine  de 


kil 


omî'trcs  il 


l'Océan,  esl  un  port  de  mer  rré(|uenté  par  les  inatel(»ls  nord-américains  cl 
celui  (|ui  expédie  les  [dus  forts  cbarjicmcnts  de  plancbcs  :  les  f>ros  navire-- 


viennent   mouiller  en  a 


val  d 


e   SCS 


nont 


tand 


is  <iu  en  amolli  la  rivil'ii 


Kcnduskeaji,  ariluenl  du  l'cnobscot,  Iburnil  la  l'orce  motrice  empioyiV 
<laiis  les  scieries,  l'onileries  el  rabri([ues  de  macliines''.  Sur  le  Kenncbcc. 
à  (iîl  kilomètres  de  la  mer,  autre  jiroii|)e  de  scieries,  Auiiusta,  la  capitale 
de  l'Ktat  et  l'une  des  jolies  villettcs  de  la  Nouvelle-Anj;lclerre.  Klie  n'a 
(|u'une  rue  commer(,'anlc,  aux  maisons  juxtaposées  :  W.  reste  n'est  cpii' 
villas  éparses  au  milieu  des  arbres,  sur  les  bords  de  la  tortueuse  rivitTc 
cl  sur  les  pentes  des  collints;  la  croupe  la  plus  liante  dresse,  au-dessu- 
de  la  verdure,  les  murailles  blanelics  de  la  <■  Maison  d'Etat  >>.  Sur  l'Aii- 
droscojinin,  l.ewisloii,  la  cité  la  plus  populeuse,  et  l'un  des  ji coupes  maiiii- 


'  tliiil;;  ilii  Miiiiic  paiiiii  les  Klals,  tiTriloircs  ot  dislrii'ls  do  h  r(''|)iii)lii|ii('  nnril-;iim''riiiMiii'  : 
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''  l!iiiiiiiiiiri'  l'Iiaii^i'i'  (II'  1,1  liali'  de   l'assailiai|lli)dily.  à  rciilivi'  cl  à  la  siiilic  :   I  lliU  navires,  jaii- 
i.i';';il    !  l't  '.liO  (iiiiiii  -. 
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Itl.") 


r;iiliii'i<'i's  iiii|unlaiils  (le  l:i  Nouvel lt'-Aiij{l('U'rit',  a  pour  ville  jumelle,  sur 
|;i  livc  (Iroile  do  l'Androseoff^in,  le  inuuieipe  d'Aul^urn,  roriiiaiil  avee 
Lewislou  une  aggloméralion  rivale  de  Torlland  par  le  nombre  des  liahi- 
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Iniils.  (Juaul  à  la  ville  de  Halli,  qui  eommaiide  les  deux  emimucliures  du 
Keiiiieliee  el  de  l'Androseomtin,  el  dont  h;  port  reste  souvent  |»endant 
l'hiver  presque  lihre  de  frlacos,  ce  lut  jadis  luui  ville  l'ameuse  pour  la 
(•(iiisliuelion  des  voiliers  de  caholafje  et  de  |)èclie';  elle  se  Iransl'orme  peu 

'  MmivriiiL'iil  lie  in  navijintinii  sur  le  KonnclR-c  cl  l'Aiidroscofigiii  (lliitli)  en  181)0  :  'J  "i  iO  000  toiitios. 
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à  peu  (lo  ville  (riirmciiit'iil  en  villt;  iiidusliicllc.  l'ivs  (relie  riiiimhie  ciir 
(le  |{i'iiiiswiek  (^sl  (h^veiiue  raïueuso  par  son  nillèffc  (K;  Moudoin,  dont  le  l'ini- 
dalenr,  d'origine  liiiguenote,  a  \i"^\n''  à  IV'lahlissenienl  nne  lielle  «ialeiie  ih' 
laldeaux.  I,es  élJ'ves  de  lîo\v(l(»in  ont  l'ail  en  iSill,  avec  lenis  prot'esseiiis, 
une  reniar(|iialde  e.\p(''diti()n  de  (K'rouverle  dans  l'inU-iieni' dii  l.ahiador. 

Porlland,   la  ciU'   principale  el   la  vraie  capitale  du   Maine,  se  dres-i' 
majestueusement  sur  une  p(3ninsule  en  terrasse,  eiitiv  deux  cii(pies  de  Im 
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baie  de  (^aseo.  profonde  et  Itieu  alnil(V,  le  meilleur  |tort  naturel  (pic 
ri  iiion  nord-anuM'icaine  possî'de  sur  l'Atlantitpie  :  les  schistes  verticaux 
(pii  plon.uvnt  dans  la  mer  enceii;nent  au  sud-est  de  la  ville  un  lar<;('  espace 
où  peuvent  enli'er  les  navires  de  ()  mi'tres  de  calais(»n  et  (|ue  la  j;iacc 
(disirue  rarement;  au  large  du  port  proprenu^nl  dit,  la  rade.  Inen  prot(''i:éc 
par  des  îles  nmubreuses  et  (h'-l'endue  par  trois  l'ortei'esses,  oll're  un(!  iirofon- 
deur  d'eau  sul'lisante  [tour  des  vaisseaux  d'un  tirant  (l(''passant  10  mètres: 
mais  la  eri(pie  du  nord,  plate  et  giu'alde,  u':i  point  de  liateaux  :  un  viaduc 
de  chemin  de  l'er  le  l'ranchit  à  l'entrre.  Jadis  elle  ent(Uirait  com|d('temenl 
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II'  iiH-iuM',  (|iii  se  i';iltiicli(i  iniiiiiloiiiinl  l\  la  Wvw  lonno  par  un  istliinc  lias 
iii'i  piissc  ra(|iinlu('  a|>|M)ilanl  à  la  villo  It's  oaiix  pures  du  lac  Sclia^o. 
ISiiiliind,  uiio  (les  escales  (»ii  vieuueni    almidcr  en  hiver   les   haleauv   à 
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vii|HMir  (lu  llauada,  —  l'acci»;  du  Sainl-I.aiirenl  leur  (-laiit  iuterdil,  — 
l'iiil  son  principal  tralic  avec  les  Antilles  el  r.\ni('ri(|ue  du  Sud  ;  avec  sa  voi- 
•«iiie  ralnioulh,  elle  ex|)(''die  en  Aufileleri'e  des  niillieis  de  homards 
\i\nnls'.   Au   nord   de  lloslou,  l'orlland  esl  la  ville  dii  .(lante,  non   seu- 


'  Mimvciiicnl  ili'  la  iiiivi^Mliiiii  à  iNirlhiiiil  cii  iiinvi'iiiu'  : 

'JOOO  iiaviifs,  |aiii;(Miil   I  (iOdOCiO  loiinrs. 
f'.imniiMTi'  rxli'i'icni'  m  IS'.MI  :  ."S'I  iiaviic^,  janucaiit  'jlill  "illi  Idiiiii'^, 
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[(Miiciit  iliiii>  If  cniiiMU'i'cc  ri  riiiiliisliit',  niais  aussi  «laiis  la  lillrialiiic  1 1 
les  arts;  ses  lialiilaiils  liciiiifiil  à  cii'iir  irmilirllii'  li'iir  cili''  par  (li>  Immiix 
inoiimiit'iils,  (les  staliics,  tics  avt'iim's,  des  |»aicr  cl  «les  jardins;  le  roi  lui 
se  Icrniiiic  au-dessus  de  la  mer  |»ai'  le  itroiuduloirc  de  Munjoy's  llill,  ijnc 
r«tn  a  t'U  le  Itou  jioùl  de  laisser  avec,  sa  parure  de  Idocs  erraliques.  I,(iii;j- 
l'ellow  esl  un  des  enl'anls  de  la  Miéiropole  du  Maine. 

Dans  la  parlie  méridionale  de  l'Klal,  les  deux  villes  de  Middelord  el  ilr 
Saco,  situées  en  l'aee  l'une  de  l'aulre  sui'  les  bords  du  Saco  el  en  iival  di^ 
ses  chutes,  soiil,  connue  (ialais,  liaiijidr  el  l.cwislon,  des  ajijiioniéraliiiii- 
d'usines  et  des  p(M'ls  de  caltolajic.  I/Klal  du  Maine  possJ'de  aussi  de  nmii- 
l»r(Miscs  villes  leruporaires,  celles  où  s(!  porleiil  en  loult!  les  |>rouu'neiu'-' 
el  les  Itaij^iu'urs  de  New  York,  de  la  l*enusyl\anie,  de  Wasliinjjlon  pendiiiil 
la  saison  d'été.  Les  réfiious  lacustres  cl  les  forets  du  nord  sont  |tarnii  les 
plus  visitées,  niais  aux  |)oi'les  incnics  des  cités  du  littoral  (|ue  de  liciu 
charmants!  On  peut  ju^cr  de  la  variété  iidinie  des  paysages  et  de  la  l'acililé 
des  excursions  el   des  promenades  |)ar  ^délcltcs  el  haleaux,  à  la  vue  du 


moi 


rveilleux   archi|»el    de  (lasco  et   des    remparts   de    rocher; 


hoises  (MM 


s'avancent  dans  la  mer  eu  loiijines  péninsules  parallèles.  ]m  grande  lie  de 
M(Uinl  Désert,  sur  la  cote  septentrionale,  est  la  plus  vaste  et  la  mieux 
connue  des  haijjiuMirs;  des  milliers  de  l'amilles  se  croiraient  déchues  dr 
leur  caste  si  tdh's  n'allaient  visiter  Uar  llarhor  ttu  telle  autre  slalioii 
de  Mount  Désert  à  la  mode,  l'allùl-il  même  camper  sous  la  lenle  dans 
le  voisinage  des  <;rands  liéttels'. 


II.  —  m;w  II  a  Mrs  II  m  e. 


I.e  New  [îampshire,  ijui  porte  encore  le  nom  d'un  comté  de  rAngletene. 
iKî  touche  à  la  mei'  (|iie  par  son  an;ile  sud-oriental,  (lomme  le  Maine,  il 
est  en  grande  parlie  occupé  par  des  monlafiiies,  —  d'où  le  surnom  d(>  (int- 
nite  Stfitc.  —  l,e  plus  haut  sommet  de  la  Nouvelle-Angleterre  s'élève  sur 
son  territoire  ;  à  l'ouest,  le  ileiive  (ionnoclicut  le  séjiare  du  VermonI,  antre 

'   Villes  |ii'inci|Kilt's  du  M^iiiii'  :ivt>L'  leur  {Kipulalinri  en  181)11  : 

t'oilliind ."(i  W,")  liiil)il;inls. 
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'  ll:illi;  du  Nt 


MAINK,   M'INV  IIAMPSIIIIII': 


l«7 


|'!l;il  ili-^pos*'  CM  l'oi'iiK'  (le  <|ii;hli'il:ilt'ir  cl  limite  r'^iilcincnl,  iiii  iioitl  piii'  lu 
l'iiissiiK'c  ilii  (laiiiidii,  iiii  sud  |tiir  le  Massacliiisclls.  Ile  vastes  lorèls  rocou- 
Mciil  encore  les  pentes  des  monts:  là  se  trouvent  les  «  éraldières  "  qui  ali- 


N"   ÔS.    —   MlINTAGNKS   III.ANCIIKS 


iiifiilenl  de  siiere  d'érahlc  le  marché  de  Ilostoii.  Orjianisé  en  colonie  dis- 
liiicli' seulement  en  1711,  le  New  llamitsliire,  l'un  des  trei/c  Ktats  primi- 
lil--  lie  riiiion,  est  l'cslé  l'un  des  derniers  en  siiperlicie  et  en  |)0|iulalion'. 


du  Nuw  llani|isliii'>i  |Kii'iiji  les  Klals  ri  Icriilniics  du  ITiii 


lin  iiiinl-Miiii'i'icaiiii' 


Siiiii  riii  il'  :  uriO."»  iiiillrs  taii 


IIKI  kil. 


l'ii|iidalioii   l'ii  IS'.M)  :  ."iTti  .Vii)  haliilaiils 
llrii^ili'  kdiiiii('liii|iir  :  II)  lialiilaiil>  .    . 


N"  i,- 


N'  Itj 


Mis 


MM  Mi.i.K  (■l'Ui.ini'iiii    iM\i:iisKi,i.i-; 


Klivil'oii  le  ilixiriMi-  lie    l;i    |hi|iiiI;iI|()I|    iIii    New     lliiiiipsliil')'   sf  roiiiposi'  i|i 
I' i'.'iiit'ii-(i;iii:Hli('M>,  i;i'iiii|i*''<  iliiiis   Ic^villcs   indiisli'iclli'»  uii  l'ciiijiliiriiiil   li'^ 

\llllkcr<  ll,'lll>   \i">    rci'llll"^  M|lilll(ltllllH''<>S. 

hi'  iiiriiic  i|iit'  (liiiis  le  Miiiiic.  le»  tiiM'jHic»  <lt's  riviiMVS  cl  les  l'cicilili''-  i|i 
l.i  ii;i\i;^aliiiii  mil  rli''  |;i  iiiisoii  ifrlir  ili-  h  |ilii|)iii'l  dt's  ii^)^l(iiii(''i,iii  i- 
iii'li;iiii('<.  Aiii-<i  \)n\vv  ii:H|iiil  ;iii  |)i<Ml  (le  la  casciitli-  du  (iocln'cu,  al'lliii  ' 
ilii  l'ixcalaiiua,  r\  l'urlMimulli,  le  seul  piirl  de  l'Klal,  ><'t'sl  t''lf\éc  Mil'  la  i  i\i 
iiit'i'idioiial)'  du  llciivt',  iiiii  s't'lai'^^il  cl  se  nciisc  en  un  csliiairc  hicii  alii  il/'. 


I. 


M'aiiil 


'I 
iia\ii'('s   \   ciiliiiil   sans  |i('iiic;    cc|)cndaiil    l'orlsiiioiilii,   ^il 


III' 


l'M\ 


'iilrc  l'iirlland  cl  jinsloii,  ne  rivalise  |iuiiil  avec  le  li'iiiic  <ie  celui  des  d 
grands  poils  el  n'a  ^iii'i'c  i|n'nii  niinivcineiil  de  caliniap',  d'(>iivii'oii  '2IIIIIIIIII 


luiincs  cliai|iie  année,  i.c  t^oiiveineniciil   |)iissede  nn  ciiaiilier  de  coiisliu 
liiMi   |ii'éciséineiil   en  l'ace,  dans    la    |)i'esi|u'ilc  de   Killcry,  ii|)pai'lciiaiil 
Maine.    INiiIsmoiilli  el   lluvcr,   l'ondces   en    Ki'irt,   snnl  les   pins  anciciiin 


iiii 


vi: 


al  '.  (■  e 


(les  cdliinics  aimiaises 


-I   à    V 

hi 


ilsiiioiilli  (HIC  se  piildia  dès  !/.)()  la  première  jia/.cllc 


La  ca|iilale  aclnelle  t\\\  New  llaiiipsliire  esl  Concord,  rindieniie  j'ciiii- 
nxik,  ville  iiiannraclnrii'i'c  diluée  sur  les  deux  rives  dn  Merriiiiac  el  l'ainciisi' 
par  ses  cari'(isM'i'i("»,  ses  lilalnres  el  ses  carrit'i'cs.  D'anlres  cilcs  d'usines  se 
'-iiccl'denl  en  a\al  à  Ions  les  rapides  on  saiils  du  Mei'rimac  :  lelle  .Maii- 
clicsler,  (|ni,   sans  iii(''iilei'    le  nnin  (|iic  lui   (Mil  ddiin»'-  ses   résidenls  aiii- 


lilicnx,  es|    pmirlanl    de\ennc    la    preiiiière    vill(;  de   l'Klal    cl    un  ceiiliv 
l'aliricalidii  des  coldiinadcs,  des  iiiaiisscliiics  cl  des  lai- 

h 


1res  .iclil    iiDiir  la 


liages,  la  cuiislrnciiiin  des  incdiiiolises  el  iiiacimies  diverses,  l'iiis  viciil 
Naslina,  (|ni  iililise  la  l'orcc  nmliice  d'iiii  al'lliicnl  du  .Merriinac,  cl  d'anlro 
m'iiiipcs  d'usines  apparicnani  au  même  jirtnipc  induslriel  (pic  les  cilés 
raineii'>es  de    l.nwell    cl    Lawrence,  siliiées    pins   lias  sur   le  mcnie  eniirs 


<l  caii,  I 


laiis  l'Klal  du  .Massacliiisclls' 


A  ilislance  de  la   mer,  les  ln'ilels  el 


lc>  j^i'oupes  de  villas  parsemés  dan- 


les  monlamics  du  New  llaiiipsliire,  cl,  plus  an    iinrd,   jusipic  sur  les  Iriiii- 
lièi'cs  du  (ianada,  cnniiciiiioni  snuvciil  eu  élé  une  popiilalimi  mcdiilc  licaii- 


cnni 


p  plus  considcralde  (|iie  celle  des  cilcs  de  la  plaine  ( 


1  du  li 


ilhu'al  iiiari- 


lime.  (les  lieux  de  plaisance.   Iialiilcs  leuipm-aireineni,  suni   parsèmes  par 


'  Vi 


>l'llli'l|l,llr 


lu   Ni'W-llillIHJ'-lli 


ll'lll' 


ibliiiii  I 


\l.ll 


iilic-ln-, 


.N^isliiKi 


(lllllCdi'll 

lloviT  . 
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(•(Miliiiiii's  siii'  les  pioinonloircs,  dims  les  rlairirros  des  Iwis  cl  sur  les  lionls 
(les  l;ics  cl  (les  IdiTcnls.  Les  iiionlii^iiards  ii'oiil  fiiicrc  d'iiiilrc  labeur 
iVucIncux  <|uc  celui  d'accueillii'  cl  de  scijiriei'  les  clraiifïcrs;  ccpciidaiil 
j|,  cvcicciil  aussi  (|ucl(|ucs  pcliles  iudiisliics  :  |)rcs  de  la  <i  hirclie  »  ou 
.  eiiciu'lie  »  {notrli)  de  iliwillc  ils  l'alii'ii|ueiil  dans  leurs  caliaiies  le  quarl 
(le  loul  l'amiditii  de  jioniincs  de  lerre  (|ue  l'ou  prcpare  aux  Elals-Uiiis. 


Vi:  Il  MO  NT. 


l.'Klal  du  Vcrnionl.  (|ui  couservc.  sous  uuc  l'onne  léfitTcnienl   modiliéc, 

pshjiv',  un  espace  (jua- 


iiu  aiicuMi 
il  I 


iioiu  l'raïK'ais,  csl,  coiuuic  le  New  llaiiinsh 


(Irilalcral  liiinle  pac  des  ligues   ^'coDKtli'Mpi 


les,  sa 


lit'  à   l'csl,  où    le   lil    di 


(iimiieclicul  lui  scri  (\('  rronlici'c,  cl  au  iiord-ouesl,  où  le  lac  (iliauiplaiu 
le  M''|)are  de  l'Klal  Ao  New  Voïk.  l'ar  sa  liuiilc  du  nord  il  couliue  au 
(ianada.  (le  ii'esl  |ioiiil  l'un  des  Klals  priiuilils,  puis(|u'il  lui  coiislilué 
sciileineni  en  I7!H,  à  la  suilc  de  longues  dissensions  :  les  uionla^nards 
(lu  Vcrmonl,  occupant  le  lei'i'iSoirc  aux  dépens  des  deux  Klals  du  New 
llampsliiie  ((I  de  New  York,  s'élaienl  niainleiius  en  une  pclile  ivpuldi<pic 
iiiil/'pcndiMilc  cl  poscreni  leurs  condilions  en  acccplani  le  lien  l'cdéral.  Les 
(iii'cn  Moiinlains  ou  "  Moiilaiities  Vei'Ics  "  Iraxci'sciil  l'Klal  du  nord  au 
<ail  cl   le  narlajii'ul  en  deux  nioilii's  nrcsfiuc  (''ualcs'. 


Le  V. 


rnioni,  i|uoii|ue  Ires  riche  en  cascades  cl  en  ra|>ides  lournissanl 


une  l'oi'ce  nioli'ice  ciior'iiic,  n'a  (pi'uin»  l'ailde  aciivilé  iridusli'icllc  :  c'esl 
avaiil  loul  un  [lays  de  pàluraf.'('s  cl  de  ciilliire;  ses  nioulons  loui'iiisseni 
une  lain(>  Iri's  Une  cl  l'on  e\lrail  de  ses  carrii'res  de  ina^niti(|iies  nialé- 
naiix  pour  les  conslriiclciirs  de  lîo-^lon  cl  de  New  York.  1,'exploilalion 
iudiin<Milaire  du  sid  a  i\r.:  p,,  •  ('puiser  les   ineilicurcs   Icires  cl  la  popii- 


Mlion   airncole 


(lu  eeiim    r   en    grande    parhe    | 


tour  ac(|uerir  d  autres 


l'crnies  dans  les  coin.é  vierges  de  l'Onesl  :  des  jtroprit'h's  par  niillicri 
oui  (''!('■  al(andoiint''cs  dan.  celle  r(''ui(Ui  de  la  N(Mivcile-,\n^lelei're  cl  celle; 
(|Mi'  lacliJ'Ienl   les  (''Iran^ers  sonl  de^lin('es   pr(>s(|ue     uile^  à   devenir  d 


es 


iiarcs  ( 


le   pi 


plaisance    cl    non   ( 


les    I 


eirani''   de   raniKU'l 


■  Il 


i^riciillure  itro- 


prcnicnl    dile  a   ivellemenl    d(''cliu   dari<  ce   pay<.    Vcrmonl,    ne  loucliani 
poinl   à  la  mer.   n'a   de  commerce  exh'iieui'  (pi'avec    le   (Ianada.  surloiit 


li.Hlï  illl  \i'lilliiiil  Miiiii  li'^  KliiN  il  liTiildiri's  ili'  l;i  iV'|iijlili(|ili'  ii(i|il-;iiili''ri(iiill(' 

Sii|M'iiiiii'  :  li.'iii.")  iiiilli's  iiwrr^  ("JUi".")  kil.  c^irr.).       N'  V2 

l'n|iiil.ilhiii  :  "rcj  l'J'i  h;iliil;iMK  rii  IS'.KI N'rili 

lli'lisiti'  KiliiriH'liiiiiii'  ;   l.">,,"(   lialillanis N"  '21 


IT'J 


MMVKM.l':   (iKOCIlAI'IIIK   IM  Vi:  liS|;i.|.K 


pal'  la  Vdif  (lu  lac  (!liaiii|ilaiii,  sur  lr(|ii('l  la  iiavi^alimi  c-l  lorl  aciivi 
De  liiiis  les  l'JaN  de  l'K-l,  li'  Vci'iiiiiiil  ("-I  celui  ddiil  la  |iii|iiilali(iii  a  ci 
le  jiliis  Iciili'iiicii:  ;  clic  a  iiiciiic  cli''  |ii'csi|uc  slaliniiiiaii'c  |iciiilaiil  li 
viiij;!  ilcrnicrcs  aiinccs.  I.a  iliiiiiiinlmii  sciail  lorlc  --i  les  (ianadicii 
surloiil   ceii\    île    laiiiiiie  ri'aiit;ai>e.    ne  ciiiiipeiisaieiil    les  [icilcs  en  innii 


i^ranl  connne  niivi-icrs  d'usines,  i^airiuis  de  lahour  cl  aciieleurs  de  reinie-. 
Ils   acci'oi'^senl  nolaldcnicnl    la   |)ii|iulaliiui  des  cnnilcs  du    nerd-e-l,  landi 
i|i!e  les  haliilanls  diniifiiicnl  dans  la  |du|iai'l  des  nulres. 

I.e  Vci'niunl   n'a  iiuinl  de  villes  considéraldc--.    I.a  caiulale,  M(inl|ie!i"i' 


n  es!  piiMleLiiec  (|ne  pai'  sa  silualinn  a  peu  près  au  cenli'ede  I  Mal,  dans  mu 
citndie  l'eilile  (lù  cenle  le  W  iniMiski,  Iriluilaii'c  du  lac  l!liani|dain.  I.eceuhv 
ie  plus  piipujenx.  lîurliuLihui,  v'(''lè\e  sur  la  ri\e  même  du  lac,  cl  de  ses 
(errasses  un  \(iil  se  pndiinijcr  au  ueid  el  au  sud  riumieii-e  paneiaina  des 
lU's,  des  déli'dils,  de-  ^uM'cs  el  des  rivages,  duniiiit's  piu'  le  massil'  des  Adj- 
nuidacks.  llurliM^lun  es|,  Mirliuil  pour  l'impiu  lalien  des  jjuis  du  (lanada. 
le  eenire  du  c(Mnnierce  lacuslre;  SainI  Mliaiis,  sihK'  plus  ;iu  niud,  à 
(pud(|ues  kildinèlres  de  la  l'ive,  expédie  des  lieiu'rcs  el  di's  liiunaucs. 
Ilullanil  cuiriinaiide  li's  passades  au  sml  du  uiassii'  principal  des  ukhi- 
hiLini's  Verles,  uù  l'un  cxploile  des  marlu'es  lilaucs  1res  appréciés;  eulin 
itcdliiw's  halls,  licuiru  indusiriel  hàli  au  Imrd  du  (liinneclic. ,  l'uvanl  en 
cliules  el  en  rapides.  es|  un  des  licuv  impm'ianis  de  l'Iilal.  \er;^ennes.  |;i 
plus  pelile  afi^ildUK'raliun  des  Klals-l  nis  ipu  ,iil  reçu  le  lilre  de  <•  cilé  ■'. 
n'est  (ju'un    liundde  lidurii,  inalun'-   le  ■    pduvoir  d'eau    ■  de  ses  rapides  el 


sa 


rivière  navi^ahle,  l'Oller  (ireek,  alllueiit  du  lilian)plai 


IV.    MASSAI   II  I   sITTS. 


I.e  Massa(dinseJls  (.Mds-\\;icliuse||  )  lui  aiiisi  nmumé,  diseni  les  élyniidn- 
liisjes,  de  |,i  péninsule  de  Wacliiisell,  sue  laipielle  Itiisjon  es|  cdiisiruile 
cl  ipie  l'en  appelail,  à  cause  de  s;i  rdiiiie,  Mus  dii  IV'le  de  l'Ièidie  «  : 
de  la  sliiiidti  le  mmi  passa  à  uue  Iriliu  d'Indiens,  puis  à  Imile  la  cidduic 
des  Idancs  el  se  liausutil  à  l'I'ilal.  I  ne  anire  .'Umidduie  dimnerail  au   niini 


■    Mlli'-.  i!ii|Mirl,iiili'v  (In  \>'riiii>iil,  jm'c  ji'in   |iii|iii|.iliiiii  en   iMlll 
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l';i\- 


Cnil 


mes 


.(•  Iilic    <) 


riiricL 
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lllll    IIISllll<^llf     IIIIISI 


le  1(11 


l>    li's   ;iilllt's,    le   (iiiiililic  (le  < 


oiiniKiiiirrai 


Ih 


III- 


IKIIII' 


|i;ii' ('xccllciicc.  In  siii'iKiiM   tdi'l   ciiiiiiu  (le  liiii'^ 


!.•>  A 


>l  hi  "  lii'i 


iiit'i'iciiiiis  est 


ii'liiiiii'  l'xn/Slali'  :  tliiiis  les  iii'ciiiici's  Iciiips  de  la  ((iloiiisalioii,  le-;  lialii- 
liiiiN  \i\aiil  siii'loul  (If  la  |m''('Ii(' cl  du  comiiicrcc,  la  <■  liait-  »  les  iidunis- 
siil  cl  rciiilili'inc  iiali:;!i;:!  ('lail  la  morue.  Les  liahilanls  du  Massacliusclts 


niicllciii 


aiis<i    leur  Klal    Ohl  lidi/  Slale 


«    Vieil    Klal   de   la    l!ai( 
'clueuse    eucdi'e    :    llic    Molhcr  Sliitt' 


il  a\ee    une    nuance  |)lus   alh 

'Klal  MJ'i'e  ■  •  Me  là  |iai'lil    en  ellel    l'inilialive   |i(»ui'   la   i;neri'e  d'lnd(''- 


|iciiil;i;uc  ;  (le  la  aussi   j,)   pi'dpajiande  des  a 


liolil 


Kiiiisles  (lu 


Ml 


issaeliiisell- 


ilin.  Ile 


Ipi'dclie  eu   pruelie,  (l(''liiiisil    l'insliluliou  de  l'esclavage,   loul    e 


iiiiiiiiii 


iianl    I  iMiiiin    enice 


le- 


('(uuinunaules    reiiulilieaiiies   du 


lili 


Ndrd 


Sud.   A   lieancdU|i  d'aulres  ('^aids  le  MassacliuselN  ol    l'islal  Ml-re  :  en 


iii'ii|ii>i'lidn,  I 


I  a   II 


ui('(in|i   plus  c(Mili'iliU(''  (|ne  les  aulres  Klals  di'ii;iiiaires 


MU  |iiiipleinenl  des  lerrildii'es  de  l'Onesl;  il  a  plus  l'ail  aussi  pdur 
|iiii|i;ii;ei-  le- d(''cduverles  cl  les  UK-lliodes  imliisli'ielles ;  eniiu,  renseinue- 
iiii'iil  \  a  mieux  pro^iressi''  (|ue  pai'Idul  ailleurs  el  les  insliluleurs  el  smldul 


les  iii-liluli'ices  ( 


lu   Mil 


issacliusells   se  snul   i'('Miaiulus  sur  loul  le  leiiildii 


celelinles 


(liih 


lin.  Sur    li'Ji."»  AiiUM'icaiiis  (da-si'-s   au  iidinlire  de- 

•  dielidimaire   d'Appleldu,  '2(i(S(i,    un    peu    muiii-    du    eiu(|ui('m( 


('■laiciil  (ii'ii^inaires  du  Massachusells  ■ 


l.c      Vieil   l'ilal    de    la    liait 


pelil 
(Il 


lar 


eleut 


lue    d( 


enuis    la    nerle   du 


\\A\n;'.  ne  cdinpreud  (pi  un  elrnil  parallel(i;^ranime.  a  Itirmes  ^cduielrMpi.es, 
iiiliv  les  mollis  Tacdiiic  el  la  mer;  cependaiil  il  -'t^ase  sur  It  lilldial. 
(le  iiiaiiii'i'e  à  eiiilirasser  loiile  la  ei'ite,  de  l'emlidiK  liure  du  .Merriinac  à 
l'ilc  (le  Naiiliickel  et  aux  appruclies  de  la  liaie  de  Narrafiaiisell  ;  de  di'caile 
II!  ili'cade,  il  s'aecidil  (piel(|iie  peu   eu   t'-lendue.  ^ràce  au  de-sècheilieiil  el 


,1  II  iin-e  en  culture  d  une  /une  de   marais  s;ii;iiils  (lui  liordenl 


\r     lin 


or: 


\|,ii-.  -.j    r.iilile,  en   pruporlidii   des  aulres.  ipie  soii  |c    Icrrildire  du   Massa- 


hiisclh 


il   es|.   avec    le   disincl    de 


(idliiml 


lia    e 


III 


idde   Island 


e    iiliis 


i{iii!i'U\  de    II  iiidii  ;   s^    deiisih''  kilditi('-||'i(|iit>,    de    lieaiictinp   sup(''i'ieui'( 
(l'Ile  de  la  l'Vaiice,  ne  le  c('(le  (pie  de  peu  à  celle  des   Iles  lirilaiiiii(pies 


TiiiiliTdis  dans  les  dernit'res  th'cades  1; 


pup 


liai 


iiilalioii  s  esl  moins  accrue  par 


ri'\(vil('nl  (l(  s  naissances  sur  les  iiioris  (pi(>  par  rimmi^ralioii  (r(''lraii,uers, 
ii'il.iiiiinenl  d'il  landais  d  de  j'iaiico-lMiiadieiis  :  les  lialiitaiils,  ipii  aiuiaienl 


(lire  les  li|s  (|( 


'ères  releriiis 


aii|iarlieiineiil  mamlenanl  a  une 


s,  Ii,i,,|(T;iI'|,  ■/■/„■  Itrd  Kilir  nf  Al 


Ciiluil  I.M.I^c,  Cciihn 


II,  Sl'|llc(lll 


IKIII. 
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met'  (l'oi'ij^iiic  livs  iiirliiiii^vi''.  \r  |UMi|tloninit  des  \ill('s  iiiiiiiurarliiri 
aux  (lt''|MMis  (les  cainini^iics  ne  s'est  pas  accompli  sans  un  icciil  de  1" 


riv- 


ciilliiic.  Kii   IN'.MI.  une  coiniuission  s|H''cial(' a  conslak'  (iiic  I4(il    rciiiiiv, 
c(tni|»it'nan!  -M  N,'»î)  licclarcs,  avaiciil  clc  altaiidoiiiiccs  '. 

I,c  Afci  riinac,  (|iii  pcuMi'c  du  .New    llamspliiit'  dans  la  |>arlio  sc|iliii- 
Irionalo  de  TMlal,  traverse  une  région  |M(|iuIeuse  :  des  usincîs  et  des  aii^^ln- 


iner 


atiiins  ouvi'ièns  liordenl   chacun  de  ses  rapides.  I.uwell,  une 


cités   irniustrie 


riva 


lisant 


ivec  Worcesler  comme  la  seconde  \il!( 


l'Etal,  dis|)ose  d'une  l'oree  motrice  c 


norme 


;i'ace  aux  clmtes  c 


n  M 


cri'i- 


mac  et  de  son  al'llnent  le  (loncord,  re|)réseiitant  une  puissiun'e  d'envi 


l'un 


^ilKMMI 


clievanx-vaiionr 


I" 


ini'iitales   usines   sont    des   lilalures,   di 


l'aliriiines  de  tissage  et  des  teintureries,  mais  il  n'est  pas  de  manul'achiiv- 


(|ue  ne  possi'de  LoweM,  le  |dns  impoi'tant  t;roupe  d'usines  du  .\la-si- 
clmselts.  Il  l'ut  un  temps  où  cette  ville  était  dépeinte  comme  le  l'.iadiv 
des  ouvriers,  et  surtout  des  ouvrières  :  aux  débuts  de  la  lirande  indu^liir 
en   Améri(|ue,    les   voyajieurs  céléhraient   en   un    style  idvlliipie  les  j(ai'> 


du   travai 


I    d; 


ms    les    us 


ines    de    l,o\vell;   mais  ses  lilalures    ressendilci 


mainleiianl  à  celles  des  autres  pays.  Dans  les  premiers  temps  les  ouvrii  r- 
el  les  ouvrières  se  trouvaient  entièremeni  cuire  les  mains  des  direclcin- 


(it^  compajiuies,  oui 


leur  I 


ournissaient  la  demeure  el  I  enlrelKMi, 


les  (il 


ili- 


vaieiit  a  observer  strictement  le  "  sah 


bat 


el  ne  leur  permetlaieul  ( 


le  IVé- 


quonter  ni   lliéàtre  ni  aucun  lieu  de  récréation,  (lependaiit  le  bonheur 


ces  ouvrières   privilejiiees  ne  devait    | 


as  être  complet,  car 


le  I 


ravai 


I  (l( 


IIIIC 


lilalures  a  élé  prescjuo  enlièrement  abandonné  par   les  Américaine' 

des   Irlandaises,  el    surtout    des  (!anadienues   de    laiifiiie    Iraiicai-e   niii- 

|dacenl  maintenant  dans  le  x  l'aradis  IVrdn  ■■ '. 


en 


est   de  même  à   Lawrence,  construite  plus  1 


lias   sur 


le   M 


erniii.ic, 


(lue  I  ou  a  exhausse  au  moyen  d  une  |uiissanle  di^iie  pour  mettre  en  iiinii- 


'  Kiiiif.'riml';  l'iihi's  ;»]  M;iss;i(liiis('lls  cMi  I8!M): 

|li'>i  Iles  lliiliinni(|H('s 'id  ."irili 

llii  Ciiniul:! l'.l  7Sl 

ll'.iill s Il  •jr.ii 

Kiisi'iiilili' M  nii? 

-  tliinii  ilii  Miis'iiii  liM'-i'IN  |ui'iiii  les  I!l;iN  cl  Icriilnin's  île  l;i  iV'|iiililii|iii'  iicinl-iiiiH'iiiniiii' 

Sii|ii'ilii'i('  :  S'il."»  iiiilli'S  l'iiiivs  ('iirili.'i  kil  c;iil'.l.  .        M'   li 

l'o|iiihilioii  :  2'2."S',lt."  Iiiiliil;mls  en  IS'.lO N»  (i 

|ii'ii>ili'' kil(iiiir'lii(|ii(' :  toi     11  11         ....       N"  r> 

Inslnicliiiri  |iiililii|uc>  (7f<.'i'.l  rccilcs,  il."»  tiH  l'IrM's)  .        N'   I 
l'indiii  liim  iii(lii>-lii('lli'  :  Mil ,"  ili  .'i.'i'j  |ii;iNti'('>.   .    .        N"  r» 
''  Mis.  IliiirK"!  \.  liuliiiiMiii,  /.Vo///  l-'ailmii  l.iilxir  in  A''»'  l'iitiltiinl. 


*».    —    »     ._-!•- 


VI'MH'M 


l.nWKI.I.,   I.AWHKNC.i:.  SM.KM.   I.YW-  1' 

t    les    niin"i   di'   iioiiiltrciiscs  lilatmcs,   loiidciics  cl   iiiitrcs   iisiin' 


iMMTll 


VIIICI" 


llillll' 


ill,  (|iii  siicci'tlo  à  l.awi'i'iicc,  se  lidiivc  sur  la  liiiiili;  de  deux  pin- 
iiidiistiit'llcs,  celle  de  Lowell  pour  les  eotoniiades,  el  celle  de  j.yiiii 


I   eordoiinei'ie.    Ae\vl)uryporl,    siliiee    a    la  lioiiclie  du    A! 'l'i'ii 


M 


mac, 


iiiviiil  aussi  pari  à  ces  deux  indusli'ies  ;  son  liavic,  où  les  embaiealieiis 
ii,>  inuiveiil  (|ue  deux  nièlres  el  demi  d'eaii  à  marée  Lasse,  n'a  plus 
(ln'iiiH'  \aleui'  minime  comme  pori  de  pèche  et  de  cal)ota;ie.  (lloncesler, 
-ny  iiii  ii'ilau  de  la  côle  pi'oléjié  de   la  mer  par  le  cap  Anu,  a    pris  uik 


iniiiiii  liiuce  li('aiu'(tu|)  plus  eoiisidéralde.  l'remier  porI  commercial  de  la 
iiiliiiiir  lors  de  sa  l'ondation,  il  esl  encore  le  preniiei'  pour  la  pèche  du 
liiiviii;  cl  du  ma(|m'rcau  cl  ne  le  ct'dc  (|u'à  IJoston  |iour  le  nomlirc  des 
\  armes'.  Sa  voisine  |{ock|iort  cxploiUï  le  jiranil  de  ses  carrières,  dont 


MiCillI 


lies  ielées  el  hrise-l; 


inies. 


\r-  (liliris  lui  servent  a  se  conslrun'c  de  snperlies  jetée 

SiH'  le  rivaf^c  di;  rAtlanti(|nc,  dcrcndue  an  sud  el  à  l'est  par  le  pro- 
iiimiloiri'  de  Marhiehead,  Salem  st;  dresse  à  la  racine  d'une  péninsule  de 
ijiiiiiil.  (ic  lui  Nanmkcaji.  1'  i>  An<iuillèrc  ■■  des  Indiens.  Foiulée  en  Ili'Jli, 
('lie  l'sl  la  colonie  mJ're  du  Massachnsells  scpiciilrional,  cl  lio>;lon,  (|ui 
M;i(|iiil  (|uali('  ans  plus  lard,  iw  l'ut  (|n'un  d(!  ses  essaims,  (ielle  arili(|uc  cité 
iliN  l'iicilains.  s'cniployjuil  cmnme  Lynn  à  la  l'aliricalion  de--  chaussures. 
('I;iil  MU  -iiJ'clc  dernier,  avec  Mai'Idehead,  lc;jroi(|ic  de  poris  le  plus  aclil'de 
l:i  Nduvcdle-An^lclcrrc  pour  le  connncrce  cxiéricur;  elle  eut  le  mono- 
piilr  cllcclir  de-i  échaniics  de  la  répnhliipic  américaine  avec  l'KxIrème 
lliii'iil  :  plus  de  cinipianle  navires  apparlenani  l\  sa  llolle  marchainle 
iliiiililaieni  annu(dlement  le  cap  de  lloiine-Kspérance.  l  n  musée  orienlal, 
ii'iii|ili  d"ohi<'|s  cui'ieux  <les  Indes  el  de  la  (Ihine,  rappelle  celle  pé'riode 
^loiiciise  de  l'histoire  htcaie.  Salem  esl   une  des   ville    de    l'inion  cil 


ces 


iir   leurs  enl'ants   illustres  :  enlic  autres   PrcMnll   el    llawlhorne.  Mar- 


Mcliead,    l'annexe   de  Salem,  a,  eom 

I 


IlilM'C 


me  elle,  perdu  son  connnerce  el  son 

II 


U'U  (le  iende/.-vous  pdur  les  relates,  sou  piut  n  esl  |,!us  ^uere 
livi|ii('nli''  i|ue  par  des  haleaux  de  plaisance.  Lej^i'os  de  la  population  prend 
|i:ul  mainieiiaul  à   la  Lirande  industrie  de  l.ynn  el  l'ahri^jne  des  s(nilieis  et 


niiinclics  :  nue  lorle  iironoi'liim  des  ha 


prop 


diitanl'' 


oriiiinairi'  ( 


les   Ji(~s  Ni 


iii.iiiijcs.   parle  enccu'c  un   dialecte  einaille  de  mots  Iraïu'ais. 

\ii  --ud-ouesl  de  Salem,  nue  autre  \ille  s'éli-ve   pivs  de  la  mer,  à   l'ori- 
i:iih'  d'une  pi'iiin^ule  ipii  >'avaiice  au   loin  d,iiis  la   haie  ( 


liost 


(Ml   :    r  e 


I Miii,  .liiisi  iKiinniée  d'après  la  villi-  anj^lai^e  de  l.ynn  Ueiiis,  d'où   le  pre- 


I  l.ill,'  ilr  pi'i  hi'  ri  ilf  (oliitiii'K  I'  .l|i|i.llli'll,llll  j  (ilcillirsIiM  m    IMMI 
'ttii<  li,ili';iii\,  |;iiii:iMiil  .',')  j'jT  l>iiiiii>. 
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MU  viiLi.K  (iKociiAi'iiir,  iM\i:iisi:i.Li;. 


iiiitM'  pasit'ur,  vciiii  en  !()->!>,  ôliiil  iiri^i  n;iiiv;  nulle  aiilif  cilé  m-  s'iiddiiiir 
plus  aclivi'uicnt  ;i  l'iiidusIriiMlu  cnii'.  cl  s|u''iialt'nu'iil  à  la  laliricaliiMi  ,1,^ 
hotliiios  de  femmes  ol  d'eiiraiits:  elle  a   près  de   deux  eenls  manui'adiins 


V    M.    <AI.KM    ir    I.ÏNS. 


42- 


fl£l 


Scibtes  çw  Couvrent      t/c  Oé  S^ 


C    1 


(Mn[)l(iyées  à  ce  travail.  L'odeur  du  cuii',  m' répand  <le  la  \  ille  dans  les  ,  im- 
[ta^ues  euvinuinanle--.  el  dan-  le  pori  elle  -c  uièle  à  celle  du  poisMin.  !•  ~ 
uiaeliines  i'iuil  inaiuleuaul  la  plu'-  l:I'(i-m'  pai'l  de  la  lie^iLine.  el  Idn  uViii- 
pliiie  ^ui'i'e  i|ue  des  l'emmt>  el  île'-  eiil'anls  puiir  le  >ei'\iee  des  alelieis  :  de 


LYNN,    lltlST(»N. 
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SOIIIKI  pîiiivs  (le  cliaiissuros  cm   17()7,  la  (|iiaiilitt''  pnuliiilo  s't>sl  v\o\(v. 
III  |S!Ht  à  *2(}  iiiillioiis  de  |)airos. 

Ilo^loii,  (|ui  a  pris  le  nom  d'une  ville  anglaise,  —  jadis  Hololidi's  lowri, 
—  (-1  en  inènu^  temps  la  eapilale  de  l'Klat,  sa  ville  la  pins  popnlense  ei 
la  iiiéli(»|)(de  de  la  Xouvelle-Anfiletorn».  Klle  se  compose  en  réaliléde  plu- 
sieurs cités,  séparées  les  nues  des  autres  par  des  hras  de  mer.  La  première 


mIIc   commenta  <*n 


1()'2 


.)   par 


la  cal 


)ane  d  n!i  pionnier  (|ni  <'   ne  von 


lait 


ni  lies  évè(|ues,  ni  des  iVèies  puritains  [)our  maîtres  )>.  l/ariivée  de  ces 
((  livres  »  lui  lit  clierclier  une  autre  solitude,  et  Boston  d(!vint  un  petit 
\ill;mp  construit  sur  une  presqu'île  dt;  la  haie  du  Massachusetts,  (lu'un 
cdidon  de  salile,  à  peine  exhaussé  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  ralta- 
ciiiill  au  continent  vers  le  sud-ouest.  Cette  péninsule  ori<;inaire,  appelée 
iiar  les  Imliens  Shawmul,  c'est-à-dire  i<  Kaux  Pouces  »,  est  désignée 
(irii(iell(>ment   par  le  nom  de  Trimountain,  ou  i)lus  simplement  de  Tre- 


iiKiiil  ;  mais  des  trois  monticules  (pii  valurent  au  noyau  central  de 


Boston 


ce  surnom   poéti(iue  de    "  Trois  Monts  »   il    n'en  reste  (|u'uu   seul,  de 
\i  mf'Ires  en  hauteur,  le  Beacon  llill  ou  n  Mont  Fanal   »,   couronné  par 

ée.  La  péninsule  de  Shawmut  occu- 


l'alais  d'État 


a  la  couno 


le  (lor 


liai 


I  un  espace  de  D'iO  hectares,  plus  (|ue  donhié  maintenant  par  les 
iviiihlais  (|ui  ont  élargi  le  |)édone(ile  sahleux  et  en  ont  l'ait  le  terre-|)lein 
sur  Icijuel  s'élève  une  «jrande  |)artie  du  Boston  moderne  :  (|uand  la  ville 
a  lii'soin   d'emplacements   nouveaux  pour  ses  édifices,  ses  places  ou  ses 


iHluiert  en  emiiiétant  à  l'ouest  sur  les  eaux  liasses  d( 


janliiis,  elle  les  ac(| 
IVsluMire  sans  prolondeiir  dans  le(|iiel  se  déverse  Charles  Hiver.  Le  travail 
lie  riiomme  continue  {'(Puvre  gé(dofii(|ue  accomplie  par  les  alluvions  et 
|icul-èli'e  par  l'exhaussement  du  sol  pendant   les  siî'cles  écoulés.  Sur  les 


aulic-^  |)la}ie>;   se    l'ait    un  travail  analofiue 
li'lle  nue 


'ancienne  haie  d(>  Boston, 
a  délimitaient  les  hantes  riv(>s,  les  <;raviers  et  les  roches  des 
licmvs  primitives,  était  près  de  deux  l'ois  plus  grande  que  la  haie 
acliiclle  :  des  marais  recouverts  de  quel(|ues  cenlimèlres  d'eau  à  l'heure 
(lu  Ilot  en  ont  graduellement  rétréci  le  pourtour  et  ces  marais  disparaissent 
à  leur  lour  par  le  travail  de  l'homme. 

la  huile  des  ■  Trois  Montagnes  »  cl  sa  |)éiiiiisule  élargie  se  ratlacheiit 
au  ((Hilinent  à  l'endroit  (n'i  s'élevait  une  ville  distincte,  Uoxhurv,  englohée 
iMaiiileiiant    dans    la   cité    grandissante,  ainsi    inie   Itorchesler  cl    autres 


Mlles  , 


I' 

I  villa^ics  de  la  côlc.    Au   nord  de  Boston,   l'ancienne  Charlestovvi 


i|ui  lui  aussi  une  communauté  ui 


haine 


autonome,  est  annexée  à  la  puis 


-aille  imiiiicipalilé  hostoiiienne,  cl  hien  que  sa  colline  convcric  de  mai- 
-iiiis  reste   séparée  de  Boston  |tar   un    détroit,   tant  de  jetées,  de  viaducs 


-»rr 
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el  tit'  ('luMiiiiis  (le  Ici'  riiiiicliissciil  et-  ciitial.  (|ii'il  dispiiiail  |)n'>(|iic  in 
(îiitici- :  il  sera  il  l'acilt' de  le  iMTimvrir  coiiipli'lcinciil  \y,w  une  lar^v  |il;i.,- 
l'orinc  imissanl  cii  un  seul  Ions  tes  [khiIs  conslrnils  siiivaiil  dixci-is 
(lin'cli(Mis.  A  l'cuicsl  de  la  haie,  d'autres  afijiloniéralidus  nihaines  snni 
aussi  (levenn(>s  des  (|uaiiieis  de  IJoslon,  landis  (pie  IJrookline  el  li' 
•irand  l'anbonrtf  de  (lanihiid^c,  (|ui  l'ail  éfialenieni  paille  de  l'i  Alliiins 
nidderiie  "  el  ipii  même  en  est  le  eenlre  inlelleeluel,  se  maintieniient  m 
eommiines  disliiieles.  Sur  la  côte  sejtlenli'ionale  de  la  haie,  Ituslon  essaime 
par  dos  villes  nouvelles  :  au  iiord-esl  le  vasN?  (piariiei*  d'KasI  Boston .  ;iii 
sud-est  eeliii  de  South  Hoston,  s'élèvent  sur  des  ilos,  inainlenant  rattaeiict'-- 
au  conliiienl.  Des  ein(piantc  terres  ou  roches,  grandes  cl  petites,  éparMs 
dans  la  rade,  il  n'en  est  fiuère  qui  ne  soient  dos  dépendances  direehs 
de  Hoslon  |)ar  leurs  |)liaros  ou  l'eux  de  port,  leurs  l'ortilications,  hôpilaux 
ou  auli'es  étalilissements  puhlics. 

Cet  accroissement  rapide  do  la  mélropole  du  Massachusetts  sur  un  lillo- 
ral  en  |iai'ti(>  marécafieux  et  semé  d'iles  modilie  d'aniiéo  en  année  le  plan 
de  la  cité,  et  même  à  des  distances  raj)prochéos  les  cartes  ofl'rent  des 
conlraslos  rra|)pauts.  La  ville  actuelle  est  Ironie,  tpiaranlo  l'ois  plus  éten- 
due (|iie  l'ihH  oriiiiiiairo;  elle  serait  hien  plus  considérahle  encore  si  l'dii 
eml»rassail  tlaiis  le  cercle  de  la  métropole  loiitos  les  afi^ilomérations  (pii  n' 
sont  l'orméos  par  suite  de  l'atlraclion  de  Boston  sur  ses  alentours,  l'.ii 
"décrivant  une  circonléronce  de  l'2  milles,  —  un  peu  plus  de  I!)  kilomètres, 
—  autour  du  Beacon  Ilill,  on  limite  un  territoire  (jui  comprend  plus  du 
tiers  de  la  population  do  l'Étal  :  lors  du  reconscment  d(>  1S!I(),  le  nomhn' 
des  hahilanls  s'élevait  à  S7'2  i<S2,  pivs  des  lie'ux  ciiupiit'inos  do  tous  les 
résidents  du  Massachusetts.  Boston  est  donc  la  (piatrièmo  ville  des  KImN- 
l'nis.  et  (pioiipu!  ini'érioure  par  le  noinhro  dos  individus  à  New  York  ci 
Brooklyn,  à  IMiiladelphio,  à  Chica}>o,  elle  les  a  distancées  par  l'innuenu! 
ffénéralo  sur  les  nuiMirs,  par  l'initiative  politi(pic  et  sociale,  par  l'acli- 
vilé  littéraire  et  arristiciuo  :  ses  onlanls  lui  ont  donné  le  nom  de  Ihih  m 
«  Moyeu  )'.  comme  si  elle  était  le  contre  autour  du(pu'l  tourne  la  roue  de 
la  lorluno  américaine.  (lamhridjio  est  llte  Iliib  of  (lie  Uni). 

Do  toutes  parts,  (juand  on  apprcudie  de  Boston,  on  apor(,'oit  la  coupole 
dorée  du  Balais  d'Klal  {Slalc  llomc),  s'élovant  au  sommet  de  l'ilot  où 
naquit  la  cité  et  rormant  le  plus  hol  observatoire  j)our  cuiitemj)ler  l'eii- 
semhle  des  villes  avec  les  coteaux  enviroiiuanls  el  !a  iirand(>  hait;  avec  ses 
navïr(>s  el  l'archipel  de  ses  îlots.  I,e  Commun,  jx'airio  d'environ  !2t)  hec- 
tares, occu|u>  les  pentes  de  la  colline  que  couronne  le  Palais  :  c'est  la  place 
fameuse  sur  kupielle  s'est  déroulée  en  grande  partie  riiisloin»  politiijue  de 
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liiivliiii,  (m"i  jii>.(|ii'i'i  Irciil'.'  <'ii|ilir>  Indiens  (''hiicnl  massacrés  en  un  jmiii-,  où 
SI'  ilii'ssail  If  liùclicr  des  sdi'cii'ics,  où  les  lèlcs  dos  viclinics  icslaiciil 
i'\|iii-(rs  sur  dos  |iionx.  l'Ins  lard  la  révolnlion  contre  rAn;ilelerre  s'y 
|iii  jiaia  :  auloiir   ou   dans  le  voisinage  de  ce   pré  communal,  l'un  des 
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et  su  a/e/à 


lii'iix  liisloriquos  par  oxcollonce  de  l'Union  américaine,  les  Dosloniens  ont 
iTiiié'  les  principaux  nKtnuments  el  les  scnlplnros  (pii  rappellent  les 
^Tiiiids  événements  de  leur  histoire,  enlie  autres  h;  Palais  de  la  (iité, 
T////  //<///.  (i'est  aussi  non  loin  de  là  (pic  s'élève  Faneiiil  Hall,  ainsi 
iii'Uiinée  d'ajirès  un  hufiuenol  IVanvais.  xm  l'ondateur,  et  dit  -  le  lîerceau 
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(le  la  l.ilu'il»''  "  aiiK'iiciiim',  en  souvenir  des  asscnililn'».  (|iii  s'y  soiil  Icinic» 
cl  (les  iiiriniiralilcs  (liscmii'»'  (|in'  de  ^l'amls  (iialciii's  y  |ii'i)ri()ii<'(''n'iil, 
L'(»lu'!lis(|ii('  (le  liiiiikrr  llill',  aiilrc  iniiiiiiiiiciil  rariiciix,  se  ilrcssc  ;iii 
soinmi^l  (le  la  ImiIIi>  iIc  (iliaili'slowii,  l'apiirlaiil  ralla(|iit>  il*>s  li'iiii|i(~ 
anglaises  en  177,').  Du  haut  di'  la  ciilotiMc  un  a  sous  Irs  y«'u\  un  |iaiin- 
rania  ili'  la  ville  el  de  la  haie  non  moins  heau  (|ue  celui  du  l'aln- 
d'Klal.  I,c  centre  de  ra^)i|oniéiJition  hoslonienne  ne  |>eul  se  dé[dacei'  :  l;i 
conli^in-alion  du  s(d  la  maintient  dans  la  |)resi|u'ile  de  Shawmut;  mai>  k 


devient,  connue  la  cite  de  Londres,  une  liourse  |Miur  les  resideii 


ll'C 


rcr 


centre 

de  l'aichipel  enviroiiiiant.  I,es  édilices  reconsiruils  somptueusement  a| 
le  lerrihle  incendie  île  IS7"2  ne  rcnrerment  ^iicre  que  des  hme;ui\ 
d'all'aires,  hahilés  seulement  |»en(lanl  i|uel(|ues  heures  de  la  joui'iiée.  I,;i 
l'oule  des  enlraiils,  le  matin,  la  l'ouie  des  soilanls.  le  soir,  est  pidili- 
fiieuse;  en  aucune  ville  les  piétons  cl  les  voitures  ne  se  picsstîiil  en  plin 
fiiand  iiomhre  dans  un  élroil  espace  :  devant  tel  édilice,  si'i/o  cculs 
omnihus  |)asscnt  en  un  seul  jour.  Aussi  devieiil-il  iiidispeiisahle  de  pei 
la  colline  dans  tous  les  sens 
rimmcnsi'  Iralic. 

Ilepiiis  l(S(J!»,  la  ville  di!  Hoslon  possède  uiu;  haute  école  ayant  le  tilic 
d'iiiiversilé;  mais  celle  (|ui  fait  la  «ihtire  du  .Massachusetts  n'esl  |»as  siliiéc 
dans  la  mélropole  proprement  dite:  elh;  se  trouve  de  l'autre  côté  de  (ihailcs 
Hiver,  dans  la  cité  de  (iamhridfif;  on  lui  donne  le  nom  de  Harvard  (iolleiic, 
en  souvenir  d'un  pcrsonnajic  (|ui  léjiua  sa  hihliolliè(|ue  et  une  somme  il'ar- 
ffonl  à  celte  école  en  l(ir»(S;  une  l'oil  helle  statuiî  d'un  Harvard  imaaiiiairc 


[lour  donner  des  exiitoires  souterraiii>  à 


eleve  sur  une  pelouse  du  c(dlej;e.  Les  progrès  récents  de  cette  école  ont  il( 


Isdc 


l»rodi'i|eux, 


II 


irvani 


Coll 


(.(!■ 


e  esl  mainlenanl  uni!  ville  dans  la  ville,  conipii- 


naiit  des  salles  de  cours  et  des  amphithéâtres,  des  lahoratoires,  les  dcnv 
riches  musées  de  zoidojiie  (.Vfiassiz)  et  (rarchéoloj.;i(^  (Peahody),  des  palais, 
—  plutôt  (|ue  des  maisons,  —  |iour  les  professeurs  et  les  élèves,  un  lélVi- 
toire,  l'un  des  heaux  édilices  des  Elals-l!nis,  élevé  en  souvenir  des  élii- 
diaiils  tués  pcMidanI  la  guei're  de  Sécession,  des  jai'dins,  des  pairs,  de- 
pelouses  pour  les  jeux  alliléli(|ues;  un  collège  amiexo  pour  les  étiidiaiilis 
re(,'oit  environ  '2l>0  élJ'ves.  l/idiservaloii-e  aslroiiomiiiue  dépendant  de 
réc(d(!  est  un  des  plus  riches  el  des  mieux  dirigés  el  lournil  de  savaiil- 
ohservateiirs  d'autres  étahlissements  du  Nouveau  .Miuide,  jusque  dans  le 
Pérou  méridional,  à  Areipiipa  :  un  remarqualde  jardin  hotaniciue  t'ait  aii--i 
partielles  roiidalioii^  de  Harvard;  eiilin  l'IJiiversité  possède,  sinon  la  iihi> 
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riche,  du  moins  la  moillouir  hil)liullù>(iu(;  et  la  mieux  utilisée  des  Étals- 
I  iiis'.  Les  direcleurs  do  Harvard  ne  font  guère  de  vœux  qui  ne  soient 
atissilôl  salislails  par  les  donations  ou  les  legs  d'anciens  élèves  ou  d'amis  : 
les  générosités  du  premier  bienfaiteur  sont  peu  de  chose  en  comparaison 
(les  revenus  acluelf*  de  l'Université,  dont  la  fortune  dépasse  sept  millions 
(le  piastres'.  L'éeole,  jadis  purement  théologique,  comprend  maintenant 
Idules  les  facultés'.  En  dehors  des  Universités,  Boston  possède  une  hihlio- 
llh'M|ue  municipale  plus  riche  encore  (| ne  celle  de  Harvard*,  un  musée  de 
|)einture  (|ui  serait  remarquable  même  en  Europe,  un  musée  d'histoire 
naturelle  et  un  groupe  d'écoles  techniques  admirablement  organisées, 
lioslon  et  Cambridge  sont  les  cités  d'Amérique  où  résident  le  plus  volon- 
tiers les  savants  et  les  écrivains.  Franklin  est  un  enfant  de  Boston,  de 
même  qu'Emerson,  Wcndell  Philips,  Sumner,  Parkman,  Edgar  Poe  ;  de 
nombreuses  statues  de  grands  hommes,  entre  autres  celle  de  l'abolilioniste 
Lloyd  Garrison,  s'élèvent  dans  les  parcs  et  les  avenues.  L'Islandais  Leif 
Eriksen,  qui  découvrit  le  Vinland  en  l'an  1000,  est  aussi  glorifié  par  une 
(•riigie  de  bronze. 

L'immense  port  de  Boston,  qui,  malgré  les  empiétements  de  la  ville, 
s'éiend  encore  sur  un  espace  de  195  kilomètres  carrés,  a  sur  celui  de  New- 
York  le  grand  avantage  d'être  plus  rapproché  de  l'Europe  ;  mais  il  ne  se 
trouve  pas  à  l'entrée  d'une  magnifique  voie  naturelle  comme  le  lludson; 
néanmoins  il  reste  l'un  des  centres  d'attraction  des  échanges  internatio- 
naux. Le  mouvement  de  la  navigation  dans  le  port  de  Boston  dépasse 
chaque  année  trois  millions  de  tonnes",  et  la  valeur  du  commerce  extérieur, 

'  llililioltièque  de  Harvard  Collège  en  1890  :  375  576  livres;  300  805  brochures. 
^  Budget  du  Harvard  en  1800  : 

Capital 7  12'i8.^5  piastres  (r)l)000000fr.). 

Ri!venus  de  toutes  sortes 'i  805  77-i       i> 

Donations,  non  compris  documents  et  terres.  430  508       » 

•■'  Université  de  Harvard  :  IVofesseui-s,  «  tuteurs  »,  «  assistimts  >i,  etc.  :  180;  élèves  :  l.vH 
>  ltiiiliotlièi|ue  de  Roston  en  1800:  540000  volumes;  .300  000  brochures. 
■•  Mouvement  de  la  navigation  extérieuit;  dans  les  ports  de  Boston  i.'t  du  district  consulaire  cnvi- 
iDunant en  1890  : 

Entréiis 5.387  navires,  jaugeant  I  9'23  515  tonnes. 

Sorties 5  431       »  »         1854  309       » 

Ensemble.    .     10  818  navires,  jaugeant  3  777  854  tonnes. 

Mouvement  de  la  navig;ition  dans  l'estuaire  de  Charles  River  en  1889  :  1  500000  tonnos. 

Valeur  des  échanges  avec  l'étranger  : 

Importation .3.30  3l25  000  fiuncs, 

ExporlHtion .30'2  445  000     » 

Ensemble 09-2  770 1»00  francs. 

Flotte  rnmmerciale  de  Roston  en  1890  :  034  navii-cs,  jaugeant  '25!  5'26  tonnes. 
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rt'IiilivoiiitMit  l'aililc  en  coiiiitaraisoiitK'  riiniiiciisc  tralit-  l'ait  avec  d'autivs 
villes  (les  Kl;!(s-l  iiis,  i't'|M(''S('iilo  plus  tl'iiii  (iLMiii-iiiillianl  do  IVaiics.  I.n 
(îiaiidt'-lîn'laiiiit'  |iit'iid  iiiu'  pari  itiôpondéraiilo  diiiis  les  l'rlianjios  de  |î(»-- 
loii  :  los  i|iiati'c  ('iiii|iiit'iut>s  du  toriiiafir  venu  d'ttuirc-uici'  lui  apitartioiinciil. 
Luc  |iarli('  du   port    rosU-  désiTle  iiiaijiré   sou  lunuvuse  situation   :  c'est 
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l'espace  uiaritimc  (|u'a  réservé  le  giiuverneinenl  fédéral  pour  ses  cliautiers 
et  le  Miouillafit' de  ses  navires,  au  nord  de  la  colline  île  (Iharlesttwn,  dans 
l'estuaire  de  Mystie.  Des  hauteurs  (|ui  le  tloniinenl  on  renian|ue  avec  étou- 
nenient  ce  désert  d'eau  dans  une  haie  iourinillant  d*>  navires. 

Kn  dehors  de  la  haie,  (Iheisea,  une  des  villes  <li>  la  hanlieu(>  hoslonienne 
i|ui  garde  encore  son  autonomie  administrative,  s'ét<>nd  au  nord-osi  jusque 
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sur  I*'  riv<i<;(<  ail;iiilii|iit>  de  la  priiiiiMili'  iioid-oriciilalc  tl'iiilm'.  Par  la 
|il;ii;t'  Hfvcit',  c'csl  une  lîosldii  d'élr,  se  proloD^'caiil  au  sud  d«'  roiirho  vi\ 
((iiii'lic  jusi|u'à  l)«*(M'  Islaiid,  ainsi  noinmof  |)ai'(-t>  i|ii(>  li>s  pivnii«>i's  colons  y 
viiciil  souvent  des  ><  eeil's  »  ayant  najié  à  travers  le  bias  de  nier  jiour 
nlia|»[)er  aux  lon|>s.  Plus  à  l'est,  une  autre  |)éninsule,  la  roelieuse 
Niilianl,  a  dans  eliaque  eri<|ue,  sur  ehai|ue  liutle,  des  villas  élé};antes. 
Au  uoi'd,  lioslon  se  ronlinuo  par  Malden  dans  un  pays  de  landes  et  de  liics 
liii\ersé  par  de  nonilireuses  voies  ferrées.  Au  nord-ouest,  par  delà  Soiuer- 
\ill(',  se  suieèdeul  les  deux  villes  historiques  de  l.exinjilon  el  dedoiieord, 
iMi  se  livrèrent  des  ciuultals  pendant  la  guerre  de  l'Indépendanee  :  Tlio- 
rcau,  Kuierson,  llawlliorne  véeureut  à  (ioni-tti-d.  Près  du  village  de 
Walertovvii,  à  l'ouest  de  (!auiiu-id<ie  et  des  beaux  onilM-a<.M's  ipii  signalent  le 
l'iinelièro  du  Moiinl  Auluirn,  une  lt)ur  uiotlerne  indi<pie  reni|da('enienl 
où,  d'après  Ilorsi'urd,  conihatlu  par  la  plupail  des  arelié(dof;ues,  les 
.Ndiiuands  avaient  l'ondé  leur  première  eoKuiie  sur  la  terre  du  Nouveau 
Monde  ;  là  se  serait  élevée  la  fameuse  N'orund)etfa  de  Cabol,  c'est-à-dire  N'or- 
ii('j;a  (Ui  «  Norvèjîe  »  ;  des  murs,  des  dijiues  et  des  amas  de  pierres  seraienl 
les  restes  des  anciennes  constructions'.  IMus  loin,  à  l'endroit  où  Charles 
Hiver  descend  eu  cascades,  s'élève  Wallham,  fauhourji  industriel  très  actif, 
surtout  pour  la  l'abricaliun  des  montres,  (>n  moyenne  I  MMKKII)  par  an. 
An  sud-ouest  les  campajines  où  son!  parsemées  les  villes  do  iNewIiui, 
liri^hlon,  Urookline,  Hoxhury,  forment  un  |iarc  immense  endtrassant  une 
]V'/u)u  de  collines,  de  hois.  de  [lelouses  el  de  lacs  :  là  se  trouvent  les  priii- 
(ipaux  réservoirs  qui  alimentent  d'eau  iSoslon  et  l]amhridp>;  un  seul 
ilVnIre  eux,  (".hesinul  liill,  ccmlieni  .'»('»  millions  d'heclolili'es  d'eau  ;  en 
hiver,  les  lacs  (léc(Ui|»és  par  une  sorte  de  charrue  fomiiissenl  la  jilace  |»ar 
milliers  de  tonnes  au  commerce  de  IJoslon.  Vers  le  sud-«'sl,  au  hord 
lie  la  haie,  (Juincy,  ipie  surplondie  une  cidiine  de  granit,  t>sl  devenu 
laineux  ccunme  le  hourj;  où  se  conslriiisil  aux  Klals-l  nis  la  pi'emière 
liiiiie  de  rails,  pour  le  service  des  earrii'res.  Plus  loin,  sur  la  même  rive, 
lliii^ham,  villeile  de  hains,  possède  la  plus  vieille  éjilis»'  de  la  Nouvelle- 
Aiijilelerre,  élevée  en  l(»S|. 

Sur  la  côte  qui  se  proloniie  au  sud-est  de  lloslon  et  que  prolèjre  ((Uilie  les 
Uni»  de  l'Atlantique  la  péninsule  du  ca|>  (iod,  s'élève  la  ville  fameuse 
lie  Plymonlli,  où  coimnenva  la  c<donisitioii  de  la  .\ouvelle-An<|leterre, 
fil  Iti'Jtt,  (lelle  mélriqHde  est  restée  hien  en  arrit're  de  tant  d'aiilres 
(liés  modernes  jieuplées  par  ses  enfants.  Klle  n'a  (pi'un  petit   port  sans 
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|irori)M<l(Mii'  nù  iiioiiilh'nt  dos  calio leurs  i>l  dos  Ituloiiiix  do  pôcho.  «  Ohl 
Coloni/  (lit  la  «  Vioillo  (]()loiii(>  ><  ii'ii  pu  louiiiir  à  sos  hidtilaiils  los  rr^- 
souiros  M»'cossaii"os;  los  soulos  iiidusirios  l(»oalos  s(int  la  t'alirioation  îles 
o()nla<;os  ol  oollo  dos  olitus.  Mais  l'Iyuioulli  alliro  los  visiteurs  ooniuio  \illi' 
histt)ri<|uo.  l  no  slaluo  cidossalo  do  la  «  Foi  »  so  drosse  sui'  la  otdiiiii' 
au-dessus  dos  maisons;  une  «  Nef  dos  PMorius  »,  —  l'ihfrim  Hall, —  roii- 
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rormo  de  curieux  olijols  datant  des  premiers  lomps  do  la  rolonisatiou,  ol 
sur  la  |da<;t'  sahlonnonse  un  firillafîo  déi'end  ooniro  los  amaloui's  de 
roli(|uos  le  roclior,  mainlonant  fendu,  sur  loi|nol  los  pèlerins  posèrent  le 
pied  on  déliar(| liant  dans  le  Nouveau  Monde.  Le  liour;;  do  Diixliiiry,  situé 
non  loin  de  IMyniiuitli  ol  où  demeurait  le  ca|iitaiiie  ou  r/z/j*  des  Puritains, 
est  le  point  d'altacho  du  càhie  transatlanti(|Uo  rraiii;ais,  pusc  eu  180!),  de 
Hresl  aux  Flals-lni>  par  Saint-l'iorro  Mi<|uoloii. 
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i/r>lri)il)>  |MMiiiisiilt>,  rornit'c  il'iiiicitMincs  iiioiiiiiii's,  (|iii  su  Ici'iiiiiit»  |i:ii' 
le  ((111(1»'  (lu  ciiiddd,  n'a  (|H('  de  pclils  |)()i1s  (riiiiiu'iiKMils  pour  la  |mVIi(', 
jiiiiiistahlc',  l'i'oviiicctown,  ii  |)(i|iulati(iii  Iri's  active  cl  Iri's  brave,  souvent 
en  lutte  CDUti'e  la  mer  pour  l«!  sauvetaffc  des  naufra^'s.  Les  dunes  nio- 
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biles  (|ue  le  vent  see  du  iioi'd-ouesl  pouss(>  devant  lui  à  la  jtoiiite  «lu  eap 
(',()(!  nienaeent  l*rovineel(»wn,  «pii  se  dt^'end  à  }irand'|M>ine  conli-e  leur  inva- 
--iiiii.  Kntre  lluxxard's  llay  el  la  haie  du  ea|i  (lod  on  travaille  au  ereuse- 
incnl  d'un  eanal  de  «irande  navigation  «pii  permeltrait  aux  haleaux  de 
(initier  direetenieni  de  New  Yoik  à  Boston  en  évitant  à  plus  de  ilMKM) 
l'inharealions  ehacpu:  ann*-e  un  dt'tour  d'au   moins  VM  kil()m(>tr(<s  dans 

'  rintic  (le  iH'C'lio  ilo  llniiisliilili'  in  |8!i0  :  Sifi  liiiteaiix,  jiuiiii'Hiil  'J'JUÔI  Ukiik's. 
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lt"<  |iiira}.'('s  «l;iiip'i'(Mi\  *lii  cai»  (!(kI  :  le  |Mtiiil  le  plus  t'Icvr  «lu  scviil  i 
moins  «le  l!>  iiu'li'fs.  Aii-dcviiiil  ilt>  la  |ii't>si|irili>,  ni  |il('iii  Allaiilii|ii('. 
les  (K'iix  ilos  tli'  MarllKi's  Vini'vai'il  et  de  Naiiliukrl,  au  lilloral  soiimmI 
intulilit''  par  li>  lit'iirl  des  values,  oui  aussi  h^urs  villes  <lt'  p<rlii>,  jaili^ 
rameuses;  avant  la  fiueire  (rinilé|ienilaiiee,  Nanluckel  pif^s'-ilait  I  iO  na- 
vires el  ses  'j'idO  marins  se  livraient  à  la  pèche  de  la  lialeine;  en  ^'raiidc 
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partie  ruinée  |)ar  la  {guerre,  la  population  avait  recouvré  sa  prospérité, 
lorsque  la  découverte  des  huiles  do  pétrole,  coïncidant  avec  la  rareté  crois- 
sante des  haleines,  vint  amoindrir  notahlement  les  hénélices  des  pècheuis. 
Nantucket  el  sa  voisine  Martha's  Vineyard  se  dépeuplèrent  «irailiielle- 
ment,  perdant  leur  population  Manche,  ccunme  elle!» avaient  perdu  leur 
douce  population  indienne,  représentée  seulement  par  quelques  métis,  {.es 
deux  ilos  reprennent  (pjolque  importance  comme  iiiuix  de  villéfrialurc  : 
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NWTICKKT.    MAHTIIAS  MNKVAHU.   KALL  RIVEli. 
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iiiiisi  Miii'lliirs  Viii<>y;ii'(l  «'«i  ilr\riiii<>  m  ^M'antlt*  partir  la  |)i'o|)i'irlr  dt-s 
iiirili<uli>li's  u<'sli>yt'iis,  (|ui  |it>ii<laiil  la  siisoii  tTrlr  acconrciil  \mv  iiiillicis, 
|iasl('urs  cl  lidMt-s,  daiis  lt>  villas  cl  les  h-iilrs  des  pairs.  I/aiicit'iiiif  acli- 
\il(';  ctMiiiiU'icialc  des  Iles  se  n-poilc  vt'i's  la  ('("ilr  du  l'oiitiiinit,  à  New 
jîi'di'oi'd,  dont  lt>  poil,  hicii  proli'-;:)-  par  lus  ilt's  du  lai'<;e,  peut  l'ccovoir 
les  plus  ffiaiids   naviivs.    Viiicyard  llavcii  l'sl  tuiijuiirs  un  |Htrl  de  rclujif. 

New  l!t>dlurd,  l'AcusIiiial  di-s  Indiens,  «'sl  ciicdiv  le  poil  balrinicr 
II'  plus  aciit'  du  inond*',  ipiniipi'il  ail  aussi  iiolaldcincnl  déchu  à  ccl 
c;;ai'd  depuis  le  milieu  du  siirle;  à  celli;  «>po<|ue,  il  armait,  avec  la  ville 
(le  Faiiiiaveii,  i|ui  lui  l'ait  ï;\vv  de  l'aulrn  côté  d'un  estuaire,  plus  de  trois 
reiils  navires  pour  la  [ièche  de  la  haleine  et  ses  marins  étaient  au  nomhre 
lie  dix  mille'.  Malf^ré  ses  pertes  comme  ville  de  pèche,  New  Hedlord  «rran- 
(iil  rapideinenl  comme  centre  de  maiiulactures,  surtout  pour  le  tissa<.'e 
(lu  coton,  industrie  qu'elle  parla<;e  avec  sa  voisine  Kall  Hiver,  située  au 
iiord-oiiesl,  sur  la  rive  orientale  de  Taiinton  Itiver;  l'estuaire  est  acces- 
silde  aux  };rands  navires  et  la  ville  occiijie  l'emhouchure,  maintenant  sou- 
li'iTaine,  d'un  torrent  (|ui  loiirnil  une  force  motrice  considérahie,  très 
aclivemenl  utilisée.  Fall  Hiver  n'est  plus  •;uèru  an^lo-américaiiie.  I,e  dépla- 
cement iiicessanl  des  peu|des  i|u'amèiienl  les  changements  écoiioinii|ues 
ivinpiace  à  Fall  Hiver  les  descendants  des  Puritains  par  des  calludiques 
irlandais  et  canadiens,  puis  ceux-ci  par  des  Italiens,  des  I*orlujjais  el  des 
Acoriens.  Les  mêmes  phénomènes  ellini(|ues  s'accom|)lissenl  à  New  Hed- 
l'ord,  dont  un  (piartier  a  pris  le  nom  de  Kayal,  cl  daii>  les  deux  villes 
inanuracliirières  de  Tauntun  cl  de  Brockton,  qui  se  suivent  enln;  l'ail 
Hiver  el  Hoston. 

A  l'ouest  de  Hoston,  la  cilé  de  Worcesler,  où  naquil  fieorpe  Hancrolt, 
iliiit  à  sa  position  centrale  dans  l'Ktat,  au  lurud  de  conveiffence  des  prin- 
(•i|)ales  voies  l'errées,  son  ranj.'  «le  deuxième  capitale  du  Massachusetts  ; 
souvent  choisie  comme  lieu  de  conférences  et  de  conventions  politiques, 
elle  a  pris  le  surnom  de  llmrt  of  the  Commonu-enltli,  «  Cn-ur  de  la  Hépu- 
lilique  ".  F^lle  est  située  près  d'un  l'aile  de  partajte,  là  où  s'assemhlent 
les  sources  de  la  rivière  HIacksIone,  (|ui  descend  au  sud-est  vers  Provi- 
dence :  ses  industries  sont  nomhreuses  et  sa  population  ouvrière  se 
ii'crule  incessamment  parmi  les  immigrants  étrangers,  surtout  des  Franco- 
lliuiadiens  ol  des  Scandinaves.    I.a   ville  de  Filchhurg,  au  nord,  sur  la 


'  FliiUo  ii|i,):ii'(i-niiiit  ;i  New  R('iir<inl  <-ii  1890  ■ 
1V2  navirc)!,  jaugeant  '27248  tonnes,  et  e(ini|iiviiaiit  52  lialeiniuiK,  jan<;eant  12 '.184  tonnes. 
Mouvement  de  la  navigation  extérieuie  à  New  BedfonI  en  I8i)t)  ;  81  naviivs,  lôûOO  tonnes. 
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l'ivit'i-t'  Niisliiiii,  Iriliiilairi'  ilii  MiTi'iiiiiic.  t>s|  iiiissi  un  ctMitrc  iiiiliisli'i*>|  mi 
N'  rtml  It's  Iriivaiix  les  jiliis  (lixMs,  |i;i|iii'rs,  t'Idffrs,  iiiiicliiru's. 

La  l'ivit'ic  lloiiiit'cliciil,  i|iii  IravciM"  li'  Massachnsclls  <lu  iKtnl  au  sml, 
csl  liordn'  de  villes  |)(i|miI(>um>s  cl  niaiiuracluiit-i'cs.  Noi'lliaiii|il()u,  —  |,i 
N'iinotack  des  Intlii-iis.  -  dans  nnr  cliaruianU'  vall«'>t>  où  l'on  cullivc  1«>  laltai . 
est  silut'c  plis  de  la  rive  droilr  du  llciivo,  eu  anionl  du  délilé  de  llolyokc  : 
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f't'sl  la  |iali'ied('.lonallian  iMlwanls,  h*  llindojiitMi  calviiiislc  le  plus  lanicux 
df  la  Nouv(dlo-.\njilt'lt'rit'.  IMus  bas,  dans  un  inrandiv  du  fl(Mi\t',  qui  l'tMi- 
lourc  do  lidis  c«')l(''s,  la  };rand«'  villt'  d'Ilolyokc  |)i'olon^:(;  sur  plus  de  tin(| 
kiloinJ'Ircs  ses  nond»i'eus»;s  inanulaclurcs,  pap<>t*M'ii>s  cl  aulrcs,  où  Ira- 
vaillcnl  vin^l  mille  ouviicrs,  dont  plus  de  ciiH|  mille  nés  au  Canada;  le 
gouvciiiemcnl  i'édcial  y  |>oss(\l(;  la  t'ai)ri(|uo  dos  caries  postales.  Le  l>ai- 
ra^iMlu  llcuvc,  amcna^canl  une  chute  de  10  mètres,  lournit  une  énoiinc 
force  motrice  à  toutes  ces  usines.  \\\\  aval,  d'autres  (diules  cl  celle   d'un 
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|ii'lil  al'lliitiil  t'uiit  loiinit'i'  l*>s  i'II^M'imiii^m's  tics  niiiiiiiriicliirrs  de  (!lii<-o|M>i>  : 
|iiiis  viciil  la  ('ilt'>  de  S|ii'iii^tiflil,  on  s*>  Iniiivt'iil  U"<  |iriii('i|iiilr<  iniiiiiirac- 
hiii's  (rairiu's  des  Klali^-Liiis  vi  l'arsenal  iiiilitaiit*  tlii  <.Miii\n'iii-in(>iil  IV-- 
(liial.  li*>|H-iHlaiil   iiti 
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lll'll     tit'      la      ValU'f    Mil  !<"  »«•   —  fKBtm    W.   IIMHiiliK. 

Ijiiiiurliciil  a  jiiMiu'ii 
iiiaiiilriiaiil  irtiapiiû 
à  l'invasion  de  la 
;:i'aiidi>  iiidiisli'if  *<l 
(lu  |)i-olrlariat,  Ain- 
licisl,  avec  son  col- 
\i'<n\  son  école  d'af^ri- 
ciillnre  el  ses  collec- 
lioiisd'aii.  d'Iiisloiro 
llallll'ell(^  d'arcliéo- 
iojiie.  Aniliei'st  est 
dans  un  vallon  lalé- 
lal,  à  l'esl  du  lleuve 
cl  an  nord-est  do 
Ndi'lliainpton. 

A  l 'ouest  du  (lon- 
lU'clieiit,  la  réf{ion 
inoiila^neiiseoù  nais- 
seiil  le  iloosie  el  le 
lliiiisalonic  est  moins 
|H'U})lée,  el  les  villes, 
Noilh  Adanis,  IMlts- 
lield  ,  Slockliridjre , 
moins  actives;  mais 
eilos  sont  visitées  par 
les  pHuneiieiirs  d'été, 
cl  les  maisons  do 
plaisance   iiarsèment 
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les     sites     environ-  *  1,,, 

iiaiils.    Les    lliernies 

\oisins,  New  Lehanoii  Spriiigs,  (|ni  jaillissent  dans  l'Klal  de  New   York, 

-ont  Ires  rré(|iienlés,  siirloiit  à   cause  du  voisinage  de  la   fameuse  com- 

iiiiiiiaiilé  des  Shakers,  l'ondée  en    17!),'»  par  la   propliélesse   Aiin  l.ee.    La 

ville  de  Norlli  Adains,  au  nord  du  llreylock.  occupe  le  déliouclié  du  soii- 
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Ifi'i'iiiii  *li>  llnitxic  (IlooMii),  la  |)riiici|i:ilt>  \ou'  il«>  ('Diiiiiiiinii-alioii  fiilir 
Hostoti  ri  l:i  valln-  liU(Uoiiit>iiiH>.  (Ml  a  lra\aillr  vill^l  aiinn's  ri  ilr|it'iiv 
plus  (le  i-*-iil  iiiillioiis  tit' IVaiics  |)tMir  U>  crcuMMiiciil  df  vv  liiiiiicl '. 


V.    —    nilODK    ISLAM). 


Hliodc  Islanil,  Lillle  lUiody,  le  plus  prlil  Klal  do  la  ((tiilV'dt'Taliitii  ainrii- 
caiiic.  lit!  r('|»ivs('iil»'  »'ii  étendue  (|ue  la  deux  eeiil  Ireizii'iiie  parlie  de  l'Kiiil 
le  plus  ^l'aiid,  le  Texns  ;  mais  pour  la  densité  de  la  |M)|)ulalioii  et  l:i 
valeur  pioporlioiinelle  de  ses  produits  il  se  place  au  premier  raii;:. 
Ap|iarleuant  à  la  même  région  naturelle  tpie  le  Massachusetts  au  iionl 
et  le  (loniiecticut  à  l'ouest,  il  oil're  le  même  aspect  et  les  mêmes  cul- 
tures, si  ce  n'est  au  sud-est;  de  ce  côté  la  hait;  de  Narrajj;ansett  décoiipc 
pnd'ondément  le  litliMai,  liaigmint  des  iles  nomhreuses,  dont  I'uih'. 
l'antique  .\i|uidneck  ou  "  Flottant  sur  les  Kaiix  " ,  a  re(,'u  des  coloii> 
aii<^lais  le  nom  de  iUiode  Islaiid,  d'aprt's  l'ile  asiatique,  et  l'a  liaii'>- 
mis  à  rktal'. 

Toutes  les  villes  de  lUiodo  Island  smit  des  grmipes  d'usines  :  la  teiiv 
ayant  trop  de  valeur  dans  ce  pays  très  peuplé  pour  i|u'(Ui  puiss(>  l'exploilci 
par  une  agriculture  rudiiuenlaire  comme  dans  la  plupart  des  autres  Ktal^, 
la   plupart   des  liras  ^'emploient  au  jardina^M'  et  surtout  aux  travaux  ilc^ 


'   Villes  liisti)i'ii|iii's  et  |)0|iuleu$i>s  du  MMSsniliiisells  avec  le  noinlire  île  leurs  lialiiliiiits  en  LS'.MI 
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New  lledfnrd  .     . 
Iliiluike  .... 

Salem.  .  . 

Ilaverhill.  .    .  . 
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Taiiiitdii.    .    .  . 
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l>illslieUI    .    .  . 
Miiiiicy   .    . 
North  .\daiiis. 
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-'  ilaiii!  lie  l'Klal  de  Kliiiilc  Island  parmi  les  Klats  et  leri iliiiivs  des  Fitals-lliis  . 

Superficie  ;  l"2."i(l  milles  carrés  (32ri7  kil.  carr.l.  N°  4it 
l'dpiilatiiiii  :  .'li'i.'idli  haliilaiils  en  I8!m  .  .  .  .  iN"  ,'5 
Ik'iisilé  kiliiniélriiiiic  :  107  lialiilaiits  en  LS'.IO  .    .       N'  '2  (après  lu  district  de  (luliiinlii.i). 


MASSAClirSKTTS,  ItlIlHiK  ISLAMi.  liC. 

iniiiiiit'actiiiv*^.  Lo  niiii-kslt)ii«>,  |M'titf  liviri-i'  tlii  MiissiM-liiisrlIs  ipii  |i<'>ii<'li'i' 
iliiiis  lii  piirtif  oi'ii'iiliilf  tli'  l'Ktiil,  l'iiil  iiiissitôt  mouvoir  k>s  iisiiu's  i|i- 
Wooiisoi'kcl  l'alls,  |)iiis   cellos   d'iiulii's  villrs   »•!    villages  jusqu'à    l'aw- 
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tuckel  et  Providence,  l'une  des  d"ux  capitales  de  l'Étal  :  à  Pavvluckel, 
|»rcs(|ue  enf,dol)ée  dans  la  cité  grandissante  (|ui  l'avoisine,  fui  établie, 
en  1790,  la  première  fabrique  de  colonnades  des  Étals-Unis.  Pendant 
un  demi-siècle,  Pawluckel  eut  la  prééminence  industrielle,  et  maintenant 
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ciicoir  ol!>  possi'de  la  iilnluro  la  plus  importante  des  États-Unis.  La  sjié- 
cialilé  (le  la  vallée  du  DIackstone  est  celle  des  colons  et  des  laines  :  nul 
cours  d'eau,  pas  même  le  Merriinac,  ne  s'utilise  mieux  (|ue  le  Blarkstono 
commtî  lorce  motrice.  Un  demi-million  d'hommes  peuple  cet  étroit  bassin, 
An;rlo-Améri(;ains,  irlandais.  Canadiens  français  et  Suédois. 

I*r(nideiice,  <|iii  conliont  à  elle  seule,  sans  les  faubourgs,  plus  du  {'wvs 
de  la  population  du  Hliode  Island  et  plus  de  la  moitié  avec  sa  banlieue, 
commença  par  être  une  colonie  d'exilés.  Fuyant  les  cruels  puritains  du 
Massachusetts,  lloger  ^Villiams  et  cinq  amis,  coupables  d'avoir  expliqué  aii- 
Iremenl  (jue  les  pasteurs  dirigeants  les  mystères  de  la  foi,  vinrent  deman- 
der un  asile  aux  Indiens  Narragansett  et  fonder,  en  IHôt},  une  colonie  à 
l'ondi-oit  où  la  rivière  Rlackslone  s'unit  en  estuaire  à  la  grande  baie  méri- 
dionale et  devient  navigable  aux  embarcations  de  mer  :  là  chaque  citoyen 
devait  avoir  liberté  abscdue  de  culte  religieux,  et  grâce  à  cette  charte  la  ville 
nouvelle  se  peupla  rapidement.  Providence  a  l'avantage  de  ne  pas  être  le 
damier  d'uni;  régularité  parfaite  comme  la  plupart  des  autres  cités  amé- 
'•icaines  :  les  premiers  chemins  et  sentiers  de  la  campagne  environnante 
sont  devenus  les  principales  avenues  de  la  cité;  homme  pieux,  persé- 
cuté pour  sa  foi,  Williams  leur  donna  les  noms  des  vertus  cardinales.  On 
projette  (1801)  de  combler  le  bassin  central  du  çoH  ou  Cove,  devenu 
égout  fangeux,  et  de  le  remplacer  par  une  gare  c.  rumune  à  toutes  les 
voies  ferrées.  Providence,  ville  d'industrie,  a  non  seulement  des  lilatcurs 
et  des  fabricants  de  machines  et  d'outils,  mais  aussi  des  bijoutiers  ha- 
biles, et  possède  de  belles  collections  artistiques  et  des  bibliothèques.  Elle 
passe  pour  être  la  cité  la  plus  riche  des  États-Unis  en  proportion  du 
nombre  des  habitants.  Sa  principale  école,  Brown  Universily,  n'est  dé- 
passée dans  la  Nouvelle-Angleterre  que  par  Harvard  de  Cambridge  et 
Yale  de  New  Ilavcn.  Les  habitants  de  Providence  ont  aussi  leur  pierre 
sacrée,  peut-être  mythi(|ue,  où  le  fondateur  de  la  ville  aurait  posé  le 
pied  lorsqu'un  chef  indien  vint  lui  souhaiter  la  bienvenue  en  l'accueil- 
lant par  les  mots  de  «  Whal  Cheer  »,  devenus  légendaires  et  qu'on  emploie 
dans  un  sens  patrioti(|ue,  comme  un  mot  d'ordre  pour  attester  l'excel- 
lence de  tout  ce  (|ui  appartient  au  Rhode  Island. 

La  deuxième  capitale,  Newport,  occupe  l'extrémité  méridionale  de  l'île 
(|ui  a  donné  son  nom  à  l'Étal  et  qu'un  pont  de  pierre  rattache  maintenant 
à  la  terre  ferme  ;  elle  se  compose  en  réalité  de  deux  villes,  l'ancien  bourg 
de  pêche  et  de  commerce,  et  la  cité  nouvelle,  entièrement  formée  de  villas 
et  de  châteaux  de  plaisance.  Le  port,  bien  abrité,  est  un  vaste  bassin  com- 
pris entre  lUiode  Island  et  Conanicut  Island  et  parsemé  d'ilôts,  qui  sont 
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pour  lu  plupart  des  lieux  de  villégiature.  Avant  la  Révolution,  Ncwport 
avait  un  commerce  considérable,  de  beaucoup  supérieur  à  celui  de  New 
York;  il  ne  fait  plus  guère  qu'un  trafic  de  cabotage  et  les  nombreux 
bateaux  à  vapeur  qui  vont  et  viennent  transportent  plus  de  promeneurs 
(|ue  de  marchands;  souvent  des  régates  amènent  à  Newport  des  centaines 
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lie  yachts,  l/ancienne  ville,  délenduc  par  le  fort  Adams,  eut  Jadis  une 
,i;nintle  importance  slralégi(|ue  comme  gardienne  des  entrées  de  iNarra- 
.:;aiiselt  llay  et  de  Long  Island  Sound;  elle  possède  un  arsena!  de  l'iniori 
cl  une  écolo  de  torpilleurs.  La  ville  nouvelle,  bien  autrement  vaste, 
i|iioique  moins  peuplée,  se  prolonge  au  bord  oriental  et  méiidional  <i(^  la 
liilaise  sur  un  espace  d'au  moins  5  kilomètres  :  c'est  le  rendez-vous  esli- 
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val  des  «  princes  marchands  »,  des  hommes  les  plus  riches  et  les  plus 
fastueux  de  l'Amérique  du  Nord  :  la  «  société  »  de  Newport  constilui' 
le  cercle  aristocratique  le  plus  jalousement  fermé  des  Étals-Unis'.  Les 
villas  rivalisent  de  luxe,  les  jardins  d'arhusies  et  de  fleurs,  les  somp- 
tueux é(|uipafîes  délilent  sur  les  avenues  qui  rayonnent  autour  du  casino. 
Sur  la  place  principale  de  Newport  s'élève  le  Stone  Mill  ou  «  Moulin 
de  Pierre  >',  tourelle  ronde,  à  arcades  romanes  reposant  sur  de  lourds 
piliers,  et  devenuejameuse  depuis  (|ue  Rai'ii  et  d'autres  arché(do}fues  onl 
voulu  y  voir  un  monument  hàli  par  les  Normands,  cinq  siècles  avant  la 
découverte  de  Colomb  :  ce  fut  un  moulin  élevé  au  milieu  du  dix-septième 
siècle  par  le  gouverneur'. 


VI.    —   CO...SECTICUT. 
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L'Etat  du  Conneclicul  ou  de  la  «  Longue  Rivière  »  a,  comme  la  pluparl 
des  autres  divisions  territoriales  de  la  République,  ses  frontières  délimi- 
tées par  des  lignes  droites  ;  mais  toute  sa  face  méiidionale  baigne  dans 
les  eaux  du  Long  Island  Sound.  Au  point  de  vue  du  relief  et  de  la  distribu- 
tion géographi(jue,  l'ensemble  du  pays  consiste  en  fragments  de  vallées 
parallèles  descendant  du  Massachusetts  entre  des  arêtes  de  faible  élévation. 
De  même  que  les  autres  Etals  de  la  Nouvelle-Angleterre,  le  Gonneclicut  est 
une  région  très  industrielle,  mais  ses  manufactures  sont  moins  spéciali- 
sées. L'habitant  se  vante  d'être  le  plus  Yankee  des  Yankees,  et  le  nom  de 
Rrother  Jonathan,  (|ue  les  Anglais  donnent  familièrement  aux  Anglo- 
Américains,  surtout  à  ceux  du  Nord-Kst,  appartint  à  un  personnage  du 
(lonnecticul,  Jonathan  Trundtull,  ami  |)articulier  de  Washington.  Kii 
proportion  du  nombre  des  résidents,  le  Gonneclicut  a  vu  naître  le  plus 
d'hommes  connus  à  un  point  de  vue  quelconque  dans  l'histoire  de  l'Anié- 
ri(|ue',  il  prend  le  plus  de  brevets  cha({ue  année,  et  ce  sont  des  inventeurs 
et  des  artisans  du  Conneclicul  <jui  contribuent  pour  la  plus  forte  part  à 
ra|)|)lici)lion  des  procédés  industriels  dans  les  autres  États.  Les  machines  à 
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ép'oner  le  colon,  les  revolvers,  la  préparation  du  caoutchouc  lcnioi;^nu>iil 
(lu  fîénie  invcnlil'  do  ces  Yankees  ;  pour  la  fubrication  dos  machines  à 
coudre  ils  se  placent  aussi  au  premier  ran};.  Los  spécialités  du  Connecti- 
cul  sont  les  mille  oh']e[s  iVils  yankec  notions  ou  «  articles  yankees  »,  parmi 
l('s(|uels  les  .plaisants  énumèrenl  les  noix  de  muscade  en  hois  :  de  là  le 
iioiii  peu  honorable  de  Nulniey  Slale  donné  à  l'État;  on  l'apiielle  aussi 
Fieestone  State,  d'une  pierre  à  hàlir  qu'il  Iburnil  en  abondance  à  New 
York.  Si  haut  placé  pour  l'industrie,  le  Cunnecticut  n'a  «(u'un  l'aihle  com- 
merce avec  l'étranger  et  ses  armements  pour  la  grande  pèche  ont  heau- 
coup  diminué  :  le  port  de  New  York  est  trop  rapproché  pour  ne  pas  atti- 
rer la  plus  grosse  part  du  trafic  au  long  cours;  mais  le  cabotage  avec  la 
{•rnndc  cité  s'accroît  d'autant  et  les  bateaux  à  vapeur  sillonnent  inces- 
saiiunenl  la  manche  de  Long  Island.  New  York  contribue  à  l'accroisse- 
iiu'iit  graduel  de  la  population  du  Connecticul  par  le  trop-plein  de  ses 
habitants,  qu'elle  refoule  dans  les  villes  et  villages  de  sa  grande  banlieue'. 

ba  partie  orientale  de  l'État  a  pour  cité  principale  Norwich,  bâtie  au 
coalluent  de  deux  rivières  qui  forment  ensemble  h  fleuve  Thames  et  dont 
les  cascades  ont  fait  la  prospérité  locale  :  leurs  eaux  pures  sont  utilisées 
surtout  pour  la  fabrication  du  papier.  Tandis  que  Norwich,  longtemps 
liinnble  village,  où  l'on  ensevelissait  les  chefs  de  la  tribu  des  Mohicans,  se 
développait  prescjue  soudain,  New  London,  située  à  l'embouchure  du 
Ik'uve,  sur  un  sol  bossue  de  roches  graniticpies,  restait  stationnaire 
ou  même  perdait  de  son  importance.  Fondée  en  161(5  et  dénommée  la 
<■  Nouvelle  Londres  »  en  souvenir  de  la  «  chèi'e  contrée  native  d'Angle- 
terre »,  elle  a  le  grand  avantage  de  posséder  le  port  le  plus  vaste,  le  mieux 
iiluité  et  le  plus  profond  de  la  cote,  ii  l'endroit  où  débouche  le  cours 
d'eau  navigable  baptisé  Thames  ou  «  Tamise  »  lors  de  l'établissement  d(!s 
colons  anglais.  Le  loyalisme  des  fondateurs  de  New  London  ne  l'empêcha 
pus  d'être  brûlée  par  les  troupes  royales  pendant  la  guerre  de  l'indépen- 
(liuice.  Elle  se  releva  comme  port  d'armement  pour  la  pêche  de  la  baleiiu>, 
industrie  ruinée  désormais  au  prolit  des  ports  du  l*aciiique  :  ses  bateaux 
ne  dépassent  plus  guère  les  j)arages  des  alentours. 

ba  vallée  maîtresse,  celle  du  Connecticut,  n'est  pas  moins  peuplée 
d;ms  l'État  de  ce  nom  que  dans  le  Massachusetts;  les  villages  indiisliiels 
s'y  succèdent  en  une  zone  continue  jusqu'à  la  capitale,  llarlloi'd,  située 

'  Itiing  (lu  Connuctieut  |iariiii  les  Ëkits  cl  turrituii'cs  du  lii  K(';|iubli(|uu  nonl-iiiiiûi'ii'iiiiif'  : 
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sur  la  rive  droite  du  fleuve  ;  un  grand  faubourg  lui  l'ait  face  et  de  nom- 
breuses maisons  de  plaisance  la  prolongent  de  tous  côtés  sur  les  collines 
ombreuses.  Hartford,  plus  ancienne  que  New  London,  date  de  l'année  lOôli 
comme  ville  anglaise,  mais  des  colons  hollandais  y  avaient  déjà  fondé  un 
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poste  :  là  s'élevait  le  Suckeag  des  Indiens.  L'une  des  cités  les  plus  soin|»- 
lucuses  des  Ktals-l  iiis,  elle  possède  un  capitole,  édifice  de  marbre  blanc 
(Mlle  de  slalues  cl  de  bas-reliefs,  couronné  d'un  dôme  resplendissanl  : 
jadis  elle  eut  un  autre  nionunu'nt,  le  Charter  iiak  ou  «  (Iliène  d«>  In 
Charte  »,  ainsi  nommé  parce  qu'on  y  avait  caché  en  1080  une  copie  de  la 
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cliaric  octroyée  par  le  roi  et  qu'un  de  ses  gouverneurs  voulait  confisquer, 
l/arbre  tomba,  renversé  par  un  ouragan,  mais  remplacement  reste  inar- 
(|iR'  par  une  plaque  de  marbre  :  le  nom  de  Charter  Oak  est  aussi  popu- 
liiiro  dans  le  Connecticut  que  celui  de  \Vhat  Cheer  Rock  dans  le  Uhode 
Island  :  le  «  chêne  »  passe  toujours  pour  le  palladium  des  libertés  locales. 
Iliirtford  rivalise  en  richesse  avec  Providence,  et  c'est  aux  États-Unis  le 
sit'ge  principal  des  banques  d'assurance  pour  la  vie;  ses  librairies  sont 
aussi  llorissantes.  Son  établissement  le  plus  considérable  est  une  fabrique 
d'armes  appartenant  à  l'État.  Au  sud  de  Hartford,  dans  une  vallée  qui 
descend  à  New  Ilavcn,  se  succèdent  les  villes  très  actives  de  New 
Brilain  et  de  Meriden,  celte  dernière  possédant  l'usine  la  plus  impor- 
tante des  États  pour  l'électrotypie.  Les  marchands  ambulants  du  Con- 
necticut qui  parcourent  toute  l'Amérique  du  Nord  viennent  s'y  fournir 
de  vaisselle  et  de  quincaillerie,  dont  ils  ont  presque  accaparé  la  vente. 
Middlelown,  dans  la  vallée  du  fleuve  principal,  est  une  autre  agglomé- 
ration d'usines;  elle  possède  en  outre  une  université  vvesleyennc  et  d'autres 
grandes  écoles. 

Le  village  de  Saybrook,  sur.  la  rive  gauche  du  Connecticut  et  à  son 
embouchure,  fut  la  première  colonie  anglaise  de  la  contrée;  mais  les 
(liliicultés  de  la  navigation  par-dessus  la  barre  du  fleuve  ont  nui  à  la  pros- 
péiité  du  bourg.  L'ancien  fort  qui  défendait  l'entrée  a  été  rasé  pour  faire 
place  à  un  chemin  de  fer;  de  même,  l'école  ([u'on  y  avait  fondée  en  1701 
l'ut  transférée  à  New  Haven,  où  elle  devint  le  fameux  collège  de  Yale.  Main- 
tenant l'héritière  de  Saybrook,  quoique  privée  du  titre  de  capitale  qu'elle 
partageait  naguère  avec  Hartford,  est  la  cité  la  plus  populeuse  de  l'État  et 
son  marché  commercial  le  plus  animé.  Pourtant  son  port,  New  Haven  ou  le 
«  Port  Neuf  »,  n'a  pas  la  profondeur  d'eau  suffisante  pour  recevoir  les 
grands  navires  :  plusieurs  autres  mouillages  le  complètent  autour  de  la 
baie,  West  Haven,  Fair  Haven,  East  Haven  ;  le  commerce  de  ces  ports  se  fait 
surtout  avec  les  Antilles.  La  ville  proprement  dite  borde  la  rive  septentrio- 
nale, sur  la  découpure  la  plus  profonde;  du  littoral,  à  l'isthme  de  la  vallée 
verdoyante  du  Quinncpiack,  que  gardent  à  l'est  et  à  l'ouest  deux  fiers 
rochers  de  lave.  New  Haven  a  reçu  de  ses  habitants  le  surnom  iVElm  City, 
«  dite  des  Ormes  »,  bien  connu  maintenant  dans  toute  l'Union,  et  d'ailleurs 
admirablement  mérité,  sauf  pour  les  quartiers  du  port  et  de  l'industrie, 
(|ui  ressemblent  à  ceux  de  toutes  les  autres  villes  des  États-Unis.  Les  vastes 
places  sont  ombragées  d'ormeaux  énormes,  dont  le  tronc  même  s'entoure 
(le  feuillage  à  |)artir  du  sol,  et  ces  avenues  grandioses  se  continuent  par 
lie  larges  boulevards  où  des  arbres  de  même  espèce  et  de  mêmes  dimen- 


I  - 


[ii-m-: 


■:,.;:.  i 


mÊÊÊ 


L^jXyk 


fm-.i  ■  ' 


900 


NOrVELLE  (ifiOr.KAI'IlIE  IMVERSKLLH. 


sions  croissent  au  niiliou  dos  pelouses,  abrilanl  des  maisons  à  baies  ci  à 
varandes,  revêtues  de  lierre,  entourées  de  fleurs  :  nulle  harriJ're.  mil 
enclos,  aucune  défense,  aucun  avis   déplaisant,  aucune  enseifjne   iiidi- 
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quant  les  limites.  Il  n'est  pas  de  ville  plus  hospitalière  d'apparence.  Les 
jardins  des  alentours  s'ouvrent  au  voyageur  et  l'invitent  à  cheminer  dans 
leurs  allées  fleuries  pour  contempler  la  campagne  aimable,  où  les  usines 
mêmes  se  cachent  à  demi  dans  la  verdure.  Sur  la  place  centrale  ou 
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firvni  (le  New  llavcii  s'éli'v»'  le  lomlu'aii  d»;  trois  parh'inonlaires  régiciilos, 
i|iii  avaient  lioiivr  un  asile  dans  la  colonie  naissante. 

Tout  un  ([uarlier  de  la  ville  est  occupé  par  les  constructions  éparscs 
(lu  «  collè}{e  »  de  Yale,  qui  dispute  à  Harvard  et  à  Jolins  Ilopkius  l'hon- 
neur dV'trc  la  première  école  des  Etats-Unis.  (](>  collèffc  porte  le  nom  de 
Yale,  en  l'iKuineur  d'un  marchand  qui,  dans  \c:^  temps  diTiiciles  de  la 
création,  lui  lit  cadeau  d'une  somme  de  cimj  cents  livres  slerlin};.  l/éccde 
puritaine,  devenue  l'un  des  étahlissemenis  les  plus  riches  du  monde, 
possède  un  revenu  annuel  de  1500  000  francs,  et  «le  nomhreux  palais 
pour  ses  musées,  hihiiothèques,  salles  de  cours  et  de  réunion,  le  lo<remenl 
(les  hiO  professeurs  et  de  ses  lôOO  élèves.  La  gloire  de  Yale  "jUcge  est 
son  musée  paléoiiloloj>:i(|ue  (Peahody),  où  le  géologue  Marsh  a  léuni  tous 
les  échantillons  de  la  faune  fossile  si  remarquahie  récemment  <lécouverte 
dans  les  Montagnes  Hocheuses  et  les  Msîuvaises  Terres.  Les  pasteurs  puri- 
tains, ou  mieux  les  inquisiteurs  de  New  Ilaven,  avaient  lai*  édicter  les  ter- 
ribles lUuoLaus,  les  «  Lois  IJIeues  »,  qui  prononyaienl  la  peine  de  mort 
pour  crime  d'idolâtrie,  d'impureté,  de  sorcellerie,  de  l»las[)hème,  de  rébel- 
lion, et  |,.;nissaient  cruellement  la  «  violation  du  sabbat  »  et  l'usage  du 
tabac,  la  «  plante  impure  ». 

La  partie  occidentale  du  Conneclicut  appartient  presque  en  entier  au 
bassin  du  llousalonic,  où  les  villes  industrielles  sont  nombreuses,  comme 
dans  toutes  les  autres  vallées  riches  en  «  pouvoii's  d'eau  ».  VVatei'hury, 
de  toutes  la  plus  importante,  s'élève  sur  le  Naugatuck,  affluent  oriental 
du  Housatonic.  Le  port  de  l'embouchure,  Stratfonl,  n'est  (ju'un  humble 
village  ;  mais  à  l'ouest  quebjues  cités  actives  se  succèdent  le  long  de  la 
côte  :  l(dles  Rridgeport,  grand  centre  de  fabrication  pour  les  machines 
à  coudre  et  les  armes,  puis  les  villes  jumelles  de  Norwalk  et  South  Nor- 
walk,  et,  sur  un  estuaire  aux  rives  graniti(|ues,  Stamford,  fameuses  par 
leurs  plages  de  bains  et  leurs  parcs  à  huîtres  plus  encore  que  par  leurs 
établissements  industriels.  Au  nord  du  littoral,  Danbury,  qui  fut  la  pre- 
niii're  en  Améri([ue  à  l'abri«|uer  des  chapeaux  au  siècle  dernier,  a  gardé 
cette  spécialité  de  travail'. 


Villes  principales  du  Conncclii-iil,  avec  leur  population  en  1890  : 


New  Ilaven. 
Ilartrord.  . 
liridfieporl. 
Wnlerhury. 
Mciideii .   . 


81  i'M  hall, 
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Danhury  .  . 
New  Ui'ilain  . 
Norwalk.  .  . 
Noi-wieh.  .  . 
New  Lundon. 
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I/Kial  (le  Now  York  est  la  [larlic  la  plus  puissanti>  de  la  [U'>piil)lii|iio, 
VEmpirc  State,  par  Ici  iiomhro  de  ses  liahitanls  et  raclivité  iK;  son 
commerce,  ni/arremeiit  découpé  dans  l'ensemble  du  leri-iloire  par  des 
lijfnes  «ïéoméiriques,  l'État,  non  compris  la  terre  marilimi;  de  Lonji 
Islaiid,  a  la  l'orme  pres(|ue  ré<îulière  d'un  trianjîle  touchant  rAtlantii|iie 
par  son  sommet,  qui  est  l'île  de  New  York,  et  bonlé  le  l(m<î  de  sa  hase 
par  deux  des  (irands  Lacs  et  le  Sainl-Laurent.  Le  sol  s'incline  d'un  côté 
vers  la  mer,  soit  par  le  lludson,  soit  par  le  Delawarc  et  la  Susqnehanna, 
de  l'autre  vers  le  hassin  du  Saint-Laurent,  s(»il  directement  dans  les  lacs 
ou  le  lleuve,  soit  par  l'intermédiaire  du  lac  Champlain.  Les  deux  laites 
principaux  sont  le  plateau  montueux  et  lacustre  des  Adirondacks  et  les 
chaînes  parallèles  desCatskills.  La  surface  de  la  contrée  offre  mainte  répion 
fertile  et  l'intérieur  du  sol  est  riche  en  mines  et  en  carrières  ;  mais  l'Étal 
doit  son  importance  aux  deux  grandes  voies  naturelles  du  commerce,  celle 
du  lludson  au  Saint-Laurent  par  le  lac  Champlain  et  du  lac  Erie  au  con- 
lluentdu  Mohawk.  New  York  est  l'entrepôt  indiqué  pour  les  marchandises 
expédiées  par  les  hivches  de  l'un  à  l'autre  versant,  et  de  ce  premier  avan- 
tage ont  découlé  tous  les  privilèges  qui  ont  placé  l'État  à  la  lète  de  l'Union 
nord-américaine.  L'ensemble  de  la  fortune  publique  y  représente  une 
valeur  totale  supérieure  à  celle  de  tous  les  États  du  Sud  réunis.  A 
répo([ue  où  se  constitua  la  fédération  des  treize  colonies  primitives,  le 
New  York  ne  venait  pour  la  population  qu'au  cinquième  rang,  après  la 
Virginie,  la  Pennsylvanie,  la  Caroline  du  Nord  et  le  Massachusetts; 
de[)uis  IS20  il  est  au  premier;  cependant  durant  la  dernière  décade 
l'écart  entre  New  Y'ork  et  la  Pennsylvanie  a  diminué  au  profit  de  ce  der- 
nier Étal'.  De  toutes  les  contrées  du  versant  atlantique,  c'est  l'Empire 
State,  l'anciiMine  patrie  des  Iroquois  et  des  Mohicans,  qui  a  gardé  le 
plus  grand  nombre  d'Indiens.  Le  reste  des  Six  Nations  est  encore  can- 
tonné dans  la   région  des  lacs  allongés  (jui   s'écoule  dans  l'Ontario  par 


■  Itiing  ilii  .\°uw-Yiirl{  piinni  les  Ëtiils  ot  territoires  de  la  Répiil>li([ue  nonl-nméricainc  : 

Superficie  :  VJ  170  milles  ciinTs(  127  5.^0  1^il.  carr.) iV  29 

l'opiilali.m  :  5  981  Itr.l  JKitiitaiits  en  1890 .VI 

Deiisiir  kiliiinélri<|ui^  :  47  liahilanls  en  1890 N°  G 

Commerce  :  I  000  0001)00  piastres  (plus  .le  .'.  milliards  de  l'i-ancs).    .  N°  1 

lildnslrie  :      I  800  000  000  piastres  (pins  de  9  milliards  de  fi'iincs).    .  N°  1 
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l'dswofro  llivor;  raiilrc  léscivc,  celle  de  Saiiil  Uej;is,  se  trouve  sur  la  Irou- 
lii'iv  cana«lienne.  Knscmltle,  les  Indiens  en  Irihus  élaicnl  eu  18UU  au 
iioiiihre  de   hôOi  dans 

|'|,'|.|i  I<°  iS.    —  COUrLDEMT   DD  HUD9UM   ET   DU   NUHAWK. 

Les  grandes  villes  se 
(lisli'il)ueul  le  lon^^  des 
voies  naturelles  qui  par- 
l;i;;('nl  la  contrée.  La 
zone  méridienne ,  qui 
iviiiiil  le  Saint-Laurent 
à  l'estuaire  du  Iludson, 
csl  celle  où  se  sont  Ibr- 
inces  les  agfïloméralions 
les  plus  considérables, 
Alhany  avec  les  cités 
voisines,  et  New  York. 
Il  semblerait  naturel 
ipriMi  autre  centre  de 
population  eût  prisnais- 
siiiicedans  la  partie  se[)- 
It'iilrionale  de  la  zone; 
mais  de  ce  côté  la  l'orce 
(rnltraction  appartient  ù 
Montréal  dans  le  (Janada, 
l'I  la  nature  monta- 
gneuse des  terrains  entre 
Icsipiels  les  lacs  Cham- 
phiin  et  George  sont 
cnrcrinés  n'a  pas  favo- 
risé la  naissance  d'une 
ville  de  premier  ordre  : 
l;i  l'ouïe  ne   s'y   presse  „  j^u,,,, 

(liM'n  été,  dans  les  hô- 

Icls  (>t  les  villas  des  îles  et  des  promontoires;  ccjjendanl  le  commerce  de 
liansit  y  est  fort  considérable'.  Le  lieu  le  plus  frécpuMnment  visité  dans 
le  triangle  décrit  par  le  Iludson  supérieur  et  son  ailluent  le  Moliawk  est 
II'  liourg  de  Saratoga  Springs  :  |ien(laut  la  saison,  ciiupiante  mille  élran- 


/4'       Ouest  de  ureenwich '/S' S 


C.f'err  on 


<  Mouvpiiient  du  la  l)a(ulleriu  sur  le  Cliainplain  en  t8i)U  :  1  U8'2  250  luîmes. 
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f.M'1's  se  InxivtMil  iviiiiis  dans  ses  liùlcis  dtî  (liinciisioiis  prodigieuses. 
Vi:igl-liiiil  soiirees  riiiiiérales.  salines,  snll'nrenses,  indurées  on  earlio- 
nalées,  y  jaillisseni  du  s(d,  non  loin  d'un  petit  lac,  que  les  indiens 
avaient  ap|ielé  Saraj-hof^a,  la  ><  llarengerie  ■>.  ,lae(|ues  (laitier  entendit  p;ii- 


lei- 


en 


I 


'».".')  des  vertus  merveilleuses  de  ces  eaux,  et   le  prc 


Mnier  Mi 


lie 


lie 


(|u'y  menèrent  des  Indiens  amis  y  l'ut  guéri  en  17()7.  (Juoiipie  le  pays  ne 
soit  ni  pittoresque,  ni  l'ei-tile,  la  mode  exige  <|U(!  l'aristocratie  «le  la  loi - 
lune  vienne  l'aire  étalage  de  luxe  à  Saratoga;  les  courses  y  sont  plus  liiil- 
lantes  i|ue  sur  l(nit  autre  hippodrome  de  l'Amérique,  el  pas  une  saismi 
ne  se  passe  sans  qu'on  célèbre  dans  ses  hôtels  plusieurs  congiès,  puli- 
tiqnes,  seieiititi(|ues  ou  antres,  lue  belle  avenue  d'arbres,  longue;  d'il 
di/aine  de  kilomètres,  nuit  Saratoga  à  une  autre  ville  d'eaux  minérales, 
Hallston  Spa.  I*endant  la  guerre  de  l'Indépeiulance,  en  1777,  les  Améri- 
cains y  ca|itnr('rent  les  l'orces  du  général  liurgoyne. 

liC  conlluenl  du  lludson  et  du  Mohawk  est  marqué  i)ar  une  poussinièic 
de  villes,  ne  lormanl  en  réalité  (|u'une  seule  el  puissante  aggloméralion 
urbaine,  ib>  'iOO  000  habitants.  A  l'ouest  de  ce  groupe,  une  premitTc 
ville,  Amsterdam,  portant  encore  le  nom  de  ses  l'ondateurs  hollandais, 


est,   (;oimne    sa    voisine  au    nom 


indien, 


Se  h 


enectadv, 


Au  (leh'i 


des  Pins  >,  —  connue  pimr  son  beurre,  ses  houblons  et  surtout  pour  se 


balii 


IIS.  (iOhoes,  cite  d  usines,  app 


innelée  (luebiuelois  a  .Manchester  de  New 


(juel<| 


York  »,  fabrique  du  papier,  des  cotonnades  el  des  étofl'es  de  laine  :  en  cel 
endroit  le  .Mohawk  tombait  dans  le  lludson  par  nue  chiitt;  dont  loiile 
l'eau  a  été  captée  pour  le  service  des  manuractures.  .Vu  sud  du  cmilliieiit. 
les  villes  se  siiccèdenl  en  une  double  cité  riveraine,  longue  d'une  viii;i- 
tainede  kilomèlres.  Waterford  s'élève  sur  la  péninsule  même  de  la  joiu- 
tion,  en   lace  tKî  Lansint'hur''.  aux  innondjrables  villas  iiarsemées  s( 


(tus 


les  ombrages.  La    bourgade  charmante  se  continue  vers  le  sud,  le  Um^i 

leuse  ville  de  Troy,  que  dominent,  conii 


ne 


de  la  rive  gauche,  [lar  la  popui 

la  cité  de  la  Troade,  un  Olympe  el  un  Ida,   modestes  bnttes  exploitées  t  ii 


carrières. 


A  Ti 


oy  et  à  ses  puissantes  usines  répom 


I,  de  l'autre  côté  du 


lleuve,  l'amphithéâtre  de  West  Troy.  Puis  viennent,  sur  la  rive  orieiilalc 
Hatli  et  Kasl  Albaiiy,  (îreenbush,  faubourgs  de  la  superbe  capitale.  Ti 


(lis 


|)onls  traversent  le  lleuve  entre  la  ville  el  ses  quartiers  orienlaux. 

Alhany  est  rétablissement  le  plus  ancien  des  États  du  Nord  :  remplace- 
ment en  avait  déjà  été  reconnu  en  lOOt),  el,  cinq  années  après,  un  comptoir 
hollandais  se  fondait  sur  la  riv(s  [mis  en  Ki^')  les  Ilidlandaisconslruisairiit 
le  fort  Oraiije,  que  les  .Vnglais,  après  la  conquête,  débaptisèrent  pour  lui 
donner  le  nom  actuel,  pris  dans  leur  famille  royale.  I^u  «  Maison  d'Klal    , 


Ww^ 


lii'ilh'i'll  I 
sii'iiis  ma 
ilc^irs.  liii 
lie-  i(»ll»'(;l 
li'iiii  siirti) 
iiii'iil  (l<>  ii 
l  iii^  il  n't' 

l'ilnifl  •!•' 

|Hilili(|ti<> 
n'ilr,  |)iiis 
(les  divers 
l'iiiisiiiiitio 
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cl  viir  le  Ci 
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liiiiiy.  Des 
miiiolci'ies 
liilc;  Wesl 

lll'IlllMll    ll( 

un  ciel  un 
[lins  varié; 
iiiolives  et 
Ail  sud 
Ictcile  la 
au  lleiive 
jcicr  l'aiici 
New  York  : 
liaient  (les 
ta;;iies  Cal> 
saison,  se  | 
(Imite,  les 
landaise,  s 
lludsun  les 
poules  et  ( 
avec  le  lUi 
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hi'ilii'fii  1(1(17,  <'sl  le  [iliis  \ifil  t'dilin'  irAlhiiiiy,  mais  il  icsir  «'iicoro  plii- 
sii'iii's  maisons  (le  ntiislnictidii  liitllaiiilaist',  avt'(^  Iriiis  lii/arrcs  pi^Mioiis  à 
ih 'l^ivs.  La  ('a|iital«-  d'un  riclit;  Klal  ii*-  saurait  inaii<|ii(>i'  (l'avoii-  ilfs  niiisn's, 
(|('>  rollcrlions  itM|ioi-lanl(>s,  <io  hautes  écoles,  un  pare  splendiile;  elle  a 
tenu  surtout  à  honneur  d'édilier  un  heau  palais  pour  sa  Lé^'islatui'e,  nicnui- 
ini'iil  de  };ranit  i|ui  a  coûté  [dus  de  cent  millions  de  IVancs  :  aux  Klats- 
rni>  il  n'est  dépassé  en  dimensions  que  par  le  (iapilole  de  ^Vasllin^lon  et 
riliilel  *!(>  Ville  de  Philadelphie.  Alhany  est  une  des  eilés  dirigeantes  de  la 
|i(ililii|ue  américaine,  el  l'on  peut  dire  i|ue  dès  I7tii  elle  |iréludail  à  ce 
inli',  pnisiin'un  (lon<;n'>s  des  cidonies  s'y  l'éunit  pour  diseulei'  l'union 
ili's  diverses  provinces,  suivani  un  |)lan  (|ui  l'ut  imité  depuis  dans  la 
riiii>«lilution  l'édéralc.  (îoinme  vilh;  dt;  commerce  et  d'industrie,  Alhany 
[iiisM'ih;  les  grands  avantages  <|U(!  lui  donnt;  la  navigation  sur  le  liudson 
cl  siM'  le  canal  d'Krie  :  là  se  trouve;  l'entrée  de  cette;  grande  voie  de  tralic'. 
D'éiioriri  -  .tiuas  de  planches  (;t  de  poutres  s'alignent  sur  les  (|uais  d'AI- 
liiuiy.  Des  l'onderies,  des  l'ahriques  de  machines,  des  brasseries,  des 
minoteries  sont  les  principaux  élahlissements  industriels  de  la  capi- 
tule; West  Troy  a  le  grand  arsenal  de  Waterviiet,  appartenant  au  gouver- 
nement de  l'Union,  el  Troy,  encore  plus  aclil',  pres(|ue  toujoui-s  sous 
un  ciel  noir  de  fumées  basses,  est  un  monde  d'usines  aux  produits  les 
plus  variés,  des  clous  el  des  instruments  de  malhémati(|ues  aux  loco- 
motives (!t  aux  navii'es  de  guerre. 

Au  sud  d'Albany,  sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  liudson  marque  In 
((Mode  la  navigation  maritime.  Là  s'arrêta  le  pilote  qui  donna  son  nom 
au  fleuve  :  les  l)ancs  de  sable  qui  se  trouvent  en  amont  l'obligèrent  à 
jcItT  l'ancre.  Au  siècle  dernier,  la  ville  eut  un  commerce  au  moins  égal  à 
New  York  :  elle  |)ossédait  une;  flottille  considérable  et  ses  armateurs  éipii- 
|)ait'iil  des  navires  pour  la  pèche  de  la  baleine.  Iji  face  s'élèvent  les  mon- 
tajriics  (lalskills,  parsemées  de  villages  el  d'hôtels  où,  pendant  la  belle 
saison,  se  pressent  parfois  plus  de  cent  mille  visiteurs.  l'Ius  bas,  sur  la  rive 
ili'oile,  les  deux  villes  unies  de  Kingsîon  et  de  Uondout,  d'origine  hol- 
landaise, se  hloltisscnl  dans  un  vallon  à  l'issue  du  canal  qui  porte  au 
lluils(m  les  charbons  de  la  vallée  du  Delaware.  Des  vignes  croissent  sur  les 
IKMilcs  et  d(uuient  à  cette  partie  du  lludsun  une  certaine  ressemblance 
avec  le  lUiin;  un  village  de  la  rive  gauche  porte  le  nom  de  Uhineclilf. 
l'ouglikeepsie,  l'ancienne  Apokipsink  ou  «  Port  Sftr  »  des  Indiens  iM(dii- 
catis,  est  devenue  grande  ville  par  le  seul  fait  de  sa  position,  à  mi-roule 

'  Mcmvi'inent  ilc  tu  ItHletiuriv  sur  ic  ciinal  ilEric,  en  1889  :  i)ô70ô70  tonnes. 
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(l'AII)any  à  New  York.  Los  jetées  de  son  «  port  sûr  »  sont  bordées  di- 
biiteaux  à  vapeur  el  d'embarcations;  en  outre,  Poufibkeepsie  a  pris  iiiii> 
im|)ortance  exceptionnelle  comme  escale  entre  la  l'ennsylvani  •  et  le 
Massacbusetts.  Un  pont,  peu  gracieux,  traverse  le  lleuve,  développanl  -m 
tablier  central  avec  une  portée  de  107  mètres  :  là  passent  les  chari)(iii> 
pennsylvaniens  à  destination  de  la  Nouvelle-Angleterre;  il  n'est  plus  lu- 
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cessaire  de  les  entreposer  à  New  Yoïk.  Construite  sur  une  terrasse  d'iiin' 
cin(|uanlaine  de  mètres  au-dessus  de  la  rive  gauclie  du  (leuve,  l'oii^li- 
keepsic  est  elle-même  do?ninée  par  le  parc  et  les  vastes  constructions  de 
Vassar  Collège,  le  plus  ricbe  établissement  universitaire  destiné  s[iéei:ili'- 
ment  aux  femmes. 

Newburgli,  ]ui  succède  à  l'ougbkeepsie,  mais  sur  la  rive  op|)osée,  e^l 
une  des  cités  bisliiri(|iu's  de  l'Union  :  Wasbington  y  licencia  l'armée  apiv^ 
la  victoire  délinilive.  La  colline  (|ui  barre  le  fleuve,  au  sud  d»;  Newburjili 
et  de  Fislikill,  porte  l'école  militaire  de  West  Point,  l'ondée  en  i8()'2  : 


l'OLT.IIKKEl'SIK,   WKST  POINT.  NKW  YdKK. 
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loiis  los  ((('liciers  tic  l'armée  l'édérale  rorloni  do  colle  école,  un  des  plus 
liciiux  endroits  de  l'Amérique,  un  do  ceux  (jui  doivenl  laisser  dans  la  mé- 
iiioiie  des  jeunes  gens  la  plus  durable  impression.  Au  sud  do  Wosl  l'oiul, 
le  lliidson  sorl  du  déiilé  des  Iliglilands,  enlre  dans  le  lac  Tappan,  que 
(loiiiinenl  à  l'esl  les  écoles  ol  la  f-M'ande  prison  de  Sing-Sing,  puis  se  réliécil 
(le  nouveau  au  pied  des  l'alisades.  Des  villas  parsèment  les  sommets  l'I  le 
[icnchanl  dos  collines  :  on  arrive,  à  Yonkers,  dans  la  banlieue  de  New  York. 


Nien\V(;  Amsterdam  commença  dans  la  mémo  année  que  le  l'orl  Oianje, 
en  101  i,  cinq  ans  apiès  l'exploralion  du  Meuve  par  lludson.  Un  l'orlin  el 
(pialre  maisonnelles  hàlis  à  l'oxlrémilé  méridionale  do  l'ile  doManliatlan', 
I  litre  les  doux  estuaires  do  l'emboucliuro  ihiviale,  tels  lurent  les  bumbles 
coininenceinenls  de  la  «  cité  hnpériale  »,  Empire  Cily,  (|ui,  avec  ses  lau- 
li()iti'}is,  dispute  maintenant  à  l'aris  le  deuxième  rang  parmi  les  grandes 
n^^loméralions  urbaines.  Vingt  ans  plus  lard,  la  petit»?  colonie  bollan- 
(iiiisc  se  protégeait  par  une  barrit're  conslrui'c  d'une  rive  à  l'aulre.  sur 
le  parcours  do  la  rue  actuelle  dite  Wall  S  îoet  ou  <  rue  du  Uem|)arl  », 
dcvenuo  le  centre  financier  do  l'Amérique.  La  ville  grandissait  lentement, 
cl  lorsque,  conquis»?  par  les  Anglais,  elle  ctiangea  son  nom  de  Meuwo 
Amsterdam  pour  celui  de  New  York,  elle  n'avait  que  deux  mille  habitants; 
mais  ceux-ci  ont  eu  de  nombreux  descendants,  compris  sous  le  nom 
piipiilaiu!  do  kniclicrbocken,  ([ue  Washington  Irving  a  popularisé  en  l'em- 
|ii'iiiitanlà  une  ancienne  i'amille;  l'inlluence  balave,  longtemps  maintenue, 
se  retrouverait  encore  dans  l'aristocratie  new-yorkaise. 

Actuellement  la  ville  de  New  York  proprement  dite,  à  l'étroit  dans  son 
lie,  qui  n'a  pas  plus  de  4  kilomètres  on  moyenne,  entre  la  rivière  de  llud- 
sdii  el  le  bras  dt;  mer  appelé  East  Hiver  ou  rivière  de  Ihriem,  a  du  se  déve- 
lopper on  longueur  dans  la  direction  du  nord.  Au  delà  du  dédale  irré- 
fiiilierd".  rues  de  la  basse  ville,  les  "  blocs  ->  réguliers,  séparés  par  des 
rues  parallèles  so  succédant  de  la  première  à  la  centième  el  à  la  deux 
cent  vingtit'mo,  mais  non  encore  (I Si) I)  construits  en  une  cité  continue, 
oui  dé[iassé  bîs  terres  basses  du  sud,  puis  les  coteaux  graiiiti(|iies  du 
(l'iiire  el,  Iranchissant  l'estuaire  d'Kast  Hiver,  ont  envahi  le  continent 
jif^qu'à  la  rivière  de  Hronx.  Là  sont  les  limites  oriicielles  de  la  cité, 
l'iiilirassanl  une  étendue  de  ltl(>  kilomètres  (carrés  et  comprenant  plusieurs 


'  Maiiiialialhiiiiiik  en  (li'hiwaïc,  »  tir  de  l,i  l'iiissiiili'  Ut'iiM'iic    i  un  v  ili'  l'ivrcs>i'  >  [CDlUrliiiiin 
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villes  (IcsiiiiL'Os  à  se  l'ondrc  l>i«'nl(U  en  tine  seule  :  Mollliaveii.  Norlh  .Ww 
York,  Meirose,  MoiTisaiiiii,  TreinonI,  Kordhain,  d'antres  encore.  Les  villes 
anneves  occupent  nno  surface  beaucoup  plus  considérable.  A  l'oiiiiii 
surtout,  dans  Imw^  Island,  la  population,  disposant  d'un  vaste  espace  !(> 
long  d'Easl  Hiver  et  de  la  baie  de  New  Yoik,  a  pu  s'épandre  largemeiil  : 
Long  Island  City,  et  plus  au  sud  une  autre  New  York,  Brooklyn,  l'iin- 
cienne  Breukelen  des  Hollandais,  occupent  uiu'  grande  partie  du  musdir 
occidental  de  1'  «  Ile  Longue  »,  entre  l'Allanticjue  et  le  détroit  de  llrll 
(laie  ou  '<  Porte  d'Kul'er  ■>.  De  l'autre  côté,  sur  la  rive  droite  du  lludsim, 
plusieurs  villes,  appartenant  polit  in  ueimiBJ-fr*'i"tIîat  de  New  Jersey,  niiiis 
vivant  absoainienl  de  la  nièauf^vleque  New  York,  s'échelonnent  le  louji 
du  lleuve,  de  la  base  des  Palisades  à  la  bouche  du  Iludson  :  ce  smil 
NViehawken.  Iloboken,  Jersey  City,  (|ue  d'énormes  gares  et  entrepi'ih. 
avec  un  lacis  prodigieux  de  rails,  maintiennent  eu  villes  distinctes.  Au 
sud  de  l'embouchure,  la  péninsule  basse  de  Bergen  sépai'c;  la  baie  de 
New  York  et  celle  de  Newark,  à  bupudle  viennent  s'unir  les  estuaires  du 
llackensack  et  du  l'assaic  :  là  aussi  des  villes  nouvelles  se  sont  roiidécs 
dans  les  vases,  (îreenville  et  Bayonne,  probablement  ainsi  nommé»;  p:ir 
corruption  de  l'appellation  précédente,  l'avonia.  donnée  par  le  llollandiiis 
Michel  Pauw';  de  même,  un  bayou  voisin,  à  l'ouest  de  Staten  Islaiid, 
l'Achler  Kill  ou  '  Coulée  de  Berrière  »,  est  devenu  pour  les  Américains 
Arlliur'H  Kill,  le  ^  ruisseau  d'Arthur  » '.  Un  bayou  plutôt  (|u'un  caii;il, 
le  Kill  van  Kull,  sépaie  Bayonne  de  Staten  Island,  dont  le  pourtour, 
bordé  de  villages  et  de  lieux  de  plaisance,  appaitient  de  l'ait,  (juoi(|iie 
non  adniinistr-ativement,  à  la  grande  cité. 

lue  commission  législative  discute  la  question  d'unir  en  une  seule 
commune  de  S2i  kilomJ'Ires  carrés  les  cités  de  New  York  et  de  Brooklyn 
et  les  antres  villes  et  faubourgs  (pii,  dans  les  limites  d(!  l'État,  gravilciil 
autour  du  centre  commercial  de  l'ile  iManhatlan  :  |)ar  suite  d'obstacles 
polili([ues,  les  villes  de  l'agglomération  new-yorkaise  situées  dans  l'Etal  de 
New  Jersey  seraient  laissées  en  dehors  de  la  cité  future.  T(»utefois  ce  |»rojt'l 
soulève  de  grandes  objections,  surtout  de  la  part  de  Brooklyn,  qui  ne 
veut  pas  consentir  à  |)erdre  son  individualité  urbaine  :  la  mauvaiM' 
administration  de  New  York,  légendaire  aux  Ktats-Lnis.  n'est  pas  de  nature 
à  séduire  ses  voisines"  :  elles  ne  gagneraient  à  l'union  municipale  que 
le   futile  avantage  d'a|)|)artenir  à   la   deuxième    ville   ilu   monih;    par   le 

•   Voir  cille  de  l'iiliiiirl.  I7t)."). 

-  Jinipirs  W.  Hi'dway,   .\i)^'.s  iDKiiliscrilvx. 
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iKnnlirc  dos  résidonls  :  runioii  n'en  oxisli,'  pas  moins,  ([uoiquc  non  procla- 
iiit'-f  par  acic  hyislalif.  Kn  IHIM,  l'a<ii;lotni'i"\lion  do  New  Yoïk-Ilroitklvn- 
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.Icrsoy  (]ity,  on  y  ajoiilanl  los  annoxos  jusqu'aux  bords  du  Passaic  ol  Sla- 
ti'ii  Islaiid,  no  comprend  pas  moins  do  .'^ôO  0(1(1  liahilants.  D'apivs  lo 
ivd'iisomont  do  IS!)(),  la  soido  villo  do  New  York  aurait  ôlé  pouplôt!  di! 
1  ."il,")  (j(l()  personnes;  mais  une  ôpreuvo  de  contrôle,  |)rali<|uéo  deux  mois 
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a|»n's  pai'  les  soins  do  la  miiiiicipalité,  constate  que  la  population  urhaiiic 
s'élevait  à  plus  do  1700  000  individus, 

New  York  prcsenle  les  plus  {grands  contrastes  dans  ses  difleronls  quar- 
tiers. La  partie  ancienne  de  la  ville,  où  s'élèvent  quel(|UOs  monuineiiN 
liistori(jues  et  d'énormes  constnictions  modenuîs  à  dix,  (juinzo  et  nièiiii' 
vinjit  étages,  est  un  labyrinthe  obscur,  où  la  foule  des  iiéfidciants,  des  ca[ii- 
lalistes  et  do  leurs  employés  se  presse  pendant  lo  j«UM'.  mais  où  il  ne  rcsli 
la  nuit  que  les  gardiens  des  édifices,  et,  dans  le  voisinage,  de  ntunluriix 
misérables  gîtant  en  des  maisons  malpropres,  divisées  on  tcueuieiits  (m 
u  garnis  >'.  Les  rues  fangeuses  qui  avoisincnt  le  fleuve  traversent  aussi 
des  quartiers  insalubres,  aux  maisons  banales,  précédées  de  hangars, 
d'entrepôts  et  d'un  long  râtelier  de  docks  noirâtres,  aux  foi-mos  inégales, 
construits  sans  aucun  plan  d'ensemble.  Une  grande  rue  maîtresse,  le 
liroadway  ou  la  «  Voie  Large  »,  commence  dans  la  ville  basse,  en  coupanl 
d'abord  (d)li(juement  le  damier  des  îlots  quadrangulaires,  puis  se  dirige 
au  nord-est  suivant  l'axe  de  l'Ile  Manhattan.  C'est  l'aveiuie  monumentale 
du  New  York  commerçant;  mais  au  delà  d'une  place  ombreuse  (jui  fut  le 
cimetière  des  pauvres,  le  «  Potter's  Field  -,  une  autre  «  Voie  Ivargo  >> 
s'ajoute  à  Broadway  comme  rue  maîtresse  :  la  <'  Fiftli  Avenue  >•,  <|ni  se 
continue  en  droite  ligne  vers  l'extrémité  septentrionale  do  New  Yoik  sur 
une  longueur  de  dix  kilomJ'tres.  Ce  boulevard,  les  lichos  marchands 
l'ont  choisi  exclusivement  pour  y  bâtir  leurs  somptueux  palais  de  niaihre. 
de  granit,  do  grJ's  rouge  ou  autres  pierres  décoratives,  les  uns  ornés 
de  statues  et  do  reliefs,  les  autres  fleuris  d'orchidées  et  d'autres  plantes 
rares,  drapés  de  lierre  japonais,  liane  grinq)anto  qui  frémit  au  vont  en 
révélant  à  demi  les  détails  de  l'architecturo.  Tamlis  que  tant  d'aulies 
rues  ont  été  changées  en  galeries  à  demi  souterraines  jtar  les  chemins 
de  for  aérions,  la  Cinquième  Avenue  n'admettait  naguère  que  les  voitures 
élégantes.  Cependant  celte  voie  même,  si  jalousement  gardée,  se  laisse 
graduellement  envahir  par  lo  commerce  :  du  sud  au  nord,  hôtels,  restau- 
rants, magasins  remplacent  j)eu  à  peu  les  palais,  l'armi  les  édifices  il  en 
est  do  vraiment  beaux,  et  certaines  rues,  entre  autres  l'avonuo  Madison. 
offrent  un  aspect  qui  satisfait  absoluinont  le  regard  :  pas  un  motif  arclii- 
toctural  do  l'Europe  et  de  l'Orienl,  classique  ou  moderne,  roman,  ogival. 
renaissance  (ui  persan,  qui  n'ait  été  imité,  et  parfois  avec  succès.  Lo  plus 
bel  édilice  de  New  York,  et  l'un  des  plus  vastes,  la  cathédrale  do  Sainl- 
Patrice,  est  on  entier  construite  en  marbre  blanc.  Plus  do  mille  autres 
églises  s'élèvent  à  New  York  et  à  Brooklyn,  spécialement  désignée  |)ar  le 
surnom  de  City  uf  llie  Clnurhes,  la  <-  Cité  dos  Lgiises  »,  appellation  (pii 
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(lu  rcslc  oonvieiulrail  à  loiitos  les  villes  du  Nord-Ksl  :  il   n'est  pas  rare 
(l'y  coinpler  une  église  pour  mille  habitants. 

La  population  de  près  de  deux  millions  d'hommes  qui  se  presse  dans  la 
ville  proprement  dite  ne  s'est  pas  mélangée  d'une  manière  unilormi;  dans 
Idiis  les  quartiers.  Ue  même  (pi'il  \  a  division  des  classes  entre  les  ruelles 
sordides  et  les  avenues  somptueuses,  de  même  il  s'opère  une  certaine 
iqiartilion  |>ar  quartiers  des  nationalités  diverses.  Les  Allemands  sont  en 
force  sur  de  vastes  espaces  à  New  York  cl  à  Di'ooklj  n  ;  les  Français  et  les 
Itiilicns.  ({uoique  peu  nombreux  en  proportion  de  l'élément  germanique, 
(iiil  aussi  des  ruescpii  leur  appartiennent;  les  (SU 000  Juil's  pauvres  habitent 
pri's  de  la  basse  ville,  du  côté  de  l'est,  tandis  que  leurs  l'rères  plus 
lorlunés  se  groupent  dans  le  haut  de  New  Yoik,  non  loin  du  l'arc  Central, 
l.cs  nt'gres  sont  conlinés  vers  l'ouest,  à  côté  des  docks  d'(Mnhar(|uement, 
cl  les  Chinois  grouillent  à  côté  des  juifs  indigents,  dans  le  voisinage 
iininédiat  du  quartier  général  de  la  police.  Quant  aux  Irlandais,  on  les 
rencontre  partout;  grâce  à  leur  longue  alliance  avec  le  parti  politi({uc 
dominant  à  New  York,  ils  ont  longtemps  presque  monopolisé  les  fonc- 
tions subalternes,  mais  fructueuses,  distribuées  par  la  municipalité. 

Le  milieu  futur  de  New  York  sera  le  «  Parc  Central  »,  long  (juadrilatère 
(le  pelous(^s,  de  bois,  de  rochers  et  de  nappes  d'eau,  que  l'on  a  ménagé 
entre  des  avenues  parallèles  :  il  n'a  pas  moins  de  545  hectares  et  l'on 
pourrait  s'y  croire  en  pleine  campagne,  si  l'on  n'entendait  le  grondement 
des  rues  environnantes.  Là  vient  aboutir  le  magnilique  aqueduc  du  Crotcm, 
rivii're  captée  à  Oi  kilomètres  au  nord  de  la  ville  et  retenue  en  d'énormes 
réservoirs  arliliciels  :  tous  ces  travaux,  destinés  à  fournir  plus  de  deux 
millions  d'hectolitres  par  jour,  sont  de  dimensions  colossales,  digues,  lacs, 
iKpieducs  et  siphons;  la  galerie  souterraine  d'amenée  a  40  kilomètres  de 
long.  Un  pont  superbe  où  coule  l'eau  du  Croton  fianchil  la  rivière  de  Har- 
lem entre  la  ville  et  le  continent;  un  tunnel  enfermant  un  autre  tuyau 
(l'idinientation  passe  dans  le  lit  rocheux,  au-dess(uis  de  la  même  rivière. 
Mais  on  a  eu  le  tort  de  ne  pas  garantir  les  réservoirs  supéiieurs 
contre  l'invasion  de  l'industrie,  et  de  nombreuses  usines  (181)1)  polluent 
les  eaux  de  ra(|ueduc,  au  grand  danger  de  la  santé  publique'.  On  songe  à 
se  procurer  l'eau  plus  puie  des  lacs  du  New  Jersey,  qui  serait  ame- 
lu'r  par  des  travaux  d'art  plus  considérables  encore  que  ceux  du  Croton. 
(Juant  au  système  des  égonts,  il  est  des  plus  défectueux.  Les  orduies  de 
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1  881»  700  mètres  cubes  par  jour. 
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rimmcnsi"  iij;iil(Mnt''i'iilii»ii  iit'\v-y<»ikiiist',  (•(mi|il('li'iiit'iil  |i('i(Iii('s  poiii'  l'ii;^!! 
c'iilluit',  sont  siiii|tl('mi'iil  jcttH's  à  la  mor  :  Ai^  iiasiics  ikhIiiiiics  les  Iran- 
ilciil   fil  dehors  des   passes,  h'aniès   les  ri'^leineiits,    le  dénoloii'  smi- 
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iiiai'iii  esl  situé  à  iiiie  doiixaine  de  kiloiiii-ties  an  lar^c  de  Saiidy  lliink 
et  à  eiinj  kiloiiu'lres  au  sud  de  Loii^  Islaud  ;  mais  il  arrive  souveiil  ([iie  le-. 
Imleaux  des  »''jioulieis  se  vident  plus  pivs  du  poil,  et  d'ailleurs,  inèiiie  à  l,i 
dislance  léfileinenlaire,  les  vaj^ues  repienneiil  une  pail  eoiisidéralde  di  - 
déltris  orjia niques  et  les  rejelleiit  sur  les  plaides,  où  les  haijiiieiirs  n' 
presseiil  en  l'ouïe  |teiidaiil  quatre  mois  de  l'aiiiiée. 

New  York  e!  Itrooklyn  sont  paiiiii  les  villes  du  miuide  où  les  coiiimnnita- 
lioiis  se  l'ont  de  la  uianii-re  la  plus  rapide.  !Sur  les  [uimipales  avenue--, 
orieiilées  à  New  ^ol'k  du  sud  au  nord,  el  de  l'oues!  à  l'est  à  lirooklyn,  de- 
voies  de  fer  élevées  sur  des  écharauda^es  à  eidonnades  porleni  des  Iraiii- 
qui  se  sueci'dent  à  (piel(|iies  iniiiules  d'intervalle  el  l'oiil  intessammeiil  In 
navette  outre  les  (piaiiiers  extérieurs  el  le  eenire  commercial  avoisinant  le 
porl.  Outre  ces  diverses  lifiiies  urhaiiios  (pii  Iranspculent  prî-s  d'un  million 
de  voyaj;eurs  par  joui",  d'aiilres  lijiiies  de  rails,  leposanl  sur  le  s(d,  méiiic 
dans  les  eiilrecoloniiemenls  des  chemins  de  l'er  élevés,  soiil  parcoiiriiev 
par  des  convois  que  reinonpienl  des  machines  lixes,  et  dans  les  mêmes 
rues  des  omnihus  apparlenaiil  à  des  sociétés  concurreiili's  prennent  les 
voyageurs  entre  les  stations.  Sur  le  lleuve,  des  haleaux-hacs  aux  proportions 
énormes,  et  que  la  nuit  ou  voit  lloller  comme  des  pyramides  lumineuses, 
se  déplacent  conslammcnl  en  rues  mohiles  d'une  rive  à  l'aiilre.  .Mais,  pour 
le  f^irand  tralic  avec  riiitérieur  du  coiilinenl,  New  York,  par  l'ellel  de  sa 
situation  insulaire,  n'a  |)as  (ItSîM)  toutes  les  l'acililés  des  autres  cités 
d'Américpie  :  elle  ne  possède  (pi'iiiie  seule  jiare  centrale,  pourvue  de  voie- 
parallides  tout  à  l'ait  insurUsaiiles  et  ne  communiquaiil  avec  la  terre  l'erme, 
au    nord   de  Harlem  Hiver,   (pie   par   un  pou!   louriiaiit  ouveii    peiidaiil 


plusieurs  heures  pour  le  service  tle  la  iiavijialioii.  Les  autres  grandts 
slalious  terminales  se  trouvent  eu  dehors  de  New  York,  sur  la  rive  droilc 
du  Hudsoii,  à  Ilohoken  el  Jersey  (lity. 

IMiisieiirs  ponts  i'oul  ctuiiiiuiniqiier  l'île  de  .Manhallan  à  la  terre  l'ernir 
par-dossus  l'étroite  coulée  seplenirionale  de  Harlem  Hiver.  Mais  sur  les 
liras  de  mer  (|iii  avoisineiit  le  porl   il  n'existe  encore  (pi'iiii  seul  viaduc. 
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[{(l'hling  eiilre  New  York  et  {{rooklyii.  On  travailla  peiidanl  Irei/.e  années, 
de  IHTO  à  hSiS,").  à  cette  (ciivre  jiiganlesque,  re|)osanl  sur  deux  piles  el 
|»iéseiilaiit  une  travée  centrale  de  4ô(J  mètres  en  huijiueur.  Des  deux  piles, 
l'ondées  sur  le  roc  au-dessous  des  vases  de  l'Kasl  Hiver,  l'une  a  1  j  mètres. 
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rallie  2"  mJ'Iii's  (If  liaiil.  Lt's  iiiiviics  d'iim'  mAlmc  de  4(1  mi'Irt's  piisM'iil, 
sdii»  II-  [toiil,  tloiil  la  liMigiit'iir  lolulc  iivcc  s»'s  approches  (lôpiissc  |N(I(I  mf'- 
iK's.  I.t's  cailles  énormes  sup|)orteiil  à  la  l'ois  une  plale-l'oiine  p(»iir  les 
|iiéloiis,  tieiix  voies  latérales  pour  les  vciilures,  «leiix  anti'es  voies  pour  un 
cliciniu  (le  l'er  à  càhie  dont  les  convois  sont  utilisés  cliaipie  heure  par 
\iii^l  mille  passaficrs  *lans  les  deux  sens.  On  projelle  la  conslrucli(»n  d'un 
|iiinl  du  même  <^H>nre  |ilus  au  nord,  sui'  le  même  liras  de  mer;  des  inp'*- 
iiieiirs  pr(i|iosenl  en  outre  une  (nuvre  aulicmenl  j^randiose,  celle  de  coii- 
sti'iiire  sur  le  lludson  Itiver  un  pont  sus|iendu  d'une  travée  de  S7'i  mi'lres. 
Depuis  l<S7i(in  travaille  aussi  au  creusement  d'un  tunnel  de  chemin  de 
fil'  qui  passerait  au-dessous  du  port,  enlir  New  York  et  Jersey  (iily, 
mais  le  travail  se  trouve  arrêté  (ISl)l)  dans  le  voisinaf,'e  de  la  !'ive  orien- 
lale.  Un  cet  endroit  le  rocher  se  rap|iroche  du  lil  vaseux  et  l'on  recule 
(l('\ant  les  Irais  coûteux  du  percement. 

Ville  do  commerce,  New  York  est,  comme  ville  de  science  et  d'art,  cer- 
tainement inlérieure  à  Boston, sa  rivale;  cependant  elle  possède  de  jurandes 
écoles,  (loluinhia  llolle^c,  (jui  osl  une  des  princi|)ales  universités  d'Amé- 
liipie,  et  Stevens  liistitute,  sur  la  rive  de  New  Jersey,  où  les  éludes  corres- 
|ioii(lenl  à  celles  de  l'Kcoh!  l'olytechnicpie  de  France.  Les  diverses  liililio- 
tiit'(|ues  de  iNew  York,  Astor,  Lenox,  la  Mercantile  Lihrary,  possèdent, 
suiioul  les  deux  premières,  de  précieux  ouvi-aj^es  relatifs  à  l'hisloir'e  de 
l'Amérique,  et,  dans  le  l'arc  Central,  le  musée  métropolitain  ties  arts, 
déjà  troji  étroit  pour  ses  trésors,  osl  très  riche  en  lahleaux  modernes,  sur- 
liiut  de  l'école  l'iaupise;  il  contient  aussi  la  fameuse  collection  cy|irioto 
recueillie  par  Cesnola.  Non  loin  du  musée  se  dros.H'  un  ol)élis(pie  égyp- 
tien, une  dos  deux  «  aiguilles  »  cpie  Cléo|)àtre  lit  transporter  du  temple 
d'Iléliopolis  à  sa  résidence  d'Alexandrie.  L'autre  aiguille,  qui  gisait  sur 
le  saille  au  hord  de  la  mer,  a  été  transportée  à  Londres,  sur  le  (|uai  de 
la  Tamise;  elle  on  domino  la  muraille  de  granit. 

Le  port  de  New  York  osl  un  immense  liassin  d'une  centaine  de  kilo- 
iiil'lres  carrés,  se  continuant  au  nord  par  les  deux  estuaires  du  lludson 
il  de  l'Ivisl  River;  le  canal  |)eu  profond  de  Kill  van  Kull  fait  com- 
iiiiiiiiciuer  le  port  avec  la  haie  de  Newark,  accessilile  seulement  aux  navires 
il'un  faillie  tirant  d'eau  et  traversée  à  son  entrée  parmi  viaduc  d'environ 
■J  kilomètres.  Des  îles  parsèment  la  partie  septentrionale  de  la  haie  de 
New  York  :  Governor's  Island,  où  jadis  résidait,  en  eU'et,  le  gouverneur  de 
la  colonie  néerlandaise;  Ellis  Island,  où  l'on  a  construit  un  énorme  édilice 
|Miiir  la  réce|ition  des  immigrants,  souvent  au  nonihre  de  dix  mille  à  la  fois; 
lîedioe's  Island,  (|ui  porte  un  ouvrage  militaire,  maintenant  simple  courtine 
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à  la  liiisc  (lu  pinli'slal  i|ih;  siinnoiilt'  la  statue  de  la  IJbciiv  évUtiranl  le 
Monde,  (l'iiviv  iMiissaiilc  du  sciil|)lnir  Hartlioldi,  pirM-iiln'  au  |>(!U|»I»'  aiiirri- 
cain  par  lo  peuple  IVaiujais.  Le  passajfc  dit  i\arrows  ou  des  <<  Klroils 
l'éuuil  le  poil  intérieur  à  la  grande  rade  ou  Lower  Hay,  (|ui  projellc  l'i 
roiu'sl  la  haie  de  llaiilan  et  les  ports  d'Audtoy.  el  piésente  une  surlaci' 
d'.uierage  aussi  vaste  «pie  celle  du  hassiu  intérieur;  mais  le  elieiial,  (pii 
donne  entrée  au  iua}{iiiliipie  estuaire,  n'a  pas  une  prol'ondeur  iiaturelli' 
sul'tisaiite  pour  les  plus  grands  navires,  el  l'tui  doit  eu  draguer  les  l'oiids 


eliaipie  année  \u 


m 


r  lui   rnaiiitenir  de  H  à  i)  luèlres  à  iiiarée  basse.  Il 


reeoiirhe  presipie  à  angle  droit  à  l'ouest  de  Sandy  llook  et  eonlonnii' 
l)rus(ph>uieul  ee  promontoire  saldeiix  |iour  atteindre  la  haute  mer;  une 
autre  passe,  moins  prolonde,  s'oriente  direetement  des  Narrows  vers 
rAllanli<|ue.  .Mais  les  »  Étroits  »  ne  sont  pas  la  seule  entrée  du  hassin  du 
New  Vork. 

La  manelie  de  l^ong  Islaiid,  rétiveie  à  sun  extrémité  occidentale  par  un 
lahyrinthe   d'Iles  et   de    pies([n'iles,   ahoulil   à    un   |)assage  t(U'liieux  ipii 

iiit  à   Harlem  Hiver  pour  iormer  la  rivière  de  l'Kst  :  ce  passage,  llell 


s  u 


Gale  ou   la   «  Porte  de  rKiiler 


est  ainsi  nommé  de  ses  n'inous  el  des 


ecueils  (laiigereiix  de  gneiss  sur  les((uels  se  sont  hrises  par  centaines  les 
navires  entraînés.  Les  ingénieurs  ont  l'ait  sauter  plusieurs  de  ces  rochers 
au  moyen  d'explosifs  placés  en  des  galeries  sous-marines,  dont  l'une  était 
soutenue  par  I7'2  piliers.  Lors  du  principal  coup  de  mine,  l'explosion  par 

ilogrammes  de  poudre  et  de 


lie. 


l'240(M)  ki 


l'électricilé  de  l'éncu'iue  char 
dynamile.  —  produite  d'un  s(>ul  coup  el  par  la  main  d'un  eiiiant,  élail 
attendue  des  hahitants  de  New  York  avec  un  certain  elFroi  :  mais  anciiii 
accident  ii'eul  lieu  (|uand  la  gerhe  d'eau  prodigiiuise,  soult.'vant  une  masse; 
de  rochers  hrisés  d'au  moins  tJOlHIOO  mèlies  cuhes,  s'élaii(;a  à  la  hauteur 
de  1)0  mètres  pour  retomher  dans  le  détroit.  Toutel'ois  l'uuivre  n'est  pus 
achevée,  el  le  passage  de  Hell  (îale,  |)roi'(Uid  de  7  à  S  mètres,  ne  donne 
pas  enc(U'e  accès  aux  yratid  '"ansatlantiipies.  Iles  forts  délendent  les  deux 
polies  du  havre  de  New  York  :  l'un  d'eux,  pres(pie  ruiné,  sur  la  rive 
orientale  des  Narrows,  le  '.orl  Lafayelte,  servit  de  prison  d'Ktal  pendanl  la 
guerre  de  Sécession. 

Le  port  (le  New  York  l'ait  à  lui  seul  plus  de  la  moitié  du  commerce'  des 


Moiivt'iiK'iU  iDiiiiiii'iriiil  (lu  porl  de  Now-Yoïk  p.'iuliint  l'aniice  fiscali!  1X1)0-18!)!  : 
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filals-rnis  ;  cVsl  ffrAn»  à  ce  coiiininci'  (|iif  la  cikî  est  (lovoiiiic  la  [iliis  iin- 
|iiii'tiiiilt'  lie  la  ltt'-|Mil)li(|ii(\  Les  Klals-riiis  r(><;ai'(lfiil  vois  ri']iii-()|H>,  dr 
iiK'iiic  i|ii<>  la  l(iissi<>  i'(><;ai'(lc  vcis  rOccitlciil,  cl  c'est  parla  inèiiic  raison 
(|iic,  dans  les  deux  fiiands  filais,  les  deux  cili's  niailrt'sscs  )KTii|it'nl  une 
pii-ilion  analogue,  |ioni-  ainsi  diic,  à  la  l'enèlre  de  leur  immense  demeure. 
I.i  s  deux  liers  des  im|M>rlations  de  la  ité|)iildii|ne  et  près  de  la  moilié  des 
exportations  se  eoni cntiviit  dans  le  <;i'and  |)oi't  américain  :  l'incom- 
|i;iialde  voie  commerciale,  ouverte  dans  la  direction  de  l'ouesl  par  le 
lhi(ls(»n,  le  canal  de  l'Krie  et  les  (Iranils  Lacs,  donne  à  New  York  le  lôle 
(le  (lislrihiileur  fit'iiéral  des  denn'rs.  Lue  l'orte  part  de  matières  piemières 
iniporlées  de  l'élraiifier  se  Iravaille  sur  place  dans  les  mamilachires 
(je  toute  espt'c»'  (pie  possède  l'ajrjrloméralion  ne\v-y(»rkaise.  Kn  outre,  les 
iiiiiiiijirants  se  dirijicnl  prescpie  tous  vers  le  port  de;  New  York',  et  le 
v;i-el-vient  des  grands  pacjuehols  Iraiisatlantitpies  a  pris  surtout  l'Ile  de 
.Miinliallan  pour  poinl  d'altaclie  :  on  a  vu  jns(pi'à  neuf  vapeurs  de  passagers 
|i;irlir  eu  un  même  jour  pour  rKiir(»pe.  Mais  ce  coninuMce  immense  se  l'ail 
|ires(|ue  exclusivement  |)ar  navires  élraugeis;  le  pavillon  américain  est  un 
(le  ceux  (pi'ou  voit  le  moins  llollei'  dans  la  |milie  du  port  réservi'-e  au  com- 
merce extérieure  OuanI  au  Iralitr  avec  l'intérieur  du  continent  |)ar  la  voie 
(lu  lliidson,  il  est  réservé  an  [tavillon  américain,  et  celle  part  est  telle,  (|n'eu 
riiioutaut  au  mouvement  des  échanges  maritimes  (die  donne  au  |)oi't  de 
New  YOrk  le  premier  rang  parmi  ceux  du  monde  entier  Ni  Londres  av(,'c 
sa  Tamise,  ni  Liverpool  avec  sa  Mersey,  ne  peuvent  se  mesurer  avec 
l'csliiaire  dulliidson''.  Du  reste,  les  oscillali(Uis  du  commerce  |irovenanl  de 
['(iiiverture  de   nouvell(>s  voies  ('(Mives,  du  cliangenient  des  lois  douanières 

'  Iniini^'iiitils  (l(''liiiii|iit''s  à  Ncw-Yciik  en  18!(()  :  iOr>()(il. 
l'iissiifji'is  ailleurs  à  Nt'w-Yoïk  en  I8'J0  pur  les  li:iii.sitliiiiti(|ii«s  : 

F)iMi;liiiic !t!M89 

l)'('ntr('|)nnl TiTI  i)'J5 

KtisciiiIiIi' 470  784 

=  l'iii'l  (les  pavillons  dans  le  eoininerce  exlérienr  de  N"e\v-V(irk  en  I8!t(l  : 

Aiifilais M,"»  poinlOO 

Aiiiiiicaiiis ir»  '1 

Antres ")">,■)        )i 

•  Miiiiveinciil  (le  la  navif,Mlion  niaiilinie  avee  l'éli-ni^'er  clans  li'  pdil  de  New-Yoïk,  en  18110  : 

Kniives ■'>  i07  navires,  jaii^'eanl      (i  2.'>8 'i'i'2  tdniies. 

Siulies 4  047        »  »  ()0'i.').">IX       1) 

Ensenilde.    .    .      10. "54  navires,  jaiigeanl     I'.' •28.">  740  Iniines. 
Miiiivenient  de   la    navifialion   fluviale   sur   le   lliidson,    enire   Alliany  et   New-Vdik,   en    181)0  : 
liii.'iS'Jùmi  tonnes. 

phiseinlile  du  tonnage  niarilirne  et  fluvial  :  ."»0  8(1(5  ô.iO  tonnes. 
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et  liscal(>s,  (It'placciit  rm|ueiiiiiu'iit  Icllc  ou  It'llf  liraïu'lio  tlii  coinnicrn».  nu 
ilt'li'iint'iil  (Ml   à  l'aviiiiliif^c  do  New   York  :    il   n'a  plus  li>s  iiii|K)rtatiiiii^ 


(le 


calt';  cl  a   |i 


•rdu  I 


u>auc()U|)  (le  son   ancienne    importance  eoinnie   pcul 


d'expédilion    des   eéivales'.    Duluth   et    C.liica^'O  d'une    paît,    ISaltiiiK 
Noiiolk,  Newport  News  de  l'autre,  ex|H)!tenl  diieelenienl  leurs  déniées. 


lie 


Des  parcs  nonihieux  eiitoureiil  la  ville  :   Uiverside,  dans  l'ile  inc 


me  ili' 


Manhattan,  olIVe  du  liant  de  sa  colline,  où  l'on  a  placé  le  tomliean  du 
général  lii'aiil,  une  vue  admirable  du  lludson  et  des  l'alisades.  Pris  (li> 
Hidiix,  une  vaste  étendue  de  l'orèts,  de  coteaux,  de  lacs  el  de  rochers  a  dé 
décou|)ée  pour  servir  de  parc;  un  autre,  Telham  Bay  l*ark,  horde  les 
eaux  du  i.onfr  Island  Sound;  l'r()S|»ecl  l'ark  est  la  j^loire  de  Brooklyn.  I.e^ 
cimetit'i'es,  iiolamment  Wctodiavvii  sur  la  terre  l'erine,  el  (iieenwood  dans 
Lon^  Island,  sont  aussi  d'admirahles  lieux  de  promenade,  avec  leurs  ave- 
nues omhreuses  serpentant  sur  le  liane  des  coteaux.  De  tous  les  lieux  de 
plaisir  vers  les(|U(<ls  se  porte  clia(|ue  dimanche,  par  dizaine  de  milliers.  I;i 
population  de  New  York  et  de  Brooklyn,  le  plus  animé  est  Coiiey  Island. 
plage  de  sahie  lin  qui  se  développe  en  croissant  à  l'anffle  sud-occids  iihil 
de  Lonff  Island  et  (|ue  seulement  une  coulée  marécafiense  sépare  de  cellf 
grande  ile.  Be  ses  |)aviilons  el  de  ses  helvéd'-res,  situés  eu  l'ace  de  Sainh 
llook,  on  suit  ilii  regard  les  navires  (pii  cinglent  sur  le  tortueux  chenal 
entre  New  York  el  la  haute;  mer.  I,es  hôtels  de  Coiiey  Island,  ceux  de 
Uockaway,  tous  rattachés  à  Broiiklyn  par  des  voies  ferrées,  hordeni  \\">- 
liiaire  sur  plusieurs  kilomètres  de  longueur  et  les  jours  de  l'été,  den\ 
cent  mille  personnes  du  peuple  el  de  la  classe  moyenne  se  pressent  dans 
les  restauranis  el    les  théâtres  de   la  plaije.   I.a  ville  d'oiiyine   rrancaise. 


New   Bochelle   ou    la   .<    Nouvelle   Bochelle 


tondee 


la    fin    du   dix- 


septième  siècle,  sur  la  rive  septentrionale  du  Long  Island  Sound,  par 
des  l'ugitils  de  la  commune  protestante,  constitue  une  autre  dépendann' 
naturelle  de  New  York  comme  résidence  d'été;  jus(|u'à  la  guerre  d'Indi'- 
pendance,  les  registres  de  la  N(Uivelle  Bochelle  se  tenaient  en  l'raïK.ais'. 
Le  convenlionnel  Thomas  Baiiie  mourut  dans  c(>lte  colonie  de  huLmenoK, 


en  ISlIi).  New  Bocindie  est  en  |>ays  de  rochers 


|)our  se  déharrasser  de  ns 


Idocs  granili(|ues,  cha(;ue  paysan  a  construit  une  épaisse  muraille  de  pierre 
autour  de  son  champ.  Mais  que  de  falaises  et  de  rocs  isolés  si;  dressent 
encore  au  milieu  du  l'eiiillage,  sur  la  rive  el  dans  les  eaux  avoisinanles! 


'  Kxp(iilaliiiii  lies  crit'iili's  (lu  |iiiil  cli'  Ncw-Yiiik  : 

I,SSI),   KlSII(tO(l(Mii'(i..llt:vs;    IXXlt,    l."  780  000  IhtIoIIIits. 
*  (l.ircloii,  Soles  iiKiiiiiscriles. 
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lui'  *l(>  ci's  hiillos  iiiiiniics,  (îlt'ii  Islaiid,  est  un  lieu  (l'iiiiiiisnntMit  lii's 
rn''(|ii('iil(''. 

I.:i  voie  (lu  lludsoii  i|ui  ;i  l'iiil  lii  |)i'os|i*'>rilô  df  Nrw  York  se  coiiiplrtc  |)iU' 
|;i  voie  (lu  Molpiwk  vcniinl  du  j.ic  Kric.  Le  port  iU'  Buiïiilo,  ;iinsi  iioinnu'^ 
lies  hisous  qui  imissiiicnl  dans  les  solitudes  (((uvcrlcs  maiiitouiiiil  de 
iiiiillitudcs  humaines,  s'élève  à  rextiénnl(''  oei-ideniale  du  canal  de  nii\i- 
^Mlion  (|ui  ivunil  U'  hassin  du  Iludson  à  celui  des  (ii'ands  I.acs,  et  loul  un 
(•(illier  de  villes  populeuses  s'est  l'ornK!  le  lon^  de  celle  voie  et  dt^s  clieniins 
(je  ter  ipii  l'accompaffnenl.  Bull'alo  est  bàlie  sur  la  rive  orientale  du  lac 
1,1  il',  à  l'endroil  UKwne  où  le  lleiive  Niaffara  s'(''cliappe  l'apidenient  en  un 
ciMiranl  d'eau  pure,  pour  se  l)il'ur(|uer  autour  du  Grand  Island,  puis  des- 
(l'iidre  en  une  douldc  cataracte  dans  sa  profonde  cluse  d'(!>rosion.  l'ii  ilôt 
iii'liliciel  au  milieu  du  fleuve  indii|ue  la  prise  d'eau  (|ni  alimente  les 
hiiliilants  de  ISullalo.  Des  gares,  des  entrepôts,  des  (^KHateurs  et  antres 
;;r;iiitls  (''dilices,  enlourcîs  d'un  Inhyrintlie  de  rails,  enlin  ramorc(^  du 
canal  d'Krie,  s('(parent  la  ville  (Kîs  piaffes  lacustrc^s  et  fluviales;  seulement, 
:iii  nord,  les  avenues  d'un  parc  iiord(  ni  le  Niagara  et  se  continuent  vers 
l'i'sl  par  de  magnifKiues  ixiulevards  ayant  un  (K'teloppement  d'environ 
jli  kilomètr(>s.  lin  henu  pont  international  franchit  le  fleuve  entre  lllack 
Itiick,  le  quartier  se|)tenlrional  de  la  ville,  et  la  rive  canadienru*.  l'OrHl('>e 
l'ii  l(S()|,  Bulfalo  n'eut  d'ahord  (pie  son  inq»ortance  strat(''gi(pie  comme 
ji.inlienne  de  la  l'ronlif're  contre  les  Anglais  et  les  Indiens;  mais  elle 
devint  l'apidenient  grande  ville  et  centre  industriel  dJs  ipie  le  canal  d'Krie 
l'iii  clé  ouvert  à  la  navigation,  en  IS'2,">.  (le  canal  |)as';e  à  Tonawanda'.  d'où 
mil'  hranche  latérale  va  rejoindre  les  laides  usint^s  de  Niagara  Kalls, 
iiilii'nsement  plaires  en  face  de  la  chute.  Les  spéculateurs  de  IhilValo 
|iripji'tlent  d(^  profaner  la  cataracte  liieii  plus  encore,  en  y  installant  des 
iiiMcliiiK^s  pour  la  pnvi'ictiL'  (».>  la  force  motrice  nécessaire  à  leurs  mann- 
l'iicl  lires. 

Itii'ii  moins  iiMpcrtanl  q'.ie  les  ports  de  UiilValo  sur  l'Krie,  et  de  Niagara 
sur  l'Ontario',  est  celui  de  Dnnkirk,  situé  à  une  centaine  de  kilomi'lres 
nii  siiii-ou(<st,  sur  i;ne  eri(|ue  du  lac  Krie;  dans  le  voi'inage  immédiat 
iji' (l'Ile  ville  aux  niiiisoiis  éparses  se  trouve  le  village  ...  i  ..donia,  fameux 

'  Mmivcim'iit  liii  pmt  ili'  lliiHulii  |Miiir  le  i iiiimii'i'rc  t-xti'i'iciir  ni  1890  : 
t  1(5(1  niiviri's,  iiiiifjt'iiiil  28.'»  !2il  Imi.'i's. 

Miiiivi'ini'iit  lin  l'iiliotti),'!',  (i  T.'tO  ITiT  tiiinii's. 

Miiiivi'iiirnt  ilii  cahiiliif;!'  ;'i  Tiiniiwaiiilii,  I  (H(>  SD'i  liinni's. 
*  Mciiiri'iiii'nl  ilii  |)nrl  ilr  iNiii(!iini  |«iiir  li-  ninii'ii'ivc  •'•(•'•rii'iii'  l'ii  l!«ll('  : 

1  721  naviri'v,  jiiiijti'iinl  41lô!M(i  •"■.■iK'i. 
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lans  la  fiéolofiio  par  ses  pu  ils  de  <j;az  iialint'l,  i\u\m  utilisa  pour  ri''ilaiiii;ii 
(les  rues  pt^iidant  do  lon;j:uos  années  avant  de  songer  à  explorei'  les  pm- 


.? 


d  jp'-èi  les  dccii-netitr-  les  plus  récents 

e^cOé  5 mètres  cycS"'cf^u  c/e/Ji 


C.I'crrcn 


lundenis  du  sol  dans  les  vallées  de  l'Allefilieny  et  d'en  i'aii'e  jaillir  la  l'oree 
el  la  lumière.  Plus  loin,  vers  le  sud-ouest,  divers  petits  bourjrs  et  ffroupes 
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(le  villas  cMlouront  lo  lac  Chaiitatiqiia,  où  jilissaienl  autrefois  les  caiiols 
(les  Krii'  ou  «  Chats  n.  Un  dos  sites  les  plus  eharniants  de  ses  liords  a  été 
ilidisi  comme  le  siège  d'une  «  école  estivale  de  philosophie  >\  collèjje 
(le  vacances  où  des  étudiants  amateurs,  parfois  au  nond)re  de  plusieurs 
milliers,  viennent  entendre  renseifiriemenl  des  |)rofesseurs  les  plus  célèhres 
(1(K  universités  d'Ainéiicpie  :  les  prairies  (pii  eulouient  l'hôtel  sont  cou- 
vciles  de  tent«>s  dressées  |)our  la  foule  des  auditeurs. 

fdckpoi't,  le  «  Port  de  l'Écluse  >',  à  une  (piaraiWaine  de  kilonièlics  au 
nord-est  de  HulValo,  occupe  le  faîte  de  partaj^e  entre  le  hassin  du  Niagara  et 
celui  du  Genesee;  le  canal  d'Eric  y  descend  hnis(|uement  par  cin(|  douhles 
(Vluses  de  17  mètres  en  hauteur  totale  :  la  chute  d'eau  a  l'ait  naître 
(le  nomhreuses  usines,  surtout  des  niinot»'ries,  (|ui  pourraient  mériter  à 
cette  ville  le  nom  de  Flour  City,  «  Cité  de  la  Farine  »,  donné  plus  souvent 
à  la  métropole  du  Genesee,  Rochesler.  Fondée  en  181  "2,  cette  dernii-re 
ville  s'accrut  rapidement  par  suite  de  l'ouverture  du  canal  (pii  emporte 
vers  New  York  les  hois  de  la  contrée,  ses  heaux  froments,  ses  farines,  les 
aiiiusles  et  les  fleurs  de  ses  pépinières  et  de  ses  jardins';  mais  elle  est 
devenue  surtout  un  centre  manufacturier  très  actif,  grâce  aux  chutes  du 
(Icnesee,  jadis  un  des  plus  heaux  spectacles  de  l'Amérique,  mais  captées 
miiintenant,  interrompues  par  des  constructions  de  toute  espèce,  et  ne 
paraissant  remar(|uahles  que  par  l'énorme  travail  accompli  dans  ce  monde 
d'usines  qui  se  succèdent  le  long  du  fleuve.  Les  chutes  sont  au  nondtre  de 
iniis.  comme  celles  de  IVuMage,  autre  ville  industrielle  située  à  quelques 
kiliimètres  en  amont  :  un  pont  traverse  la  gorge  dt'  l'oi-tage  à  7i  mètr«'s 
au-dessus  de  l'ahîme,  en  face  de  la  cataracte  supérieure.  Kn  aval  de 
'liiiliester,  le  Genesee,  coulant  au  fond  de  la  gorge  de  cent  mètres  (pi'il 
a  i.i-méme  excavée  dans  la  roche,  desceml  vers  l'Ontario  :  le  village  de 
(iliarit.ltv,  port  de  Uochester,  s'élève  à  l'endiouchure,  sur  la  rive  ocoi- 
ilciilale. 

ha  'vgion  des  lacs  ([ui  ap|)artenait  aux  Six  Nations  ahonde  en  villes 
|)(i|iiileuses  ayant  succédé  aux  «  longues  cahanes  >,  des  Iroquois,  désormais 
caiilonnés  en  d'étroites  réserves.  (Jeneva,  située  comme  son  honuinyme  de 
la  Suisse  à  l'extrémité  inférieure  d'un  lac,  le  Seneca,  vante  ses  villas, 
M's  helles  avenues,  ses  jardins;  Ithaca,  à  la  pointe  méridionale  du  lac 
(iauiga,  ceint  la  hase  des  constructions  imposantes  de  l'université  Cornell, 
licliement  dotée  par  le  négociant  (pii   lui  a  donné  son  nom:  Auhuin,  à 
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l'issue  (lu  lac  Owasi'o,  sur  les  rapides  de  l'elfluenl,  est  une  ville  d'in(lu>- 
Iriels  el  de  carriers,  que  commande  un  rocher  portant  les  restes  dr 
fortifications  indiennes;  la  prison  cellulaire  d'Auhurn  a  servi  de  «  ty|ie  » 
à  heaucoup  d'autres  geôles  dans  les  deux  mondes.  Syracuse,  à  l'entrer  île 
l'Onondapa  Creek  dans  le  lac  Onondafja,  dévelo|)pe  ses  rues  et  ses  Itoiiic- 
vards  sur  une  vaste  étendue  :  c'est  «  la  ville  du  Sel  »,  en  même  l('ni|K 
(|u'une  jirande  cité  commerciale  et  le  siè};e  d'une  riche  université.  Jadis  la 
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moitié  du  sel  consommé  aux  Etats-l  nis  provenait  des  marais  qui  hordcnl 
le  lac  Onondajia  el  dont  l'Étal  de  New  York  est  jiropriélaire  depuis  I7!l"): 
maintenant  ils  en  fournissent  encore  le  cinciuième  :  toute  une  rangée 
d'usines,  avec  canaux  et  chemins  de  fer,  s'élève  sur  les  prairies  basses  an 
n<u'd  de  la  ville'.  Les  Indiens  ()nonda|j;a  ou  «  Montajinards  «,  qui  cou- 
naissaient  la  richesse  de  leurs  salines,  ont  laissé  dans  le  |»ays  environ  trois 
cents  descendants,  [lossédant  luie  ^  réserve  »  au  sud  de  Syracuse.  Le  cun- 
seil  général  des  Six  Nations  tenait  jadis  ses  séances  sur  la  rive  orientale. 
.\  l'est,  sur  les  hoi'ds  <lu  lac  d'Oneida,  il  n'y  a  point  de  grande  ville;  mais 
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le  villago  d'Otioida,  foiidô  sur  IV'inpIiU'ciiu'iil  do  wigwams  isalioris,  csl  hioii 
niiiiiii  conimo  ivsidoiicc»  des  i>  iM'ii'cc-lioiiiiisIt's  >- ;  ce  qui  reste  de  la  com- 
iiiiiiiaiilé  n'est  plus  guère  (|u'uiie  maison  de  commerce  pour  la  production 
cl  la  vente  des  lieurres,  des  fruits  et  des  légumes. 

Oswego,  le  |)ort  de  Syracuse,  Itwiné  par  la  ixtuclie  de  la  rivière  tiswego, 
canal  d'écoulem«'nt  ([ui  réunit  tous  les  arilueiils  des  lacs  Irocpiois,  est  la 
cilé  la  plus  considérable  tpie  possèdent  les  Elals-lnis  sur  les  rives  de 
rOnlario;  c'est  un  ancien  |M)ste  IVanvais,  (pii  lut  souvent  pris  et  re|)ris 
|it'iidant  les  guerres  de  l'ronlières  :  le  cieusemenl  d'une  voie  de  raccorde- 
ment avec  le  grand  canal  d'Urie  en  a  l'ait  la  voie  principale  d'entrée  pour 
les  grains  et  les  vins  du  Canada.  Son  port  est  bien  protégé  par  des  jetées 
et  l'on  a  pro|)osé  d'en  l'aire  le  bassin  terminal  d'un  canal  de  grande  navi- 
fliition  (pii  rejoindrait  le  port  de  New  York  par  le  Moliawk  et  le  lludson, 
(iH'rant  un  libre  passage  aux  navires  de  mer'.  Un  autre  |)ort  du  lac  Ontario, 
Sackell's  Ilarbor,  non  loin  de  l'issiic  du  lac  par  le  dédale  des  «  Mille  Iles  », 
a  l)eaucoup  moins  d'animation,  malgré  ses  avantages  comme  profondeur 
cl  silreté  :  trop  éloigné  des  voies  commerciales,  il  n'est  «[u'une  sorte  d'im- 
|msse.  Sur  le  Sainl-Laurenl,  en  amont  des  rapides  du  Long  Saut,  la  ville 
new-yorkaise  d'Ogdeusbui'g,  l'ancien  »  fort  de  la  Présentation  >\  n'a 
|iii  ar(juérir  non  plus  d'importance  <|ue  pour  le  transit  :  le  Iralic  de 
cille  l'égion  se  reporter  vers  la  canadienne  iMonti'éal,  située  sur  le  lleuve  à 
la  lète  de  la  navigation  maritime^ 

Knire  Syracuse,  la  ville  centrale  île  l'Etat  de  New  York,  et  le  groupe  des 
cilés  tpii  se  |)ressent  autour  d'Albany,  la  capitale,  il  existe  encoie,  dans 
la  dépression  où  s'épanchait  jadis  le  (l'op-plein  du  lac  Ontario,  deux 
ct'iilres  industriels  im|)ortants,  Home  et  lltica  ;  cette  dernière  ville  est  le 
|)iiiiit  de  dé|)art  le  plus  fréipiemmeni  elioisi  pour  les  fameuses  chutes  de 
lienton,  sur  un  ai'Iluent  du  Mobawk,  |»our  les  Adirondacks  du  Nord,  les 

Milles  Iles  .  '  les  bords  du  Sainl-Laurenl.  Deux  antres  cilés  manufactu- 
l'iires  et  populeuses,  Elmira  et  Ilingbanilon,  sont  les  lieux  d'élapo 
Mil'  le  chemin  de  fer  direct  de  New-York  à  HulValo  par  la  haule  vallée  de 
la  Sus((uehanna.  Elmii'a,  siu'  le  (ihemuug,  avoisine  les  admirables  ravins 
iMi  (jlfus  de  ^Valkins,   qui    s'ouvrent  à    l'extrémité    méridionale    du    lac 


i'vit;: 
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Sciura:   riiii^lciniloii.  iiu  coiilluciil  ilc  la   Siis(|U(>l)iiniia  cl  du  (ihiMian^ni, 
sert  (rentropôt  cl  île  maiclié  aux  liilics  liouillÎMo^  voisines'. 


Mil.    —    >KW    JERSEY. 


l,'É(al  (lo  Now  Jersey,  compris  entre  le  New  York  et  la  IViinsjhaiiic, 
enlre  les  deux  lleuves  ^  du  Nord  »  et  »  du  Sud  -,  Hudsoii  et  Delawaie,  t-l 
un  des  plus  ])elils  parmi  les  États  primitifs,  mais  un  de  ceux  (jui  diil 
la  plus  Ibi'le  population  relative.  Les  trois  principales  li^nies  de  l'er  (|iii 
réunissent  New  York  à  Pliiladelpliie  passent  au  milieu  de  sou  territoire  d 
rcnricliisseni  comme  dépendance  des  deux  métropoles;  on  outre,  rKl.il. 
grâce  à  une  liscalilé  moins  àpie  (|ue  celle  de  New  York,  est  devenu  le  sii'w 
ofliciel  de  nombreuses  compagnies  linancières  dont  les  bureaux  sont  rétl- 
leme  t  le  l'autre  côté  du  Iludson.  Los  villes  les  plus  populeuses  de  New 
Jeiscy  sont  ou  bien  de  simples  faubourgs  des  cités  voisines  comme  Jeiscy 
Cily  ol  Camden,  ou  bien  des  agglomérations  urbaines  gravitant  autour  de 
Nev.    York  le  IMiiladelpbie  par  leur  population,  leur  industrie  et  leur 

commerce.  Des  dizaines  de  milliers  d'habitants  du  New  Jersey  no  lo  sont 
(|ue  pendant  la  nuit;  leurs  aiïaires  journalières  les  amènent  dans  les 
métropoles  d'outre-rive.  Le  New  Jersey  est  aussi  une  annexe  naturelle 
des  deux  grandes  cités  comme  pays  de  villégiature  :  les  maisons  de  j)lai- 
sance  des  NVw-Yorkais  parsèment  les  collines  du  nord  de  l'État  et  li'>- 
vallées  pittores({ues  de  ses  rivières;  la  foule  des  citadins  se  jtrosse  en 
été  sur  ses  plages.  Les  terres  fertiles  ou  fertilisées  du  New  Jersey  sont  en 

'  Ville-:  principales  de  TÉlal  de  >"ew-Yoik,  avec  leur  population  en  1890  : 

New  York  (recensement  iifdeiel  :  I  5IÔ  301)   .   .  I  710  7  l">  liai). 

Urooklyn  et  Long  Island  City 8."t)Sl9  n 

lliifl'alo •.>.■),')  (iOi  . 

Ildchesler l.'.'iSttti  n 

Alliany,  avec  Balli,  Greenbush  (Kast  and  .Norlh),  lOU  Iti'i  ., 

Syracuse 88  I4Ô  « 

Tiw,  avec  Watervliet  et  West  Troy 85  liOû  i 

rtica " 44  007  . 

Hin^'lianiton .".■)  OOù  o 

Yonkers ô'i  0">  " 

Elniira ."0  805  . 

Auliiuri 25  858  n 

Newl.ur^li 'i,")  087  •■ 

l'oiinhkeepsie 'i'J  8.')ti  . 

Coh.ies '.»'.>  ;.01t  . 
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c;i;iiulo  partie  t'iillivéos  par  ili's  jaitliiiicis  ((ui  expétliciil  leurs  produits  aux 
iiiiiirlKs  ni(''lr()|ti)lilaiiis;  de  même  lesinilliors  d'usines  qui  se  trouvent  sur 
le  -idl  du  New  Jersey  ont  New  York  ou  IMiiladelpIiie  poui-  niarciiés  et 
;i[i|i;iilieniient  à  des  capitalistes  de  l'une  ou  l'autre  ville,  (^e  petit  État 
[iiN-t-de  les  principales  jxtteries  et  les  usines  les  plus  actives  pour  la 
l'iilii'ication  des  soieries'. 

Sur  la  rive  droite  du  lludson,  liohoken  et  Jersey  (lity,  (|ui  l'ont  lace  à 
New  York,  en  dépendent  absolument  comme  les  vastes  ffares  et  mafrasins 
(les  voies  ferrées,  juxtaposées  sur  l'étroit  littoral,  au  pied  des  collines;  le 
llt'uve  unit  pendant  le  joui'  les  villes  opposées  par  les  rues  flottantes  de  ses 
nombreux  bateaux-bacs.  Du  moins  les  villes  de  la  vallée  du  l'assaic,  éloi- 
liiiées  de  la  péninsule  de  Jersey  City  par  de  vastes  marais,  l'ornient-elles 
(ii'<  a;ji:lomératious  distinctes.  N'ewai  k  ou  la  k  Nouvelle  Arclie  d'alliance  ». 
ville  ancienne,  puisqu'elle  l'ut  fondé(î  en  ItitiO  par  quehpies  lamilles  de 
|iiirilains,  a  récemment  empiété  sur  une  partie  de  ces  marais,  mais  les 
(piarliers  primilils,  ainsi  (jue  les  l'aubouifTs  élé|jants,  s'éK'vent  sur  des 
cdlliiies  (|ui  lurent  autrefois  le  littoral  de  la  mer.  Newark,  la  plus  grande 
cilé  du  New  Jersey  et  sa  ville  la  plus  industrieuse,  a  des  ateliers  pour 
la  préparation  du  caoutchouc,  des  carrosseries,  des  brasseries,  des  filatures 
(le  cotcm  et  de  soie,  mais  celte  dernière  branche  du  travail  manul'aclurier 
est  plus  fortement  représentée  dans  les  villes  de  l'assaic  et  de  Paterson, 
>-iliiées  en  amont,  dans  la  uième  vallée  :  une  chute  d'environ  15  mètres 
fournit  aux  usines  une  force  motrice  de  plusieurs  centaines  «le  cbevaux- 
v;i|ieur.  De  même  que  New  York  avance  graduellement  ses  faubourgs  vers 
les  marais  de  Newark  pour  l'engbdier  dans  son  immense  enceinte,  de 
niènie  Newark  gagne  incessamment  au  nord  et  à  l'ouest  pour  s'an- 
nexer les  divers  quartiers  d'Orange.  —  dits  vulgairement  the  Oraiiyes, 

les  Oranges  n.  —  autre  ville  de  travail,  qui  a  la  chapellerie  pour 
industrie  priuci[)ale.  Newark  commerce  directement  avec  New  York,  (|uoi- 
([uc  les  bancs  de  vase  qui  (distruent  l'embouchure  du  l'assaic  y  rendent  la 
iiiivigation  difticile;  cependant  IJayonne.  située  à  l'extrémité  de  la  pénin- 
-nle  qui  sépare  les  deux  estuaires  du  l'assaic  et  du  IhuNon,  croit  rapide- 
MMiil  en  importance  et  tôt  ou  lanl  finira  par  rejoindre  Jei'sey  Cily.  malgié 
le-  ll('\  res  (|ui,  avec  les  brouillards,  s'élèvent  de  la  surface  des  marais  voisins. 

Klizabelh,  fameuse  par  sa  fabri(|uc  de  machines  à  coudre,  et  Uahway, 

'  Hiing  (lu  New  Jci-scy  paniii  les  Èlals  cl  tt'rriloiios  lii'  lu  ir(iul)lii|ii('  nni'd-iiiiiéricaiiic  ; 
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qui  a  pour  spôcialité  la  coustruclioii  des  vtiiluros,  (MMnmuui<|ui>ut  aiiN^i 
avec  la  haie  ilc  New  York  ot  sont  les  ilépeudances  de  la  «iraude  inélropolc. 
New  Hruiiswiek,  autre  vill(>  d'aleliers  el  d'usines,  se  rallaclie  é^aleiiniil 
à  New  York,  puisqu'elle  est  située  à  la  tête  de  iiavifiatioii  du  llaritaii,  (|iii 
se  déverse  dans  la  même  baie  (pie  le  iludson,  eu  dedans  de  la  liarre  de 
Sandy  llook.  Deux  ports,  l'erlli  Andioy  au  nord,  South  Andioy  au  sml. 
occupent  remhoucluire  du  Uarilan  el  l'ont  un  commerce  assez  aclil'  ili' 
poteries  et  autres  produits  de  l'industrie  locale.  Avant  que  rimporlaiiti' 
économi(|ue  de  la  percée  (|ue  commande  New  York  dans  la  direction  ilr 
rihiesl  el  des  Grands  Lacs  ertl  donné  à  cette  ville  une  prépondérance  déli- 
nitive,  l'estuaiiT  du  Raritan  était  un  rival  sérieux  du  Iludson  :  il  a\:iil 
même  l'avantafie  d'être  plus  facile  d'accès  pour  les  navires  d'un  lonna;;i' 
moyen. 

Trenton,  la  capitale  du  New  Jersey,  ne  se  trouve  plus,  comme  Newark 
el  les  villes  du  mèmt^  tlistrict,  dans  la  sphère  d'attraction  de  New  York: 
elle  serait  plutôt  un  satellite  de  l'hihuhdphie,  car  elle  est  située  sur  le 
même  lleuve,  le  Delaware,  à  la  tète  de  la  navifjation,  et  les  haleaux  ;i 
vapeur  vont  et  viennent  incessamment  entre  les  deux  villes.  Déjà  l'ondée 
en  1680,  Trenton  ne  grandit  (|ue  lentement  jus(|u*au  milieu  du  sii-cjc 
malfïré  les  avantages  de  sou  :ang  comme  cher-lieu  d'un  État  et  niènic 
comme  siège  temporaire  du  (longrès  fédéral  ;  maintenant,  la  /oiic 
d'attraction  d'entre  Philadelphie  et  New  York  exerce  sur  les  campagnes 
une  force  irrésistible  et  Trenton  en  prolite  comme  station  centrale  enhv 
les  deux  cités.  Sur  l'emplacement  occupé  aujourd'hui  par  les  maison» 
Washington  gagna  en  1771)  la  bataille  (|ui  létablit  la  situation  t\v^ 
colonies  rebelles,  alors  pres(|ue  désespérée.  \ax  ville  repose  sur  un  banc 
d'argile  épaisse  (|ui  lui  a  valu  son  industrie  actuelle,  analogue  à  celle 
des  aborigt'ues  de  l'époque  préhistorique  :  la  capitale  de  New  Jerse\ 
fournit  les  autres  Etats  de  poteries.  Le  collège  de  Princeton,  situé  \nv< 
de  la  ville  du  même  nom,  à  une  cin(piantaine  de  kilomètres  au  nord  de 
Trenton,  est  l'université  la  plus  célèbre  de  l'Etat,  l'une  des  rivales  de 
Ilarvaid  et  de  Yale  :  le  géographe  Arnold  Guyot,  le  premier  explora- 
teur seientilique  des  Appalaches,  y  professa  longtemps.  De  toutes  les  uni- 
versités d'Améri(|ue,  Princeton  est  celle  qui  a  le  plus  de  «  filles  »,  c'est-à- 
dire  d'établissemenls  fondés  par  ses  élèves,  parmi  les  écoles  des  Elats-l'iiis. 

Les  autres  villes  notables  du  New  Jersey  sont  des  résidences  d'été,  bàlies 
sur  les  plages  marines  «pie  des  marais  ou  des  eaux  courantes  séparent 
en  [lartie  de  la  terre  ferme  :  la  foule  s'y  porte  de  toutes  les  cités  de 
l'intérieur  pendant  la  saison  el  l'un  pourrait  alors  compter  un  demi- 
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iiiillioli  (l'Iiomncs  sur  ces  ctinloiis  de  salilc,  |)rt's(|ii('  déscrls  |uMiiliiiil 
|(>  Intidiiivs  liivoinales  :  Loiiji  Hraiich,  Allaiilic  Cily,  Cape  May.  (ielte  tlei- 
iiii'ie  ville  de  liaiiis,  ainsi  nommée  d'ji^rès  le  navif-aleur  lutllanilais  Candis 
Jmoltsen  Mey,  (|iii  lon<,'ea  les  eùles  en  1014,  lennine  la  péninsule  méiidie- 
ii.ile  do  New  Jeisev.  enlre  la  baie  de  Uelawaro  el  l'Océan.  Liin^   Hrancli, 


N°    W.    CAP    MAÏ. 


|l\i|i|vs  Gaiini'll 


(|iiiii(|ne  snr  le  lerrildiiv  du  New  .lersey.  est,  aussi  hien  que  Coney  Island, 
une  dé|tendance  de  la  cité  new-yorkaise,  el  durant  la  saison  des  bains  y 
Mllliie  la  loule  des  oisifs,  des  malades  el  des  l'ouniisseuis.  Vue  de  la  mer, 
l.oiij;  Hrancli  paraît  immt'iise;  ne  se  présentant  nafiuère  <|u'en  riii;ade, 
l'Ile  lormail  un  long  boulevard,  masfpianl  des  cliamps  el  des  jai'dins 
|iMiseniés  de  (|uebpies  maisons  de  jiaysans,  el  séparé  de  la  terre  l'erme 
|i;ii'  la  coulée  du  Slirewsbury  :  la  ville  de  bains  doit  sou  nom  à  une 
'    lon<;ue  brandie  »  de  ce   bayou.  Maintenant   l'arrivée  des  étrangers  a 
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fiiit  iiiiiliT,  en  anit'it'  de  hi  l'iiriKlc  iiiiiriiio,  des  (|ii!irliors  pormniieiits  peu- 
plés poiidiiiit  l(»ii(  riiivcr.  Sur  la  plage,  la  loiigiieiir  des  rangées  (l(!  ville-<, 
villages,  liôlels  el  clialels  dépasse  ."(I  kilomèlres;  |)eut-èlre  un  jours»  ((iii- 
liiiuera-(-elle  jusqu'à  la  brèelie  de  Haïuegaf,  (|ui  l'ail  e()nimuui(|uer  la 
lagune  inlérieure  avec  la  haiile  mor.  AvanI  le  milieu  du  sitrl(>,  ()uel((iies 


s"  SI.    —    FLKi;ilK    l)K    BAHNKfiAT. 


74°  10- 


7A't,-      0..-^t  d,-  G....... .■,;,-!. 


Il  .11  U>~   I.^IM...'II. 


'^r-c  ^rfc/eu^Ji 


C.  l't'i'rnii 


c/c  Ca  5  rrrètr 


afs  Sa  /O' 


Jfe  /.v<r  /S" 


a^c  /S^f?*st/c/C''à 


1    .    170  000 


R  kil. 


niaisonueltes,  des  phares,  des  stations  de  sauvetage  étaient  les  seules  coit- 
struetions  de  Long  nrancli,  parfois  dénommée  «  capitale  d'été  >  de  l'I  nioii 
n(»id-aniérit'aino;  maintenant  la  plage  esl  bordée  d'a|)ponlemenls  el  de 
quais,  nécessaires  poin*  empêcher  les  éi'osions.  Les  tempêtes  ont  souvent 
menacé  les  plages  du  New  Jersey  et  les  côtes  balnéaires  de  ses  bords. 
Le  péril  de  l'immersion  esl  d'autant  plus  pressant  que  le  sol  parait  se 
déprimer  graduellement  au-dessous  du  niveau  de  la  mer. 

Vers  le  centre  de  la  presqu'île,  près  du  bourg  de  Vineland,  plusieurs 
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(•(iliMiii's  iiiiiinilcs  d»;  .liiils  ('iiii^ivs  ou  (•liiiss»''s  de  Hiissic,  ('i)m|in'niinl  scj»! 
cfiils  rainillcs,  simt  en  ploiiic  vcûc  de  pros|H;ril('  :  les  ciilliviilciirs  se  liviviil 
|ir('st[in'  oxcliisivt'iuonl  à  la  |)i'0(lii(lii)n  des  léjfumes,  des  Ikuos  et  des  IViiils 
[Kiiir  les  marelles  des  grandes  eités  voisines  ' . 


IX.  —  PENMSÏI.VAMK. 

La  Pennsylvanie  {Pi'nnsijlranid)  avait  déjà  t|nel(|nes  colonies  de  Idancs 
|ors(|iie  William  IVnn,  pénélrant  dans  ses  vastes  forêts,  la  nomma  ainsi 
cil  niénioiie  de  son  piM'c  :  les  Suédois  et  Noi-vé}{iens  avaient  l'onde  un 
Clii'i>tiania  sur  le  liord  du  Delaware,  les  Hollandais  s'étaient  élalilis  à  l'en- 
(iiiiit  (M'eu(>é  de  nos  jours  par  New  Casilc,  et  des  quakers  anjtlais  lialii- 
liiit'iit  la  péninsule  actuelle  de  l'hiladelpliie.  Une  année  api'ès  l'arrivée 
(le  l'enn,  des  dallois  vinrent  en  nombre,  puis  s'accomplit  la  jjrande 
iiniiiif,nalion  allemande'.  I.a  Pennsylvanie  est  l'un  des  treize  États  primi- 
lil's  et  l'un  des  plus  importants  par  l'étendue  et  par  la  position  géof,Ma- 
|ilii(|ue.  Elle  mérite  son  nom  populaire,  Keystunc  State,  »  État  Ciel'  de 
Voùle  )',  non  seulement  par  sa  l'orme  massive  et  rectan<^ulaire,  n'ayant 
(le  l'rontières  naturelles  (|u'à  l'orient,  mais  aussi  par  le  territoire  laitier 
(pi'elle  occupe  entre  l'Atlantique  et  le  bassin  des  (irands  Lacs.  Arrosée 
à  l'est  et  au  sud-est  par  des  tributaires  de  l'Océan,  Delaware  et  Susque- 
li:iiiiia,  elle  couiine  sinon  à  la  mer,  du  moins  à  un  estuaire  navi<^able; 
;iii  nord-ouest,  une  étroite  lan},aiette  de  son  domaine  est  baijinée  par  le 
l;i<'  Krie,  taudis  (|u'à  l'ouest  et  au  sud-ouest  elle  verse  ses  rivières  parle 
iiassin  de  l'Uliio  dans  le  Mississippi  et  le  golfe  du  Mexi(|ue.  Ainsi  la 
l'eniisylvanie   a   trois  versants   distincts  et  ce  fut  principalement  dans 
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SOS  ivjiidib-  ;i|»|iiilii(liirimt's  <|iif  s't'taltliit'iil  li's  |tit'iiiiî'i('S  voies  de  ctnii- 
inniiicatiitii  racilfs,  loiih's  cl  (iiiiaiix,  fiitr«*  les  dixMs  [tlniis  iiitlints. 
l.'Klal  |tivs(Mil('  iiiic  ('Umiianlc  vaiit'-lt'  de  |»aysa<it's  cl  de  loi'iair 


iracc 


à  sa  division  iialiiicllc  i-n  trois  /.iiiics,  le  lilloral  allaiilii|ii(>,  lt>  pavs  dis 
iiKMila^nos  cl  des  vallées  a|»|tala(liiemies,  el  les  lerres  occideiilales.  ni 
(lailii'  recoiiveiles  de  déitris  j^lariaires,  i|iii  s'iacliiienl  vers  le  lae  Kiie  cl 


vers  la  vallée  île 
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l'(Mir    le  iioiidti'e  des    liahilaiils,    la    l'icliesse    el    iiièiiie   riiiiiii>li'ie.    lu 
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.New  Voik,  mais  idle  reste  de  lteaiu'oii|)  siipérieiire  à  la  moyenne.  |iiii— 
qu'elle  contient  à  elle  seule  la  <lou/i(-me  partie  de  la  |io|)ulalioii  di^ 
Éluts-lnis.   La  valiuir   annutdle   de    la   l'ahricalion   miuii-r*;  de   la    l'enii- 


Ivanie    dc|iasse  ctdie  de  tout  autr( 
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luct 


ion  (III   Ici' 


(il  de  l'acier  elle  rem|i()rl(î  sur  l'ensendtlc  de  l'I  nion  :  raliondance  cl 
la  racilit(!'  (rex|doitali(»n  dos  divei's  condmstihles  l'ossiles,  houille  cl 
anthracite,  la    ri(hesse   (h's    minerais    de    l'er,     les    1; 


les    sonlorraiiis    ilc 


pélrolo,   les  cavernes  om|dies  de  i;a/,  inllanimahh^  et    les  «iiseiiU'iits  de  mI 
^viinne  (Uil  (lonn('>  à    la  contire  une    jtai't   |)r('>pon(i(''rante  dans  le  li'a\ail 


nn:Mcr  el  melallnr}in|ne.  pari  ipii  vient  do  s  accroît re  encore  pa''  la  U'<i\>- 
latioii  pndiiliilive  ipie  les  raiiricants  |)Oiiiis\lvanieiis  ont  su  di  u  lliiii- 

fiivs.   Les    premiers    colons   se  trompJ'rent  sur    rindustrio    '  ;le   la 

»(»ci(!'t('  (|u'ils  londaiont  :  \liuiin.  Linnm  cl  Tcilriitum,  t(dle  l'ut  la  devise 
i|u'ils  dmiiu'i'ent  à  la  l'entisylvaiiie'. 

Le  lleiive  Uolavvare,  (|ui  limite  la  l'ennsylvanio  à  l'est,  vers  le  New  Jersey, 
n'a  pas  de  jiraudes  villes  dans  la  partie  supérieuroet  moyenno  de  sa  vall(''e  : 
les  lieux  les  [iliis  rr(''(|ueiit(!'s  de  ses  hords  s  tut  les  jjroupes  des  villas  el 
d'Initids  siliK's  dans  la  hiirhe  on  iniler  ijdj)  ouverte  par  le  couranl  dans 
la  chaiiie  des  Hliie  Monntains.  La  ville  d'Kaston,  plac('<e  au  coiillneiit  du 
helawari!  et  du  Lehi^h.  s'(!d('\c  sur  les  pentes  d'une  antre  hivclie  a\cc 
ses  l'aiihourfis  d'outre-rive,  South  Kastoii  et  IMiilli|ishiir^.  (i'est  avec 
Allontovvn,  situer   plus    haut  dans  la  val !('>(>  du   Lohi^h,  nii   eiilre|)()l  des 
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.mlliracilos  oxploilés  de  l'aulre  côté  dos  liliio  .Mounlains,  par  delà  le 
Ldiifili  (iap  :  eiide  Kasloii  el  Allenlowii  l'espace,  d'environ  50  kilomètres, 
c-l  pres([ue  enlii'reinenl  occupé  par  une  succession  de  hauts  four- 
iicanx  el  d'autres  usines  mélallui'<fi(jues.  Easton  s'élève  à  l'endroit  même 
où  William  Penn  eonclulson  fameux  traité  d'alliance  et  de  IVateinité  avec 
les  Indiens  Lenni-Lenap.  En  amont  d'Allentown,  le  bourg'  de  Uetlileliem 
nippelle  les  missions  des  Frères  iMoraves,  (|ui  s'étaldirent  dans  la  contrée 
(Ml  1781;  ils  possèdent  encore  en  cet  endroit  leur  principale  station 
d'Aniéniiuc. 

Maucli  (lliunk,  le  «  Mont  Ours  »  en  aîfioïKjuin,  a  reçu  son  nom  d'une 
iiiiinlafine  conique,  liear  Mountain,  s'élovant  à  |»rès  de  200  mi'tres  au-dessus 
(Ir  rélr(»ite  vallée  du  Lehifili;  c'est  près  de  là  que  les  premières  trouvailles 
tl'iinlhracitc  ont  été  lailes  vers  la  lin  du  siècle  dernier  et  (jue  l'on  en  com- 
iiieii(;a  l'exploitation.  La  ville,  à  l'étroit  dans  sa  porjie,  développe  son 
canal,  ses  deux  lonf;ues  rues,  ses  chemins  de  l'er  en  rubans  parallèles 
autour  des  escar|)ements  rouficàtres  du  Mont  Ours;  chaque  terrasse  des 
lianleurs  voisines  porte  son  fïroupe  de  maisons  ou  d'usines.  Le  [ucmier 
chemin  de  l'er  utilisé  pour  le  transport  du  combustible,  dès  l'année  IH27, 
escalade  une  montajine  pour  descendre  de  l'autre  côté  el  gravir  une  troi- 
sième pente  :  ces  espèces  de  «  montagnes  russes  »  ne  servent  |»lus  qu'à 
ramiisement  des  visiteurs.  Une  des  mines  environnantes  brûle  depuis  j)rès 
d'un  demi-siècle  et  le  sol  s'efl'ondreen  cratère  au-dessus  de  l'incendie'.  Les 
couches  d'anthracite  qui  commencent  vers  Mauch  Chunk  ap|)artiennent  à 
un  liane  (|ui  se  prolonge  au  sud-ouest,  parallèlenuMit  à  l'axe  des  monts,  el 
ilonl  l'ottsville,  1(>  chel'-lieu  de  la  haute  vallée  du  Schuyikill,  occupe  à  |ieu 
près  le  milieu. 

Ileading,  située  également  dans  la  vallée  du  Schuyikill,  au  point  de  con- 
viTiience  de  plusieurs  vallées  latérales,  est  une  des  grandes  villes  de  la 
Pennsylvanie  :  fondée  par  l'enn,  elle  reçut  le  nom  d'une  ville  anglaise, 
(licl-iieu  d'un  comté,  dont  le  nom,  Rerks,  a  été  transmis  au  comté 
américain  ;  mais  la  po|)ulation  dominante  est  germani(|ue,  sinon  par  la 
langue,  car  depuis  longtemps  l'anglais  a  prévalu  dans  les  villes,  du  moins 
par  l'origine.  Les  riches  cam|>agiies  des  alentours  sont  peuplées  surtout  de 
l'crmiers  allemands,  (|ui  descendent  des  c(dons  venus  dans  les  |)remiers 
Icnips  connue  <-  engagés  »  ou  travailleurs  libres  et  parlent  un  jargon 
liixarre,  mélange  d'allemand  et  d'anglais,  incoin|)rébensible  à  In  plupart 
lie  ceux  qui  parlent  cctrrectemeni   l'une  ou  l'autre  langue.  U(>ading,  de 
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même  que  les  villes  de  la  basse  vallée  du  Seliuylkill,  i'ollstdwii,  N'oiiis- 
lowii,  est  un  lieu  d'iiidiislrie  aelive.  IMiis  tiii  se  lappioelie  de  IMiil.idel|iln(' 
e(  plus  ou  voit  se  presser  les  l'ahriciues  de  t»>ule  espèce,  lilaliires  de  laiin' 
et  de  colon,  hauts  fourneaux  et  l'ori^es  :  d'un  côté  !e  voisina<je  d'une 
grande  cité,  de  l'aiilre  l'ahoiulance  du  comhustihie  ont  t'ait  surgir  les  villrs 
el  les  villages  en  une  rangée  continue. 

i'hiladelphie  {Pliiladelphia},  ou  la  "  Ville  de  l'Amour  Fralerntd  ..,  r,i|i- 
pelle  par  son  nom  même  une  des  scènes  (ouchautes  de  l'histoire  aniéi  i- 


caim;,  l'arrivée  de  William  Penn  parmi  se: 
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l'orèl.  Déharcpié  en  lOH'i  sur  le  Delaware,  à  l'endroit  où  se  trouve  aujoiii- 
d'Iiui  la  petite  ville  de  New  (iasile,  il  recueillit  en  j  nt  quehjues  coloih 
suédois,  puis  remonta  le  lleuve  jus(|u'à  la  péninsi,  formée  |>ar  la  icii- 
conlre  des  deux  rivières  Dehr.vare  el  Schuyikill  :  (;'est  là  qu'il   fond 


I  In 


II. 


cite  nouvelle,  destinée,  dans  son  espoir,  a  servir  d  exemple  aux  vi 
perverses  de  sa  |»atrie.  Encore  au  commencement  du  siècle  ini  mont  rail 
l'orme  de  Shiickainaxon,  sous  lequel  IVmi  rencontra  les  ahorigènes  :  le 
s(»l  (»ù  s'élevait  cet  arhr<',  sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  était  depuis  des 
siècles  une  terre  ikmiIiv,  ^^\\  lieu  sacré  (u'i  les  délégués  de  loiiics  les 
Irihus  du  littoral  entre  h;  lludson  el  le  l'otomac  venaieni  allumer  le 
"  feu  du  conseil  ».  l  ne  simple  pierre,  dans  la  partie  la  plus  eiicomi 


iri'c 


(les  ouais  < 


le  Del 


aware,  marque  la  place  de  l'ancien  (unieaii 


Le  |)oinl  ch(»isi  par  l'enn  comme  cenire  de  la  cilé  future  se  trouvai!  ii 
peu  prJ's  exaclemenl  à  moitié  chemin  d'un  isthme  de  trois  kilomt'lres  l'onin' 
par  deux  courbes  du  Delaware  el  du  Seliuylkill;  au  sud  de  cet  isthme  la 
campagne  basse  et  plaie  allail  se  confondre  au  sud  avec  les  marais  du  coii- 
lliienl,  tandis ([u'aii  nord  se  redressaient  des  bulles  de  gravier  recoiiveilcs 
de  bois.  T(miI  cet  espace  d'entre  deux   rivii'ies  disparait   mainienant  smis 


h's  conslriiclions  jusqu'à  ciii((  kihmiètres  au  sud  du  centre  marqué  p;ir 
i*enn  el  juscprà  une  quiii/aine  de  kilomi'lres  au  nord;  en  outre,  la  cilé. 
franchissanl  les  deux  lleuvcs,  s'agrandil  à  l'est  et  à  l'ouest  par  des  (|iiar- 
liers  nouveaux.  Philadelphie,  qui  l'ut  la  capitale  el  la  cilé  la  plus  |)opiileiiM' 
de  ri jii(m,  est  dépassée  de|»uis    iS'iiJ  par    New  York  el    depuis  (|uelque>. 


années  par  (Ihicayo;  néanmoins  elle  est  une  des  grandes  vi 


Iles  d 


Il   IIIOIKIC 


par  sa  populaliou,  piiisi|u'elle  a  plus  d'un  million  d'habilanls  et  n'a  que 
peu  d'égales  eu  supeilicie,  pas  même  Londres,  car  elle  peut  si^  développci' 
sans  obslacles  dans  tous  les  sens  :  de  son  extrémité  nord-orienlale  sur  |i' 
Delaware,  à  l'exlrémilé  du  sud-oiiesl,  sur  le  Schuyikill,  (Ui  ne  compte  pa>< 
moins  de  "lU  kilomt'lres  à  travers  l'espace  couvert  de  conslriicliiuis.  I,'a(- 
croissemenl  rapidi*  de  Pliiladtdphie  provient  eu  partie  de  ce  ipie  la  pliipai  I 
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(les  |)r()|»riétaires  de  maisons  sont  on  mr'iuo  temps  propriétaires  du  sol  : 
il-  sont  bien  chez  eux  :  do  là  le  nom  de  City  of  tlie  Umncs,  la  »  Cité  du 


N"  S2.    —    PIIILAIIKLI'IIIF. 


7  7 '3 


Ouest    do  Pons  77'?5' 


Dupit    de   Grppnwirli  75'b' 


li'a|Mvs  GaniK'll. 


*'■   l'crron. 


fro/c>ncyf:it  "  7 


,  fhare       C.H.  City  Hall        I.H.  Indppendcnce  Hall        C.C.Cirard  CoHe^o 


«kil. 


lie/  soi  »,  nom  qui  d'ailleurs  n'est  pas  vrai  |U)ur  les  ouvriers,  |)ar  cen- 
liiiuos  de  mille,  ({u'allirenl  les   usines  do   la   ville   immense.   Sur  des 


miÉi 


-.'.".s 


NorvKLLK  (;Knr,RAi>iiiK  I  .Mvi;iisi;i,i.i; 


lieues  <le  loiifiiieiir  t»ii  voit,  nie  jipivs  rue,  se  suecéder  des  (|Uiiilier' 


lin 


lie    Miaisouiielles    peu    (' 


levées 


iiviinl  ehiU'une   situ    pttssessetir  (li>lii 


el  ses  loealaires.    Ou  (Ktune  aussi  à  l'iiiladelpliie  le  uiiiii  de  (Jualicr  ("ihj, 
d'apivs  la  lelijiidii  de  ses  l'ondaleuis '. 

Le  rané  eeulral  de  l'liiladel|)liie,  poiul  de  dé|)arl  des  (|ualre  rues  iii;ii- 
Iresses,  esl  oecupé  par  l'Ilidel  <le  Ville,  uiitiiuMienl  soinpiueux  de  uiiiilin 
lilaiie,  pour  leipiel  oit  dépense,  depuis  |S7I,  *le  ^2  à  Ti  inillioiis  el  demi  iji 
lianes  p;ir  année.  I.a  tour,  qui  se  dresse  sur  nu  eôlé  de  la  cour  du  niil 


Hii, 


alleini  (IS!»I)   l'JO  mètres  au-d 


essiis  (lu  pave  ( 


t  (loi! 


un  jour  s  elevei 


170  nit'lres;  la  statue  de  l'enii,  qui   terminera  eel  édiliee,  plus  haut  ijin 
toutes  les  tours  dtî  eatliédrale  en  Knrom'.  n'aura  pas  moins  de  I  I  lui'lre'-  : 


I" 

les  citoyens  tiennent  à  honneur  de  si^na 

de  I 


1er  I 


eiir  ville   par  un   muniiniiiil 


(pi  on  aper(,(uve  de  loin  par-dessus  les  l(»rets  et   les  ((Mliiies.  l'iiiladelplii 


'Ihli 


ollVe  la  réiiiilarité  d'un  damier,  si  ce  n'est  là   où  ( 


les  cl 


lemiiis  (le 


Ter 


vieil- 


lient  liriitalement  coup(M-  l(>s  rues  el  en  inodilier  le  tracé  primitil'.  .Mni- 
si  la  cité  oH're  une  symétrie  parfaite,  elle  ne  peut  se  vanter  d'être  hieii  Ic- 
iiiie,  et  certains  (piartieis,  surtout  à  proximité  du  port,  sont  de  véritaiili'> 
cloiupies.  Aucun  pont  ne  traverse  encore  le  lar^c  Delavvare  pour  rejoindre 
i'Iiiliidelphie  à  ses  rauliourjis  du  \evv  .Jersey,  (lainden    et  (lloiicester  (iil\. 


mais  sur    plusieurs    points   des   viaducs    pour   cImmiiiiis  (t 


ler, 


voilure^ 


et    piétons,   rraiiclussenl    le  Sclinylkill.    L'un  d'eux,    le   pont    (iirard,    lui 


lon'il( 


inps  considère  par  les   iiifienieurs  c(miine  un  modèle   (Uî  conliin- 


lioiis  eu  l'er. 

[/('■dilice   le  plus  vénéialde  de  l'iiiladelpliie  est   riiidepeiideiice  Hall,  le 
modeste  palais,  omlnajié  de  heaux  arliiH's,  où  les  repivsentanls  des  provinces 
rent   la   (l(''claration   d'indéiiendance,    le    j  juillet   ITTti:   on 


relielles  siiiiK 


a  Iraiistoriiic  en    musée 


hisli 


l'Kpie.  I  II  autre  moniimenl  celelire  est  un 


école    (le   douze    a   (iiiiii/.e  cents  oio 


Jiel 


iii> 


•l( 


emnle  coriiilliien   eiiloiii'e  w 


vastes  dépendances  :  on  l'appelle  (iirard  (i(dle^('.   en   iii(''iiioire  du  t'oiidii- 


leiir,  iieycK 


iaiil   hoi'delais,  (jiii   I 


éjiua  dix  millions  de  Iraiics,  des  leires  cl 
ville  de  l'iiiladelpliie,  où  il  avait    l'ail  sa    rurlnne:  uni' 
(danse  de  la  doiialion  iiiterdisail   à   I(MiI    prèli'(>,  missioiinaire  ou   miiiisiiv 


(les  maisons  a    la 


de  secte  (|iielciin(|iie    la 


direct 


ion, 


l'ad 


minislralion,  cl    inéiiie 


l'eiil 


ree  (lu 


collf'jic  si   liliéialemenl  doté.  I'liilad(dpliie  possJ'de  aussi   une  (''cole  niiivei- 
sitaire,  une  acad(''mie  des  sciences  naturelles,  de  lielles  collections  el   un 


ild 


Klmiralile  jardin    /o(Ho^i(|u 


'    Slljii'lliiir 


hl  llllllllrlljiillli' 


•cv,  (l:m^ 


lit'  t.iiiiili 
(Ir  l'.ili- 


l>liilii<l('l|ilii 


-.l.-)   kll 


luiii'lii'-i  ciiircs. 


Iiiiiiti' 


l'rl;il  iimI lit.» 
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l'IiiliulL'Ijdiit^  a  (jindé  quoiqiios-iincs  des  [trôiogalivos  a|iparlciiiiiit  aux 
ciipiliiles  :  on  y  voit  orilro  autres  l'hôtel  l'édéral  des  monnaies,  et  l'une 
(les  îles  (|ui  niasquenl  le  eonduent  de  Delaware  et  Seliuylkill,  Leaguc 
Isliintl,  d'une  supeilicie  de  '240  hectares,  sert  d'arsenal  et  de  chantier  à  la 
tldlle  américaine.  l'hila(lel|ihie  est  une  des  {grandes  cités  nianul'aclurières 
(le  l'Union,  surtout  pour  la  métallurgie,  la  construction  des  machines  et 
(lis  locomotives,  la  rallinerie  des  sucres,  la  l'ahrication  ch's  tapis,  des 
éloll'es  et  des  meuldes,  les  produits  chintnpies  et  la  cordonnerie',  l'infin 
l;i  ville  occupe,  après  New  York,  un  des  premiers  rangs  pour  le  mouve- 
ment commercial  :  elle  exporte  des  charhons,  du  pétrole,  des  grains,  les 
[Moduits  de  son  industrie  ;  ses  paquehots  à  vapeur  et  des  flottilles  de  voi- 
liers cahoteurs  ap|)ortenl  des  marchandises  et  denrées  des  Antilles,  de 
rAméricpie  du  Sud  et  d'Europe;  par  le  canal  (|ui  traverse  le  New  Jersey, 
elle  traii(|ue  directement  avec  New  York'. 

hes  rangées  de  hassins,  de  cales  et  de  jetées  sur  les  deux  fleuves  (jui 
ciiceignenl  Philadelphie  dé|)assenl  oO  kilomètres  en  développement  total. 
\r  grand  port  d(^  la  Pennsylvanie  a  le  désavantage  d'être  situé  à  près  de 
l'IKI  kilomètres  de  la  mer  et  de  s'ouvrir  sur  uYi  estuaire  orienté,  non  vers 
IVsl,  dans  la  direction  de  l'Kurope,  mais  au  sud,  vers  des  mers  relativement 
disertes.  Des  canaux  profonds  mettent  en  communication  le  Uelaware  avec 
les  ports  de  New  York  et  de  Baltimore.  En  aval  de  Philadelphie,  quelques 
iiviwit-ports  hordent  le  Delaware.  Sur  la  rive  droite,  l'un  d'eux,  Chester, 
(l'iiii  l-'on  expédie  des  heurres  renommés,  appartient  encore  à  la  Penn- 
sylvanie. 

l'airmounl,  le  parc  le  plus  heau  de  Philadelphie  et  l'un  des  plus  adnii- 
raliles  du  monde  entier,  celui  où  l'on  peut  le  mieux  avoir  l'illusion 
(le  se  trouver  dans  la  nature  lihre,  loin  de  toute  cité,  se  piolonge  au 
iHird-ouest  di;  la  ville  |»roprement  dite,  sur  les  deux  rives  du  Schuyikill 
cl  dans  \o.  ravin  sauvage  du  NVissahickon.  Il  s'étend  sur  une  superiicie 
d'environ  l'iUt)  hectares,  et  de  la  herge  d'aval  sur  le  Schuyikill  à  l'exlré- 
inilé  de  la  gorg»!  trihutaire  on  compte  21  kilomi'tres;  cependant  le  cercle 
des  maisons  se  relerme  autour  de  cette  cam|)agne    iuunense.  C'est  alin 


.-■1 
.1 


'  Vulciir  (le  la  proildclioii  iiKliisliii'llc  ù  IMiilii(li'l|iliie  en  IS'JU  :  I  niilliiinl  de  iiaïus. 
-  CiiiuiiiciTi!  oxlt'-i'ii'iir  i\p  l'iiiladelpliic  en  IS'.K)  . 

Kniiws I-4I0  niiviirs,  jiuij,'canl  1  410  CIO  tonnes. 

Sortuis 1104      H       .11         I  tt!)4ù4       i> 

Ensemble  .       ...       2.VJ0  navires,  jaiigt^ant  'i  55U  OUi  lunnes. 
Viileiir  (les  .••(■lian};es  ;  ."«(OOOOOOO  fi-.ines. 
riiille  commerciale  de  l>lnladel|iliie  :  1025  navnes,  jatigeanl  i.'wli'Jo  lonne? 

\vi.  51 


urw 


avi 
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r,:i . 


*       .  * 


<lt;  iiiaiiileiiir  pures  lt>s  i>:iii\  du  Sclniylkill  pouf  l'aliMifulalioii  dt*  h  (  ii('' 
tpic  lit  uiuiii('i|)alilé  a  l'ail  l'aniuisiliou  d**  la  vallée  du  Sclniylkill,  cl  l;i 
hulUMJu  rûservoii-,  dite  l''air  Moiiut  ou  <'  Joli  Moût  >s  a  valu  son  appellaliiui 
à   l'enseinltle  du  pare.   Un  Itari'a^x^  relève  le  plan  d'eau  pour  rejeter  iiiir 

I 


)artie  de  la  rivière  dans   les    hassins,  el   les   a 


neiennes  « 


lui  le 


s     OUI    «'le 


siionriinees. 


a'Mieie    les  eainnaufiies   ( 


le  F 


nrinoiint  se  Iroiivaienl  loiil  ;i 


l'ait  en  dehors  de  la  eité;  iiiainteiiant  les  quartiers  de  l'liiladelpliii>  m' 
développent  en  denii-eerele  autour  du  pare,  au  sud,  à  l'est,  au  nord.  Ili'i;) 
Manayiink  et  lierinaiitowii  l'ont  partie  de  l'a^i^loinération  grand issa nie, 
comprenant  '200  07.')  maisons  au  1''  janvier  ISDO. 


I 


V  (juartier   ( 


le  I 


erinantown 


lut 


un 


villaf>e   distinct,   pu 


is   uik;  ville 


l'une  des  premières  <|ui  niiqiiirent  aux  Ktals-lliiis.  Klle  eut  pour  l'ondaleiii' 
le  missionnaire  l'asloriiis,  aii(|iiel  l'emi  avait  cédé  J'iOOO  hectares  de 
tt'rraiii,  «  non  pcuir  (|u'il  en  tirât  des  héiiéiices  terrestres,  mais  pour 
qu'il  y  donnât  iii;  refiifie  à  ses  compatriotes  intè}i:res,  au  j< 


)ur  ou 


le  I) 


ii'ii 


»   Les 


veiif^eur  verserait  la  coupe  lu;  sa  colère  sur  1  Europe  pecheresst 
|tremiers  haliitants  de  (]ermaiito\vn  ou  c  Ville  Allemande  »  étaient  |)resqiii 
tous  des  Hhénans  de  (Irel'eld,  (|ui  introduisirent  l'industrie  du  lissagi^  diiii^ 
leur  nouvelle  patrie. 


La  nli 


plus  <;rande  [)artie  de  la  reiinsylvanie  (uientale  appartient  au  hassiii  de 
la  Siisipiehanna,  non  moins  riche  en  anthracite  <pie  celui  du  Schuylkiil. 
l/aliondaiice  et  la  facilité  d'extraction  du  eomhiistihle  oui  même  fait  iiiMlic 
une  des  villes  populeuses  de  l'Ktat,  Scranlon,  dans  un  creux  de  ce  versaiil 
(|ui  sans  ses  richesses  minières  n'aurait  f^Mière  présenté  d'avantages  an 
colon  ;  la  petite  rivière  Lackawanna  arrose  la  vallée,  mais  ne  peut  servir  au 


transport   des   anthraciles,  que  des  convois  de  chemins  de  ter  em|)orh'iil 
dans  toutes  les  directions  ou  (lue  l'on   brûle  sur  place  dans  les  centaii 


les 


d'usines  el  d'ateliers  (|ui  se  pressent  autour  des  puits  de  mine.  Ville  stricle- 
meiil  manuraclurière,  n'ayant  (|ue  sa  i)0[»ulation   d'ouvriers,  Scraiitoii  esl 


de  toutes   les  cités  américaines  celle    où   l'on  a 


pris 


le    moins  souci  ne 


1  hygiène  publique  :  elle  ne  possède  ni  places  ni  jardins,  el  iia  danlit 
parc  ipie  les  riches  campagnes  des  alentours  dans  une  des  plus  riaiil('> 
contrées  de  la  l'emis\l\aiiie.  A  une  trentaine  de  kilomt'lres  an  siid-oiicsl, 


I  riMere 


Lacki 


ivvaiina  rejoiii 
II 


pondant  a  un  iiieaii*lre  parallèle  < 


I  la  S 
dlèh 


iist|U(>tiaiina  a  son  comte  orien 


tal. 


corres- 


l»el 


ivvare.  La  commence  la  gracieuse 


plaine  di."    Wyoming,  célèbre    dans    l'histoire  de  la   colonisation    par   li 
7S  :  les  habitants  de  la  vallée  (|ui  n'eiirenl  pas  le  temp 


massacre 


.!.    I  ' 


de  s'eiiluir  furent  scalpés,  e!   le  jiays   resta  désert  jusqu'à  la  conclusion 
du  traité  de  paix  avec   la  l'irando-Brelagne.   Deux  des  anciens   liabitaiils. 
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Wilkcscl  Hiiriv,  rcviiirciil  iilois  (huis  In  valln;  do  Wjoiiiiii};  cl  ('(iiidi'rciil 
|;i  cilr  <|ui  \M\U'  leur  iioiii  —  Wilkt'sItiiiTc  :  —  îipivs  Sciaiiloii,  c'csl  la 
plus  |io|)iil(>iisf  (l*>  la  l'ciiiisylvaiiitf  «lu  iioi'iIh'sI. 

I.a  braïu-lio  ocfidriilal*-  de  la  Siisqiicliaiuia,  dont  I(ïs  soiiircs  inaîirossos 
jiiillissnit  par  d*>là  le  |)riiici|)al  rempart  drs  Allc^liaiiics,  n'a  (l«-  villt'  iiiipor- 
tiiiilc  iju'i'ii  amont  du  délilé  où  (die  pcnr,  la  (diainc  :  là  s'élève  Williamspoil, 
rciili'edu  eommerc(>  des  li()is(|ue  lui  ap|iortent  les  ruisseaux  tributaires  vu 
li'inps  do  cruiï.  Ku  aval  de  la  jiuictiofi  des  deuv  Sus(|ueliaiina,  le  fleuve 
li;i\erse  sueeessivemenl  plusieurs  eliaînons  parallides,  puis,  après  avoir 
ilépassé  la  cluse  des  lilue  Mounlains,  passe  sous  les  «juatre  pouls  de  llar- 
ri^linr^,  cliel-lieu  politi(|ue  de  la  Pennsylvanie,  mais  l'une  de  ses  villes 
secondaires,  sauf  pour  l'industrie  métallur^i(|ue  :  ses  hauts  l'ourneaux  el 
r;dirii|ues  de  machines  hoi'deul  la  rive  <rauch(^  de  la  Susquehanna  sur  uni; 
loii<;ueur  de  plusieurs  kilomètres.  Les  usines  sont  alimtintées  en  pai'ti(ï 
|i;ir  la  l'amouso  «  montaffiie  de  l'or  »  qui  s'élève  près  d(!  Cornwall,  à  une 
(■iii(|uantaine  de  kilomètres  vers  l'est,  dans  les  chaînons  des  South  M(uin- 
laiiis:  c'est  un  massil' à  trois  pointes  consistant  en  un  minerai  rerrufjincux 
dont  la  teneur  en  métal  pur  est  environ  de  moitié;  la  valeur  d((  la  tonne 
(■x|)loitée  dépasse  à  pcîine  un  l'ranc.  I-cs  voyaiicurs  montent  au  sommet  de 
la  collint!  par  un  chemin  de  l'er  en  colima(,on. 

L'une  des  voies  ferrées  ipii  rattachent  la  capitale  à  Philadelphie  a  pour 
lieu  principal  d'étape  la  ville  de  Lnncastei',  l'ancienne  Ilickory  Tovvti, 
|i('iq)lée  de  Mennonites.  A  la  fin  du  sitrie  dernier,  à  l'épocpie  où  le 
Ciiiiiirès  résidait  à  l'hiladelpliie,  Lancaster  était  la  ville  la  plus  |iopuleuse 
(le  l'intérieur  des  Ktats;  la  route  qui  la  traversait  était  le  chemin  suivi  par 
les  immigrants  marchant  dans  la  direction  de  l'ouest.  La  contrée  est  un 
iiniiiense  jardin,  les  campagnes  produisent  h;  meilleur  Mé  de  la  l'ennsyl- 
viiiiie,  celui  (jui  alimenta  le  premier  commerce  d'exportation  pour  l'Ku- 
lope  :  longtem[>s  le  marché  l'ut  gouverné  par  les  morcuiiales  (h;  Lancaster. 
A  l'ouest,  York,  de  l'autre  côté  de  la  Susquehanna,  est  aussi  un  centre 
(le  commerce  agricole  très  animé.  Carlisle,  fondée  à  la  même  époque,  à 
l'ouest  de  llarrisburg,  dans  la  vallée  du  Conedoguinat,  est  connue  par  son 
école  d'Indiens,  où  .">()()  gar(,'ons  et  filles,  vivant  en  hôtes  dans  les  l'amilles 
(le  la  cité,  re(,'oivent  pendant  cin«[  ans  une  éducation  pareille  à  celle  des 
liliincs,  puis  sont  rendus  à  leurs  tribus  respective*. 

Au  sud-ouest  de  llarrisburg,  dans  la  région  de  plateaux  ondulés  qui 
s('[);ire  les  versants  de  la  Susquehanna  et  du  Potomac,  se  trouve  une 
|M'lile  ville,  bourgade  à  peine,  mais  un  des  lieux  les  plus  fr(''(|iiemmi'nt 
\i>^ilés  de  l'Union  :  c'est  Gettyshurg,  la  gardienne  du  champ  de  bataille  où, 


mnawÉiiM 


■M 
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t'ti  |H(),",  virii'oiil  s<>  liiist'i'  les  lorccs  des  (•(»iilV'(l(''i('s,  liiiidis  (|iu',  le  inôiiic 
jfiiir,  ItMiP  l'orlorcssc  de  Vickslmr^,  la  clfl'  du  Mississippi,  lonilKiil  cntiv 
les  riiiiiiis  de  (Iniiil.  Des  |)i'lciiiis  par  dizaiiu's  do  iiiillf  s'y  siicci'dciil  pcn- 
danl  la  saisi»ri  d'ôl»'',  cl  iikmiu'  It's  drpiilalioiis  de  soldais  du  Sud  s'y  nn- 
conlivul  rialniicllcint'nl  avtr  les  vt'lt'raus  de  l'arm»'»'  i'nh'ralf.  Des  lUdiin- 
tut'iils  conslruils  à  grands  frais  s'ôlrvcnl  sur  les  pdiiils  où  les  connils  l'uniil 
!<>  plus  sani^laiils,  cl  cliaiiut*  loiulic  est  indiqurf  |)ai'  une  piorro  de  inarluv 


hlan*- 


(li's  uiillicrs  ( 


1   d 


es  uiilInMs  «le  ces  lilocs,  en   ordre    coinuio  le» 


liouinit's  d'un  régiintMil,  se  voient  de  loin,  brillant  dans  la  verdure. 

Un  ehemin  do  l'or  pillores([ue   lonffo  la  lorlueuse  vallée  de  lii  Junial;i 
serpenlani  de  élus,    on  eluse  dans  le  pays  qu'lialiilaionl  I 


es  aurions    lii^- 


caroras,  et  vient  se  heurler,  dans  la  réfiiou  dos  sources,  au  mur  des 
.\lle;;lianies.  Avant  IS.')ion  traversait  la  chaîne  au  moyen  d'un  »  |)orta}ie  > 
l'ormé  de  deux  plans  inelinéssur  les(|uols  dos  maoliiues  lixes  romonjuaioiil 
les  convois  ;  le  l'aile  d»^  [wrlaf^c,  à  lUair's  (îap,  se  trouvait  à  l'altitude  de 
7()ÎJ  mètres.  Une  lonjiuo  rarnne  on  liémicvcio  et  doux  tunnels,  passant  sous 


la  ville  (le  (îallit/in,  remplacoiit  maintenant  le  portag:e;  néanmoins  la  coiii- 
pa<,>iiiedn  cheiniii  do  l'or  a  maintenu  le  conire  do  son  réseau  à  cotte  ligne 
divisoiro  outre  KaHtern  Pcnmylrania  et  Western  PcnmyU'ania,  en  y  pla- 
(;anl  ses  grands  ateliers  do  construction  et  de  réparation.  Cette  ville  de 
i'ahri<|Uos,  située  sur  le  versant  oriental  de  la  chaîne,  est  Altoona,  uni- 
quement habitée  |)ar  les  employés  et  les  ouvriers  dos  voies. 

1,0  versant  occidental  de  la  Pennsylvanie  appartient  presque  en  entier  au 
bassin  de  l'Oliio.  Les  premières  sources,  alimentant  rAlleglieny,  W\\n\  de 
ses  maîtresses  rivières,  naissent  dans  la  chaîno  do  moraines  remaniées  (pii 
borde  la  <-ôte  méridionale  ilu  lac  Krio,  au  sud  mémo  de  la  ville  du  mènie 

on.  L'excellent  et  vaste  port   d'Lrie  ou'entouront  des  biiso-lamos  et  la 


no 


tel  ro,  jadis  rraii(;aiso,  de  Presqu'île,  maintonanl  changée  en  île,  exporto  les 
huilesde  pétnde  el  les  houilles  (|ue  lui  envoie  la  région  du  haut  Alleglieiiy'. 
Corry,  Warivii,  Titiisville,  .Moadville,  Oil  tiily,  Franklin  sont  les  contres 
do  production  pour  ces  huiles  naturelles,  et  dans   le  cours  de  la  région  on 


voit  de  loiiles  parts  des  écharaiidajios  construits  à  l'onvorturo  de: 


puits 


sur  les  pentes  dos  c(ulines.   le  long  dos  rivières,  au    milieu  des  prairies 
1110  dans  les  villes,  s'élovant  à  S  ou   10  mètres  en  l'orme  do  pyramide; 


mi 


a  mémo  contrée,  si  riche  en  trésors  souterrains,  possi'de  aussi 


ti'oii(|uées. 

do  piiissanlos  couches  de  sel  gemme,  découvertes  à  ôtK)  et  même  750  mètre: 

de  [(rol'oiuh'ur  par  les  chercheurs  d'huile.   Le  village  de  Warsaw   et 


ses 


Mniivciiii'iit  ('(iiiiiii('i'('i;il  du  |iiii'l  il'Ei'ii'  l'ti  IS9U  : 

Krilivcs,  TTriOriOtniiiics:  smiK's,  iitSOôS  tonnes.  Ensemlilc  :  1  271  988  lonnos. 


(iKTTVSIII  lu;,  ALTUn.NA,  JlHINSTOW  >,  l'Ii  ISIil  IKI. 
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alentours  |ir(i(luis(>iil  nitiiiitniiiiil  une  quaiililr  dt^  sel  supriiciin*  ii  lollo  de 
Syniciiso,  dans  l'Klal  ilc  New  Vciik  '.  Vvi's  do  soixaiilc  iiiillc  loiagi's  ont  vU'' 
|inili<|iit''s  dans  n'Ilc  ivffiun  de  la  l'cinisjlvanic  occidenlalc. 

A  la  dcsccnh'  des  Allcfilianics,  sur  le  clicrMiri  de  Icr  do  IMiiladol|tliio  à 
(iincinnali  ol  (]|iica;^o,  Jolinstown,  sur  la  i-ivii'i'o  IloiuMnaugli,  ost  déjà  un 
|i('lil    l'itlsliiir;j,  avoc   sos  usines    inélallnr'ii(|ues  vomissanl    lo  l'on   ol  la 


CIMKIIKHK    UK    GKTTÏSIUIUI.    —    TOSIIIKS   llKS    SOLllATS   INCONMS. 

hi'^^in  de  A.  Sliiin,  il'a|iirs  une  |iliiiln);rn|i|iio. 

fumée.  Rn  mai  I8?i0.  un  déhindoinont  d(^  la  rivièic,  IVcntulomonl  d'un 
réservoir  de  pèolio  rompant  ses  digues,  puis  rineondie  dos  pares  et  dos 
conv(ns,  oouvrireni  soudain  Jolinslown  ol  ses  l'anhourjis  d'un  amas  do  houe 
el  (le  déhris  fumants,  sous  lo(|uol  près  do  (|uin/o  mille  porsonuos  rostèreni 
eii^loiitios.  La  ville  se  iclève  maintonani,  el  dos  milliers  d'ouvriers,  surtout 
(les  l'(il(»nais,  Slovacpips  et  Uutlièuos,  eonnus  sous  lo  nom  «iénéral  de  >'  llon- 
«irois  >i,  ont  o()ud)lé  les  vidos  dans  les  miiu^s  tk'  houille  ol  do  i'ei'.  Au  delà, 
l('<  uioupos  d'usines  se  rap|)rocheul  do  plus  on  plus  jus(|u'à  l'itlshui^r. 


l'foduflioii  du  s(;l  i\  Wai-saw  en  1887  :  2  207  17'2  lieclolilies. 
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(Icllc  niiintlf  cil»',  la  dciixit'inc  tif  la  |Viiiisylvaiiit>  |»ar  le  iioniliic  di' 
iialtilaiils,  ot  l'uiu'  dt's  luviniJ'it's  de  rL'iiiitii  jmiir  l'aclivilé  iiidustrit-lli' 


\     ^1     —    llKlillIN    IIKS   NM'I'BS    II  llflLK    KT    IIK   C,\?.. 


JuP*".*  df*  r^r-i*-. 


['■iP7>t    rl-^»    U'-rpnv'/ich  80" 
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■ôWeCa/.^-y^Vci 


pst  d'oii^iiic  irlalivoinoiil  aiicionrio  :  dt-s   le  milieu  du  dix-liuilirme  sii-clc 
les  Anglais  el  |(>s  Français  se  dispiilaieiil   l'aiifile   de  terre  ((tininis  entre 


l'ITÏSIlUKC. 


-ni 


li's  (li'iix  rivit'iTs  \lli>^lii<iiy  et  Monoiigalicln,  s'iinissiiiil  |)oui-  ruriiin'  l'Oliio. 
|,(<s  l'Viinviiis  MiiiM|iit>iii's  l'oniItTiMit  le  fort  hiii|ii<MM>  |iivs  ilc  l:i  itoiiitc 
cl  |i;ii'  deux  l'ois  i'('|m>iissJ'I('iiI  les  iilliii|ii<>s  des  Ani^hiis;  iriiiis  en  I7.'»S 
ils  (luiriil  t'>vjiciici-  hi  |iliici',  <>t  lt>  lorl  I)ui|ih>sii('  piil  le  ikimi  dr  l'oil 
l'ill  ou  l'itlshnr;;  :  un  |H>tit  lorliii  iliiliiiit  (l*>  ct'llr  r|)o(|U('  siiltsisir  ciicoi'c 
nu  Miilini  du  llol  croissiiiil  des  maisons.  Les  i'i'|)ivs<'iilanls  des  deux 
|iiiissiin('('s  (|ni  sV'Iaicnl  hallus  pour  la  possession  de  cf  coin  de  iriTc  n'v 
(licrcliaionl   <|U('  l'avanla;;c  d'occu|K>i-  un  posli*  sli'alc<^ii|U('  cl  coninici- 


N'  ~>  .  —  l'irTsiiiiii.. 


Olii??(  Je  RiT-i-, 
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Uutfst  de  L"'eertwii:H  flO" 
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C.  Pe  rran 


fiai,  à  la  jonction  do  deux  rivicivs  coniinandanl  une  lonj^uc  voie  de  navi- 
galion.  Mais  les  déconvprios  dos  gcolo<;uos  ont  révélé  d'autres  privilèges 
(|u'on  ne  soup(;onnait  pas.  I.es  puissantes  couches  de  houille  des  vallées 
environnantes,  les  lacs  de  péti(de  souterinins,  et  les  napjies  |)rorondes  de 
iraz  cond»ustilde  ont  successivement  développé  l'élan  de  l'indiistiie  locale. 
Kn  iShJ,  s'ouvrirent  les  piemit'res  usines,  et  maintenant  la  ville  entière 
a\ec  son  annexe  d'Allcfilieny,  de  l'autre  côté  de  la  rivière  de  même  nom. 
il  tant  d'autres  lauliourfis,  n'est  qu'une  immense  usine,  aux  innoni- 
liialdes  cheminées,  (l'est  Fire  Citij  ou  la  «  dite  du  Feu  ».  D'aucuns  préten- 
ilriil  (jue  le  surnom  de  Smohi  Cily  ou  "  dite  Fumeuse  »,  (|ui  lui  l'ut  aussi 
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donné,  a  cosse  d'èlro  jiislilir  depuis  (|iie  des  condiiiles  do  gaz  naturel  aiiii 
neni  à  grand  nomhre  d'usines  ce  comltuslilile  sans  fumée;  loulefois  l'ill- 


bu 


rg  reste  encore 


(I8{)1) 


une  ville   au  ciel  noir,  a    I  air   invsfjue  iriv-- 


P 


d)l 


)ii'alile,  un  >< 


enfer  »:  des  liords  de   l'Oiiio,  en  face  du  conlliieiil.  on  n 


distingue  que  deux  avenues  hrumeiises,  et  les  ponts  apparaissent  coiiuik 
dans  un  rêve,  (jiiaiid,  après  avoir  traversé  l'une  ou  l'autre  rivière  pni 
riiii  des  vingt  ponts  qui  réunissent  la  ville  à  ses  fauliourgs,  on  escalade  l;i 


crête  opposée  |)ar  l'une  des  in»nilireiises  «  ficelles  »  ipii  soulèvent  pic- 
Ions,  voitures  el  camions  chargés  le  long  de  la  pente  abrupte,  on  ne  voit 
plus  la  ville  à  ses  pieds  :  la  fumée  se  déroule  en  tourbillons  noirs  au-dessus 
des  coupoles  et  des  tours. 

I,a  statisliqiie  industrielle  de  Pitisburg  témoigne  d'une  activité  vraiiiieiil 
prodigieuse.  L'extraction  de  la  houille  dans  le  district  environnant  s'élève 
chaque  année  à  '20  millions  de  tonnes.  Les  .Il  hauts  fourneaux  ont  produit 
en  l!<(SÎ>  plus  de  1 '200  000  tcuines  de  fonte  ol  53  autres  usines  ont  fourni 
Il  millions  de  tonnes  d'acier  el  040  00(1  tonnes  d(!  fer  laminé.  Les 
7Ô  verreries  donnent  des  produits  évalués  à  40  millions  de  fiancs  |>ar  an. 
Le  gaz  naturel,  amené  par  des  ctmduils  d'une  longueur  totale  de  ISIO  kilo- 
mètres, éclairait  en  l<Si)0  j)lus  de  ÔO  000  édifices  de  loute  nature,  el  Ic- 
25  millions  (l(>  mètres  cubes  brûlés  pendant  l'année  dans  les  usines  oui 
suffi  à  la  même  production  que  8  millions  de  tonnes  de  charbon.  Nul  tra- 
vail (|iie  n'entrej)ronne  le  |iuissant  outillage  de  Pittsburg  et  de  sa  voisine 
Allegheny,  à  l'étroit  au  pied  de  sa  montagne  :  ajuès  le  fer  el  l'acier,  le 
verre,  les  machines  el  les  voitures  et  tant  d'autres  industries  nouvelles. 


U'odnils  chimi(|u 


es  01' 


es    navires 


les  lampes  éleclri([uos,  les  objets  d'abiminiiim,  les  | 

toute    espJ'ce  !   l'itlsburg  est    même  un   chantit  ;    marilime 

(|u'elle   construit  sont  démoulés  et  expédiés  par  fragments  dans  les  porl> 

de  l'Atlanliquo;  mais  c'est  au  Mississippi   siirloul   que  sont   destinées  sc^ 

einbarcalions.  chalands  et    bateaux  à    vapeur.  Mlle  possède  une  llolle  il( 

coininerci'  considérable    el   son   tiiilic    ave<-   les  escales   de   l'Ohio   el   de> 


auln 


(lu    II 


rivières  du   reseau  dé[»asse  celui  de  beancoups  de  ports  Ires  aciil 


Il  oral 


oceani(|iie 


Toiiteb 


)is  le  mouvement  des  echan":es  par  eau  ne 


représente  giii're  que  le  tiers  du  moiivemenl  total   de  Pittsburg.  Au  siid- 
(luest  de  la  g  aiide  ville,  un  bourg  appelé  V/'asbinglon,  comme  deux  ctiil- 


'    Miiini'ilirnl  riPiiiiMc'iciiil  du  iiml  ilc  l'ill>liiii};  en  l^'.M): 

Siii'  l'AIlcfilicny 

Sur  le  Moiioiipilit'!.  .... 
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1)78  0(11)  liiiiiii'> 
r>tX(IOO       11 


I'kn.nsvlvamh;,  maiimami. 


•ji'j 


nulles  localilés  dos  liUils-Uiiis,  a  pris  soudain  une  cnlainc  iH''l('l)iilé  cdinino 
lin  (les  (•('ulics  de  la  production  du  ga/ ;  un  de  ses  puits  a  donné  jusciu'à 
'J"J,"i(HI  hectolitres  par  jour,  soil  '27  litres  par  seconde.  Au  sud-est,  une 
;ini;|(iinéi'alion  considéralde,  Mac  Keesport,  occupe,  sur  la  rive  fiauclie  de 
|;i  Monoiifialiela,  le  coidlueul  de  cette;  riviJ're  avec  la  Voiifiliiof^lieny.  A 
iiiiiilié  (dieniin  des  deux  villes  se  trouve  liraddock's  Kield,  prairie  où  la 
Ii'(iiip;>  an<^laise  ciuninandée  par  Braddock,  avec  Washington  pour  lieiitc- 
ii:iiil,  lut  presque  exleruiinée,  en  I7,")3,  |»ar  les  I''ran(;ais  el  leurs  alliés 
iiiijieiis'. 


X     —   JIAHVLAM) 


!,(' Maryland,  jadis  Terra  Marne,  ■•\\t\s\  nommé  en  l'honneur  de  la  reine 
lli'iM'iette-Marie,  leniine  de  (Iharles  I",  est  par  la  superficie  l'un  des  petits 
Kliils  de  l'Union;  mais  sa  situation  centrale,  entre  New  York  et  les  Ktals  du 
Siiil,  siu"  la  Irontièie  déhallue  avec  tant  d'acharnenienl  |)endanl  la  guerre 
(  ivile,  en  a  l'ail  une  des  refilons  histori(|ues  île  rAméri(|ue  du  Nord.  Ancien 
Kliil  à  esclaves,  il  contitMit  acluellemenl  une  population  de  couleur  heau- 
coiip  plus  l'orlc;  «|ue  celle  d«;  la  Pennsylvanie.  La  loi  nu;  du  Maryland  est  des 
|)liis  irréfiulières,  Les  comtés  occidentaux  sont  disposés  en  une  étroite 
Itaiide,  entre  le  cours  du  Polomac  el  la  Iroiilière  pennsylvanienne  :  c'est 
la  [larlie  de  l'Klal  ipii  possèd*'  des  mines  de  houille  et  tie  i'er,  ainsi  (|ue  les 
ciiiisiia^nes  les  |)lus  productives  en  céréales  et  en  Iriiils.  I,a  réj;i(ui  centrale 
niiiiprise  entre  le    cours  du    Potomac  el    la    haie  de  (jhesapeake  est  la 
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'   \illi's  {ii'irii'i|mlc'>  de  la  l'>'iiiis\lvaiiii',  avi'c  Iciir  |iri|Mihili(iii  tu    ItS'. 
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pliiiiu;  (ii'i  se  lireiil  les  piviiiiors  t'lal)lissc'meiils  el  où  les  colons  ioiidÎTnii 
ces  plantations  de  labac  <|iii  doiinèrenl  une  si  grande  réputation  nim- 
nierciale  à  la  contrée.  Le  Maryland  comprend  aussi,  à  l'est  de  la  haie  de 
Cliesapeake,  le  district  Eaxtern  Shorc,  partie  de  la  péninsule  qui  se  jud- 
longe  dircetemenl  au  sud,  jusiju'à  la  pointe  aijiuë  du  cap  Charles,  sui' 
un  espace  de  deux  déférés  et  demi  on  latitude.  D'autre  part,  le  Delawaiv 
occupe  une  moitié  de  la  cote  orientale  de  cette  presqu'île  et  la  Virginie 
en  possède  la  pointe  extrême.  Les  luîtes  des  colonies  entre  elles  sous  l;i 
domination  hritannique  eurent  pour  consécjuence  celte  division  hizaiic 
de  la  péninsule;  depuis  la  proclamation  de  rindé|)endance  américaine, 
ce  partajie  entre  les  trois  États  a  suhsisté,  el  telle  est  la  l'orce  des  piv- 
jujiés,  créés  {ri'aluitement  par  le  tracé  de  frontières  fictives,  (|U( 
citoyens  des  trois  Étals  respectifs  {groupés  dans  l'étroite  langue  de  leii 
mêlent  à  leur  |)atriolisme  local  quehjue  rivalité  contre  leurs  voisins 
d'autre  dénomination  politi({ue.  La  population  du  Maryland  s'accroît, 
mais  avec  lenteur,  el  seulement  au  profil  de  sa  grande  cilé  commerciale, 
Baltimore'. 

Le  port  septenti'ional  de  la  Chesapeake,  Havre  de  Grâce,  ne  donne  accès 
(|u'à  de  faihles  embarcations,  le  fleuve  Susquehanna,  qui  se  déverso  en  col 
endroit  dans  l'esluaire,  n'ayant  pas  assez  <le  profondeur  pour  les  gros 
navires;  deux  longs  viaducs  traversent  l'onihouchure.  Plus  au  sud,  Balti- 
more, ([ui  a  reçu,  en  l'honneur  d'un  lord,  le  nom  d'un  humhie  village  de 
la  c(Me  méridionale  d'Irlande,  a  |)ris  rang  parmi  les  grandes  cités  de  la 
répuhli(iue  américaine,  la  septième  en  considérant  Brooklyn  comme  faisant 
partie  de  l'agglomération  new-yorkaise.  Dès  l'année  l(J8l2,  ([uelques  colons 
hiancs  élaicnl  déjà  établis  sur  rem|)lacen!ent  de  la  ville  actuelle;  mais 
celle-ci  ne  fut  ofllciellemenl  fondée  (ju'en  l'année  1750,  sur  une  jiéninsiilc 
basse  au  nord  de  la  rivière  l'atapsco,  (|ui  s'ouvre  en  estuaire  cl  va  se  mêler 
aux  eaux  de  la  grande  baie  de  Cliesapeake  :  de  vastes  marais  qui  entou- 
raient la  vill(^  naissante  ont  été  comblés  avec  les  débris  des  buttes  grii- 
duellement  déblayées.  Aujourd'hui  Baltimore  a  non  seulement  recouvert 
(le  maisons  la  péninsule  el  les  bords  des  deux  cri(|ues  latérales,  elle 
s'étend  au  nord  et  à  l'ouest  sur  un  espace  d'au  moins  iJl)  kilomètres  carrés 
et  |»rojelte  ses  faubourgs  comme  des  bras  de  pieuvre  le  long  des  avenues 
divergentes.  Baltimore,  métropole  mais  non  capitale  du  Maryland,  a  jtris  le 


■  Itang  (lu  Miij'ylaiid  |mi'iiii  lus  Étuts  ut  tuniloiios  do  hi  ll(''|iublii|uu  nord-uinùricaiiii'  : 
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nom  «le  Momimciilal  (lity  el  so  distiiiguail  léelloint'iil  [jaimi  les  cités  aniô- 
l'iciiiiies  |)ar  \o  nombre  cl  la  ••rantlciii-  de  ses  édilices,  avant  que  les  liabi- 
(iiiits  de  New  York,  Dostuii,  IMiiladelpIiie,  Alhany,  Washington  se  t'ussenl 
|(i(|ués  d'émulation.  Son  principal  temple  catholique  est  l'église  prinia- 
liiil(^  des  Étals-Unis.  Une  l'orteresse,  Mac  IIiMiiy,  située  sur  la  péninsule 
(|iii  sépare  les  deux  estuaires,  tint  la  ville  sous  la  gueule  de  ses  canons 
pendant  la  guerre  de  Sécession,  pour  empêcher  toute  révolle  des  cscla- 
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vMfiisles  :  ce  fut  dans  ses  rues  qu'eut  lieu  le  premier  conllit.  Haitimore 
est  une  des  villes  les  mieux  alimentées  d'eau  pure  :  la  rivière  Gunpowder, 
rcicnue  en  une  succession  de  lacs  étages  sur  les  hauteurs,  em|dit  les 
réservoirs  du  |)arc  de  Druid  llill,  (jui  commande  le  niagnilicjue  horizon 
(le  la  rade  et  de  ses  rivages. 

L'industrie  est  fort  active  à  IJaltimore  et  dans  ses  faubourgs,  mais  la 
(ilé  s'occupe  surtout  de  commerce;  à  cet  égard,  elle  dépasse  même  IMiila- 
(lel|tliie;  elle  exporte  des  (|uaulités  énormes  de  céréales  et  de  tabac,  importe 
le  (aie  du  Brésil,  et  le  tralic  des  huîtres,  d'une  si  grande  importance  aux 
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Klats-l'iiis  depuis  le  miliou  du  siècle,  a  Hallimore  pour  iiiarthé  priiicipiil'. 
l  ri  l);\(!  à  vapeui',  assez  vasie  |)our  porter  à  la  l'ois  27  wagons,  prend  des 
trains  eiiliers  sur  une  rive  et  les  débarque;  sur  l'autre  rive  de  la  liaic'.  lu 
cité  du  Maryland  a  pris  réciMnmenl  un  des  premiers  ran<;s  painii  U'- 
centres  universitaires  de  l'Amérique  :  l'école  .lolins  llopkins.  ainsi  nmii- 
mée  de  son  londateur,  a  été  richement  dotée  et  de  uondneux  élJ'ves  In 
rré(|ueiitent;  un  vaste  hôpital  se  rattache  à  l'université. 

I,a  capitale  de  l'Etal,  l'humide  Annapolis,  située  à  l'emltouclinrc  de 
la  Sevei'u  dans  la  haie  de  Cliesapeake,  an  sud  de  Baltimore,  l'ut  aulidoiv 
la  rivale  de  la  cité  voisine,  mais  elle  n'a  presque  plus  de  Iralic  et  si>\\ 
im|»(»itance  lui  vit^nl  iiniquemeul  de  son  rôlt>  léfiislatii'  et  de  s(»n  écdic 
navale.  (Iràcu'  à  la  proximité  d(!  Washinfilon,  Aiuiapcdis  en  est  devenue 
l'escah"  maritime  sur  la  baie  de  Chesapeake.  Les  petits  ports  de  la  cùlc 
op|)osée  n'ont  d'autres  industries  ijuc  le  transport  des  fruits  et  la  pèclir 
des  huîtres.  Vinjit  mille  marins,  montant  huit  cents  chaloupes  et  pos- 
sédant trois  mille  petits  bateaux,  s'emploient  à  l'ostréicultuie  et  h  h 
récolte  des  m(dlus(|ues,  de  septembre  en  avril;  mais  l'avidité  des  pècheiii> 
a  déjà  dévasté  un  firand  nombre  de  ciassats  et  les  huîtrières  de  In 
(jhesa|teake  risquent  l'ort  de  perdre  le  premier  laufi  comim»  lieu  di' 
production.  j,es  villajies,  pi'es(pie  complètement  abandonnés  par  lis 
bommes  pendant  la  saison  de  la  pèche,  s'avancent  au  loin  dans  les  eaiiv, 
montés  sur  pilotis,  (".rislicdd,  le  plus  «jrand  de  ces  villajies,  sur  la  baie 
de  Taufiier  Sound,  s'appelle  la  "  Venise  )>  de  l'Kastern  Nhoi-e.  l  ne  di". 
îles  de  ce  littoral  l'ut  le  premier  [toinl  de  la  baie  où  s'établirent  dc- 
blancs,  en  Uiôl . 

Dans  la  partie  occidentale  du  Maryland,  arrosée  par  le  haut  INiloniac, 
la  riche  vallée  do  (jundierland,  belle  cam|>afrne  parsemée  de  bois,  cache  des 
as>iisLS  de  charbon  et  des  veines  de  l'er  dans  les  pntl'ondeuis  du  sous-sol  : 
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la  villi' (|ui  il  doiiiK' son  nom  à  lii  viillt'c  esl  un  j;rou|t('  inilusliicl  en  nirnic 
l('ni|)s  qu'un  rcnlic  d'aiiriculluro.  Des  vci'jicrs  (Milouirnl  Ilaficrstown,  anlrc 
\illr(lt>  la  iV'i^ion  des  Appalaclics,  sur  un  |)clil  alllncnl  du  l'oloniac  :  de 
loin  on  |)oni'i'ail  croiic;  (|u'uno  ioivl  recouvre  la  vallée.  1.)  population  (l(> 
llap'islowu  el  du  liant  .Marvlaiid  descend  pour  une  lionne  pari  des  imnii- 
liiMiils  alleiuands  du  siècle  derniei'. 


XI.  —  iii:i.Aw.Mii;. 


I.e  Delaware,  le  plus  [lelil  Klal  de  la  llépiilili<|ue  après  lUiode  Islaiid, 
a  i'e(;n,  précisénient  à  cause  de  ses  l'aildes  dimensions,  le  nom  de  Dift- 
itiotid  Sldtc.  '■  Klal  Dianianl  >,  comme  pour  préleiidre  (|ue  le  mérite  des 
lialiitaiits  e>l  en  proportion  inverse  de  leur  domaine.  Il  ne  comprend 
i:ii('i'e  (pie  le  ipiart  de  la  péninsule  limiléo  par  les  deux  esluaires  do  la 
(iliesapeake  el  de  la  haie  de  Delawaie;  c'est  un  étroit  lilt<iral,  so  dévo- 
loppanl  à  l'ouest  de  cet  entonnoir  marilime  el  séparé  de  VKasIcrn  SItore 
ihi  Maryland  [lar  deux  li<;iies  }iéomélri<|ues,  dans  le  sens  du  méi'idien  et 
dans  celui  des  laliliides.  Sauf  aux  alentours  de  sa  ville  {irincipale,  le 
Delaware  s'adonne  snrlont  à  la  culture,  el,  toutes  proportions  {.tardées, 
dépasse  tous  autres  Etais  |)our  la  production  des  IVuils;  ses  pèches 
sont  renommées.  I.a  popnlalion  ne  se  presse  (|iie  dans  le  voisinafic  du 
llcuve,  ailleurs  elle  se  disperse  eu  l'ermes  el  en  [letits  villajies  au  milieu 
lies  vei'|i<'rs'. 

1,'Ktal  a  pour  capitale  le  hoiirfi  de  Dover,  non  loin  de  la  côte  occidentale 
(le  la  haie  Delaware;  i|uaiil  à  la  cité  coinineri,'aiil(\  Wilniin^ton,  on  peut  la 
considérer,  avec  New  (laslle,  comme  l'iiii  des  avanl-porls  de  l'Iiiladelphie  : 
l'Ile  est  située  sur  la  même  rive  du  Meuve,  à  r>,"i  kilomèli'cs  en  aval  et  les 
lialeanx  (|ui  remonlenl  ou  descendent  le  Delaware  y  l'ont  escale.  Dans 
rcMceinle    même   de    Wilinin^loii  se    trouve  la   pierre  de  (léhar(|uemeiit 
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(les  piviiiiers  iiiuni>>:raiits  suéduis,  roiulatciiiN  «le  lu  coldiiic.  Cuiiimo  IMiila- 
dulpliie,  Wiliniiiglun  esl  un  centre  niunulaclurier  très  aclil"'. 
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De  même  que  l'Élat  du  Delawan^  est  ciicaslré  dans  la  partie  occidenlalo 
du  Maryland,  do  mémo  le  district  l'édéral,  dit  Columliia,  ii  été  découpé  dans 
sa  partie  sud-occidenlale  :  malfiié  sa  laibio  étendue,  il  n'est  pas  la  circon- 
scription des  États-Unis  la  moins  importante  pour  la  population,  l'indus- 
Irie,  ni  surtout  pour  la  fortune  publiiiue'. 

La  cité  de  NVashinf^lon,  (|iii  contient  pres(|uo  toute  la  population  du  dis- 
trict, n'est  plus,  comme  on  a  l'habitude  de  h;  répéter,  une  vaste  étendue 
cliainpèlre,  où  se  croisent  en  carrés  et  en  losan<fes  des  avenues  ombreuses, 
aux  maisons  clairsemées.  Washington  est  devenue  réellement  grande  cité, 
ayant,  même  dans  la  saison  morte,  pivs  d'un  ipiart  de  million  d'habi- 
tants et  en  outre  peuplée  temporairement  pendant  la  session  du  Congrès 
par  des  multitudes  qui  gravitent  autour  des  législateurs.  Les  boulevards 
qui  rayonnent  do  la  place  centrale  dominée  par  le  Capilole  sont  bordés 
jiour  la  plupart  do  hautes  constructions  et  la  i'oulc  se  presse  dans  les  allées, 
des  deux  côtés  des  routes  encombrées  de  voitures.  L'avenue  do  Pennsylvanie, 
qui  rejoint  le  Capilole  à  la  Maison  ISlanche  et  aux  ministères,  présente, 
avec  les  boulevards  voisins  do  riiôtol  de  Ville,  le  plus  d'animation  ;  mais 
jusqu'à  des  kilomètres  de  distance  se  prolongent  les  rangées  continues  dos 
maisons.  Déjà  l'ancionno  ville  de  Coorgetown,  située  au  nord-ouest,  sur  la 
rive  gaucho  du  l*oloinac,  se  rattache  à  la  cité  mère,  ainsi  (|ue  les  quar- 
tiers du  sud-est  qui  bordent  la  rive  droite  de  l'Anacostia,  al'Iluent  oriental 
du  lleuvo;  le  petit  ruisseau  du  Tibre  n'existe  plus  :  ce  n'est  qu'un  égout. 
Washington  n'a  guère  de  population  industrielle  en  dehors  des  chan- 
tiers de  l'Etat,  et,  à  part  de  rares  exce|)tions,  elle  n'a  d'autres  coki- 
morçants  que  les  fournisseurs  du  district  immédiat.  Mais  comme  ville 
d'hiver  elle  exerce  déjà  une  attraction  considérable  sur    la    société  du 

'  Villes  ilu  Deluwarc,  avec  tour  |i()|iuliiti<)ii  en  I8',I0  : 

Wilinington (51  407  hiibitanls. 
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'  Riing  flu  District  fcdénil  piinni  les  Éliits  et  territoires  de  la  l<i''|)ulili([iie  noi'd-américa'ine  : 
Siiperlicie  :  70  milles  carrés  (181  Itiloinètres carrés).       N°  .")0 

Population  en  I8»0  :  '250. VJ'i  hahilaiils N°  40 
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Nord,  cl  SOS  vastes  miiséos,  ses  ffrandos  rossourros  seieiitilMitics  accroissciil 
le  nomliio  (les  liominos  sliidit'ux  ((iii  s'i'laldisst'iil  à  (li^Dciire  dans  ccltiî 
\illc  ('Irjiaiilo  ol  |»r(»|tr<',  la  plus  litlic  dos  Klats-lnis  on  jardins,  on 
jivcniios  ol  on  iiosijiiols.  Désormais  VVasliin}j;l()n  no  poul  (|Uo  graridir 
ciicoio  :  nul  doulo  ([u'ollo  no  pronno  mômo  do  l'inipoilanoo  odnnno 
lieu  disliihulour  dos  inarctiandisos  du  Nord  dans  los  Étais  du  Sud,  avoc 
liM|Uols  olio  cumniuni(|Uo  par  dos  voios  (livor<;onlos. 

Le  (lapitolo,  ooiilro  polili<|Uo  dos  Elals-l'nis,  osl  ôdili»'  sur  utK*  collino 
pt'U  ôlovoo,  dont  los  ponlos  doucos  doscondont  à  l'ouost  vors  lo  l'oloniac, 
;i  l'osl  vors  l'Anacoslia.  I,a  niasso  puissante  do  i'édiiico  se  compose  do 
Unis  corps  de  bâtiments  :  au  nord  le  Sénat,  au  sud  lallliamhre  dos  ropré- 
M'iilauls,  ol  entre  les  deux  de  vastes  nefs  communes  aux  doux  moitiés  du 
Ciiiijiivs.  Au  contre,  une  double  colonnade  circulaire,  se  drossant  au-dessus 
(lis  iVontons,  porte  à  Ui  mètres  de  iiauteur  une  cou[>olo  on  l'or  lorminéo 
|iiir  la  slaluo  do  rAméri(|ue.  l,o  conirasie  dos  péristyles  on  marbre  avoc 
l'éiiornio  dôme  do  mêlai  (tarait  bizarre,  ol  dans  l'onst'mblo  lo  monument, 
linp  lon^  pour  sa  coupole,  man<|ue  d'barmonio;  cependant  il  im|ioso  par 
les  dimensions,  par  la  beauté  dos  matériaux,  les  terrasses  et  los  volées 
d'escaliers  (|ui  on  a|)puient  la  base,  le  [teuplo  de  statues  et  les  ma}iuili(|ues 
oinbrajios  (|ni  renlouronl.  A  l'inlérieur,  des  Itas-roliofs.  des  pointures 
rn|i|)ollenl  los  principaux  événements  do  l'Iiistoiro  du  conliiiont,  depuis  lo 
\ii\,|iiii  do  Colomb  et  la  travoisée  du  Mississijipi  par  Hernando  di.'  Solo 
iii>i(|u'à  la  \i(toiro  délinilivo  sur  los  forces  anjilaises.  [.o  palais  contient 
(IS!)|),  outre  los  bibliolliè(|ues  spéciab's  aux  deux  bi'anclies  du  Coufiiès, 
l;i  ;^rando  bibliolli(M|ue  nationale,  la  plus  ricbe  du  Nouveau  Monde. 
M:iliioureusemonl  le  man(|ue  do  |daco  ne  permet  j)as  d'utiliser  à  soubail  c(^ 
(Iriiii-million  di-  livres  entassés  dans  les  j^alerios  et  juscpio  dans  los  caves, 
cl  les  boinmes  d'étude  attendent  avoc  impatience  (|ue  l'on  ait  aménagé  lo 
nouveau  b.'ilimoiit,  situé  dans  lo  voisiiiaiic  du  Capitcde,  où  l'on  pourra 
11(111  seulement  Iraiisloi'or  tous  les  trésors  de  la  biblioliiètjtie  actuelle,  mais 
ciicdii'  loiivr  trois  autres  niillicuis  de  v(dumes.  Un  palais  do  ces  dimensions 
n'est  pas  tro|)  giand  dans  un  sil'cb;  où  l'amas  i\o  livres  aufiniente  de  ciri- 
(|iiaiito  mille  cbaquo  année,  sans  com|»lor  cinijuanto  mille  journaux  et  les 
(Idciiinonts  |»ar  myriades.  (Test  à  \V;i  'liiijîton  (|ue  s'envoient  tous  los 
cvcmplaires  de  publications  dus  à  la  nation  par  les  (''dileuis. 

Le  modeste  édilice  de  la  «  .Maison  Hlanclie  >  (Whito  Ilousc),  où  réside  b; 
invsident  dos  Étals-Unis,  s'élève  sur  une  belle  [lolouse,  à  2400  mî'lres  au 
iKnd-ouost  du  Ca[)ilolo,  et  disparait  pros(|ue  entre  deux  monuments  énor- 
mes, le  «  Trésor  »  et  un  palais  contenant  divers  ministères  :  ce  dernier  est 
XVI.  .'Î3 
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I:i  |iliis  ^:riinil*>  Imlissc  tic  ^M'anil  i|iii  cxi^lt*  :iii  iiiomlc.  Wioliiii^ltiii  pos 
l)(<iiiic()ii|)  (rjuitrcs  ('(liliccs    lii's   vasics  itoiir    U^^  liaviiiix  de   huile   riiil 
(|U('  (Iciiiandc  i'adininislralioii  d'iiii   pays  ((MIIiiic  les  Kla(s-l  iiis.  l'iv^ 
là    >'éli-V('    la    ciMisli-iictittii  la  plus   liaiilc  (IS!)|)dii  Ni)iiv<'aii  Mmidi 
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jardins  (pii  liordenl  le  l'oluniae  :  la  poitile  du  pyianiidion  tlé| 
JliU  nii'Ires.  La  ('a|iilale.  \ille  di;  Inxe  el  la  preniii'i'e  à  prolilei'  ili- 
ninnilicences  du  (idnjiivs.  esl  de  Ittnies  les  cilés  américaines  celle  (m'i  -c 
voieni  le  pins  de  slaincs,  prcs<pie  Innles  de  j;énéran\  on  président  :  un 
des  jii'iMipes,  repiésenlanl  Lalayellc  el  ses  conipa^mms  d'ariucs.  esl  l'n'UMv 
(le  Mei'ci('!  et  de  l'alfinière.  I,a  capilale  ne  pouvait  nianqnei-  d'avoii  nu 
nuis(''c  de  laldeanx,  de  statues  et    de  hi'tni/.es.    mais    -c^  liv-oi's  le^  |ilii- 


ISII- 


pivcieiix  sont  ceux  (pie  l'enrcrinenl  les  diverses  colleclions  de  la  Siiulh 
nidii  Insliluliou,  ainsi  ii(>inni(''e  en  riioiinenr  d'un  riche  An^ilais  (pii  leiiiia 
les  premiers  londs  piuir  la  civatinn  de  r('"lal)lisseiiienl  scicntiiiqiie,  de-liiic 
M  à  raccruissemeiil  el  à  la  dilTnsinn  des  cniinaissaiices  parmi  les  Ihuii- 
incs  ».  Les  "aleries  d'histoire  iiainrelle  el  d'ethnologie  sont  admiraldeniiiil 


classées:  rinslilnlion  Smilhsonienne  esl  prohahlement  le  corps  scientitiipir 
dont  l'inilialive  st;  lait  le  plus  sentir  dans  le  monde  el  (pii  instille  le 
mieux  les  promesses  l'ailcs  à  sa  naissance.  I,e  mns('e  mé-dical,  (jni  |>oss'(lr 
nue  liihIiolhJ'ipie  l'oit  riche,  puhlie  li!  catalofiue  des  (l'uvres  dt;  médecine  le 
plus  complet  ipii  existe. 

Wasliinfilon  eut  longtemps  mit;  ré|)ntatioii  tie  ville  insaluhre.  L'Oh-ci- 
vatoire,  situé  à  l'onest,  pies  îles  marais  tpie  rorme  le  Potomac  en  ameiil 
de  sttii  conlluenl  avec  l'Aiiacoslia,  était  prest|ne  iiihahitahie  ;  mais  h - 
terres  liasses  t)iit  été  constilidécs  ot  lraiislorint'''es  en  parc;  t)n  a  rt\L;iilii- 
risé  le  lleiive,  et  changé  un  esluaire  vaseux  en  un  port  iriiiilier  où  -c 
remi-eiil  les  haleaiix  à  vapeur  et  les  navires  de  cahota|it'.  L'eau  iiinc, 
ameiKîe  ties  chutes  tlu  ['ot(»inac,  st)il  tle  1.'  kiltnni'tres  en  amttiil.  aliiiieiilc 


lavill 


e  en  siira 


liontl; 


\iice 


KnI 


m,  tics  plantations,  (pu  com|)reiiaieiit  en 


,s,s, 


plus  de  soixante  mille  arhres  de  T»?  espt'ces  tlillérentes,  ttmhraj^vaiil 
"20(1  kilomt'lres  tle  mes,  ont  conirihué  à  rassriinissement  tle  Wasliiii^toii  : 
an  niM'd  surtout  s'étendent  tle  heaiix  parcs,  ceux  ipii  enttmrent  le  Sal- 
dicrs  ll(»ne  on  Ih'itel  tIes  Invalitles  et  riniversilé  de  llowartl,  élahlissenieiil 
trinstruclioii  su|)éiieure  l'onde  pour  les  jeunes  nt'iires  îles  deux  sext"- 
aussit(')t  apivs  la  jiiierre  de  S(''cessioii.  A  cette  éptupie,  les  l'njiitit's  iioii- 
des  Ktals  du  Sud  arrivtM'cnt  en  si  ^rand  iiomhre,  (pi'ils  ont  coiistilné  li' 
liors  de  la  po|)ulatit)n  Iticale. 

Le  «  Pont  Long  »  (Lofuj  Bridue),  (|ui  Iravorse  le  Polomac  au  sud  tin 


WASIlIMnON. 


iiiiO 


mumimciit  dr  \V;ishin<:lon.  des  ic^^lcs  de  IWilcrcsscs  jin  soiniiicl  dos  c(d- 
liiic-..  cl  siii'  l;i  livr  didilc  d(i  l'(il(tm;ic  le  cimclii'i»'  d'Ailiii^hiii,  (iii  soiil 
t'iili'i rt's  sfi/.c  iiiilK'  soldais,  ia|iiK.'llriil  la  fiiaiidc  lutli-  dont  la  possession  de 


N»    50.     —    \V\SIIIN(;I11X. 


di-       ljr,.r„....    rK 


7ù'55' 


It';i|)r(-s  (•aiiiiclt. 


C.  l'cnnll. 


1.  l!;i|iitoli';  —  -J.  MiiiM)ii  llhinclic;  —  7t.  Siiiilli<nniaii  !ii^ll(ulinii  :  —  l.  .Nnuvi'lli'  llililii>llii''(|n{'; 
5.  Uhx'fViilnirc  :  —  (î.  Mdiiuirit'iit  ilf  Wa^liiii^loii. 


t^eû^ 


^t-*-^  Teti^u  a'e/,^ 


%  kil. 


\\ii^liiiii;lon  t'Iail  rcnjcii.  La  iM-litc  ville  d'Alexaiidiia,  silure  sur  le  lias 
lli'ii\e,  à  six  kiloint'tres  au  sud  de  la  eapilale,  présenle  depuis  celle  épo(|uo 
un  :i>;pecl.  lanieiilahle  de  délabrernetil.  A  l'i  kilonièlies  au  delà,  sur  uiw; 
iiilliiie  d'où  l'on  contemple  un  vaste  horizon  de  |)laines  et  d'eaux,  s'élève  la 


■HrttfMlL 


>.>l!f) 


>(tl  VII.I.K  CKOtlIlAI'IIIK  IMVKItSKI.I.i: 


maison  lie  <'imi|>n,i;ii(' (le  >loiiiil  Vt'i'iinii.  (lù  vrciil  cl  nioiiriil  Wiisliin^liui  ; 
cllf  appatlit'iil  iMaiiili'iiiint  à  une  associaliond*'  tlaiiKs  (|iii  se  sont  iliuiiic 
|ioiii'  |)iiMi\  devoir  irciniM'Iiii'  ce  lit'ii  ilo  [M'Iniiiai^c.  Kilos  |)roi>'i|i'nl  l:i 
coiislriiclion  (l'iiiu'  "  voio  sacivo  «  do  ""l"!  kiloini-lios,  qui  iiiivoisoiiiii  Ir 
lloiivo  non  loin  do  l'iHtsoi'valoiii'  ot  lallachorail  diioclo'-.ionl  Wiisliin^lmi  ;'i 
MonnI  VorrKtn,  liordôo  dans  loiilo  sa  l(Miiinonr  d'ailiK's  ol  do  iiariciicv 
lloniis. 


XIII. 


VIRGI.NIi:. 


I,a  Viifiinio,  à  lai|Uollo  ses  (ils  doimoni  oncoro  lo  nom  iVOId  Ihmiiiii 


0)1, 


tour   l'OVOlKlIIIIIOI'  lo  IH'IVI 


lôjio  d' 


ino  anlii|iiilo  colalivo  ol  ra|)|ioloi'  I  aiicioni 


|>i't''|iondoiMnco  |(olilit|no,  osl  l'oil  dôclino  do  scni  lan^f  d'aulrorois.  Kilo  lui 
jns(|u'on    l<Sll    l'Klnl   lo  pins  |)o|iiilon\   tU'  la  ltô|inldii|no,  ol  pondaiil  hi 


ynoi'i'o  tio 


ndoiM'ndanco  son  i 


ii'islocialio  donna  lo  ^onôral  on  cliol' cl  le-. 
|iiinoi|mnx  |ioisonna^fos  do  la  oonlodôralioii  iiaissanio  ;  onsnilo  ollo  dcxinl 
la  '  Mt'iv  dos  Prôsidonls  -.,  les  anlios  Kîals  Ini  roconnaissani  uiio  sorte  de 
|irén>^ative  pour  le  choix  des  cliols  de  la  Jtcpnldiquc.  Actuellement,  la  Vir- 
l^iiiio  n'osl  |dus  lo  |H'cmior  dv  Ktats,  ol  mémo  dans  lo  Sud  dos  ri\iiii\ 
l'ont  dépassée'.  Do  roconsomcnl  en  reconseincnt,  elle  recule  d'un  on  de 
plusieurs  raiijis,  et,  poiidrnl  la  finerre  do  Sécession,  la  |tarlie  traiis- 
allé^hanieiine,  dilVéraiil  de  la  Virginie  propromeni  dite  par  les  ariiMil('-< 
j^éotirapliiipies.  les  mœurs  -'t  la  population,  se;  détacha  du  corps  prin<'i|i;d 


'Ktat 


pour  se  coiistiluei  en  souveraineté  dislincle  sous  lo  nom  do  \Vt 


Virginia,  [•rivée  de  ce  richi'  torriloire  apparlenani  au  hassin  supérioni' (l( 
l'Oliio,  la   Virginie  reslo  eiu  jre  un  des  puissants  Klals  du  versant  at 


au 


li(|Uo;  elle  |>reseiile  la  plus  <;  ande  variole  de  terrains,  dos  raiificos  dis 
.\|tpalaches  ol  de  sa  larj;e  valléi  inicrinédiaire  au  "  l'iodmonl  »  et  aux 
eampajiiios  basses  ol  aux  marais  di.  littoral.  On  pourrait  y  cultiver  toiili'< 
les  plantes  de  la  zone  tempérée  et  de>  millimis  d'hommes  s'y  Iroiiveraieiit  à 
l'aise.  Cependant  ses  plantations,  travaillées  |»endaiit  un  ou  doux  sièch- 
sans  recevoir  d'enjirais  répaiateurs,  oui  en  :naiiils  endroits  épuisé  le  sol, 
et  la  transilion  du  systi'mo  de  resclava<ie  à  celui  du  travail  libre  a  ruiné 
une  partie  considérable  de  la  population  :  de  vastes  étendues  sont  en 
Iriclie.  .\|irès  les  céréales,  la  principale  production  est  toujours  le  laliac. 


'  iliiij,'  <t('  la  Virjîinin  ])aniii  les  Ktats  et  tciritiiiics  de  la  Ht''|)iilili(|iic  iiiii(i-aiiu''iiiaiiic'  : 

Suiioiliiie  :  i2i.'>()  milles  cai'ivs  (I lit) i)i.')  liili)iiirlivs  canvs) .    .    .       N"  .">,") 
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VIHCIMK. 


m 


i|iii,  iiiix  (li\-s(<|)ti('int'  l'I  tlix-hiiilit-tnc  sii'ch's,  iiviiil  l'ail  hi  prosiuM'ilt'-  Av< 
|iliiiil('urs  vii'<;iriii<ii>i.   Les  iiiniliitit's  sont  |iiiriiii  les  iiniilnih  du  jnrtliiiii;^!' 
les  |»lns  ii|)(>inirs. 
Les  jifiis  (le  couli'ur  rcpivseiilonl  clims  cet  Élal  K'Stlnix  ciiiiiiiii-mcs  (|(!  la 


v  .17.   —  riii  iTiiK  m:  i\  ciiiKUiii:  in;  sixEssinv  iv  vimiiimc. 


[Jue^t    (^ç   r.ir-'. 


IJiie-.t  iJe  G 


popiiialion  lolalc.  Ils  so  (lisliri<,Mionl  on  frôiuM'al  |)ar  la  staluro  cl  la  fonr. 
A  r(''|)(»(|U(' (le  la  scrviliidc,  le  croil  aiimn'l  (loslaniillcs  iièfin's.cxplttiu'' dans 
plaiilalioiis  viijiinioiiriosconimo  Iccroit  du  bétail,  alimentait  un  jirand 
•ninicrcc  pour  l'exportation  des  esclaves  vers  le  lias  Mississippi.  Mais  les 
lilanteuis  l'aisaienl  un  elioix  :  ils  vendaient  surtout  les  nèfiics  les  moins 
iiilelliiicnls.  dont  ils  voulaient  se  débarrasser,  ceux  (|ui  ne  pouvaient  l'aire 


les 


-*rj»iim  nesnmtmÊ^UlÊmm 


■MMamia 


2<)2 


NdivKi.Li;  (;f:(»(;RAi'iiiE  imverselle. 


(le  travaux  en  dclioi-s  df  la  rude  Im'sojiiic  des  cliamps;  ainsi  la  srlcclidii 
aiiiuielli'  des  (''iiiiiiraiils  l'orcrs  ndcvail  j^radiicllt'inciil  la  race.  Les  iKiii- 
ayaii'  la  plus  ioilc  valcni'  |tai'  leurs  capacités  cl  leurs  iiicticis  rcslaiciil 
aiitdiii'  iU'    la  dciiiciii'i'  pali'iiiionialc  (iii   dans   les  plantalidiis  vdisiiies,  (  l 


d  aillciii's  la   pliiparl   d  entre  cn\  étaient  pins  on  moins  apparentes  a  ieiii  - 
litres,  ainsi  (|ii'eii  lénuiijine  une  notable  atténuation  de  la  teinte  priini- 


in 


live.  I,es  nt\m'esdii   j.ynclihiii'j 
«   les  plus  lieaiix  de  (ont  le  Sud 


an 


coMir  de  la  Virginie,  sont,  dit  Slialer 


a    roule  de 


W 


isliin<ilon  a  niclunoin 


la   capitale  dt 


la  V 


iryiiMC,  e 


celle  dont  la  coii(,ii(Me  l'ut  si  dil'licile  aux  ai'inces  l'édérales  pendaul 
la  fiuerre  de  Sécession  :  peu  de  lerriloiros  disputes,  iniMiie  en  Kiirope, 
oui  ciinté  tant  di;  saiij;'.  Au  sud  du  l'oloniac.  l'rcderickslinrji  s'alloiiiic 
au  pied  d'une  colline  dont  les  crêtes,  occupées  |)ai'  les  ''.irccs  conii- 
dérées,  dél'endaieiit  le  passajic  du  Uappalianock.  Plus  au  sud,  dans  iiiie 
contrée   doucenu'iit  ondulée,  coupée  de   hosnuels  et  de  vallons,    U 


ir/7- 


(h'itw 


ss  ou 


terrain 


ays   Sauvafic 
rt   il 


se   livrJ'ienl   les    sanj'Ianles  Itataill 

1( 


es  uc 


Sootl'.vlvania   (.ourt   ilouse   et  de    (.haii»  'IlorsviUe.    restées   indécises.    i,( 


l'ut    d 


isputé  avec   le  inènie  acliarnement   jus(| 


n  a 


W 


icnnioi' 


Pelersiiurji. 

Iticliinoud,  le  chcl'-lien  de  la  Virginie  et  l'ex-capilale  de  la  confédéral  ion 
esclavajjiste,  de  iSlil  à  |S(i,'),  u"est  pas  nue  des  grandes  cités  de  rinioii; 
eu  l(S!lll,  |iivs  d'un  siècle  cl  demi  apri's  sa  l'ondation,  elle  ne  contenait  pas 
même  une  centaine  de  mille  liahilants;  lontcl'ois  elle  n'a  dans  les  Ktats  du 
Sud  <l(î  supérieure  en  (lopulation  i|ue  New  Orléans  et  la  dépasse  en  iiid 


us- 


trie  manul'aclurière.  Màtie  sur  ><   sept  co 


illine 


l'OMinie  llomi'  ou  l!v/,anc> 


mais  sui' des  collines  aux  doux  reiillemenls  (|ui  n'ont  pas  empéclié  la  ville 


dé'veli 


oiiiM  r  ses  rues  t 


l'I 


t  ses    lionlevards  avec   i'é"ularilé,  HiclinuMid  es! 


Il 


ne  cité  riante  et  p,illores(|iie  d  où  la  \ne  s't 
rivière  .lames  el  les  cam!)a"nes  riveraines.  I 


leiid  an  loin  sur  la  vallée  d 


e  la 


.11 


e  a  I 


|nel(| 


lies  lieinx  éditice 


entre  autres   le  (!a|iilole,  i{iii  domine  la    cité  comme  un  temple   ^rec  el 
où  se  Irmive   la  statue  de  \V; 
une  ccdline  du  (|iiartier  éléiiant. 


isliinyloii   iiar 


louilon. 


A 


Il  nord-oiiesl.  sur 


couard   lleiytit,  scle\e  m.  autre  monu- 


ment consaciH'  à   i.ee,   le  héros  de   la  jjuerre  de  Sécession,  i.a  ville  occu|ie. 
sur  la  ri\e  izanclie  du  James,  l'eiidroil  de  la  vallée  le  plus  l'avorahle  pour 


industrie  el  lt>  ((immei 


',11  amont,  la  rivière  descend  d'une  IreiilaiiK 
l'oui 


de  mètres  par  une  succession  de  rapides  qui  lournisseiit   'ii  tonte  saison 
l'oi'ce  molrice  pour  le^;   minoteries  el  antres   établissements    industrie 


Alliinlii  Miiittlilij,  S(')i|('iiil)i.r  IS" 


ItICIIMDMi. 


:amI'  liFTIiW'illK  m:  liiiiininvn  I'^:Ml^NT    i.v    iiiKiim;  iw   si:ci:ssiiin. 


Iji  ,'ivmI.    les  t>aii\   ilc    r.\ll:iiili(|ii(<  rfinoiitcnl   diiiis  le   ((iiiiMiit  lliiviiil  cl 

junli'iil   les   iiii\ii'('s  jiisinic  ilcvani  1rs  (|iiais  de  la  ville.  Aiitrcluis  les  lia- 

IcMiix  ayaiil  jtliis  de  ."  mètres  de  calaisoii  ne  |)(tiivaieiit  fiaiiiier  llichmoiid  ; 

miii'-  le  elieiial,  draiiiié 

jiisi|ii'à  <•   el   7   ml'ifes  %■ 

(le  iiroroiideiir,  |ieriiiet 

iminurd'lmi  raccrs  aux 

lùlimeiilsd'iiii  très  l'ort 

luiiiiaL'c  :  un    canal   de 

ii,i\i,i;ali(tn        halclièi'c 

(■(iiildurne   les    lapidcs 

cl  iiéni'lrc  au  loin  sur 


les  plateaux  par-dessus 
le-  l'an^ces  des  Appa- 
1,-irlics.  IlichuKiud  cen- 
li alise  le  c  inmerce  de 
i  l'il;'!  el  |»(»sst'de  une 
centaine  d'usines  où 
l'on  pré|)are  les  divei- 
scs  es|H'ccs  de  lahac, 
iiiilauiuieiil  le  labac  à 
(  liiijner,  spécialité  de  la 
Virjiinie.  De  nnndireu- 
HN    l'onderies    liordent 


iii-si  la  rivière  à 


liicli- 


iiiiind  el   dans   la   ville 
iiiduslrielle     de     Man- 


lii 


rhcsler, 


ha! 


ii\e  (iiiiiosee 


cil    iSiMli 


a  •)<) 


ki- 


10  kil. 


Ininelres.i,!  >^inl.(tccii|)e 
sin  rAitpnniatoxuneiio- 
'-ilidn  analnfiue  à  celle 
lie  la  capilale,  en  aval 
ili'   iluiles    puissantes. 

ipic  cotiluurne  un  canal,  ci  à  la  lèle  de  la  navi^alinn  marilimo,  parla  rade 
ili' l'.itv  j'oinl  el  l'esluaire  de  James  liiver.  l'.lle  a  de;:i'andes  minelerii's  el 
r.iil  un  ciiunnerce  aclil' d'arachide^  ;  cependani  le  \ui>ina;:e  de  Iticlinmnd 
[Mirle  tort  à    s(Ui  industrie  et  à  son  Iralic.   l'enduul  la  guerre  de  Séces- 


Irl  ""<■    ■ 


•iM 


NOLVELLE  GKUGHAI'IIIK  IM VEIISKI.I.K. 


sion,  l'olorslun'i^f  élait  le  boulevard  iiiéiidioiial  du  va^le  eainp  reliaiu  Le 
dont  Uithnioiid  (tccupail  rexliéiiiilé  seplenliioiiale  et  les  deux  villes  Idiii- 
bèrenl  en  même  temps  aux  mains  des  <n'u>  du  Ndrd.  Du  côté  de  l'est,  lu 
l'ormidahle  jjosition,  éfialement  (lélendiie  par  plusieurs  lifiiies  parallèles  i|(. 
remparts,  était  non  moins  bien  j;ardée  par  les  marécages  el  la  malaria  :  \v 
l'ronl  oriental  des  onvrafies  militaires  se})rolilail  en  arrit"  :  de  !i  l'ameuM' 
bourjiade  de  Yorktown,  illustrée  déjà  en  I7HI  par  la  capitulation  de  Corn- 


dl 


iltis,  <|ui  mit    un    tei'm(>    a    la    (guerre  d  Independanee    en    a 


lnd( 


issurani 


loil 


triomphe  des  Américains.  Kmbourbé  avec  son  armée  dans  celte  lé; 
marécageuse,  Mac  (^lellan  essaya   vainement  d'alleindre   |{i.iimond.  l'Ii 


is 


heureux,  (Irant,  Sherman,  Sheridan,  obliquèrent  par  les  attacpies  condii- 
nées  au  nord  el  au  sud  li's  i'orces  du  {iénéral  Lee  à  évacuer  les  deux  ville> 
disputées  avec  tant  (racharnemeni  ju'ndant  (|uatre  atinées.  Les  conlédéK's, 


réduits  ,\  une  dizauie  i 


le  milliers  d'Iiommes,  succombant  à  la  l'atiyue  cl  à 


la  l'i 


uni, 


balli 


rent  en  retraite  vers  les  campaj^nes  libres  de  I  ouesl,  espeiai 


de  r 


is 


atteindre  i.ynchburji',  assisi'  dans  le  leitile  district  du  l'iedmonl,  |)U 
j^^afi'ner  les  hautes  vallées  des  Appalaches;  miiis,  n'ayant  pu  lutter  île  vilc^-sc 
avec  l'armée  ledérale,  ils  durent  mettre  bas  les  armes  le  !l  avril  ISd'), 
|»rès  du  villajie  qui  sert  de  cher-lieu  au  comté  d'Appomalox.  La  jiiiei' 
était  itnie. 

Lynchhurfi,  si  bien  plac 
pagnée  d'un  canal  el  à  l'i 


re 


ée  en  beau  et  riche  pays,  sur  une  rivit're  accoin- 


ssue 


de  plusieurs  cols  (lui   la  l'ont  co 


mmniiiijiiei' 


avec  les  vallées  parallf-les  des  A[)palaches,  doit  à  celle  position  d'être  le 
principal  entrepôl  des  tabacs  virginiens  el  un  centre  aclil'de  manuractures. 
(lependant  la  vie  se  piu'te  surtout  dans  la  |)artie  occidentale  de  rKtal.  dans 
la  fii'ande  vallée  alléjihanienne  où  s'opère  le  |)arta<i('  enlre  le  versant  de  la 
Kanawha  |)ar  le  New  lUver  el  celui  de  l'Atlantique  par  le  .lames  Hiver  el 
lo  Slaunlon,  bi'ancbe  maîtresse  du  lUtanoke  :  en  peu  d'années  les  mines  de 
b'r  et  de  houille  ont  transroi'iné  plusieurs  villa};es,  nolammeiil  IloaiudM'. 
l'ancien  IJig  i.ick,  en  cités  manuracturières.  An  nord,  la  «  Vallée  »  |»idpre- 
menl   dite,  ctdie   où  coulent  la  Shenaiidoah   el   ses   divers  arilueiils,  e>-l 


uit  pavs  a"i'ico 


le  b 


ineiix,  habité  iiar  une 


belle 


popii 


lai 


ion,  d  ori'iine  écos- 


saise, allemande,  anj^lo-saxonne.  Il  n  y  a  fiut 


re  de  vallée  dans  les  Alleyl 


la-' 


mes  qui  n  ait   une  ou  |i 


liisieurs  stations  d'eaux  '.aeriiiales.  La  Viruinie  eu 


possède  le  plus  ^raiid  nombre,  une  Irenlaine  :  Warm  Sprinjis,Ilol  S|)riiiiis, 
Snlpliiir  Spriiij;s,  llealin^  Sprinf>s,  lliji' 8prin}.fs  el  autres  noms  analojiiies. 
Près  de   Liirav,  \ille  de  la  Shenandoah  orientale,  '•ituée  en  aval  de  llarii- 


siniDun 


on 


récemment    découvert    des    cavernes,    moins  vastes    (iiie 


Mamniotb  Cavj  du  Kentucky,  mais  plus  variées  d'aspect  et  d'une  hauteiii 


ROANOKF,   IIAMPTIIN  liOADS, 


■.Mi7 


(le  voùlo  |iliis  consitli'i'iiltlc.  A  l'est  du  Mississi|)|ii  fl  au  sud  ilcsdiauds  Lius 
lin  ne  li'ouvc  |tliis  de  castors,  dit  Alleu,  nue  daus  les  districts  de  la  Virginie, 
L'entrée  de  h  haie  de 


l,lie-;i|i 


ake  et  de 


toutes 


haies  latérales,  Sus- 
l'olomac  , 


(iiietianna 


ll,i|)|ialianock,  V)rk,  -la- 


me 


Ap, 


loniatox,    est 


'une  importance  stralé- 
i(|ne  telle,  (ju'il  a  paru 
dérendre 


iifce-san'ede  la 


|i;ii'  une  puissante  cila- 
ilclle,  ([Uoi(|ne   les  che- 


ild 


ii;u.\  MiUMil  ueja  rendus 
ililliciles  par  des  has- 
liiiids  et  des  courants 
l.a  l'orlercsse 
située   en  l'ace 


iicrude: 


liiiiroe 


l'entr 


ee,  ( 


laiis  I; 


i  pé- 


ninsule de  York ,  es' 
l'eiivra^c  avancé  d'un 
|i;i\s  de  trois  niillions 
d'Iiahitants,  où  se  Irou- 
Iti 


veiU 


cites    de  l>aiti 


mure,  de  Wasliinfiton  el 
aussi   It 


lie   iiicluuond 


iiiiiiatien  d'une  liariiison 
IV'ilérale  à  Tort  .Monroe 
iiriiilMnl   liiute   la    duri'e 


a   'guerre    i 


le   Se 


cés- 


ium eul-il  une  iulluenc(! 
ripilale  sur  les  |téripé- 
li("~  el  les  résultats  de  la 


le  :    dans    les   ea 


nx 


\nis|ii(>s,  (lile^ 


inipton 
)hal 


i:iii:s.M'i:aki:. 


iil>,seli\ia  le  conihal  nieniorahie  entre  les  premier^- navire-- cuirasses, 
Mmimac  el   [c  MouUoiA  u  village  de   haiiis  Irèv  |V('(|uenlt'"  entoure  à 


•H 


iliini  la  citadelle,  el  dans  le  voisina^iv  s  eleve  un  vaste  liolel  des  invalides 


ilidi 


.■IM'C 


iard:iis,  pelouses,  parc  el  eiinetière  national.  !.*•  ;iouv,  inenieni  lédéral 


'ifiS 


NOrVKI.I.K  (iKOCKAI'llli;   IMVKIiSKI.I.i: 


a  l'ait  r^falciiit'iil  clioix  de  la  |)t''iiiiisiil('  |i(Hir  rrlaltlis^cmciil  d'un  ((iIIil;!' 
(les  aris  cl  iii(''lici's  cl  triiiic  ici'mc-cf((lc  pinir  les  lils  des  iiJ'jit'cs  allVaiuliis 
cl  les  jciiMcs  alt(»ri^cncs.  Les  clî'vcs  noirs,  an  nombre  d'cnvii'on  "illO, 
cl  les  IM)  indiens  Iravaillenl  à  v()U''  les  uns  des  anlre><  dans  le-  aleli'  v 
cl  les  clianips,  sans  ijhc  |)i'(d'esseni's  on  conire-niailies  aieni  jainai--  ;i 
inicrvcnir;  les  jenncs  Indiens,  ^laves  cl  dij^iies,  m-  deniandani  Vww- 
de  personne,  mais  snivanl  respecineiisenieni  les  conseils,  se  coinluiM'iil 
coMinic  des  hommes  l'ails.  Durant  les  vacances,  la  |dii|)arl  des  cli'vcs  mihI 


N"   m.    —    IIAMPTON    IlOAllS. 


78V5 


0'..e3t     d-=    Far,! 


ormal  In^/.iilé,''    . /:: _ _r::.-:£-^^ni.~z-J 


"^o-t  Wool 


1     ■     ^kW^--'^^"^    ^■^ 


ze^'s? 


O.eît   de  Gr?r-,-.     h 


d  ap''ti5*  divçf's  docunenl 


L  fc    '-.-■1 


EU 


Kl 


travailler  en  de-  l'ermes  éloignées,  i'insicnrs  élèves  après  avoir  ^ml;iii'' 
leiu'  vie  à  llamplon  (iollc'e.  \(inl  continuer  leurs  t''tudes  dans  (|iiel(|iii' 
nnivci'sitt'. 

iiccenimcnl  celte  partie  des  liasses  Icrics  \ii'i;inienncs  a  vu  naiire  iim 
port  de  commerce  tri'-  actil',  Ncwport  News,  construit  à  une  lailde  ili-- 
tance  à  l'ouc-l  du  tort  Monroc.  I  ne  compagnie  de  cliemin  de  l'er,  don!  i-r 
liavre  est  le  lerminu-  mariliuic  lui  a  donin''  un  outillage  de  lia--in'>,  ilc 
chantiers,  de  t|uai-  et  de  magasins  (pii  en  l'ont  une  de-  cité-  uiaiilinic- 
Ics  mieuv   auK'uayi'es  ;  on  ne  parle  de  rien  uiuin- i|uc  d'\  claldir  le      jirr- 
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iiiici'  [uii'l  (le  r.Viiit''i'i(|ii(''  ".  En  1H!)0,  le  lidurj;  iiaisstiiil  ii  (lt''JM  cxijorlô 
(les  iriviilcs  cl  iiiilrcs  (Iciiivcs  aj^ricolcs  pour  mit'  vali'iir  do  40  inilliniis  de 
fniiK";;  mais  les  navires  (''U'aii^fis  n'en  diit  pas  fiicorc  liicii  appris  le  clio- 
iiiiii.  l>('s  sprculaliMii's  rivaux  ont  jclr  les  yeux  sur  le  puri  de  (iliaiidicr  (lu 
\(irkMi()Ulli  pour  raiiiéna^rr  aussi  en  lieu  île  grande  exporlaliou.  La  liour- 
^ad(>  l'uiuôc  de  Yi'rklowii   rcprciidrail  ainsi   sou    rauft   iiarini    les   cilés; 
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Ouest  (jo  '"a^ia 


\.^, 


^^^•y^" 


HagPJirf^  ' 


<r 


^a^^E£5?5.^ 


<^        J^^!r'.. 


•  ;  -:.  '••  ^-.j^J^Si-^'V»  v,2^i.//»rr/b.^^  ; 
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EU       ta 


u.t  er'rcn 


(|uaiil  à  la  |»ri'niii''ii' colouic  des  blancs  sur  le  Icrriloirc  vir^iiiiicn.  Janics- 
Inwii.  tiiu(ii''<'  en  ItidT.  nul  ne  soniic  à  la  rt'lcvci'  :  clic  clail  trop  mal 
-■iliK'c  dans  >i»u  ilol  luarccai^cux.  ><  Il  c>l  des  lieux  où  les  villes  m-  peuvent 


'   \liiiivi'iiii'nl  (le  1.1  n;ivij;alliiii  i'\l(''i'ii'iii('  à  Ni'\V|iiifl  Ni'ws  l'ii   IS'.H)  : 

Ktihrcs IX  iiiwiii's,   i;iu^'i';iiil     7."i  "M   Idiiiii's. 


Sorlics.  .    . 


.    .    .      liO 


lifJÔST 


i;ii>omlilo 188  iiaviies,   imi'ioiiiil  'J(i(i  lôs  lumicîs. 


-m 


NorVKI.LK  CÉOtiRAI'IlIK  IMVKHSELLE. 


iiaîli'c!  "a  tlil  JcH't'rsdii  pririsriiiciilcn  parlaiil  de  lacohniic  tle  Jamoslowii  '. 
Non  loin  de  là  le  villajit!  de;  Williainshiii'^,  (|iii  l'ut  le  sii'jjo  du  fiduvciiic- 
niiMil  jus(ju't'ii   I7(S(I,  est  aussi  icsié  |)ri'S(|Ut' dôscil. 

Iji  l'ace  de  ['"oïl  Mouroc,  sur  la  rive  intM'idionak'  dt!  rostuaiic,  Ndi l'olk, 


N"    112.    —    NIIHKIll.K. 


d  apf  03  Somniiîr 


C.  Perron 


[13 


/'r'c/b/^c/ec^r'i. 


1     7.>nnn 


(Vi?  S /nettes 
et  étu  c^c/à 


Portsnioulh,  Horklcy,  srpam's  j»;ir  des  hras  de  nitM'  vasoiix  ol  sans 
fii'aiidc  prolondciir,  houches  de  la  rivi«'i'(*  Kli/.aht'lh,  ctuisliiurul  un  <mi- 
scinldc  urbain,  le  dciixii'iiie  de  rÉtal  (tar  le  iioinltre  des  haliilaiits.  Avaiil 


*  ObseivalioHs  sur  lu  Viiynnc. 
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1,1  ^niciTc  (If  St'cossiori,  l'nrlsnioiilh  ôlail  la  priiicipiilc  stalidii  naval»!  dos 
Klals-l 'lis,  mais  ce  iii'()ii|H'  de  villes  n'a  niaintcnant  «rini|Hiilan(('  (|nt'  pour 
la  navi;rali(in  cl  le  inoiivcincnt  des  l'flianjiiîs.  Il  s'y  l'ail  un  cdinmcirt'  Mrs 
Idil  de  denrées  a^rindes  el  surliiul  maraielii'i'es,  léfiunies,  IVuils,  ara- 
(liiiles;  pendant  la  saison,  des  llolles  entières  viennent  pi'eiidre  leurs  cliai- 
Licinenls  de  primeurs  à  Norfolk  pour  les  marchés  du  Nord,  l'rcscpu!  tous 
les  haleaux  à  vapeur  (}ui  pcni'trenl  diins  la  haie  de  Chesapeake  pour  en 
rcmonler  les  divers  estuaires  touchent  à  Norl'olk,  port  de  reliifit'  ou  do 
ivlàclie  pour  les  haleaux  pécheurs  si  nomhreux  (pii  visitent  les  haucs  de 
la  (ihesapeake*.  La  rivalité  de  No\v|>orl  News  n'a  pas  em|ièché  Norfolk  de 
grandir  rapidement  en  importance!  |)endant  ces  dernii-res  années  :  par  les 
(Miiaux  de  navifiation  ([ui  traversent  le  Dismal  Svvamp  et  les  autres  marais 
ilii  liltorid,  colle  ville  lient  l'issue  des  campaj.fnes  riveraines  dt!  la  Caroline 
(hi  Nord  (pie  des  llèches  de  sahie  et  la  chaîne  icdoutalde  des  hrisanis 
séparent  de  la  mer  voisine.  MéuK!  en  |tlein  maréca^t!  on  renconlr(!  i^h  el  là 
lies  jardins  hien  culliv(''s,  défrichés  jadis  par  les  nègres  marrons  (|ui  so 
cachaient  dans  le  Dismal'. 


XIV. 


CAROLINE    IIU    NORU. 


ha  Caroline  du  Noi'd  (.\orlh  Carolina),  qui  succède  à  la  Virginie  sur  lo 
hlloral  allanli(|ue,  prohmge  cet  Etat  |iar  ses  divisions  naturelles.  S'élen- 
ilaiil  aussi  do  la  mer  au  versant  transappalachien,  elle  |>résonle  des  zones 
(liuallèles  de  leii'ains,  dinérontes  par  le  s(d,  le  climat  et  les  productions; 
niais  dans  l'ensemhle  la  Caroline  du  Nord  est  moins  féconde  el  d'aspecl 
iiiiiins  riant  ((uo  la  Virginie.  De  vastes  jilairu's,  anciens  fonds  marins, 
SDiil  recouverles  d'un  sahle  aride  (pr,'  traversent  des  routes  plaiichéi(!es  el 

'  Moiivciiic'iit  i\o  la  iiiivij;;itii]ii  rvlérit'iiii'  ilaiis  les  |]()its  de  Nniinlk,  l'orlsiiioiilli,  Iterklcy  en  1890  : 

Kiilivcs 70  ii:iviics,  jaiiiiciiiil     8l8."i0  loiinos. 

Siirlics Km        I)  I)  118  (i8."       » 

Enseiiiblo 171)  iiaMiis,  jaiificaiil   I8.">  J."),")  Idiiiios 

-  \illi'S  |iiinii|iali'.s  di'  la  Vii;jiiiic,  avre  lo  iiiiiiiliic  de  U'iii's  haliilaiils  en  I8'.U)  : 

ItiL'hiiiiiiKl 81  7)88  haliilaiils. 

I)        avL'c  Jlain  lioli'È SK)  (i.'ii  » 

Noiiullc ni  871  II 

I)     avec  IVirlMiiimlli,  liciklcy,  lie.  .'j'i  0.")8  » 

t'olfisbiiifi >J'i()80  )) 

Lyncliluiri; Il)  7011  » 

lloaiiiikc It)  1J9  » 

Alcxandiia 14  359  i) 
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où  IK!  |Mtiisst'nl  t|iii'  ilf>  coiiiriTcs  :  (le  lii  le  surmmi  de  l'Illiil,  riirjicnLiic 
Sidic.  \  l'est  l;i  iv;;ioii  des  marais,  des  Itavoiis,  des  l)ia<  de  iiici'  va^'iiv 
(K'('ii|M'  une  glande  |iai'li('  du  lilloial.  licllo  iùiv,  dardant  vers  la  inn-  It  s 
ti'dis  poiiilrs  salilciiscs  des  caps  llalt('ia'>,  Loukoiil.  l'car.  est,  avec  n'ilc  du 
Texas,  la  (dus  inliospilaliî'ie  des  Klals-l'iiis  :  le  i^diiveriieiueiit  ledéial  lail 
choix  de  ces  [tara^res  daiifieieux  |»(iiir  épi'ouver  les  (|iiaiités  iiaiiti(|iies  des 
vaisseaux  de  la  Hotte,  (les  désavantages  ex|ili(|ueiit  |ioui'(|uoi  la  (laiidine  du 
Nord,  |)lus  jicaiide  que  la  Vii'^iiuie,  lui  reste  trt's  iiil'érieure  en  |io|iuli;- 
lioM,  en  industrie  et  en  commerce.  Mais  ses  lialtitants,  de  lace  anglaise 
élanfiée  avec  des  (ielles  d'tcosse   et   d'Irlande,  ont   heauconp   contriluié 


m 


par  I  eini^ralHtn,  pemlant  la  (U'emiere  moitié  de  ce  Me(de,  au  peupleineni 
(lu  Tennes>iee,  du  .Mississippi  el  du  Texas.  La  petite  propriété  est  repré- 
sentée dans  la  Caroline  du  Nord  par  une  énei^iiine  démocratie  de  \i^(tureii\ 
cultivateurs.  On  dit  (|u'une  population  devenue  pres(|ue  sauvage  lialiile  W- 


rejiions  les   plus  écartées  des  |)inieres,  dans  les  o«/'/'eH.s  ou  plaines  saldoii- 
iieusL's  du  littoral'. 

1  capitale,  llaleijili,  est  niit\  de  ces  villes  secondaires  dont  (m  a    l'ail 
choix  p(Hir  le  sii'iic  de  la  léj;islature  à  cause  de  leur  position  «'ciilrale  :  elle 


1. 


a  (1  ai 


lleui'! 


avantaj;»'    d  occuper  un   site   des    plus  saliihres   dans    mu 


région  l'orestit'i'c.  La  ville  la  pins  importante  de  l'Ktat,  Wilininjitcm,  s'c- 
lève  pri's  de  la  mer,  sur  la  riviJ'ic  du  Cape  Kear,  (|ui,  maljiré  ses  daiificrs, 
csl  le  ()oiiit  le  plus  accessilde  de  la  c()te'.  l'endanl  la  jiuerre  de  Sécession, 
Wilminiilon  prit  une  im|)ortance  considérahle  comme  poi1  d'attache  prin- 
cipal des  haleaux  (|ni  l'ori^'aient  le  Idociis  pour  dél)ari|ner  des  munilioiis  de 
«iuerre  et  prendre  des  cai'fiaisons  de  coton  à  tlestination  des  lîermndes  el 
des  îles  lîahama.  (le  commerce  ne  prit  lin  (|u'a|)rt's  la  ca|»ture  des  loris  (|ui 
délendaient  rentrée  de  la  rivière.  New  lierne,  moins  actif  (|uo  Wilmingtoii, 
est  visitée  [)ar  des  cahotenis  (|ui  pénètrent  dans  l'élaiif;  de  l'amlico  [uun 


charticr  des  Itois,  des 


résines,  de   la  téréhenthine 


.\  l'ouest  de  l'Klat,  dans  le  c(eur  des  Ap|»alaches,  Asheville,  entourée 


verj^-ers,  est  le  point  de  départ  des  escala 


deui'! 


de  montafiiies  ipii  parconriul 


les  hautes  ranj;ées  dominées  par   le  monl  Mitchell.    Dos    i'emmes   el   dos 
curants  vont  chercher   dans  les  l'oréts  environnanlos,  en  septeinhre,  des 


'  Itiiiif;  (II'  la  r.aidiini'  du  Noiil  |)armi  les  Ivtals  vl  Icrtildii'cs  de  la  IlépiiMiiHii'  iKiid-aiiuM'ii ninc  : 

Sii|i.Tllrii' ."l'J  iTtO  iiiilli's  ianrs(  I.".">."'i7  kiloiiièlres  canvs).     N"  'J8 

l'ii|iiilalii>ii  eu  KS'.lîl  .... 
Driisili'  kil<iriii'-U'li|iii'.   .    .    . 

-  Navif;ali(iri  ilii  imil  ilc  Wliiuid^ldii  m   liS'.M)  avec  l'éUaUf,'!'!- ; 
.")lil   uaviios,  jaiifjcaiil   l(i'J(i70  toniirs. 


1  (il 7  1)17  lialiilaiits 
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i,i(  iiics  (lu  ^iiiisciijr,  (-i)iiiiii  (hiiis  le  |i;iys  sous  le  noui  de  stinij.  \„\  iiiiilmi 
(l'AsIifvilIc  est  lii  plus  r('iii;in|Uiililt' (les  Kliils-I'iiis  (iiir  la  vaiii'lr  cl  rr-clal 
(le  sa  llorc;  ses  Heurs  sont  adiuirahics  cl  ses  l'i  iiils  t'xrcllculs.  I,nrs  <l»'  l'cx- 
|)u|siiiii  t'U  luassr  des  (!li('i'(ik(M's,  tic  lS."(»à  |S,"!I,  une  |M'lili'  liiliu  ivus- 
sjl  à  si>  uiaiiili'uii'  à  l'cxlivuiilé  (ircitlrulalt'  de  l'Klat,  dans  uui'  valire  des 
Siiiiiky  Moiiiilaiiis,  |U('S(|U('  i^noirc  des  Idaiics;  eu  INiMI.  (cllc  liiliii  assez 
|ii(is|ii'i'e  eoinprenail  'JScS,*)  individus,  diuil  pivs  de  la  uioilié  de  laee  non 
iiiélaui.'ée.  Le  j<ouvernemenl  leur  a  courédé  une  "  réserve  "  eu  piopriéle 
(•(illeclive'. 


XV. 


('.ahomm;  iir  sni. 


I.a  (lardliut!  du  Sud  {South  Carolina)  es!,  des  deux  Klalsjuxlaposés,  celle 


iiiii  iKii'le 


hou   di'oil  ce    uoni  de  (laroline,  nuisiiuc  les  ni 


pi'ciuiei's  cciloiis 


IViiiicais  s'élaldii'cnl  à  (lliai'lcsl'orl,  dans  les  Mes  de  son  lillnral.  j.c  Itlascui 
lie  l'Klal,  un  lalanier,  a  valu  aussi  à  la  llaioline  du  Sud  l'aitpcllalion  de 
Paliiicllo  Stah'.  Kile  lil  pallie  des  treize  colonies  qui  con(|uiicnl  leur 
iiidépeiidance  sur  les  forces  anf'laises;   loulel'ois  les  Aiijilais  y  eiirôlcreii! 


(Il'  Momhreiises  recrues,  et  dans  l'ensemlile  la  populalion  resia  assez  indil- 
iï'i'eiile  à  la  liille.  Les  passions  i'ureiil  bien  plus  rorleineiil  excitées  lorsque 
les  Klals  du  Sud  lenlèrent  de  constituer  une  conlédération  gouvernée 
|i;ii'   les  propriétaires    d'esclaves;    (Jliarleslon   |)rit    alors    rinilialive  de  la 


lure.  Aussitôt  auirs   l'élection   du  président    Lincoln,   les  (!ar(diniei 


M 
lin  Sud  nroclainèrent  la  «  séc 


us 


ession 

losse 


l> 
el  s'emparèrent  des  loris  et  arsenaux 


i|iii'  le  «iouvernement  fédéral  possédait  sur  leur  territoire  :  une  seule 
|il.i('e  militaire,  près  de  Charleslon,  Fort  Sumier,  resta  [u'iidanl  (|uel(|ues 
iiKiis  au  pouvoir  des  hommes  du  Nord,  el  les  premiers  conllits  de  la 
l^iicrre  eurent  lieu  autour  de  cette  forteresse.  I,es  divisions  iialurelles  de 
1.1  (iar(dine  du  Sud  sont  les  mêmes  (|ue  celles  des  autres  Ktats  du  versant 
cisappalacliien  :  une  zone  d'iles  et  de  marais  horde  rAtlaiiti(|ue,  jiiiis  dans 
l'iiitéiieur  les  terres  se  relèvent  vers   la  hase  des  Appalaches,  et   les  inoii- 


rncs. 


les    hautes  vallées   consliluent   une   autre  province  ayrico 


le.  L 


Srd  Islantlx  ou  «  Iles  de  la   Mer  n  produiseiil,  mais  en  |>etile  quanlité,  le 


inidii  ;i    longue  soie  le  plus  apprécie  ( 


lans  I 


e  monde,  el  les 


1  h 


terri 


s  liumides 


(.'S  |irjii('i|i.ilt's  lie  hi  (!{ii'<iliiie  ilii  Nonl,  iivt'c  Iciii'  {i(i|iiil:iliiiii  l'ii  liSI 
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Wil 


iiiiii^liiii 
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.1.,' 


tlii   lilloial    «Iniiiifiil    Ir  iiicillt'iii'   i  i/  di's    Kliils-I'nis.   |lt>  inriiit'  <|iir  il. 


es  iiiilit's  coiilit'cs  jadis  laltoniccs   par  des  csrlaxt 


•hi 


lt'<   nlaiilaliiii 


•^  mil 


fl(>  ni  <.'i'aiidf  pailir  )>|iiii>n's  par  iilif  nilliirr  dr  |)illaf:i>,  i>l  de  \a-lis 
('><|»a('('s  oui  rlr  laixx'-s  en  l'iiclif.  h'aillniiN  la  fiiicirc  sf  |M(i|iajifa  ((miiiiii' 
l'iiuriidir  sur  ces  ('aiii|)aLriirs,  tii;'.nl,  cliassaiil  ou  luiiiaiil  lis  |daiilciii>'  : 
iiiir  pari  iiolaldc  des  Ifrrrs  a  passr  cuire  les  iiiaiiis  de  pivlniis  jiiil-. 
Pariiii  li's  plaiilalioiis  aliaiuloiiiiéfs  il  s'en  Ii'oum>  df  Iri's  i  iclirs  vu  iioiliili^ 
dr  pliosplialf,  |iiri'raillcs  iproii  iir  savait  riiiployi-  aiilrrlois  ipii'  |iiiiii 
pavrr  Ifs  routfs,  ri  ipii  snvriil  iiiaiiili'iiaiil  à  ir<.'(''iirrn' 
siipi'ilitir  de  ces  Icriaiiis  à 
•I  I 


li>  sol 


aiijiauMi  : 


iioduli 


rs  t'sl  ('-val un'  à 


r>{)llll  kiloiiiMi 


'('S   raiir 


*'l   la  propoilloii  dfs  pliospliairs  s  ('-Ii-m'  jusi|u  à    .tlllMI  loiiiifs  par  linlan    . 
nut'lijucs  dislrit'ls  caroliiiinis,  à  la  hase  d<>s  iui)iila<:u(>s,  oui  d'aiilrcs  <iivi . 


iiiriils  pivcifiix,  (h's  sahh's  aiirilcrfs,  cxii 


Idi 


iloil 


l's  a\i'('  itro 


dild 


fUIIIS   un  llrllll- 


siî't'li'.  La  i'ai'c  lia  lira  is(- t>st  rorli'iiu'iit  rcpivsciilrc  dans  la  liaroliii*' du  Nml 
par  les  dosaMiilaiils  de  ivliiiiit-s  liiijniriiols  ipii  viiirnil  (Iciiiaiidrr  un  a^ilr 
au  •jouvcriii'iiifiii  (oloiiial  apivs  la  ivvoialioii  di>  rKdil  dr  Naiilfs.  Ils  lun  ni 
d'aillt'iii's  tort  mal  arciicillis  par  Ifs  ridons  anglais  et  diin'iit  irrlaiiiri 
pi'iidaiil  Ar  longues  aniircs  Inirs  droits  à  l'r'^ialilt'-  sotialf  ri  polilii|iii' 
avtr  les  aiilirs  Idaiit-s;  inainlcnanl  la  langue  i'ranraisc  n'est  plus  eu  usi;:i' 
et  iiièine  la  pluparl  des  noms  de  l'amille  IVaiieais  ont  été  IraduiN  un 
an^lieisés.  Avant  la  guerre,  la  po|)ulati(ui  de  la  Caroline  du  Siiil  conipii- 
nait    une 


l'orti 


majorité    de    noirs,    en\ii'(ui 


les    II 


rois    eiiiipiiî'ines    ilo 


iiahilants.  Ils  sont  restés  les  plus  iiomliretix.  et   l'appui  des  ^^eiis  du  Non! 
leur  valut  la  eoni|iiète  du  pouvoir  politiipie;  mais  leur  Iriomplie  l'ut  pa^- 
sa^er,  et  des  menares,  aidées  par  iiii"  savante  manipulation  des  loi»,  uni 
permis  aux  Idaiits  de  reprendre  en  entier  riiéjjénioiiie  fj:oiivernemeiitali'. 
La  (iaroline   du    Sud  a   |)our    capitale   criiciellc  la    ville    de  (loluinlii.i. 


>mliraj 


:ée  de  ma'Miolias  et  de  chênes  et  Italie  sur  la  liaii 


tel 


ier"e  de  la  rivirtv 


(Imifiaree,  en  aval  de  ses  cascades  :  d'autres  aniiieiits  rejoi^jnenl  le  cours 
d'eau  et  rormeiit  avec  lui  la  rivit'i'e  Sautée,  i|ui  délioiiclie  dans  l'Alliui- 
tii|ue,  au  nord  île  (iliarleston.  Otie  dernii'ie  cité,  construite  sur  une  pénin- 
sule hasse  entourée  de  |M'omeiiades  el  de  (|iiais,  est  la  métropole  de  l'ijal 


■   Kvalilaliiiii  ili'  l;i  riii'lillic  |iiililii|lli'  ili'  Li  C^ii'iiliiic  lin  Sml  ni  iMlil)  :  IDl)  (M)ll  11(111  |iia>lr 

Il  »  Il  l'ii  IlitllIlllltOd        II 

Il  ni  IX'.ld:  I.'-.'IIIMMIIIII       ii 

-  KviiiMlnlini  (lu  |iliii''|i|i:ili'  j  l'.liaili'-liiii  ni  I.SX'J  :  .'17  MKI  liiiiiir>. 

'  Itaiij;  lii'  l.i  (liiiiiliiH'  ilii  Sml  |Mi'iiii  li".  KhiK  cl  Iniilciiio  de  hi  Fi'ili'ialidii  iMPid-aiiiriii 

Sii|intiric  :  Till  T.'iO  lllilll'^  ciiiir-  (T'.t  ITli  liil.  carirs).   .    .    .        .\'  ii'.l 
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lleiisiti'  kiluiiii''li'ii|iii'  :  I')  liiiliilaiits N"  18 


CAnOLINK   m    SI  It.  rilAHI.KSTdN. 


a/.> 


il  l'un  <l('s  lit'iix  hi>>li)i'ii|iirs  tlii  roiitiiicnl.  lillc  ii  iilii*^  tif  iIimis  sitTIcs 
(l'i'xistfiH'r  l'I  ili'xiiit  i'i  M>s  «Irliiits  iiil  *li>s  n'iillfs  <|ii  coiniiiri'*'*'  iiliiri'i*';iiii 
|ii)iir  rrx|M)i'l.'ili(iii  *lii  nilon  i-t  du  ri/,  mais  smioiil  poiii'  riiii|iiii'liilioii 
d'esclaves  iiiiu'iirs  tics  Aiililli's'.  l'emlaiil  la  guerre  de  rimlé|ien(laiie(',  elle 


N"   0-      —   i;ll\lll,K-.Tl>\. 


o4  I 


79-57- 


■    *  *  /■         -'  jw.  >^_ ..— t  rj ,  .. 

UuCSt    de    (;rpcrw.c^^ 


lui  atta<|iiée  deux  fois  sans  snecès  par  la  Molle  anglaise,  el  duianl  les 
(|iialre  années  de  la  {.Mierre  eivile  elle  repoussa  les  a»sauls  des  lorees  j'édé- 
raies.  Klle  eut    aussi  à  sonll'rir  d'inceinlies,  d'inoiidalioiis  el  de  Ireinldc- 

'  Miilivoini'iil  ilr  la  niivif.Mliiiti  iln  Cliurlcsliui  avec  I  i'li~iii;jri'  ni  IK'.III  : 

Knlivcs Ii')ri  iiaïMi'",  ji'iiiiCiUlt      SI)  71(1  Iniilics. 


Sdi'tii's.  .    .    . 


lin 


l-jll  '.Mi'.l 


KllsiMiilili' TiiT   ria\iir>,   jaii^i'aiit  'J(I7  U7U  Ir.lllK's 

Miinvniii'lil  (niai  ili'  la  iiavi^atioti  avi'r  li'  raliiita^ii'  l'ii  ISS'.I  : 

l'^"!  iia'.ircs,  jaii;ii'anl  7."l  .M7  Iciiiiic^. 
^ali'iir  ili'x  iVliaiifics  iiiai'itinii's  l'ii  li^Xtl  :  Ili7irill'il  |iiasli'i'>. 


'  '■— '' 


'i7ti 


XMVEI.LH  UfiiMillAI'IIIK  IMVI' ItSKLLH. 


incnis  <!*■  It'iT»'.  Miiis  ,i|ii'('s  ('li;i<|ii('  (Irsitslrc  (lli;ii-|*>s|uii  se  rccoiislniil  :  |r^ 
plaiiUMirs  y  |I()smmI<'iiI,  poiii'  la  snisoii  (l«'s  liiiiiis  *!*>  mer,  Inir  (Iniit'inv 
ciiltMiirc  irai'liics  cl  d"  iiiiissils  I1rtii-is.  Les  deux  lar}.'i's  csliiaiics  »l'.\»lilc  \ 
ol  (le  (!oo|ii>i-,  ltai>.Miaiil  la  ville  au  iiortl  cl  au  suil,  se  réuiii^iseiit  à  l'esl  ilr 
la  |iéiiiiisule  el  l'ornieiil  nue  rade  Irès  sûie,  i|u'uiie  barre  toi'ltieii^ 
n'onVaiil  encin'e  i|iie  ."  luèlres  d'eau  à  marée  hasse  sépare  de  l'Océan 
on   travaille  dc|inis  t|neli|nes  années  à   la   conslrnclion  de  jelées  coimci 


N"    «».    —    IIXDMKT. 


ficnlo,  .i|i|)n\ées.  Tune  de  i.'(»7  tnèlres  sur  Sullivan  Island,  l'autre  de 
.Mill  nii-lrcs  sur  Munis  Island,  el  i|ui  aunuil  pour  résultat  espéré 
d'approliindir  le  chenal  à  plus  de  (i  niclrcs.  Des  loris,  ipii  rappellciil 
les  événcnicnls  de  la  jriierrc  de  Sécession,  occu|)ent  les  îlots  et  les 
|iointes  de  saldc. 

In  autre  port  de  la  Caioline  du  Su*l,  (icor^clovvn,  à  rcndtoucliure  du 
(îreal  l'cedce,  n'est  jruci'e  rré<|uen(é  «pie  par  les  navires  côtieis.  [{cauroit. 
ilans  l'arcliipel  des  Sca  Islands,  possi-de  un  aduiiialde  ensend)le  de  nuiuil- 
lafics,  compris  sous  le  nom  ccdlcctil"  de  l'orl   Uoyal;   de  ^l•andes  ilotles 


(;.\U(ii,i>K  1)1  sn>,  (iKiiiiciK.  •>-,i 

|Miiirr;iit'iil  y  Jt'lcr  rjiiicit'.  Ih>|uiis  i|ii(>I<|im's  aiiiMrs  ct-llc  villi<  est  ili'vtMitu* 
Il  M'i-itMi^i'  riviilt'  <li>  liliai'li'sliiii  |ioni'  ri-xpoiliilioii  <lii  coluii  «>l  du  li/ 
|i;ir  navires  cahotciirs'.  (l'est  dans  une  ile  de  l'oil  Uo\al  <|iie  les  liujrue- 
ihil'.  IVaneais  d«'-liai'<|ués  par  Itiliault  firent  leur  tentative  de  colnnisaliiin  ; 
t  aussi  à  l'(irl  ll(»\al  <|ue  sVtaldirent  les  pii-iniers  eulons  anjilais  et 
|ii('  tint  s'a|i|di(|uer  la  constitution  niodèle  inia^nnre  par  le  |diilosii|i|ie 
l.i)(ke,  charte  <|ui  d'ailleurs  n'avait  rien  d'original  :  elle  consaeiail  |inre- 
iiii'iil  et  sini|ileinent  le  pouvoir  des  huit  «  sei}>neui'>  propriétaires  ", 
|iii''-<idés  par  le  palatin.  Le  majorât  était  institin'*  de  niàle  en  niàle  et  luiit 
liiunine  lihre  avait  pouvoir  ahsidn  sui-  les  nJ'jrres  esclaves'. 


I 


XVI. 


GKoiiiiii:. 


La  ficorfrie  ((ienrijoi),  l'un  des  Irei/e  Klats  ori^nnaires  et  le  plus  inipoi- 
liiiil  de  tous  ceux  i|ui  se  trouvent  au  sud  de  .Mason's  and  IHvon's  line, 
;i  dépassé  en  population  le  Tennessee,  distancé  é^'aleinenl  la  Vir;.nnie,  et 
iiirrile  ainsi  le  nom  de  Ki'ijaliiiic  of  ihe  South,  ■  (ilef  de  voûte  du  Sud  ■, 
iiu'clle  s'est  donné  eu  se  comparant  à  la  Pennsvivanie,  la  "  Ciel' de  voûte  dn 
.Niinl  >.  Klle  occupe  en  elVet  une  position  p''o^n°apliiipie  analogue  sur  un 
liiile  de  pai'ta^'e  et  sur  un  douhie  versant,  cidui  de  l'Atlantiipie  et  du  <:idre 
Mi'vicaiu.  Toutefois  elle  ne  touche  à  la  mer  ({u'au  sud-4>st,  entre  l'estuaire 
(le  la  Savannah  v\  cidui  du  Saint  Mary's.  Au  suil-ouesl.  l'Ktal  a  pour  limite, 
(lu  enté  de  l'Alaliama,  la  Chaltahoochee,  ipii  va  se  déverser  dans  le  >iu\{'{'  du 
Mi'viipie,  mais  le  eimrs  iidérieur  de  celle  rivière  ap|>artienl  à  la  j-loritle.  I.a 
lii'iir^ie,  plan  incliné  ipii  commence  aux  derniers  renllements  «les  Appa- 
liii  lies  et  <|u'arr«>sent  de  nomhreuses  rivières  diver(;eant  en  é>entail  vers  les 
ili'iiv  mers,  est  une  des  contrées  les  plus  fertiles  de  rAméi-i<|ne  du  Nord  el 
jniiissait  avant  la  sécession  d'une  ^rrande  |)rospéi-ilé.  Kloi^'iiée  du  principal 
liiiViire  de  la  jruerre  entre  NVashin^'Ion  el  Hichmond,  elle  pouvait  espérer 
d'èlre  éparjjnée:  mais  de  toutes  les  réfiions  dn  Sud  ce  l'ut  au  contiaire  la 
[iliis  dévastée,  cai'  c'est  à  travers  son  territoire  que  se  porta  l'armée  de 
Slurnian  pour  cou|)er  en  deux  la  coniédéralion  des  Klats  à  esclaves.  Apiè>> 
(II'  lerrildes  coullils   pour   la    possession  d'Atlanta,   an  noid-ouest  de    la 

'  MiiiiM'iiiciit  (le  In  nii\i)jiitii)ii  (im'c  l'i'\li''ii('iii  ;i  lliMiiroil  l'ii  IKtHI  : 

I(i7  liii\iifs,  jiiii;;cimt  t7N  IS.'i  liimic^. 
'  Villes  |ii'inri|i:ilcs  tic  lii  Ciiiiitiiii'  du  Sud,  avec  le  iKiiidiii'  de  Iimiis  lialiihiiilv  en  tX'.lll 

Clmi'lt'sltin .M'J.'m  lintiitciiit'i. 

I!idiiiiiliia I. ■>,".■)*(       11 


MU 


^k 
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v(ti  \i:i.i.K  <;f:(»(.ii\i'iiiK.  imvkiiski.lk. 


(•('or^'ii'.  riiiiiHT  l'iMlrial»'  m-  Iiiii);:i  '^iir  |iluxi('iirs  Mti»'>  |»iii;illi'l<'s  il.m,  |,| 
tliri'climi  dr  Sa\aiiii:ili,  hirihiiil  les  >illfs  i-|  1rs  rt'i'iiif>^,  i'ava^r«.;i|||  |i>vi,iiii- 
|ia;.'iit>-,  ilrli'iii»aiit  Ic^  |«iiiN  cl  lc<  tliriiiiiis  de  l'cr  :  ici  iiii  culniic  i|'iiiii> 
lai'^M-iir  <lc  (ciil  kiliiiiicti'cs.  On  cxaliic  à  plu»  <lc  '1  iiiilliaril»  ilc  liaiK  l,i 
\alciii'  ilc><  richesse^  ticiriiilcs  |icM<laiil  celle  Iciriltic  iiiaiclic.  I)c|iiiiv.  |.| 
(Icdi'^iic  a  ii''|iaic  se»  pciic»  cl  sa  |M)|iiilaliiiii  s'cs|  accrue  de  iiiititic'. 
.\llaiila,i|iic  les  lieoi'^'ieiis  se  soiil  donnée  |toiii' ca|iitale  de|)nis  la  ;^iirii'i'. 


\'   (15.     —     IIAIICIII     m     MIIIIMW. 


Cjfît     do    Pnr  ' 


Ur'i-orpi 


par  un  scnliinenl  de  reconnaissance  |)ati-inti(|uc  en  souvenir  de  sa  lnii;:ii<' 
H-sisiaiicc  cniilre  les  années  du  Nord,  ndccu|te  poini  une  position  cenlr;ili' 
coiunie  la  plupart  des  cliels-licuv  il'Ktals  an)éricains;  mais,  ainsi  ipic  l'.i 
sidiisaiiinient  dénionlié  la  <-aln|la^:ne  tic  Sliernian,  elle  est  le  vrai  ccnirc 
slrali''^i<|ne  de  la  (icoriiieet  tien!  avec  (ilialtanoo^a  la  ilel' de  tous  les  KlaK 
compris  entre  1' \llaiitii|ue,  l'Dliio,  le  Mississippi  et  le  i^oll'e  <lu  .Me\i<|U(': 
de  là  son  nom  de  (îdtr  i'ilij:  c'est  la    '  l'orte  <ln  Sud  >'.  Klle  commande,  à 


\\:\Wi  lie  hi  (■i'oi';.'ii'  |i;iriiii  Ir^  Klat'>  ri  li'riiliiiri's  ili'  lu  lli''|iiililic|iii'  niiiil-iiiiu'i'iciiiiic  : 

Sniii'iliiii'  ;  Ml  I7:i  inillis  (iiiir>  (IMtliO  kil.  cMir.)  .    .    .       .\'  '.'(I 

l'<>|>iil,ili iitStIO:  I  S.'7  ri.V'i  liiihiliiiils >'   11' 

hiii^ilc'  kil<>iiirliii|iir  :   I',!  Iiiiliiliiiils i\"  *J." 
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""I  iiiî'ln'>i  (riilliliiilf,  U"i  |t;issiij:t's  iiit''i'i<liiiii;iii\  il('>i  \|ipiil;i<lii"^  cl  \v^ 
ii.ii^iiic^  (les  \;ill(''t's  (jui  ilivri'^ii'iil  .iiitoiii-  <lt>  ce  ('Ciilic  li\tlni;'i;i|(lii(Hi(', 
Ml-  h'  ,Missi>si|i|ti,  le  pdlc  Mcxiciiiii  cl  la  mer  «les   llciinndcs.  Les  \oics 


K'   Cf.    «rl.AMTA. 


C.  Pur^fun 


r.  kil. 


li'i'i'ctN  t|iii  \iciincnl  se  eriiiser  iliins  .Miaula  aii^menlciil  celle  im|)oi'laiiee 
I  ;i|iiiiilc  (le  la  eilé.  il(>\i'iiiie  iiiaiiileiiaiil  la  jiliis  |M)|Mileiise  de  la  licor^ie, 
liieii  <|iie  les  pi'ciiiièi'cs  maisons  en  aiciil  éli-  consliiiilcs  seiileineni  en 
\X'h).  I.a  risii-i'c  (iliallaliooclicc,  i|iii  eonlt»  à  une  diMi/.ainc  de  kilomi'lies 
;iii  noi'd-tinesi,  n'esl  d'aucune  ntililé  |i(nii'  la  navi^alion  dans  celle  pallie  de 
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son  ntiir>;.  Kllf  m*  roiiiiiu'iin'  ;i  porJcr  des  halciiiix  iriiii  liiililf  liimt 
(|ir;"i  •2(1(1  kiloiiii'li't's  cil  iiviil,  au  |>i('»l  des  rapides  de  (ioliiiiilxis,  u(ilis(''s  |iiiiir 
la  iilaliin>  du  colon  cl  d'aulrcs  nianuraclnrcs.  i/iinivcrsilc  d'Allani.i, 
oiivcrlc  en  principe  aux  lilaiics  aussi  liieii  (pi'aiix  noirs,  n'a  d'aulrcs  cliver 
de  la  race  curo|H''cniic  ipic  les  lils  des  prolcssciirs.  A  une  vin}>lainc  de  kild- 
nù'lrcs  an  nord-csl  s'i-lcvc  une  puissante  masse  de  fri"<uil,  dite  Slmic 
Moiinlain  cl  i|iic  i'cni  croil  èlrc  le  iiiinit  Olaiini  des  (Irccks;  des  innrs  d'cii- 
coiiile  cni'ciniciil  le  plaleau  siipcrieiir  d'environ  SOd  int'tres  de  ciiToiilc- 
reiicc,  pridtahleineni  une  anliqiic  lorlcrcsse;  les  cavcriu's  des  cnviruiix 
reiirerincnl  des  cadavres  inoinilicsV 

Deux  aulres  villes.  Maçon  sur  l'OcinuIffCC  cl  .Millcd<feville  sur  l'Ocoiicc, 
silnécs  non  l*»in  du  ccnlrc  ^:éoinétrii|ue  de  l'Klal,  dispnlaicnl  iia<;iii'i'c  ii 
Allanla  le  ran<;  de  capitale.  De  inèiiie  i|ue  (loluinlius,  sur  la  (lliattaliooclii'c, 
elles  se  sont  clevéi's  l'une  et  l'autre  à  l'endroit  où  des  rivières  desccndiiil 
en  rapides  de  leurs  vallées  supérieures  et  on  coinincnce  le  cours  iia\i- 
fialdc  :  avant  la  construction  des  chemins  de  Ter,  ces  positions  étaient  iiidi- 
»|uées  d'avance  comme  les  lieux  où  devaieni  naître  des  cités  iiidiislriellc>i. 
La  ville  d'Au^fusta,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Savannali,  en  l'ace  tic 
llamliui'};,  dans  la  (laroline  du  Sud,  occupe  une  situation  analo}i:iie  cl 
latures  de  coton  d'uiu<  force  inotrici;  t'ournie  par  des 


di^ 


«lisnose  itour   ses 


chutes  de   l'2  int'tres  en   hauteur  totale.  Anjîusta  se  trouve  à   distance  ; 
peu  piès  éjiale  des  deux  ports  de  (^harlestoii  et  de  Savannali. 

Cette  dernière  ville,  ipii  l'ut  longtemps  la  [dus  populeuse  de  la  (îeorjric  c 


lice  sur  la  ii\c 


i|ui  reste  du  moins  sa  grande  cité  commerciale,  est  sil 
méridionale  de  la  Savannali,  ouverte  largement  vers  la  mer  par  un  estuaire 
d'une  treiilaiiie  de  kilomètres  en  longueur.  Klle  esl  anci(>niie  déjà,  pnisipic 
ses    prcmi(>res   maisons    s'élevèrent    dès    l'année     1702,    l'iiiie   des   pin- 


ayiéaldes  aussi,    malui'é     si 


s    rues   saldeiises,    et   les   beaux    arbres  (|ui 


ombragent  se>i  demeures  lui  ont  valu,  connue  à  (ilevelaiid  et  à  d'autres,  le 
siiriKun  de  Forest  City.  Le  co>niiierce  d'exportation  de  Savannah,  en 
coton,  riz  et  denrées  diverses,  esl  fort  considérable',  grâce  à  l'excellence 
du  port,  accessible  aux  navires  de  (»  mètres  de  calaison  :  il  dépasse  de 
beaucoup  celui  de   (iharleslon,  sa  voisine  et  sa  rivale.    Les  autres  poils 

'  II.  (;.  Itriiilon,  Ciiiile-book  lo  h'Inriila. 

-  Kx|Mii'laliiin  (le  Siivunniih  on  I8{H(  :  .'0  88 i  l.MI  |ii»sli'cs,  |iiiiï<  di'  t.')0  millions  de  rr.incs. 
Miiiivi'inriil  ili'  la  navi^alicin  avct-  ri'liiiiii-rn'n  l8tKI: 

Kiilivi's  :  ."(il  iiii\irrs,  jaiincml '.'lli  fi'.'li  luiiiu's. 
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i|iii  se  siici'i-ilfiil  .tu  sinl,  li>  |oll^  (le  lii  côtf  p'iii'i^iniiif,  soiil  d'iiii  iiliiinl 
il.iiipM'iMiv  t'I  \isiirs  lUMMinoiiis  par  \vs  lialcaiix  il*>  \u\\u'  ri  (l<>  cahota;:)'' ; 
|iri's  ili>  riiii  tr<'ii\,  llriiiis\vii-k,  st*  voit,  daii^  l'il*'  SainI  Sinuiirs,  riiiiiiililc 
mII.i^m-  .le  ri'i'ilciira.  la  |)rniiiri-i'  ciiliMiic  îles  Aiiplai-  dans  le  tcn-iloirc 
i;iin';jit'ii.  <ii's  |»ai'a^'('s  pidiiifllrnl  dr  |irt'iidi'c  iiiic  ^'l'aiidc  iiii|i()i-iancc  dans 


!«»    «7.     AA\  tWAII. 


L"--.l^ '^•■"•"  ■■^^- '\f^\}o>-   '^^: 


^/Si^/C-j-^/if  '/,y:' 
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eo'?o' 


Pro^r^a^eun^ 


a'eS^/O'"        cy.-ZC^e.-^u.rrb.O 


Phare 
I     smoon 


un  avenir  |)ro(-liain  comme  champ  d'osIréiculUii'e  :  c'est  par  milliei's 
il  hectares  <pie  l'on  a  utilisé  les  crassats  des  Tonds  |»our  y  semer  le  naissain. 
Dans  la  (ieor^ie  comme  dans  la  (iaroline  du  Sud,  la  lé^itm  montagneuse 
cniit  rapidement  en  richesse,  ^M'àce  aux  visites  annuelles  des  ^^ens  de  htisir 
qu'attirent  son  doux  climat.  s«'s  l'raiches  vallées,  ses  Intis,  ses  cascades 
il  ses  heaux  horizons.  Ses  jardins  sont  aussi  parmi  les  plus  féconds,  ses 


MiMivi-inoiit  ilr  la  iiiivi^iilion  avec  l'(''lr.iii}HM'  lians  le  jHirt  ili-  Itriinswiik  rn  IS'.M) 
.'•."."i  naviri's.  jaiifîranl  ôO"»  (î4S  iDtint's. 
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v,.|-ni>|-s  piinni   II'-   |i|iis  t'i'iii'tiii-iiv  ri    r-  niisM'iiiix  niii1i<iil  ilc  U  |mmiiIiv 

irol'.    I  II    |i:'lil    lli'ilfi   tli-s    iiKiiilliiic».  l'iiiltli   iliilis    \,\    ;:i';irii'll-r    \illclli'   <U- 
l),ilil<Mii';jii.  ri'ii|i|H'  (Ir  l'iii'  piMir  le  ^DilM'iiii'iiit'lit  l'i'iir'iiil '. 


XVII. 


n.(iiiiiit:. 


I.ii  rioiitlc,  reste  du  leiriloire  [iliis  Viisle  des  .  Kloiide-  ipii  s'ricinl.nl 
jadis  à  rmiesi  iiisiiu'aii  delta  iiii««»issi|(|(icn.  ennsiiiue  une  iv^imi  disiim  l.'. 
Klle  sf  di'lnelie  iietti'ineiil  du  ciiiiis  eiiiitiiieiilal  |utiii'  s"a\aii<er  \eis  li- 
.\iitille>.  et  par  son  lunde  de  riiriiialioli,  ail«-i  hieii  <|iie  par  soii  i  liiiiiil. 
sa  Unie  et  iiièiiie  sa  l'aune,  -a  pointe  teiininale  appartient  au  niiiinlc 
antilien.  h'ailleiiis  elle  ne  t'ait  point  |iarlie  du  domaine  priinitil  di^ 
Ktats-lnis  i-l  m'  l'ut  annexée  i|u'eii  lN|!t.  Ses  progrès  imi  peuplement  el  ni 
richesse  n'ont  pas  été  rapides,  eompart's  à  ceux  de»  Ktats  du  Nord  il  du 
les   liaxoiis  et  les  marais,   les    l'nrèts   impénélraldes  ijin 


lieiitn 


Les  I; 


les, 


oeeupent  de  \asles  étendues  dans  la  moitié  méridionale  oui  empéelié  li 
eolonisition;  même  dans  les  ré^^ions  non  maréea^eu>es  les  palmiri^ 
nains  qui  reeou\rent  le  sol  et  ipie  la  eliarrue  déraeiiie  dil'lieilemeiit,  di'i  nu- 
rayèrent  longtemps  les  a^irienltenrs  venus  du  Nord.  Kn  outre,  la  ^iiiirr 
d'exterminaliim  eontre  les  Séminoles  et  les  dévastations  t|ui  enreiil  liiii 
lors  du  soulèvemi-nt  des  Klats  à  esclaves  détoiniièreiil  vers  d'antres  i mi- 
Irées  le  courant  d'immigration.  I.a  dilléreiice  de  climat  éloigne  aii-->i 
les  colons  :  si  la  douceur  des  liixeis  attire  les  riches  malades  du  Nmd, 
|)lilisi<pies  ou  autres,  au  nonihre  de  pins  de  soixante  mille  par  an.    \ 


V{- 


i|ueli|ues  siinaloires  du  littoral  lloiidien,  les  traxailleiirs  redoutent  iiisliiu- 


lùii 


liveiiient  la  molle  et  humide  température  de  ces  ré^Mons.  l'.ntin  un  iii'> 
;irands  ohsiacles  aux  proiiivs  de  l'aiiriciillure  provient  des  énorme^  ion- 
cessions  de  terres  ipii  ax.iient  été  laites  n  discrs  liiiiits  personnai^es  sou-  h' 
ré^fime  espajiiiid  et  i|ne  les  Klats-I'nis  oui  ratiliées  par  traité;  une  super- 
tlcie  coiisidéralde  des  meilleurs  terrains  est  ainsi  aec;iparée  pardesétiaii- 
■.MM's  ipii  ne  résilient  pas  sur  leurs  propriétés  et  (|ui  ponr  la  plupart  h- 
laissent  sans  culture  ou  les  livrent   à  des  suidicats  rapaces.    .Mal;.:ré  tous 
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.  >  ilfsiiMiiiliiL'i's.  |;i  |Mi|iiihiliM||  .Ir  1,1  l'Ioli.lr,  (l.iils  l:ii|llrl|i-  l.'>  Mli.aillS 
'iiliviil  |i<iiii'  Ifs  (|,.(|\  (•iiii|iii.''iiii's.  Il  |i|||^  ,|i|r  iliMiliir-  tlt>|iiiis  la  l'iiniv  ili> 
Nri'ssi.iii.  cl  tvilaiiics  iiii|n«.|ii.-s  a^iicolrs.  miiv  julivs  h  |iin(liit'liiin  (li'«. 
Hiaiivi's  cl  (les  Unix  lie  «-oco  cl  rc\|tloilalit)ii  ilrs  Imis  (î'i'lu'iiisli  i  ic,  lui 
'liiiiiicnl  une  iiii|iiii'laiM-c  ccc:ioiiii.|iic  cidissmii,.'. 

I.a    l'Iiii'iilc  niiiliiiciilalc  a,  iinn  |iimii' ('a|iiialc,  mai»  | ■  sciilaMc  (lid- 
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lii'ii.  .lacksdiivillc.  le  |iorl  de  la  livicre  Saint  John,  le  cenlic  (rnllraclion 
jniur  les  valéliiiliiiaii'cs  et  les  aniatenrs  de  |tèelie  et  de  chasse  (|iii  paicou- 
it'iil  les  lacs  cl  les  hois  de  rinléiiciir;  les  halcanx  à  vapenr  rcni<inlcnl 
!'•  Saint  John  jiistin'à  l'alalka,  à  li>(l  kihtincire»  en  anuuil  ;  mais  les 
navires  de  mer  entrent  diriicilemenl  dans  le  |ioi'|  de  Saint  John.  (|ne  liniil(> 
iiiie  han-e  n'ayant  ffnèrc  pins  d'nn  mclie  d'eau  à  maiée  hasse  :  on  tra\aille 
iiiaintenani  à  l'aiipiolond'i'  à  \  mi'Ires  cl  demi  par  la  constiiiction  de  jetées 
<i'iiver},'enlcs.  |,e  (lenvc  est  plnlTit  nue  •   chaîne  de  lacs  >■.  — d'où  s,,|,  nom 

Iiiiiij4  lii'  lit  KImiclc  iKiriiii  li's  KLiIs  cl  IrriilDiiTs  de  hi  llr|iiililii|ii(>  noi'il-^iiiiri'ii'iiiiir  : 
Siipcrlicic  :  :i«(i80  iiiilli's  tiiiivs  (I.M  !t8l  kilmiirlii's  tMiirsl.     .\'  '."J 
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imis  par  des  coiilecs, 


Lu  (1 


e  CCS  lacs  a  rc(;u  l'api 


lion  (IcLakc  (îcorfic  coininc  la  iiicncillciisi!  naj>|te  lacustre  île  l'Klal  de  .New 
York,  et  chaque  aunée  des  milliers  de  visiteurs  (lél)ar(|ueut  sous  lesonilir;:- 
fîps  de  ses  hoi'ds.  l!ue  des  sources  (|ui  alinicntetit  le  Saint  John  [tar  l'th  kl.i- 


w; 


ilia  est  le  Silver  Surin",  la  "  Font  d'Ar":enl  »,  (lui  l'orme  au  sortir  d 


roche  calcaire  un  hassin  de  ISO  mi-tres  en  largeur  et  d'une  trans|tareiui' 
éltmnanle,  où  l'on  voit  les  sahles  du  i'ond  à  '20  mi'tres  de  prol'ondciii  ; 
le  courant  de  sortie  donne  acci's  aux  ^'randes  emhai'cations.  Il  Ncr-c 
par  jour  l'énornie  (juantité  de  lôôO  millions  de  litres,  soit  de  l.'i  à 
l(>  nii'li'cs  cuhes  |iar  seconde;  la  température  constante  de  s<m  onde  esl  de 
Itl",.")  cenlifirades'.  Le   village  d'Ocala,   près  de  Silver  Spriu}.',  esl  coin 


III 


aux   Ktals-liiis   comme  le  lieu  d' 


ou   a  e 


té  l.i 


u)ce  le  |)ro<rrammc  du  nou- 


veau |)arti  poliliijue  l'orme  par  l'alliance  des  lermiers. 

Des  bos(|uets  d'oranfrers  entourenl  Jacksonville,  de  même  (|tie  Saiiil 
Augusiine,  ville  située  plus  au  sud,  sur  le  rivajje  de  l'Atlanticpie.  {'.\'^\ 
le  San  Asiostin  des  premiers  colons  esnamiols,   le  plus  a 


pr 


incu'u   ( 


tahl 


ISN 


men 


t    (les   Kuropéens  sur   le   sol    des   Elats-lriis   du  (]is-Mississip|ti 


date  de  I.MJi,  mais  avant  cette  é|»o(|ue  il  avait  été  habité  par  les  irulieii^. 
cai-  les  blancs  construisironl.  leurs  demeures  sur  d'énormes  amas  de 
co(|uilla};('s  et  autres  débris  de  cuisine  s'élevant  à  près  de  i  mètres  au- 
dessus  du   niveau  de  la  mer:  loutel'ois  ces  terrains  se  sont  all'aissés  cl 


l'on  a  dû  dél'endre  la  ville  contre  les  érosions  par  un  larjie  <|uai,  princi- 
pale promenade  di>s  habitants.  Les  blancs  de  Saint  Augusiine  s(mt  piiin 
la  plupart  d'iuijiine  mahonaise  cl  l'idiome  local  esl  «'ucore  l'espajimil. 
d'ailleurs  très  l'orlement  mélaiifié  de  mots  aiifilais.  Les  «  Minorcaiiis 
venus  à  Saint-Aufiustine  n'avaient  point  émi},Mé  librement.  Hecrutés  |)ai'  iiii 
spéculateur  dans  toutes  les  îles  de  la  Méditerranée,  et  jus(|ue  sur  les  cnics 
(le  l'Asie  Mineure,  ils  furent  débar(|U(''sen  17(18  dans  la  Fbu'ide,  on  ils 
r(U\(lèrent  le  bourjj  (h;  Nova  Smirna  (New  Smyrna)  ;  mais  ils  y  furent  traili's 
d'une  façon  si  cruelle  par  leur  patron,  (pi'ils  s'enfuirenl  et  vinrent  se 
rél'ufiier  à  Saint  Aujjusiine. 

Au  sud,  la  c(>le  de  la  Floride  jus(|u'à  sa  pointe  extrême,  à  0(10  kilomèlrc» 
de  distance,  n'a  point  de  ville,  seulement  (iuel(|ues  villages  de  noirs,  cl  »!(< 
fiM'ts  avec  phares  et  stations  de  sauvetage.  Le  dessi'chement  (K^s  marai-. 
d('"jà  tri's  avancé  par  le  creusement  d'un  canal  qui  se  dirige  vers  le  (ialod- 
salialcbee.  tributaire  du  g(dl'e  de  Mexico,  permettra  de  coloniser  la  conlnr 
et  (le  la  transformer  en  un  immense  jardin;  les  fourr(''s,  où  les  piurs  ri 


'  It.  (!.  llriiiloM,  Ciiiile-hooh  lo  Floriilii. 
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iiulros  iiiiiinaux  ilomesliqucs  rcdoviMiiis  saiivajics  «'iiriil  par  iiiillii-is.  sr 
(IcIVichcni  lapidoriRMit,  poui'  l'aire  iilacc  à  des  planlaliuits  iroraiii;or>,  de 
(iicolicis,  (lo  lu>iitM|ueii  ou  «  cliainre  de  Sisal  ». 

Oiiel(nies  lainilNïs  de  Semiuoles  ou  <•  llouinies  Sauva'ie^  .  axaul  iVlia|n»é 
il  la  dépoilalioii  en  masse  en  I8i'2,  vivent  encore  en  iilii>  de  vinj;!  eanipe- 
iiicnls  dans  les  ilols  et  sur  les  rives  des  Kver^jlades  ou  l'ai  ULi.  —  le  ■  Lac 
llcriieux  ».  —  dans  la  partie  méridionale  de  la  péninsule,  non  loin  de 
ilianii,  le  petit  havre  où  (|uel(|ues  goélelles  desservent  leur  failde  Iralio. 
Il-  prospèrent  comme  af^ricnlleurs  et  industriels,  l'aliriquenl  de  l'amidon, 
(le  la  farine  et  du  <(  lapioca  »  avec  les  racines  du  koouti.  tannent  de^ 
peaux,  importent  pour  leur  usage  des  caloriTères,  des  machines  à  coudre, 
lies  pianos,  des  hor!'»<;es.  Leur  trihu  s'accroît  chaque  année:  ils  n'étaient 
que  '20S  en  1880;  dix  années  a[»rès,  on  en  conqitait  pivs  de  ÔOO, 
ipioique  les  hommes  soient  proportionnement  plus  nondueux  que  les 
Iciimies.  Malgré  le  genre  de  vie  nouveau  que  leur  inqwse  lu  civilisation 
MiMcricaine,  ces  hommes  liers  et  heaux  s'enorgueillissent  de  leur  descen- 
dance comme  membres  des  clans  du  JagUi.i  et  de  la  Loutre  et  ne  tolèrent 
aucun  croisement  de  race  avec  K.'s  blancs;  ils  résistent  aussi  très  éner- 
;;ii(uemenl  à  toutes  les  tenialives  des  colons  cjui  voudraient  leur  l'aire 
diviser  la  |>r6priété  commune  de  la  tribu;  ils  comprennent  ipie  s'ils  se 
liiisseni  aller  à  découper  leur  patrimoine  el  à  coiisliluer  la  [inqiriélé 
jiii\ée,  c(dle-ci  leur  sera  bientôt  ravie  [»ar  quelques  gros  acheteurs  el  qu'ils 
iiont  grossir  la  masse  des  prolétaires'.  De  nombreux  monticules  épars 
dans  les  plaines  de  l'inlérieur  et  des  amas  de  co*|uillages  sur  le  bord  de  la 
mer  rappellent  cpie  le  pays  fut  autrefois  très  peujtlé. 

La  forteresse  garilieiine  des  jiassages  (|ui  l'ont  communii|uer  l'tkéan  et 
If  golfe  du  Mexique  s'est  élevée  dans  l'ilot  de  Key  Wesl,  sur  la  chaîne  de 
récifs  (|ui  prolonge  la  côte  orientale  de  la  Floride  jusqu'aux  Ma -quesis  el 
,iiix  Toringas.  (l'est  le  Cayo  llueso  des  K^-pagnols,  la  Caye  de  \'0>  ■,  ainsi 
nommée  de  ses  roches  blanchàires.  I)  faibles  dimensions,  î)  kilomèlres 
<\iv  T),  la  caye  ne  dépasse  <|ue  de  h  à  U  mèlres  le  niveau  moyen  du  llol  ; 
(■l'IM'iidanI  une  ville;  considérable  est  née  sur  cel  écueil.  Kev  \Ve>l  a  l'avan- 
l.igc  de  posséder  un  excellent  port  bien  abrilé,  accessible  aux  navires  d'un 
liiiinl  de  (>  à  7  mèli'es,  el,  grâce  à  sa  |tosilion  entre  deux  mei<.  elle  est 
(li'veniie  un  lien  tl'escale  (d)ligé  pour  la  plu|iai-l  de>i  lignes  de  b;ileaux  à 
Mipeur  <|ui  remonleni  v)U  descendent  le  couraal  gollicr  dans  |t>  canal  de 
lu  rioride.  Située  en  face  (h;  la  Havane,  à  la(|uelle  la  rallache  un  câble 
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sous-mariii,  Kcy  Wosl  parlicipu  au  commerce  de  la  graixle  ville  es[ia^'ii(i!i' , 
«;lle  lui  l'essemhle  par  ses  villas  ouihrafiéos  de  eoc»»liers,  de  inafiiinliiis,  di 
niau^uiers  et  autres  arbres  des  tri)|)i<|ues.  Les  Cubains  sont  l'orl  innii- 
hreux  parmi  les  liahilanls  de  Key  \Vest,  l'ile  élaut  pour  eux  un  lini  <\,' 
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lel'ujie  et  un  centre  de  propaj^aiule  pour  les  proscrits  de  toutes  Ic- 
Antilles  :  souvent  des  conspirations  s'y  sont  ourdies,  (Kuit  |)lus  d'une  I'.imi- 
risée  par  le  «iouverneinent  des  Ktals-Unis,  ayant  jiour  but  de  préparer  de-- 
clianjiements  polili({ues   dans    les   îles  voisines.    Les  Cubains   rélugiés  ;i 


'  Moiivomonl  ito  la  nnvijjiitinn  avec  l'i'lraiigt'i-  iliiiis  l(^  porl  de  Kcy  West  en  1890  : 
Knlii'-es '287  navires,  jaiifieant  127  101   tonnes. 
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|\i'\  WVsl  lui  ont  iipportt'  la  l'ahriciilioii  <l*>s  rifraies,  iI«>v<miii(>  tort  active  : 
(Il  (iiitiv,  les  lialiilaiits  exploitent  des  salines,  [Krlient  des  é|K»nj{es  el  îles 
Idiiiies,  exeivenl  la  itrolessiuii  de  iiaiiiVapMirs  ou  sauveteurs,  suivant  les 
liiii|ts  el  les  eii'CiUistanres.  Pendant  la  «ruen-e  de  Séeession,  ce  poste  d'une 
-i  haute  iniporlanee  resta  eonslannneni  au  pouvoir  de  la  Hotte  ledérale 
cl  lui  servit  de  principal  point  d'appui  |)our  le  hlocus  des  Etats  du  Sud. 
I.cs  pécheurs  espaj^nols  de  Cuha  s'étahlirent  temporairenienl  sur  les  caves 
(lc-<  alentours. 

I.ii  côte  occidentale,  liasse,  ohstruée  de  hancs  et  de  vasièi'cs,  n'a  qu'un 
|ii'lit  noinhre  de  ports  où  puissent  nioiiillei'  les  endtarcalions  de  t'oit  ton- 
iiii^e  :  l'un  des  moins  mauvais,  ipi(>  l'on  emploie  surtout  pour  l'exportation 
(lu  hétail  à  (iulia,  est  Tampa,  ancien  étahlisstMuenl  espa<{:nol  loni-temps 
ilclaissé,  où  viennent  ahontir  les  pi-incipaux  chemins  de  cette  remar(|ualile 
rc<>i()n  de  collines  et  de  lacs  innomhrahles  dont  roi'i^:ine  est  attriliiiée  |mr 
Slwdcrà  l'action  du  courant  lîolliei-,  coulant  à  cette  épo(|ue  dans  un  autre 
lil.  Plus  loin  se  montre  (ledar  keys,  près  de  la  Iku'.cIu'  iIu  îSnvvanee,  «pi'a- 
liincnte  à  70  kilomètres  en  nmont  la  «  Source  <les  liamentins  »,  Manatee 
S|irinjr,  ainsi  nommée  des  ffrands  cétacés  (trirlierus  luamtlus)  ipii  venaient 
se  ltaifj:ner  dans  l'eau  bleue,  à  l'omhie  des  aritres;  on  voit  encore  les 
(issctncnls  de  ces  animaux  à  demi  recouverts  par  les  sédiments.  Il  a  été 
(picstiou  parmi  les  ingénieurs  de  creuser  un  canal  de  navigation  maritime 
il  la  racine  de  la  péninsule,  entre  Fei'nandina,  à  l'emlioucliure  du  Saint 
Maiy's,  et  (ledar  Keys.  On  évalue  à  ^'21  kilomètres  la  louf^ueur  de  ce  canal, 
ipii  éviterait  aux  navires  de  la  ^ouvelle-Orléalls  à  New  York  un  périlleux 
(It'lour  de  ÎKH)  kilomètres  à  travers  des  [laraj^es  très  dangereux,  f^eniés  d'îles 
cl  (le  cayes  :  les  naiilVages  annuels  y  re|)résentent  une  perte  de  "Iti  millions 
lie  francs. 

Pans  la  Khuide  occidentale,  la  vieille  cité  espagnole  de  Saint  Mark 's  (San 
Miii'co)  n'est  plus  (|u'iine  ruine  depuis  I7l)i,  é|ioi|ue  à  la(|uelle  une  force 
aiii;hiise,  aidée  d'une  liande  d'Alihamons,  s'empara  de  cette  forteresse  et 
massacra  ou  réduisit  en  esclavag(>  les  Indiens  Appalaches  qui  s'y  trou- 
vaient,sous  la  direction  de  missionnaires  espagnols  :  *|ual(M7.e  cents  d'entre 
CUV  lurent  transpintés  dans  les  plantations  de  la  (îeorgie,  près  de  Savaii- 
iiali'.  Saint  Mark's  est  le  |)ort  naturel  d(>  la  capitale,  Tallaliassee,  et 
il'iiiie  vaste  région  bien  arrosée,  (|u'il  serait  facile  de  transformer  en  un 
inciveilleux  jardin  :  on  y  remanpie  en  maints  endroits  des  espaces 
aiicicmiemenl  défrichés   (pie    l'on   désigne   sous    le    nom    d'OW   Fichls, 
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«  Vieux  (;hain|»s  ■■,  cl  (|iio  les  colons,  noirs  ou  hlaiics,  rccon(|nici'ciil  |ifi,  l\ 
peu  pour  la  culluro,  ccrlains  d'y  trouver  tics  terrains  d'uni!  cxUrinc  leriFii- 
dilé.  A  nue  vinjilaine  de  kilcnnèlres  an  sud  de  Tallahassee,  prJ-s  dr  l.i 
rivière  SainI   Mark's.  jaillissenl  d'une  pi-olondeur  de  .'(1  nièlres  les  eiui\, 
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abondantes,  IVoidcs  cl  pures,  du  Wakuila,  réapparition  de  la  rivière 
d'Alaeliua  cniioull'rée  à  (|uel(|ue  distance  en  anionl.  Wakuila,  Silver  S|iriii^ 
cl  Manatcc  Sprinji  sinil  les  trois  sources  merveilleuses  de  la  Fhwide,  celles, 
pensc-l-on,  cpic  clierclièrcnt  les  Kspajiiiols,  espérant  trouver  la  ronliiiiie 
de  Jouvence'. 

Le  counnerce  de   la  conirée  se  porte  plus  à    l'ouest,  au  port  de  Pcii- 
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sMcola,  silué  sur  la  côto  di*  In  Kloride  (iccideiiliil»';  de  môme  t|iic  Key 
Wcsl.  c'csl,  iMW  pliiciMl*'  fiiU'iTc,  iililist"'»'  dt's  r!miit''('  KJÎ*.'.  Los  l^sitafiiiols 
cl  les  Ki'aii(,'ais  y  avait'iil  siicn'ssivt'mcnl  v\o\{'  des  l'oiiliications,  »?l  inainlcs 
liiis  la  place  lui  assaillie  cl  prise  :  le  havre,  |(i'(>lé}ié  ntiilre  loiis  les  vents 
el  aceessilde  aux  navires  de  ()  nièlres  de  ealaison.  en   fait  un  piiinl  sira- 
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Iéj;ique  1res  important  sur  ce  rivage  si  peu  liospilalier.  Depuis  la  fjuerro 
(le  Sécession,  et  surtout  depuis  (pic  les  houillères  et  les  mines  de  i'cr  de 
r\l:il)ania  sont  activement  exploitées,  Pensacola,  que  des  chemins  de  Ter 
irheiil  aux  Etals  du  Centre,  devient  un  lieu  prospère  de  commerce'.  Xa- 


Miiuvumuiil  de  la  iiavigalioii  avec  l'éli-aiiiter  à  l'unsacoia  on  1890  : 
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fiurre  il  n'exiioiiait  (|iaî  des  Imis  de  coiislniclion  ;  inaiiUoiianl  il  ox|(nlit> 
les  foules  de  l'Alahiiinii  el  du  IViiiiessce  :  llii-iiiiii(;liain,  rcniitoriiiin 
iniiiici'el  inanuracliii-icrdu  Sud,  en  a  l'ail  son  porl  |)i'iii('i|)al. 

Apalai-liicola,  liérilier  du  nom  que  portait  autielois  la  capilalt'  do 
Palal/.i  ou  Appa lâches,  n'est  (|u'un  liouiff  envasé,  à  la  Itouelie  de  la  rivii  iv 
(lu  même  nom,  eonlinuatioii  du  (ilialtaliooeliee,  eours  d'eau  (|iii  i':i|i- 
pelle  le  séjour  des  Indiens  Uches,  Iriitu  alliée  à  la  nation  des  llreeks,  iii.iis 
parlant  un  idiomt;  (liiïérenl.  I.e  villa<;e  de  Cliattalioochee,  situé  sur  l'Apa- 
laeliieola.  au  eonlluenl  de  la  Flint  el  du  (llialtalioocliee,  l'ut  eetle  '  villr 
indienne  »  de  (Ihata-houclie  que  décrit  Ha  rira  m  '  comme  •'  la  plu» 
grande  »  des  cités  iniliennes,  avec  des  maisons  en  charpente  ri'vèlms 
d'arj;ile,  couvertes  en  bardeaux  de  cypre;  elle  reni'ermail  deux  millu 
hahitants'. 
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'  Traeck  Ihrouijh  Sortit  and  South  Carolina. 

-  Villes  ]ii'in('i|inlL's  nii  liist(ii'ii|iii's  ilc  la  Floridi',  avec  It'iir  |Hi|iiilaliiiii  en  1890  ; 
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I.a  rôfîioii  niilurollc  dos  Élals-Unis  (|ui  l'ail  parlio  do  la  dt''|H'Pssion 
innliaiic  do  rAm('ii(|iie  du  Nord,  entre  l'Océan  i'olaire  el  le  fjolle  du 
M('xi(|ue,  esl  la  zone  la  plus  étendue  de  l'I  nion  :  les  deux  n'iidi'ds  exté- 
licuis,  Alle},dianies  et  lioelieuses,  limitent  un  espaee  d'environ  iôtld  kilo- 
mètres de  diamètre  moyen  dans  tous  les  sens,  formant  à  peu  près  les  trois 
cinquièmes  de  la  superlicie  des  Ktats-Unis,  moins  l'Alaska.  Sans  doute 
cotte  immense  contrée  n'est  pas  é<!:alenient  haliitaltle;  nolammenl  dans  les 
plaines  du  Traiis-Mississippi,  de  vastes  territoires,  insui'llsammenl  arrosés 
par  les  rivières  ou  par  les  eaux  du  ciel,  ne  sont  utilisaliles  que  pour 
le  parcours  des  bestiaux;  mais  [irosquo  toute  la  surface  des  États  cis- 
inississippiens,  le  delta  de  la  Louisiane  et  les  terres  qui  s'étendent  à 
l'ouosl  dans  le  bassin  moyen  du  Missouri  el  de  ses  ai'iluents  sont  d'une 
luerveilleuse  ricbesse  naturelle;  en  ce  prodifiieux  champ  de  labour,  des 
conlaines  de  millions  d'hommes  Irouveraienl  aisément  leur  subsistance. 
L'avantage  exceptionnel  de  ces  réjfions  consiste  dans  l'extrême  facilité  des 
communications  :  même  avant  la  construction  des  chemins  de  fer,  le 
bassin  du  Mississippi  et  les  (irands  Lacs  offrait  aux  colons  un  réseau 
(les  voies  naturelles  supérieur  à  celui  (\\ie  possèdent  les  autres  contrées 
(lu  monde  les  plus  favorisées.  A  ces  chemins  de  navif^ation  se  sont  ajoutées 
les  liffiies  do  fer,  dont  l(>s  mailles  se  resserrent  chaque  année.  Le  commerce 
liait  dans  les  stoppes  désertes  naguère,  el  de  grandes  cités  se  dressent, 
comme  en  un  mirage,  au  milieu  dos  solitudes.  Bien  que  la  capitale  des 
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Kliils-I  ilis  (>t  son  ^i'(iii|M>  lU'Iiain  l<>  |iliis  n>iisi*lt'i-iil)l(\  N<>w  York,  hionk- 
lyii  cl  .Icrsoy  r.ily,  se  Iroiivoiil  siii-  Ir  vt>rsaiit  iitl:uilii|iH>,  pins  i|i<  Ii 
iiioilit;  tic  lii  |i(i|Milalii)n  .1  IViiiiclii  1rs  Allf^'liaiiirs  piMii-  s*>  imiiIit  ilaii^  le 
bassin  iln  Mississi|)|ii,  cl  de  jonr  vu  joni-  l'j'rart  s'airniil  an  |ii'()lil  ili 
cello  |)ai'li<>   UM'iliant*  tic  la  llc|inlili(|nc. 

Knlrc  les  ilcn\  l'chortls  inonla^rncnx  de  la  ^^ranijc  plaine,  les  l'oiles  sail- 
lies *lii  siil  niaiH|nenl  pi'csi|nt>  CDniplèlcnieiit.  I.cs  Appalaclies  onl  pcmi 
conlrcrmls  à  roiiesl  des  collines  pcn  élevées,  se  développant  en  ccitaiii>« 
endroits  par  cliainons  continns,  tandis  <|n'aillenrs  le  s(d  ondule  i'ailticinciil 
on  se  parst'nic  de  coteaux  ariondis.  Cette  ré<;ion  occidentale  des  nionlv, 
moins  plissée  et  lissnrée  que  «elle  de  l'orient,  se  coinptise  de  roclic- 
rcnlerniant  les  lionilles  liitnniinenses,  les  uaz,  les  huiles,  les  sels,  les 
minéraux  de  l'ei-,  richesse  minière  de  la  l'ennsylvanie  cl  de  l'dhio.  I,c  lelid 
principal,  dans  le  hassin  de  l'Oliio,  esl  loimé  |iar  une  lon^ine  et  lar<ie 
cronpe,  ipie  les  ^é(do<;nes  ont  appelée  (lincinnati  Axis,  "  Axe  de  (iiiuin- 
nali  ",  parce  (pic  la  métropole  de  l'Ohio  se  trouve  sur  son  paiconrs  :  ces 
hauteurs  s<>  rattach*>nl  au  laite  de  partage  (h>s  eaux  ipii  horde  la  ri\r 
méridioiinli*  du  lac  Krie,  et  se  dii°if>:enl  vers  le  sud-ouest,  paralli'lemeiil 
aux  Allcfihanies;  mais  elles  ne  dilfi'i'enl  que  laihlement  par  leni'  aspect 
des  autres  accidents  dn  s(d,  et  les  vallées  latérales  (|ui  la  décou|ient  lu 
rendent  méconnaissahle  par  endroits.  Au  delà  du  Wahasli,  les  ><  prairies  ■, 
(|ui  se  dislinfiuent  des  réjjions  de  l'est  |iar  la  prédominance  de-  la  véfiétalioii 
herhacéi*.  n'ont  point  de  collines,  mais  seulement  de  lon^Mies  ondulations, 
(|ue  l'on  a  compaives  aux  vaffues  de  l'Océan.  Les  plissements,  sonveni 
imperce|)til)les  à  I'umI,  (;orres|iondenl  aux  li<;nes  d'eaux  profondes;  ils  se 
l'orment  toujours  en  amont  des  soui'ces  de  l'ivièros  et  se  creusent  peu  ;'i 
peu  dans  la  direction  des  pentes  '. 

A  l'ouest  des  Allef^hanies  propremeul  dites,  vers  les  sources  du  Tireen 
Hiver,  dans  le  Kentucky,  s'étendent  en  plaines  ondulées  des  strates  de  cal- 
caires carhouileres,  recouverU's  par  de  léfières  couches  de  fçrès  el  de  terre 
végétale.  (les  formations,  percées  de  jfaleries  nombreuses,  se  continuent  au 
sud  du  Kentucky,  dans  le  Tennessee,  où  elles  occupent  une  moindre 
supei'licie.  A  l'ouesl  du  plateau  dit  (lundterland  Mountaius,  qui  fait  partie 
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parallJ'les  du  haut  Tennessee  et  de  ses  afiluents,  le  sol  s'ahaissc  et  se  déve- 
hqtpi'  vers  le  centre  de  l'Ktat  en  ondulations  irré<îulières.  Ce  socle  inéfiiil 
porte  le  nom  de  llighlands  ou  «  Hautes  Terres  »,  bien  que  son  altitude 


'  L,  LfsqiiiM'rux,  GeiiUxjij  of  Illinois;  —  Fr.  ilat^vt,  ouvnijfn  nli'-. 


BASSIN   IMi  TKNNKSSIIF. 


•i!t7 


ne  (l(''|);isst'  pns  uni'  inoyrnin'  de  *JKO  '»  .'•j((  iiirlics.  Sniiiliiiii  ces  liMiiltMiis 
se  li'i'iiiint'iil  pai'  (les  csciirpt'nDMits  m  l'oi'inc  de  pioiiitiiiloii-t's,  lis  nuirlirs 
(le  ralraii'cs  <iirlMiiiili'irs  s'iiilri  riMM|M'ii(,  ri  l'on  viiil  s'ôlcmlir  à  si's  pinls 
mil'  vasli'  |)liiin(>  iloiil  li's  siralcs  sn|iôi'iriii'i-s  uni  rli'  ili-lrnilts  pai'  1rs 
iiLii'nIs  d'iTiisiiMi  ;  Ir  litnil  i|iii  se  nionlir  est  ('itni|iiisr'  ili'  inclics  silinifnnrs. 
Olli'  ciivcllr,  iriini'  siipcrlirir  ircnviiiin  KHMIO  kilnnirliTs  larivs,  le 
•   (iianil  ISassin    >  ilii  Trnnrssrc,  parail  avoir  ('>lt>  un  lac  à    uni*  rpoipio 


N"   7f.    —   lillAM)    ll.\SSI\   Sll.lllIKS    lir   TtSMKBIiri:. 


0  1"''*  fl»  Paris 


-.  >       y     lu    ».* 


88' 


Ouest  de  Grecn-AicK 


65' 


I       .-,  "  .1  000 


niiiionno;  olli»  on  a  li's  conlours,  avi^c  ('ri(|ucs  ol  fjollVs,  [tlafics,  cajis  cl 
piiinli's  salilousos;  los  alliivions  ipii  cniplissonl  li>s  cioux  on  l'oiil  la  parlio 
l:i  plus  Ct'iiiliî  il(!  la  conlréo'.  Au  suil-csl,  une  ivjiiitn  ili'  liauli's  plaines, 
iurscrilanl  li'  mémo  sol  lô^or  ol  oniluloux  (|Uo  los  prairies  do  l'illinois, 
s'ôlend  sur  le  versant  du  Tonibifiltoe. 

La  zone  des  lei'rains  oaltairos  ipii  liinilo  lo  (îrand  llassin  à  l'osl  se  loplie 
;iii  sud,  parallMomont  au  cours  du  Tciincssi'c  cl  va  rejoindre  à  l'oucsl  une 


'  Jiiinos  Siifl'oi'd,  (U'ohfiji  of  TeniiciKcc. 
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:iiiti'<>  iv^iiiii  (le  llii^liliinds,  |i|iis  liiissi*  <|iit>  la  |)i'cinii'n<  :  elle  n'a  fiiit'ic  i|iii 
'2011  ini-li'(>s  <lt'  liaiilriir  iiiom>iiiii>  aii-ilrssiis  «In   nivt'an  il<>  la  nirr.  Ilit'iilni 


la  lianit 


•'  |ilain(<  s  iiiclinr  m>I's  I  <mi*>sI,  i-irnnvi>i'li>  |iai'  <lt>s  co 


ni 


lus  .r 


OI'I^IIK 


liM'liaii'c,  t'I  s'aiirt*'  linisiincinfiil  i>n  accoit's  ou  hliijfs  ilnniinanl  (riiiii' 
lianirni-  \ai'ialilr,  ilr  'JD  à  lill  nii'lrcs.  la  vallrr  tralln>ioiis  dans  lat|ncl|i' 
si'r|M<nli>  le  Mississi|)|ii  :  et'  llciivc  conlanl  liii-inr>inf  à  nnr  cintinantainc 
ili-  nii'lirs  an-ilrssns  de  la  incr,  lt>  n'Itoid  dfs  [tins  lianics  l'alaiscs  niis- 
sissi|)ii*nii*<s  atlrinl  donc  nnc  allitndf  d**  ct'iit  nit-lirs  cnvii'on*.  (les  accoics, 
(HidfinniiMit  d'ancicnnt's  rives  érodros  |)ar  le  llruvc  au  nionii'iit  où  il  nui- 
lait  un<'  masse  dVau    Iteancoup  plus  (-(Uisidéralde  (|U(>  de    nos  ioui'>>,  sr 


(*oni|)oseiit    de    lils    sahlonnenx     revèlns    de 


fîlai 


s«'s  a  ver    < 


les    I 


l'aees    de 


lij;niles,  el  plus  liant  de  jrraviers  reiTU}.nneu\,  recouverts  d'ai'jiiles  ténues, 
grises  ou  jaunàties,  enleiinant  des  concrétions  calcaires  et,  par  endroits, 
les  ossements  de  grands  mammilères  disparus  :  celle  lormation  est  analof^iie 
à  celle  du  loess  sur  les  liords  du  Itliin  et  dans  les  vastes  plaines  <ln  lloan^- 
es  escarpements  s'élionlenl  ravinés  par  les  pluies  et  lesclian^emenls 


llo.   I 


de  température;  en  outre,  la  masse  tei-rense  se  (Issuie  du  reltoid  jus<pi'ii 
un  kilomèti'e  dans  l'intérieur  des  terres;  des  lé/ardes  de  dix  el  vingt  mètres 
s'élargissent  d'année  eu  année,  pré|)arant  la  démolition  graduelle  des 
falaises,  au  prolll  de  la  plaiu»'  inierieui'e  dont  le  .Mississip|>i  et  ses  eaux 
d'inondation  reprennent  les  terres  pour  les  déposer  ailleurs  en  alluvions'. 
Me  l'autre  côté  de  la  large  vallée,  à  M),  SO,  el  même  ll)()  kilon)(>lres  de 
distance,  des  (alaises  analogues  t'ormeni  le  reliord  extérieur  des  plaines 
du  Ti'ans-.Mississi[tpi. 

Knire  le  grand  lleuve  et  la  hase  des  montagnes  llodietises,  le  ])lan  des 
terres  s'incline  lieaucoup  plus  régulièrement  que  dans  le  Cis-Mississippi  ; 
en  certaines  parties  de  cette  région,  la  |)ente  est  si  douce,  (jue  le  sol  parait 
horizontal.  Dans  la  région  du  nord  on  constate  (|ue  la  |)laine  est  inter- 
l'ompue  par  les  teriasses  ou  gradins  successifs  (|ui  s'élèvent  |)ar  ressauts 
du  niveau  de  la  plaine  à  la  hase  des  montagnes  Uocheuses,  mais  qui  sont 
|»lus  nettement  marquées  dans  l'Amérique  Anglaise  (pie  dans  les  Ktat;- 
nis.   I,e  premier  giadin.  très  irrégulier 


r 


le  Col 


eau  (les 


Prair 


les,  dominant 


d'envinm  'Jid  inJ'tres  la  valh'r  du  Minnesota,  est  une  ancienne  limite  riv(^- 
raine  (pii  fut  souvent  roni|)ne  et  qui  présente  maintenant  des  alignemeiils 


de  huttes  et  de  herges  argileuses.    La   deux 
premiJ'i'e  par  la  valh-e  de  la  «  rivière  à  Jao(|ue: 


li'ine  terrasse,  sépaive    t 


le   li 


.lames  (ni  Dakota  Itiver. 


•  Aililddi'  (le  Mi'inpiiis  :  W  ihMi"s. 

*  Kiilc  l>.  Owcn,  onvrnirc  rilT'. 
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|iii's('iilc  lin  rs(-ar|M>ii)i>iit  tonlinii  <riiii  inillirr  tlt*  kilmiit'tn's,  runiii'  i\  \,\ 
ciiiic  (If  ^'ra\i»'r>  i|ir\  :i|i|iiii'l(T(>iil  jiuli^  les  ;iljiit'>,  i-l.  à  la  lia^'.  d'ar^ili' 
il  (If  salilcs  (|ii(<  les  ciuix  (li'-|i()s*'r(>iit  à  r(''|t(i(|in'  de  Iciii'  ici  rail  :  c'fxl 
II' lioliMii  (lu  Missouri,  ainsi  inniinK' du  llt-nvciini  racc(ini|ia^ii(' à  l'tMicsI. 
.Iiisi|n'à  la  ilislancc  ilc  I  lllll  kiloinl-lrcs  «Irs  l.anrcnliilcs,  llaw^oii  a 
(Iciinivcrl  sur  les  terrasses  des  ld(»cs  provenant  de  ces  iiiiuils  canadiens. 
I,i">  |ii('niiers  V(»yaji('urs  oui  s(nivenl  d'''cril  certains  de  ces  coleaiix  » 
iiiiiiiue  des  V(dcans;  Ineii  à  tort  :  les  rnmi'es  <|ui  envido|i|ieiil  les  |ieiiles, 
Iddeiir  suHiireiise  (|tie  l'on  res|»ire,  les  scories  d'aifiile  lirùh'c  (|U('  l'on 
ii'iicoiiire  en  niainls  eiidroils,  |iidvienneiil,  non  de  ri'-i'U|ilion  de-'  laves, 
iiiiiis  de  la  coiiilMislion  des  li^iiites  (|iie  renrernieni  les  lcrraiii'<:  les  pierres 
|iiiiices  (|ui  llollenl  sur  le  .Missouri  jiisipron  aval  d'Oiiialia  s(Uil  app(M'lt'-cs, 
non  des  coteaux  riverains,  mais  des  lointaines  Itoclieuses'.  Les  couches 
(le  (•().  '  luslilde,  pres(|ue  |iarloul  li(M'i/ontales,  se  iiiiuitrenl  sur  les  peiiles 
{iiissi  nettes  (|ue  si  elles  avaient  (''l(''  laites  au  pinceau;  alliiioécs  on  ne 
siil  à  i|uelle  ('■po(|ue,  elles  se  consiiinenl  lenleinenl,  calcinant  peu  à 
|icii  le  sol  el  le  Iraiisriu'inant  en  iin(>  siute  de  poii//,olane  :  d'où  l(*  nom 
(le  "  (y»les  nrùl(''es  »  doniu'  |»ar  les  v(»ya^('urs  à  plusieurs  des  collines 
limianles'.  Les  «  (ioteaiix  "  renrerinent  aussi  uneespJ'ce  de  stt'alile  rouvre, 
(pie  les  Indiens  disaient  jadis  ètic  la  chair  de  leurs  ancêtres  el  dont  ils  se 
•l'ivaienl  avec  révt!'rence  pour  la  l'ahricalioii  de  leurs  pipes  sacircs.  Les 
carrières  élaienl  considi'ives  coinine  une  terre  sainte  el,  même  durant  les 
liiierres  les  plus  acharnées,  les  fjeiis  des  trilius  hostiles  s'y  reiKMMilraii'iil 
en  amis;  d'ailleurs  la  divinité  même  imposait  la  paix  :  les  arrivants,  dit 
la  l(''jien(h',  y  étaient  loujmirs  salués  par  l'éclair  et  la  l'oiidre,  expression  de 
la  volonté  ivdoutahle  des  esprits'.  l,ors  de  sa  visite,  Mcollel  entendit  en 
l'Ilct  ^:ron(lLM"  le  tonnerre;  mais  depuis  cette  époque,  disent  les  Indiens,  la 
\cmie  des  «  Visafics  l'aies  )'  a  hrisé  le  charme. 

Au  milieu  des  plaines  i|ueh(ues  massifs  rompent,  jiar  leur  prolil  inégal, 
riiiiiiormilé  de  la  rondeur  terrestre;  mais  le  seul  (|iii  se  développe  sur 
une  assez  }>randi;  lon|jrueur  pour  lormer  un  systi'ino  m'ogra|tliit|ue  distinct 
est  celui  d(S  monts  O/ark,  orienté  du  sud-ouest  au  nord-est,  dans  le  Ter- 
l'iliiire  Indien  et  l'Kfat  de  Miss(mri  :  il  suit  en  moyenne  la  même  direction 
(|ii('  les  Appalaches,  loulelois  ses  allures  sont  h(>auc()up  plus  iriviiulières 
ipie  celles  des  chaînes  du    Cis-Mississippi.  Vers    leur   extrémité  du  sud- 


'  Jiili's  Mmivoii,  Moles  mniiiisfrilcs. 

■  Mcolii-I,  lliiilrniirnjiliirnl  liusin  iif  llie  ipiii'r  MissiKsi/ipii    -  l.owis    and   (ilaiLr,   oiiMage 
cilr:    -  Itaydcri,  (Iroliuiicil  Rciinrl;  —  Tli.  Itooscvcll,  lliiiiliiuj  Tiqi  of  ti  Hancliindii. 
"'  Niidllcl,  iHivi'aj;!'  i-ili';  —  .1.  (i.  Kolii,  Kilsclii  daiiii. 


lllll 


NOUVELLK  CKOOKAIMIIH  INI VKKSKLLK. 


(lui'sl,  les  0/ark  oui  la  lormo  d'iiii  pliiloaii  raviiiô,  élcvanl  ses  noii|iiv 
à  500  ou  4(1(1  iiii'In's  eu  mctyonnc;  mais  [iliis  iiii  noril  ils  st;  dni,..!- 
pospiil  011  (haillons  paralli'los  doiil  les  saillit's  art'ifiiii'iil   (JOO  mJ-lics.  |,i 


novaii  (  rislaliiii  de 


aiiil   s(>  moiiliT  oà  cl  là,  révolu  sur  sos 


M'IlICS    (I 


roches  |)alco/oï(|ucs.  liCs  cloiiiiaules  huiles  de  1er,  siluces  vers  I  cxlreiiiiit' 
iiord-oiieiilalc  des  iiionls  Ozark,  |)ai'aisseiil  d'orijiiiic  éi'U|»livc.  1,'iiiir 
d'elles,  Iron  Mountain,  n'avait  que  ()!l  melres  de  hauleur  au-dessus  (hi 
s(d  eiivironnaiil  ;  mais  elle  re|)iéseiilail  alors  une  masse  de  l2r>0  millions 
de  lomies  de  minerai  :  au-dessous  du  sol,  clia(|uc  inèlre  d'épaisseur, 
dussent  même  les  parois  descendre  verlicaleinenl  dans  l'iiilcrieur  de  Im 
lorre,  ajoulail  ô  millions  *le  loniies  au  Irésor  mélalli(pie.  Le  Pilol  Knuli 
élail  plus  élevé  (177  niJ'Ii'es),  de  minerai  moins  homogène  :  le  Ter  y  aller- 


nail  avec  des  couches  d  ardoise'.  I,  une  el  iaulre  inoiila<;iie  elaienl  jadis 
considérées  comme  iné|)uisal)les;  ce|)eiidanl  elles  ne  son!  plus  que  lai- 
l)lem*>iil  (>x|doilées,  l'usine  ayant  iléjà  l'oiidu  le  meilleur  minerai. 

Sur  le  même  alignement  ipie  les  monts  0/ark,  d'aulres  inassils  de  rorine 
irréfiuliJ're,  désignés  par  le  nom  cidleclil'  dt;  Wichila  Mounlains,  s'élèvent 
dans  le  Territoire  Indien  et  l'Arkansas    De  même  (pie  les  Ozark,  ces  hau- 


teurs ont  un  iiovau  sur 


Ici  pie  I 


se  sont  étendues  des  couches  siluriennes,  cl 


les  unes  sont  disposées  en  chaînons,  les  autres  se  mollirent  sous  roriiie 
de  jilateaux,  analogues  à  ceux  du  Texas,  dont  la  vallée  de  la  llivii-re 
lloiiye  les  sépare.  De  leur  côté,  les  hautes  terres  lexiennes  ne  se  prolongent 


pas 


s  unil'ormément  en  vastes  é 


leiidi 


lies  sans  reliel';  elles  |trésenleiil  alls^i 


sur  le  prolongemenl   des  Ozark  el  des  Wichila,  des  grou|)es  de  saillie: 


ilK 


me  d» 


es  Cl. lies  isoles,  se  dressanl  comme  ( 


des  il 


es  volcanioiies  iiu-dessiis 


(le  la  mer.  I, 'espace  h'-gèremenl  incliné  dans  le  sens  de  l'ouest  à  l'est  (pii 
s'éleiid  entre  les  monlagiu^s  Hocheiises,  les  plateaux  du  Texas,  les  Wichita. 
les  Ozark   et   les  DIack   Hills   du  mu'd,  avanl-iiKuits  des  llocheuses,  lut 


occupé  jadis  par  une  ou  plusieurs  étendues 


lacustres,  dont  il   rest( 

de  r 


nomhreiises  traces.  I,es  sahh^s  (|ui  remplissaienl  les  creux  de  I  aiicieniu' 
mer  iiiti'i'ieiire  d'eau  douce,  sur  une  épaisseur  varialde,  atteignant  en  cer- 
tains endroits  une  ciiH|uaiitaiiie  de   nii'lres,  ont  été  re(lress(''s  par  le  vent 


en   loriiie  ( 
Irac-anles. 


le  d 


une; 


mis  lixés  par  une  viVélalion  d'herhes  aux   racines 


La  plus  grande  partie  du  Texas  est  jorinée  de  phdeaiix  ipii  se  succèdent 
en  éiioi'ines  gradins,  des  hords  du  rio  l'ecos  au  gidl'e  du  .Mexiipie.  La  plalc- 
l'orine  supérieuri'.   hriis(|uemeiit  coup(''e  du  côté  du   lleuve,   atteint  dans 


'  LiliJii.  —  G.-C,  SwhIIow,  (icoliKiical  Siin"'ij  af  ilissuini. 
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Si)  [lailic  occiclniliilt;  pri-s  tic  1500  nu-Ires  el  s'iiii-linc  dducoinciil  vt'is  K; 
Miil  t'I  Nt'is  l\'sl;  s(tii  ivltonl,  aii-dossiis  de  la  dt>ii\u>iii*<  Icini^M',  s'éli-vc 
111  moyciiiio  à  un  niillicr  do  inèlres.  Dans  son  i'nsonihlc.  r'rsl  «nt*  pni- 
(liiiicnso  dalle  de  givs,  à  suilaii!  léfjèroinenl  ondulée,  mais  suis  hrtvlies 
ni  cduiuires  pioloinles  :  aucune  rivière  ii'inlernMn|)l  le  va>le  plaleaii  d'en- 
viron 70000  kilomètres  carrés.  Les  |»ren;iers  voya^M'urs  es|tai:n(ds,  crai- 
giianl  de  s'y  perdre,  y  éi'i};t'renl  des  jaloi\s  de  dislance  en  dislance  pour 
iii(li(|uer  les  directions  à  suivre  entre  les  llaques  d'eau,  les  puits,  les  lieux 
lierheiix;  de  là  le  iu)m  de  Llanu  lîskuudo,  «  Plaines  Jalonnées  »  ou 
•  Slaked  Plains  »,  donné  à  toute  celle  réj;ion  déserte.  I.e  deuxième  \iVi\- 
iliii.  d'une  liauleur  moyenne  d'envirtm  ()00  nif'Ires,  el  l'ornié.  comme  le 
l.hiMo  Ksiacailo,  de  cmiclies  a|)parlenanl  aux  àj;es  sec(mdaire^.  |iiésenle 
un  a-peci  plus  varié  que  la  terrasse  supérieni'c;  les  rivii'ies  (|ui  y  prennenl 
naissance  le  coupent  de  [dusieurs  vallées  parallides,  se  dirificant  veis  le 
vnil-est,  normalemeni  à  la  cote;  des  zones  rivi-raiiies  «le  véfjélalion  arlio- 
n^iente  accompajjneni  les  c(»nrs  d'eau,  t'  les  espaces  intermédiaires 
|)résenlenl  ({ueltpie  verdure.  Au-dessous,  le  troisième  <;radin.  d'environ 
•J(M)  nii'lres  en  altitude,  fait  déjà  [tarlie  de  la  bande  des  terrains  ler- 
liaires,  et  une  piairie  natnrtdie  le  recouvrait  avant  ipie  les  planteurs 
s'en  l'iissenl  emparés  pour  le  melire  en  cidlure;  |dus  l»as  s'étend  le 
dernier  dcfiré  de  l'énorme  escalier,  la  /one  aliuviale  de  la  cote  actuelle, 
lue  [lartie  (•(Uisidérahle  du  Texas  et  du  Territoire  Indien.  >urtoul  dans  le 
l.iano  Ksiacado,  est  revèlue  d'uiu'  riti'mation  jiypsense  continue,  pndialde- 
nienl  la  |dus  étendue  qui  existe  dans  le  monde  :  sa  superiicie  est  éva- 
Inéi'  à  (iOO  kilomètres  de  lonj;  el  ."'20  kilomi'lres  tie  laip*.  territoire  plus 
;;raiMl  que  le  tiers  de  la  France,  et  son  épaisseur  dé|tasse  l,"»UO  mètres.  l!n 
maints  endroits  ce  jiiseMienI  vraiment  inépuisable  de  uypM'  l'sl  lornié 
ilalhàtre  l:ansparent  ;  ailleurs  il  se  présente  en  l'euilles  et  en  sélénile 
(ii-lallis(  ;  il  s'en  trouve  aussi  avec  des  veines,  <les  stries,  de»  mouclu- 
Inres  mullic(d(»res  provenant  d'oxydes  métalliipies.  I.e«.  ruisseaux  qui 
érodeni  le  plateau  \\m[  découpé  en  Inities  conii|ues  ayant  cliaciine  à  la 
cime  un  fiàteau  de  roche  jjypseiise  aux  parois  viticale».  roules  le»  eaux 
ipii  traversent  cette  région  se  cliariieiit  d'une  ce;laine  quantité  de 
plaire  :  de  là  le  fioùt  amer  et  désajiiéahle  (pie  les  voyajieurs  troiiveiil  à 
Iran  du  rio  Pecos,  du  (!;;!>, i.ido,  du  Jlra/os,  de  la  llanadienne.  de  l'Ai- 
kaiisas;  quelques  ruisseaux  sont  lelleinent  saturés  de  Jiyp^e.  «pie  les  aiii- 
iMMiix  ne  peuvent  s'v  abreuver'. 


'  M.u'cy,  Ucjiorl  iifiin  E.rpcdilion  h  tlic  Soinrcx  iif  llic  Itraios. 
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A.N(;iK>s  r.i,Ar.ii;ns,    i.xcs   i;t   i-i.kuvks. 


Les  Irails  <;n)iirii|iiiiqiu's  du  lilionil  dt's  (Irands  Lacs  cl  des  liaulcs  valltM 
inississi|i|iiciiiics  oui  cic  siii^iiliciviiiciil  iiiitdiiics  par  l'action  des  ^Lkcs 


les  h 


us  ont  changé  de  l'ornic  cl  les  rivières  «le  direction 


les 


laîlc 


s  (le  |i;ii- 
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frforv/fJe3 


\   ■    r»)  0(H)  04HI 


ii'iiii  kil. 


laye  st!  sont  déplacés 


la  liai 


lire  entière  s'est  renouvelée,  mais  sons  le  rt 


li.'l' 


actuel  on  peiil  encore  en  maints  en(lit)ils  reconnailre  le  relief  ancien. 
li'élnde  du  sol,  [loursnivie  par  de  nomlirciix  géidofiues,  a  pei-mis  de  coiisla- 
ter  dans  tonte  la  partie  septenlritmale  du  versant  niississippien  f|iiell("- 
réfiions  l'iirent  recouvertes  par  les  ;i|aces.  I, 'immense  nappe  cristalline  ipii 
descendait  des  renions  polaires  s'étalait  ahns  sur  tonte  la  contrée,  cou- 
vrant les  inéjialile>  du  sol  comme  le  névé  du  (Iroenland  cache  l'ile  on  l'iii- 
cliipel  sur  lequel  il  s'étale.  An  sud  des  lacs  Ontario  et  Krie,  lii  liinile  des 
terrains  jilaciaires.  à  peu  près  parallèle  à  la  rive  méridionale  des  lacs,  se 
dirif-f  vers  le  sud-ouest,   puis,  s»'  reployaiil  vers  le  sud,  rrancliil   la  rivière 
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Oliio  à  une  polilo  distanco  en  anionl  «'c  l'endroit  on  se  tronve  aetuellonienl 
la  cité  (le  Cincinnati.  Des  houes  glaiiaires,  «les  lijocs  ei'i'atii|ues  se  ren- 
(■(iiilrenl  en  |)lein  Kenln(k\  jiis(|u'à  !.')()  et  l(SO  mètres  an-dessns  du  lit 
(le  l'Oliio.  Mais  en  de(,"à  de  liOnisville  la  limite  des  a|)|>(ti'ts  fflaeiaires 
rciiKtnle  vers  le  nord  dans  la  vallée  de  Waliash,  puis  décril  une  grande 
('iMirl)e  dans  la  partie  méridionale  de  l'Illinois  pour  IVaneliir  le  Mississippi 
en  aval  de  Saint  I.onis  el  embrasser  à  l'ouest  du  fleuve  toute  la  vallée  du 
MisMinri.  De  même  (pie  dans  la  Nouvel le-An<ileteiTe,  dans  l'Ktal  de  New 
Voik  el  la  Pennsylvanie  du  nord,  les  traces  du  s('j(nir  di^s  }>laces  sont  faciles 
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(liiP'-it    dn    Kiri^ 


87° 


(]i.«'Tl    rif    ('ri-rn^Virh 
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a..f..Cb  VVr,(;l.l 


C.  l'erron 


I     inmnnnn 


3(10  kil 


Il  reconnaître  :  stri(^s  des  rochers,  hlocs  erratiipu^s,  nun-aines  frontales  et 
laléiales,  kames,  drumlins,  lacs  el  Irons-chaudrons.  En  certains  districts 
ilii  Minnesota  el  du  Wisconsin,  l'aspect  du  sol  esl  tel,  (pie  la  fusion  des 
^liiciei's  semble  un  pbéiiomi'iie  t(Uil  moderne  :  on  dirait  cpie  les  lacs  d'eau 
|iiii'e.  avec  les  roches  de  firanit  éparses  sur  leurs  rivajics  et  la  moraine 
il'aval  (pii  les  relient,  étaient  hier  encore  emplis  de  }jlaee.  dépendant  une 
pallie  du  Wisconsin  sud-oriental,  île  de  terre  libre  au  milieu  de  la  mer 
d'eau  ciislalline,  ne  montre  aucun  vesliiic  de  débris  glaciaires'. 

l'iii  s'avan(,'anl  vers  le  sud,  les  masses  coiiffelées  devaient  faire  voyager 
aii-devani  d'elles  les  nappes  li(pii(les  des  lacs,  (|iii  occnpaienl  les  cavit('s 
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prudiiilos   par  le  plisscinoiit  on  par  les  ilnhii'ui'es  du  sol.  Ainsi  di 


M'I. 


indices  ont 


por 


m 


is  de  rcconslituor  uiio  carlo  de  l'r 


po(pi(>  où  lt>  l'niiii  (In 


filai'icr,  ('oinl)lanl  la  inoilié  scptcntiionalt'  d<>s  liassins  (|ni  (ontiniin m 
les  lacs  Hnron  cl  Micliifian,  avait  repousse  vers  le  sud  les  deux  ii:i|i|i(s 
unies  de  l'Krie  cl  de  l'Ontario  :  ensenilde,  ces  mers  intérieures.  (|iii 
existaient  déjà  l)ien  avant  les  {ilaciers,  et  (|ue  peuplaient  dans  leurs  \\vv.- 
fondeurs  des  or<ianisines  de  provenance  océanitpie,  l'onnaient  un  lac  plus 
vaste  tpie  ne  l'est  aujourd'iuii  le  Supérieur'.  IMus  au  sud  s'éteiidail  un 
autre  bassin  lacustre,  à  |)eiiie  moins  considérable,  celui  cpie  le  banaj;v 
de  l'Oliio,  à  l'endroit  où  se  trouve  actuellement  Cincinnati,  avait  rdiiiié 
en  amont.  Helenues  par  cet  énorme  rempart  de  «ilaces  et  de  pierres,  lo 
eaux  d'écoulement  s'élevaient  en  arrière,  pénétrant  dans  les  vallées  hili- 
rales  et  les  cbanfjeant  en  jjroll'esel  en  baies.  A  l'endroit  <»ù  coiiniieiil  de 
nos  jours  les  eaux  de  l'Allefilieny  et  de  la  Monoiifiahela  pour  l'ormer  l'dlmi. 
le  lac,  de  ÔOO  mètres  en  profondeur,  emplissait  la  vallée  jusqu'à  la  cnle 
dos  collines  riveraines'.  D'après  Wrifibl,  on  retrouve  les  plafres  sur  pres(|iii' 
tout  le  pourtour  de  l'ancien  lac  de  l'Ohio,  et  l'ctn  peut  essayer  de  le 
reconstituer  par   la    iiensée.    Mais    la    transition    «léoloyiciue  entre    l'i'hil 


lacustre  et  l'état  fluvial  de  Ttlliio  fui  |)eut-ètre  assez  loiifiue,  ])ar  siiilc 
du  va-et-vient  des  <;laces,  tantôt  s'avanyant  au  loin  vers  le  sud  (Imm>- 
l'iiitérieur  du  Kentucky,  tantôt  reculant  au  nord  de  manière  à  laisser  un 
libre  passajje  aux  eaux  de  sortie.  C'est  ainsi  qu'en  Suisse  le  lac  Moerill 
ou  Merjelen  se  vide  et  se  refonne  tour  à  tour,  tantôt  s'ouvrant  de  l'orce 
un  canal  sous  le  front  du  glacier  d'AleIscb,  tantôt  se  beurtant  à  un  mm 
infrancliissable  de  fjlaces  el  de  débris.  Pareil  |diénomèiie  d'écouleinciil 
alternatif  se  serait  accoin|>li  dans  la  vallée  de  l'Oliic»,  mais  avec  îles 
proportions  autrement  firandes  cpie  celles  de  l'humble  torrent,  du  cniii- 
|)rend  ce  que  devaient  être  les  débâcles  d'un  lac  de  ,"»0()(IO  kilomèlr(N 
carrés  comme  le  réservoir  de  l'Oliio,  entraînant  dans  sa  crue  des  IVaii- 
meiits  de  ««laces  el  «l'éiiormes  moraines  que  le  Ilot  réduisait  en  fjravicis 
et  en  sables  pour  combler  les  vallées  el    les  fiolfes.  Ce  furent  sans  diuilc 


léh 


ces  (leluyes 


I  ormes 


P 


)ar   l'écoulement    rapide   du   lac,  qui  érodèrent  l< 


C(dlinesà  droite  et  à   f^auclie  de  la  liaule  vallée  de    l'Ohio  :  les   terrasses 

(|u'ils  ont  laissées  ne  sont  point  horizontales  c(»mme  les  plajics  d'un  lac, 

mais  réi;ulièrement  inclinées  dans  le  même  sens  (|ue  la  ctuilière  du  fleuve  ''. 

Les  cours   d'eau    furent    déplacés  comme   les   lacs  par  le  mmivemciil 
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(les  i;l;i(i('rs  :  loi  lôsiM'voir  se  vidail,  Ici  iiiilfc  se  comltliiil  ;  li'l  flciivo  clail 
rildiilé  tiaiis  sii  viillée  en  sons  invorso  do  son  oonrs  |niinilir,  ronvoisniil 


sdii  cDuranl  vois  lo  nord  ou  vois  le  sud.  Lois  do  l'avancôo  dos  'daciois. 
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d  Cipres  les  ^eoëraphes  du  Transcontinentjl  Survc_y 

I     SOI)  imi 


C  Perron 


II- ciiux  so  Ironvaionl  nainrollonioni  ropoiissôts  dans  la  diroolion  dn  sud. 
I  r-l  ainsi  (pio  la  rivioro  ltoii<^(>,  aujonrd'luii  la  Inancho  inailiosso  dn 
.Ni'l-on,  (|ui  va  so  jolordans  la  nior  do  llndson,  so  dôvoisail  an  sud  par  la 
vallôo  ihi  Minnosola  ol  dovonait   l'arilnonl  dn  .Mississippi.   Do  inônio  lo  lac 
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Micliijiaii  s'é|miuliail  au  siul-oucsl  par  la  riviôro  des  l'Iaiiios,  cl  par  ce  ( 
raiil  l'aisait  paiiio  du  versant  mississippioii,  comme  le  Miniicsola;  ciilii 
l'auli'c  cxlicmilé  du  bassin,  le  Maunicc,  Irihutairc  de  l'I'li'ic,  cl  le  (Icm-c 
rOswe^o,  aCIhieiils  (le  l'Onlario,  claicnl  reroiilcs  au  sud,  cl  par  l'Oliio  ili 
ceudiiienl  »'yalcincnl  au  Mississinni.  Mais  lorsuiu'  la  déliàcle  des  ylaci 


(III- 


I.  Il 


'l»l 


CI'S  ^c 


fui  accomplie  cl  (|ue  les   lacs  qui   lui   succcdcreni,  —   Ici    le  "raiid 


qu 

A'Mssi/,  donl  le  WiiiniiM'"  n'est  plus 


lu  un 


l'aihl 


e  l'csle, 


se 


liirei 


Il  viilr-, 


s  iiiir 


(|uaud  les  amas  de  lerre  des  anciennes  monuues  eurent  de  renianu' 
les  eaux  pourlonncrde  nouvelles  huiles  ou  remparts  de  matériaux  ^l;i- 
ciaires,  clia(|ue  cours  d'eau  eul  à  chercher  une  nouvelle  voie  par  le  seuil 
le  plushasde  la  plaine  houleversée.  Depuis  répo(|ue  où  se  fondit  rinuncii-f 
champ  de  «rlace  ([ui  lecouvrait  cet  autre  (îroenland  d'une  couche  de 
plusieurs  centaines,  de  plusieurs  milliers  de  mètres  peut-èlre,  le  reliel  de 
la  coiilrée  a  été  prol'ond»''ment  modilié  parles  érosions;  cependani  mi 
Irouve  encore  en  heaucoup  d'endroils  les  moraiiu's  terminales  des  anciens 
{jlaciers  aussi  réffulières  qu'aux  jours  de  leur  formation.  D'innomhrahles 
réservoirs  lacustres,  suàlout  dans  le  Minnesota  et  le  Wisconsin,  sont  restes 
au  fond  des  creux,  dans  l'espace  limité  au  sud  par  le  front  des  moraines  : 
tels  les  .<  dix  mille  »  lacs  parmi  les(|uels  le  Mississippi  et  la  Hivière  lionne 


(lu 


Nord 


prennent  leur  ori<iine,  telles  aussi    les  nappes  d  eau  parseim 


au  sud  du  lac  Sn|)érieur  et  celles  du  Wisconsin  méi'idional,  le  pcdlniul 
Hevil's  Lake  et  h^s  la}i:uels  donl  l'isthme  inlerm(''diaire  porte  la  cité  de 
Madison  ;  dans  l'Iowa,  les  lacs  «flaciaires  ainsi  formés  ont  re(,'u  le  niuii 
de  iralled  lakrs,  «  lacs  ma(,onnés  »,  la  UKU'aine  inférieure  (|ui  les  icliciil 
étant  com|)arée  à  un  rempart  de  ma(;(mneri(.'.  Les  drumiins  ne  sont  p;is 
moins  communs  dans  ces  n'jiions  mississippiennes  que  dans  la  Nouvellc- 
Aiiffleterre  et  jiardent  l)eauc(ui|)  mieux  leur  |thysionomie  primilive'. 
(Jiiel(|ues-ims  contieniu'iit  des  terrains  aurileres,  (|ui  provieiuienl,  connue 
les  hlocs  amoncelés,  des  massifs  jîranili(pies  du  nord  :  (à  et  là  ils  soiil 
assez  riches  pour  rémunérer  les  mineurs. 

I.a  herfife  riveraine  de  sahie  et  de  f^ravier  (pii  horne  au  sud  le  lac  Kiie 
et  le  lac  Ontario  et  (|ui  constitue  le  faîte  de  [lartafic  entre  ces  j^iands  lacs  el 
le  versant  mississippien,  est  une  des  formations  <i;(''(>|(»iri(pies  où  l'action  de- 


nlaces  ( 


■1  cell 


e  (les  c 


aux  ont  diversement  collahoré.  Celle  hcriie  se  déconjpo 


(Ml  divers  endroits  d'une  maniJ'ie  évidente  en  trois  ^M'adins  dislincls,  indi- 
(|uanl  les  états  successifs  du  niveau  lacustre  :  leur  altitude  varie  entre  les 
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liiiiilt's  cxlirincs  de  ôO  ol  de  07  mèlres.  Lors  des  premiers  lenips  de  la 
cdldiiisiilioii,  les  colons  utilisiiieiit  ces  plales-lormes  iialui'elles  pour  l'éla- 
iili^seineiil  de  leurs  roules.  V,n  Iravail  {féolofii(|ue  aiialo<rMe  se  reirouve 
Il  riHiesl  (lu  Mississippi,  pour  les  terrasses  ou  jiradius  successil's  des 
«  liiileaux  »,  <pii  s'éli'vent  par  ressauts  du  niveau  d*;  la  plaine  à  la  hase  des 
iiKiiila^iies  {{odieuses,  mais  <pii  seuil  plus  nellemeiil  marquées  dans 
rAiiiéri(|ue  anglaise  (jue  dans  le;  territoire  de  l'iiiion. 

I.cs  arilueiils  (|ue  lu  plaine  médiane  des  États-Unis  eiiv(»ie  aux  (iratids 
Liics  ne  représenlenl  (|u'une  l'ailde  (|uantité  d'eau  :  le  Saint-Louis,  source 
(lu  iSaint-l-aurent,  le  Menominee  et  la  rivière  du  Heiiard  —  Fox  Hiver  — 
(|iii  se  jellent  dans  la  liaie  Verte  du  Miclii<;an,  le  Saint  .l()se|th,  le  Grand 
lîi\('r,  le  Muskejiou  ou  <>  Maivca^eux  »  de  la  péninsule  du  Mi('lii<j:aii  oriental, 
le  Maiimee,  tributaire  oriental  do  l'Erie,  sont  les  cours  d'eau  relativemenl 
liiiMcs  qui  appartiennenl  au  système  des  Grands  Lacs.  Le  Genes(>c,  l'une 
(les  petites  rivières  qui  s'écoulent  dans  le  lac  Ontario,  est  remanjualde  par 
son  analofiie  avec  le  fleuve  puissant  (|ui  l'avoisine,  le  Nia^aia,  déversoir  du 
hic  Krie.  11  coule  d'abord  d'un  flot  égal  dans  une  plaine  peu  accidentée, 
puis,  arrivé  au  hord  de  l'escarpemenl  préglaciaire,  de  i'ormation  silu- 
l'ii'une,  (|ui  décrit  une  immense  courbe  au  sud  du  lac  Ontario,  au  nord 
(lu  lac  lliiron  et  à  l'ouest  du  lac  Michigan,  il  plonge  comme  h;  Niagara 
(Imus  une  gorge  prol'onde,  éro(l(''c  graduellement  par  les  (;aux.  Les  trois 
premières  cataractes  ont  une  hauteur  totale  de  7i)  mètres  et  les  parois  de 
In  cluse  d'aval  s'élèvent  à  l'20  mètn^s.  Plus  bas,  la  rivière  serpente  de 
iKiuvcau  dans  li^s  plaines,  puis,  dans  la  ville  UKMTie  de  Hocbester,  s'abat 
(l'une  deuxième  arête  eu  trois  chutes  successives  ayant  ensemble  tî'i  mi'li'es 
(le  hauteur.  Les  cascades,  les  gorges,  les  bois  (pii  (l(>scendenl  justprà 
Tenu  sur  les  talus  et  dans  les  valleuses,  apparurent  en  merveilleux  paysages 
;iux  premiers  voyageurs;  les  usines,  les  écharaudages,  les  cheminées,  les 
|i()ntsont  tout  changé  et  enlaidi. 

(Jiiehpies  lagnets  emplissant  d'étroites  valhies  orientées  du  sud  au  nord 
vciscnl  leur  ex(T(leiit  liepiide  dans  la  rivière  Genesee  :  ce  sont  les  restes 
(rniiciens  Ijords  ipii  tirent  partie  de  la  mer  primitive  d'Ontario  el  (\\u'  les 
phu'iers,  puis  les  amas  de  moraines,  (|ui,  au  point  de  vue  politii|iie  appar- 
licnnenl  à  l'Klat  de  New  York.  <|uoi(nie  sitU('s  dans  la  plaine  médiane, 
M'(i;uvrenl  du  bassin  principal.  D'autres  lacs,  beaucoup  plus  considérables, 
mil  participé  à  l'histoire  gé<dogi(|ue  des  bassins  remaniés  par  les  glaces  : 
II'  '-ont  les  lacs  Inxpiois  ou  (h's  «  Six  Nations  »,  longues  et  torlueuses 
ii:i|i|K's  d'eau  rellélant  sur  les  deux  rives  les  pentes  de  coteaux  verdoyants, 
lliius  rensemble,  ct's  lacs  présentent  ras|»ecl  d'un  l'aisceuu  en  éventail,  aux 
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hriimlics  (livt'rjicnlcs,  du  nord  au  sud-(»U(>sl    au    sud  cl    au  sud-c-i.  1.,. 
|iivniii'r  lac,  à  l'est  du  (icucscc,    se   nomme  (lananilai^ua,   puis  viciin.ni 

uya.  — 


le   Keuka  ou  (Irooked  f.ake 


on  irotiuois  li 


Mi 


U'ccaucux  » 


lac  Tors  )',  —  le  Seneca,  le  (iay 
:  c'est  le  plus  lonjt  de  tous,  son  de 


loppcMicnl  lolal  dcpassani  (iO  kilomètres  du  sud  au  nord.  I/Owasco.  le 
Skanealeles,  l'Olisco,  l'Onondafia,  l'Oneida  se  succèdent  an  delà  dan-  l;i 
direction  de  l'ouest  à  l'est.  !/()neida,  le  pins  lar<>(' des  lacs,  est  aussi  l'ini 
des  moins  profonds;  il  n'a  (pie  IS  mètres  d'eau,  tandis  que  les  hu- 
alloufiés,  ayant  conservé  leur  caractère  de    Ijoi'ds,   sont  restés   l)ean((iii|) 


dus  creux  dans   leur  cavité  médiane 


le   Skaneateles  a  î)7   mJ-Ires  ili 


proroiideiir,  le  (layujja  l'iO,  la  Seneca  l,'»0;  aussi  ces  réservoirs  iic 
jit'Ient-ils  ipie  raremonl.  I.es  lacs  s'écoulent  tous  au  nord,  dans  rOiihirio, 
à  contresens  de  la  pente  fiénérale  du  sol,  [juisqu'ils  sont  séparés  du 
j^rand  lac  |)ar  uikî  Wr^v.  l'aîlière  et  (|ue  les  vallées  maîtresses  de  la 
Snsipielianna  les  entonrent  au  sud.  In  court  ellluent  sort  de  chat  un 
des  lacs  Irocpiois  et  va  rejoindre  une  rivière  <pii  coule  de  l'onol  à 
l'est,  parallèlement  à  la  rivi;  méridionale  de  l'Ontario,  dont  elle  lil 
anlrelois  partie,  lors(|ue  le  lac  était  repoussé  plus  avant  par  les  places. 
Au  coiilluent  de  r()iiontla}i;a,  cette  rivière  se  rejette  l)rusi|iiemeiit  au  noni 
et,  {.M'ossie  de  l'ariliient  de  l'Oneida,  coule  en  droite  li<,me  vers  l'Oiilaiiii 
sous  le  nom  d'Oswe}j:o,  rancienne  Cliouegem  ou  «  Noire  »  des  lro(|uois. 


A  l'est  du  Mississippi,  les  ariluenls  indépendants  du  «iolle  Mexicain  onl, 
au  sud-ouest  des  Appalaclies,  une  aire  d'écoulement  d'une  superlicie  coii- 
sidéralde.  Le  premier  lleiive  ipii  se  déverse  dans  le  fjolTe  du  Mexique,  ii 
l'ouest  de  la  péninsule  lloridienne,  est  la  C-liatlalioocliee,  —  la  rivii'ic  (lt"> 
lloucliees  ou  Uches,  —  ipii  naît  dans  le  massil'  méridional  des  Appalaclics 
et  coule  d'abord  dans  la  direction  du  sud-ouest,  soit  dans  le  prolongeinenl 
même  de  l'axe  montajxneiix.  l/e;;:i  claire  couK;  sur  des  cailloux  de  graiiil 
aux  cristaux  hrillanis,  puis  descend  en  cascalelles  de  terrasse  en  lerrasM' 
et  ilaiis  les  plaines  inrérieiiies  :  unie  à  la  rivière  Kliiit,  elle  |»reiid  d'aprls 
les  anciens  riverains  le  nom  d'Apalacliicola,  —  en  creek,  la  «  rivii-re  de*- 
A|)palaclies,  »  —  et,  connne  les  (leuves  de  la  Cartdine  et  de  la  (leorj'ie, 
s'unit  à  la  mer  |iar  des  eaux  basses  (lu'idistrue  à  demi  un  seuil  d'allii- 
vioiis.  Les  vases  apportées  |tar  le  coiiranl  et  distribuées  au  loin  dans  la 
baie  sont  reprises  par  la  houle  marine,  (|iii  en  construit  au  laific  une  ili'clii' 
ré<;uli('re,  |)ercé(!  (,'î'  «'l  b'  de  passes  étroites  et  chaii<i('antes. 

L'Alabaina,  tlont  le  bassin  occupe  presijue  tout  l'espace  compris  eiiliv 


LACS  i»i:s  iiinnims.  ai'.m.aciiicoi.a,  alakama. 


."(t'j 


1,1  (;ii;illiih(H»clit't'  cl  le  .Mis^i■«•^i|l|li,  se  roiiiic  iiii»!  »l;ms  1rs  miissils  de 
iiioiiliijiiics  (|iii  lt>rniiii<>iit  1rs  .\|i|i!ilii<'ln<s  et,  ilc  l:i  simiicc  à  l'nnlMHicliiiiv, 
III'  cfssi',  iiuilniv  SIS  \;ish's  iiiramlrcs,  île  suivre  lii  diicrlioii  miixi'iiii»'  <lu 
'-iiil-micsl  :  les  siiillii's  du  sol  cl  les  iiirics  iMiidit'ics  des  |)lat(>ini\  i|iii  liiiii- 


v  ^l|.    —  iiciK.iiKs  iiK  I,  \i'\i.A(:iiii:iin. 
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1 

Ul  Ull. 


Iciil  (le  |);\il  et  d'aiilic  les  viilléos  nuviiiles  ont  une  oiicnlalioii  |•L'^;lllii'l•(! 
i|iii  loiilimic  cxaclomoiil  l'axe  monlajfiioiix.  I,t'  llciivo,  coulant  d'aliord  sous 
II'  niiiu  di'  (loosa,  prend  eelui  d'Alaliaina  vers  le  milieu  de  son  eouis  et  va 
M'  jeter  dans  la  baie  de  Mobile  |iar  un  delta  l'aniifié  dont  les  alluvions 
^iifinenl  rapidement  sur  les  eaux  de  la  baie.  I,a  rivière  Tondiigbee,  ^onllée 
par  le  Tusealoosa  uu   <'  (îuerrier  nuir  »,  s'unit  maintenant  à    l'Alabama 


s 

*                ( 
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piii'  iiii   lacis  (le  hayons  lalrraiu;  jadis  c'était   un  courant  inilcpcnihini. 
avant  son  cmlioncluirc  distincte.  L'un  et  l'antiv  cours  d'eau  sont  accessililcs 


>"    77.    II.ATKAIH    KIIIIIIK»    ni'    IIAl'T    CIKWA. 


d'apfès  les  f,eo|r-aphe5  du  Transcontinental  Surve/ 


C  Per 


aux  l)al('au\  à  vapeui',  qui   on  roniontenl  les  eaux  lirunes  à  une  ^rnnde 


'   Iti'^iiiii'  ili's  fli'iivos  (lliiill;iliii(U'liC(!  ou  Apiiliicliicdhi,  (loosii,  AlalMiiiiii  nu  Miiliilc  : 

Clh'ill.llicinilii'i'.  AlaliailM. 

I  O.'iO  kildiuùlnw  I  ?>')()  kildiiii'lics. 

ilMKMl  kildiiiMii's  Ciuii's.  ll'.MiOd  kiloim'ilics  ranv>. 
(iOO  iiii'lics  ciihcs.  I  TM)  iiic'lii's  culics. 

Mi)  kiloiiic'li'cs.  7i)0  kiliiiiii'tt'os. 


I.iiii^iui'iir  lin  iniirs  devolnpiit'' . 
Sii|ii'i'|j('ii'  (lu  liiiKsiu 

Ill'lljl   IllIVlal    pal'    SI'COUlll'.      .      . 

|j)ngu('Ui'  (les  cours  uavijiahii's. 
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(li-hiiico  (laii**  rinirrit'ur  (h's  [tliiincs  :  les  iuroirs  <lii  iivii;;(>  sont  It'llt'inciil 
i'l('V(rs,  (|u»'  (lu  poiil  tics  Mîiviivs  (tii  lit'  voit  pas  les  ciiiniia^Mics;  il  scmltli! 
(|ii'(»ii  iiavijiiu'  sur  un  canal  cnlrc  des  licrjics  laillccs  de  main  d'li(tniinc. 

Des  livicrcs  indiiis  aliondanles,  la  l'ascajioula  cl  la  rivii-i'c  des  l'eiics 
(l'cail  nivci),  |»aie<nirenl  la  ié;iit»n  des  ;iiands  pins,  dans  l'Klal  du  Missis- 
■.i|i|ii,  cl  se  d»''vcrsei)l  dans  l'cslnaiic  des  eaux  liasses  liniilc  an  sud  par  les 
cordons  littoraux  el  les  ilôts  saldeux  du  delta  iiiississippien. 


I.c  Mississip|)i,  le  ^^rand  fleuve  des  Klats-l'nis,  est  un  type  dos  jiuissanls 
ciMirs  d'eau.  Il  ne  prend  |ioiiit  sa  source  dans  les  placiers  de  hautes  uioii- 
Inurics  comme  la  plupart  des  rivières  à  vaste  ramure,  et  l'enseudde  de  son 
(■(iiiiant  n'ofl're  que  de  l'aildes  dénivellations  :  d'une  pente  prestpie  éf;ale, 
il  dessine,  de  ses  lac-;  d'orifiine  à  ses  houclies  terminales,  une  paraluile 
lie  coiultun,'  très  alhinjice.  Suivant  l'axe  du  continent,  le  Mississijtpi  coule 
dans  la  fi:rande  plaine  médiane  qui  partaj^e  en  deux  toute  cette  partie  du 
monde;  il  est  parexcellence  l'artère  fluviale  de  rAméri(|ue  du  Nord,  et  les 
contours  de  son  hassin  coïncident  avec  les  traits  principaux  du  leliel' 
conlinenlal.  A  l'occident  les  monta}i:nes  Hoclieuses  cl  le  plateau  d'I  tali, 
à  l'orient  les  plisseuKMits  |>arallèles  des  Appalaclies  sont  les  rebords  exté- 
lieiirs  de  la  dépression  (|ui  s'étend  de  la  mer  des  Glaces  au  {ioll'e  du 
Mcxitpie,  et  dont  la  |)arlie  méridionale  est  arrosée  par  les  eaux  missis- 
sip|ticnnes.  Les  autres  courants  <pii  prennent  leur  source  dans  le  voisi- 
nage dt!  celles  du  Mississippi,  pour  s'écouler  ensuite  lentement  de  lac  en 
lac  vers  l'océan  (llacial,  pourraient  être  considérés  comme  une  conti- 
nuation (lu  i^rand  fleuve  :  ils  en  sont,  à  vrai  dire,  le  complément  fiéo- 
«rrapliiipie,  proloiificant  son  cours  en  sens  inverse.  D'ailleurs,  la  superiicio 
en  kilinnètres  carrés  ne  permet  |)as  de  connaître  la  valeur  relative  des 
rt'^ions  terrestres  :  il  serait  ahsurde  (h;  comparer  les  [»laleaux  arides  de 
I  llali  et  du  New  Mexico,  ou  les  solitudes  à  demi  sultnierfiées  de  l'Atlia- 
iiaska  et  du  (Irand  Nord,  revêtues  de  tourbes  ou  de  «ilaces  et  balay(''es  par 
le  lerrible  vent  polaire,  à  la  fertile  contrt'e  dans  la(pielle  se  déroulent 
les  in(''andres  mississi|)piens;  ce  n'est  donc  pas  l'étendue,  mais  l'ensemble 
des  influenctîs  et  la  |)uissance  totale  de  |»roduction  des  territoires  (|u'il 
Tant  considérer  pour  en  appr(''cier  la  véritable  importance.  Ainsi  le  Mac- 
kcnzie,  ni  la  l'ivière  Moufie  du  Nord  et  le  Nelson,  ni  la  ('olund)ia  n'i-fialenl 
le  Mississippi,  nialj;ré  la  masse  de  leurs  (^aiix.  Le  Saint-Laurent  lui-même 
occupe  un  l'ang  secondaire;  son  bassin  est  beaucoup  moins  étendu  (pie 
celui  dufleuvtï  majeur,  et  d'ailleurs  les  Grands  Lacs  canadiens  aux(piels  il 
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sri'l  (Ir  (Irvcrsoii-  ;i|)|):ii'tiiii'nil   ;iii   Missis^i|i|ii  |M'ii(liiiil  ilr  Idii;, 

il,    iU    lui  :i|i|);ii'lii'iiiii'nl  t'iicorr. 


Il   .1 


jK'iil   une  <|ii(',  ^i'ii|ii;:m|ii(>iiicii 


I 


M    lllllli'. 


II'  Siiitil-Laiircnl  suit  iiiii'  (liiccliiiii    liiiiisvnsilt'  ,111  coiiliiifiil  :  ci'  n'i-i 
iiiii'  riii'li'i-i*  (lu  lliiiiiiilii  orii'iiliil. 


(» 


Il  II 


loii'^l 


i'iiip><  ilisfiilr  cl   roii  (lisciilc  loiij(»iir<  pour  saviiiisi,  cm  ii\; 


(lu   CDiilIiiciit.  le  iKiiii  lie  .Missouri    ne    rcvieiiilriiil 


lie  I 


l-ii 


pas  lie  ilriiil   aii\  e;iu\ 


CDiinniiiies  île  la  f^iaiiile  ile|ircssitiii  iionl-aineiieaiiic.  I.es  f^co^iaplics  ipii 
vouiliaieiil  ili'liapliseï'  le  Mississippi  irmil  clé  frappés  ipic  il'iiii  l'ail  iriiii- 
portaiice  scconilairc,  la  ilislaiicc  de  la   source  à   rcinlioiicliurc,  exprii 


lier 


eu  licui's   ou  eu 


kil 


oiiieirc: 


I, 


I   ifeiiyraniiie   ne  se  cou 


l'onil 


»as  avec 


fiéoinéli'ic  :  la  loiii;ueur  du  cours,  la  masse  des  eaux  ne  sont  pas  les 
l'iiils  primaires  ipiaiid  il  s'a^il  de  classer  les  Meuves.  l/liisloire  iimis 
iccmeni   des  Irilms  ou   des  peuples  cl   le  va-el-\itiil 


ipprcnil  (|iie  le  1 


lépli 


du  Iralic  suivant  des  lifines  maîlresscs  sont  les  raisons  principales  du 
maintien  de  la  dénominalion  du  ilciive  sur  un  lon^'  parcouis;  mais  ces 
mouvemenis  liisloriipies  cl  cominerciaiix  sont  déterminés  surtout  par  l;i 
dii'cclion  des  l)assiiis,  l'incliniiison  générale  des  pentes  et  les  l'acililés  des 
mifiralioii:.  et  des  éclianjii's.  A  ce  point  de  vue,  le  lias  Mississippi  conliiiiii' 
évidemment  K;  liant  Mississippi  ci  non  le  Missouri.  La    li<rnc  do  divi^idii 


ilui'cllc   dans   l'enscmlde  des  Klals-l  nis  pour    le  climat,    les    cuit 


tIMV 


les  |M)pulalions,  est   celle  que  Irace  le  coni's  du  Mississippi  :  d  un  cote  du 
lleiive  s'étend  l'KsI,  de  l'autre  l'Oucsl  du  leiiitoire  nord-américain, 
hii  lac    llasca  jusipi'à   la  mer,    le   fi:rand   cours  d'eau,   «  méridien  en 


mouveineni 


suit  la  coiilièn;  médiane  1 


lu  h 


IISSIII, 


tand 


is  ipic 


le  M 


issniin 


descend  oldii|ucinenl  à  l'axe  de  la  contrée.  Kn  ouïr.',  la  vallée  du  Mi"-»!— 
sip|)i  <;arde  les  mèim  s  caractères  physiques,  ou  du  moins  en  cliaiip'  par 
Iransilioiis  Iri's  méiiafiécs  :  savanes  ou  prairies,  l'oirls  de  |iins  ou  Imèts  de 
«  cyprès  »,  les  rives  oll'reni  loiijours  le  même  liori/oii,  aillant  que  le  per- 
met la  dilVérenct!  des  laliludes,  hiiidis  que  les  liaiiles  monlajiiies  d'où  jaillis- 
sent ses  loirents,  lessoinlircsdciilés  du  Missouri  el  ses  puissantes  calaraclc^, 
les  scories  cl  les  laves  de  '-(>>  rives  doiinenl  à  ce  dernier  cmirs  d'eau  une 
physionomie  piltoresque  loiil  à  l'ail  dislincte.  (iéolojiiqucmenl  le  Missmiii 
esl  un  Heine  à  pari  jusqu'à  son  arrivée  dans  la  dépression  centrale.  Le 
Mississippi  descend  du  |)oinl  de  rayonnement  d'où  s'écoulent  les  eaux  d 


e>> 


plaines; 


le  M 


issoiiri  preiiil  son  01 


iliiiie  sur  un  l'aile  de  diver<;ence  mon!; 


fiiieux,  comme  les  rivil'ics  voisines,  (lolumhia,  (iolorado,  rio  IJiavo  del 
Norle.  Le  nom  de  Missouri-Mississippi  ipie  l'on  donne  i"ré(picmmeiit  an 
lleiive  nord-américain  sérail  donc  pailaitemenl  jusiilié  an  point  de  vue 
strictement  <iéo,mapliiquc:  mais  dans  ce  cas  ne  faudrait-il  pas  aussi  ajoulcr 


SOI  iKiKs  m   Mi'^sissii'i'i.  r.r. 

•1  <('lli'  ii|i|it'll:ili()ii  ((illt'clivc  cclli'  (le  l'Oliio.'  (,V  IIciinc.  (Icsccmlii  de-. 
Allf^liiiiiic^i,  l'ail  |ili|s  <|irn|iiililii'i>i'  le  nniriiiil  xciiii  (lr>  Itiiclit'iisrs  |i,'ii' 
lu  \iiltMii'  (le  son  Itiis^iii,  hi  IV-nimlili'  des  riiiii|iaijii('s  ii\rriiim'«<,  la  |!(i|iii- 
hilioii  lies  villi's  l'I  If  iiiDiivniMMil  des  reliantes. 

\r  \;u\<ii\\H'  |i<>|iiil:iii'('  a  hit-n  l'ail  ilc  s'en  Irriir  an  nom  ili'  la  liiaiicln' 
;i\ialf  dans  l'ciiscinldi'  *lii  ivscaii;  Iniilclois  ce  nom  ii  t'h''  It'-f^Vit'inciil  UKt- 
ililir.  Misi  Sf/w,  Misi  Sijii  ou  <<  liiaiidt'  Kaii  >  ,  son!  des  inoK  al;ion(|iiiiis. 
a|i|ili(|iit''s  à  |dusii'iirs  livil-ics  de  la  Piiissaiicf  (iaiiadit'iiiic  aii»si  l)i(<ii  (|ii'au 
tliiivc  iiiait'iif  des  Klals-riiis.  |,a  ilrsi^iialioii  |iarul  Irop  sim(ilt'  à  (llialcaii- 
liiiiind,  (|iii   la    Iranslorina   cii    Mt-M'Iiact'-hr,  avec   le  sens   imafiinaiic  de 
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Ouççl  de  Paris 


Uuest  dp   Urpfînwich 


'C.  Perron 


I      1  r.iKi  iHm 


"  l'iTo  d«'s  Kaiix  »,  rcpi'odnil  soiivonl  dans  le  lan^aj^c  porliiinc.  Jadis  les 
liihiis  rivcraint's  connaissaicnl  le  lli'iivc  sons  d'anlrcs  innns,  t'ni|iinnl(''s 
il  leurs  |)r()|>ri's  idiomes,  (lavclior  di'  la  Salle,  (jui  h'  lucmirr,  en  KiN'J, 
('\|doi'a  le  Mississi|i|ii,  de;  la  réfiion  des  Illinois  an  fidll'c  du  .Mrxi(|uc, 
lavail  a|)|H'l('  (iidIuM'l  ;  .lidirl  lui  avail  donné  le  nom  de  liiiade,  en  l'Iion- 
iieur  de  son  itrotecieur  rronlenac.  Les  Ksjtaiiiiols  avaient  eu  eonnaissanee 
liien  avaiil  eelte  é|HM|ue  du  rio  del  Ks|n'i'iln  Sanio  cl  l'avaieiil  enlendn 
iininmer  par  les  indifiènes  de  douze  appellalions  diverses. 

Apivs  les  épo(|ues  filaciaii'e  cl  laenslic,  le  liant  .Mississippi  a  dû  souvent 

rlianfierdo  souice  maîtresse,  suivant  les  oseillalions  du  elimat,  les  assèelie- 

iiienls  des  mares  et  des  laes,  K-s  élioulis,  la  ci'oissanee  des  lourlies  et  des 

iiii'èls,  les  liavau.x  des  castors  et,   les  mille  pliénomi'ues  «pii  inodilient  le 
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niveau  du  sdl  dans  une  ivj;i»»u  à  déversoir  iucerlaiii  el  |)ai'lielleinenl  iutiiidi 
Ue|iiiis  lNr>"2,  on  ((iniiail d'une  manière  piveise  lo  lieu  actuel  de  i'niiuii 


luv 


iale,  an  pied  du  l'aile,  à  penie  Midi(|ué,  de  la 


llani 


etn-tles   leire 


N"   73. 


ne  h  ir\S(;A. 


ij.,,-,t,io  i;.n 


97'so 


.o- 


DSVj*       '  IJnPsl  rio  l.lreonwir>i 


ll'.'i|>ri''s  l;i  l'iii'li'  iil'lii'ii'lli-  (li>  ISM). 


3  kil. 


Divers  laffuels,    qui 


doinie  heu  a   * 


les  d 


ISCII^- 


sinns  [(.issionnées  |i(ii;r  j.i 
priorilé  de  déetiuverlc . 
son!  les  sources  les  pluv 
éloif^nées  de  rendtourlnnv 
m"!  s'amassent  les  e;iii\ 
naissantes  du  Missis^i|i|ii 
[iruprenient  dit.  Iles  ci- 
nau\  sinueux  oitstrués  di' 
joncs  s'écoulent  de  co 
mares  dans  un  lac  rainiiii' 
connu  par  les  Odjihewaxs 
sous  le  nom  d'OuKulikiis 
el  (|ue  les  voya}ieurs  ca- 
nadiens oui  liaduil  par 
«  la  ISiche  ».  IS(MI  premier 
explorateur  scitMililirpic 
Sclioolcral'l,  l'appelle  Ita--- 
ca.  mol   (pii    parait    èlrc 


luotiiiiiiii,  com 


me  I 


leaii- 


coup  «l'appellalions  ^éd- 
}iraplii<|ues  à  même  ler- 
miiiaison'  :  c'esl  prohaMc- 
menl  à  tort  (ju'ou  accuse 
Alleu,  le  compaj;non  de 
Sclioolcrat'l.  d'.ivoir  ^id- 
lesquemenl  extrait  ce  ikhm 
d'un  lalin  d(>  l'anlaisie;  la 
carie  de  l'explorateur  Ni- 


e(dlet,  puitliée  |iar  AImmI  eu  ISi,!,  le  reproduil  sans  mentionner  celle 
léjiciide  improhahle.  Sur  le  l'aile  des  plus  hautes  sources  le  niveau  du 
sid  esl  évalué  à  .Ml  mèlres,  Itien  i|m>  l(>  lac  llasca  ail  sou  niveau  à 
iSI)  mi-Ires  seidemeut.  I,e  petit  ruisseau    (|ui  s'en  épanche  piuir  coidcr 


'  Jacques  \V.  Ili'dway,  iVo/c/i  manusniln. 


AI  i   MISSISSII'I'I. 


il.itis  la  (liicclioii  dit  iioitl,  ('oiiiino  s'il  allait  l'rjoiiuli'c  la  i'i\it-i't>  ISoii^^c 
cl  la  iiici'  (II'  lliitlsoii,  (>sl  li;  (Oiiiiinl  initial  du  llciivt'  i|iii  va  m' dt-vcisfr 
;i  plus  de  5(HM)  kilomî'ti'cs  au  sud  daus  le  ji^dl'c  du  Mi>\ii|ut>,  suivanl  uiit; 
(lirlivili'ï  inoyniiit;  d'cuviioii  un  drciiiirlrc*  \)m  kiliMiit'ti'c. 

A  son  ori*>iii<>.lo  Mississi|i|ii,  iniiavi};aldo  aux  raiiols  ri  lai'<.M>  dt>  4  nirlres 
Miili'inciit,  l'Oulc  à  travers  des  |)raiii('s  liuiuidcs,  couvertes  de  riz  saii- 
vaiic,  d(!  joncs  «'l  d'iris,  et  dominées  par  des  dunes  de  l'ailde  élévation  (»ù 
(idisseiil  les  pins  el  dont  la  livière  vieni  de  distance  en  distance  erileuier 
la  hase.  Les  lacs  se  succt'dent  dans  la  vallée,  ipii  se  recinirhe  à  l'est,  puis 
au  sud,  suivant  la  direction  nurniah;  du  sillon  de  parta^'e  noid-aniéricain; 
(le  droite  el  de  };au<lie  accourent  d'autres  c(»uis  d'eau,  siutis  éj;alenient 
tic  lacs  et  de  mares  parscMiiés  sur  le  plateau  jil'anilique.  (l'est  la  région  des 
p(irla}j:es,  lu'i  sauvages  et  métis  passaient  du  vrsant  mississippien  à  celui  de 
la  rivière  it(Mi<^e  du  Nord  ou  à  celui  des  lirands  l.acs  canadiers,  en  portant 
leurs  bateaux  par-dessus  les  seuils,  el  <|ue  l'oi!  traverse  mainlenanl  |tar  des 
voies  l'errées.  De  petites  chutes  de  (pu'lques  nii'tres  en  hauteur,  l'okej;ama, 
l.illle  lalls,  |»uis  des  rapides,  indiquaienl  najiuère  les  «leurés  siucessil's 
(lu  plateau,  mais  la  physionomii;  du  Meuve  en  était  à  peine  changée,  el 
les  cascades  lU'  mêlaient  (|ue  |»eu  d'écume  aux  eaux  trancpiilles  ;  main- 
lenanl les  illégalités  du  llciive  oui  été  rachetées  au  iiio\eii  de  hallages  qui 
iviiennent  les  eaiiv  en  de  vastes  réservoirs  d'alimeiitatioii  pour -outeiiir  le 
ciiiiranl  pendant  la  saison  des  maigres.  Les  deux  principaux  hassins  sont 
ceux  du  lac  \Viniiihi;.:oshish  el  du  lac  Leecli  ou  de  la  "  San^'sue  •>.  Knsemhie, 
les  quatre  réservoirs,  terminés  en  JNÎIO,  ont  une  siiperlicie  de  7!t7  i  kilo- 
iiiètres  cariés  el  conlieiinciil  une  masse  liquide  trenviron  deux  milliards  do 
inèlres  ciilies. 

La  limite  du  coiii's  sunérie  ii-  es|  déiinilivemeiil  marquée  par  les  chutes 
lie  Sainl-Aiiloine  {S<!  ni  Aii'i'nhiij  i''f///.s),  qui  sont  plwNit  un  eiisemlde  de 
rjpides  elde  casc;i>les  ,'(anl  une  hauteur  totale  de  -Jd  mèlii's,  sur  une  lar- 
1:1  iir  d'environ  .'Ull  mi'lres.  |,a  corniche  du  haut  de  laquclh  «'élance  le 
iiiuraiit  se  compose  :,  '  plaques  d'ardoise  reposant  si  >•  iii>  u^rl".  Irialde. 
licite  roche  ne  peut  donc  opposer  qu'une  l'aihle  résislaior  a  l'action  des 
eaux,  el  naf^iicre  la  chute  reculait  IrJ's  rapidemeni  vers  l'amoni  :  des  amas 
ili'  hlocs  détachés  des  assises  siipéiieiires  el  loinliés  en  desordre  au  milieu 
lies  eaux  houilloimantes  témoijiiieiit  de  la  vitesse  avec  laquelle  s'ac«  ouiplis- 
--iiil  l'érosion.  La  ville  industrielle  Miniie'>.polis,  •'(  stui  laiiiiour;;  oiieiilal 
Saint  AiiIIkuiv,  ipii  iililisent  de  par!  e!  raiilre  l,i  lorce  motriic  du 
lliine,  seraient  donc  ohlif;és  de  n  inodter  \er'-  !.  ihid  avec  la  calaracle 
elle-mèmo   si   les  ingénieurs   n'aMiien;,  c.   ltS.")<»,  arrelé  l'érosion   do    la 
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chute  au  iniiycn  de  dijiucs  ol  dVclusos.  (ItMit  sdixiiutc-^eizo  anuécs  iui|i;i- 
ravniit,  lloiiiicpiii,  le  prcinici'  blanc  qui  vit  les  saulls.  cm  laissa  nue 
(Icsciiplioii  suriisaulc  pour  l'aire  rccoiiuaîli'e  leur  eiri|ilaceinenl;  l'arclc  de 
la  calaiacle  se  liouvail  alors  à  ."li  uièlres  en  a\al  du  seuil  actuel.  Si  le 
recul  s'est  toujours  l'ail  dans  les  inèuies  i»id|)(»rtious,  sept  mille  huit  ceiiN 


ans   se  sont  ecoii 


lés  (1 


eniiis  (lue 


le  M 


ississipjii  s'unissait  au  Minnesot 


en 


[ilonucant  d'une  arête  d(;  rocher  au  pied  de  la  l'alaise  ipii  porte  aujiuii'd'liiii 
le  l'oil  Snellin^'.  Lu  petit  torrent  voisin  l'orme  la  chute  de  Minnelialia. 
r  «  Fùui  l'rissonnanle  »,  céléhrée  dans  les  veis  de  Loufilellow. 

C'est  au  harrajjt!  de  Saint-Antoine  ipie  conuueiu'e  le  Mississippi  indus- 
triel et  coiîuuercial.  Ku  aval,  les  rivii-res  al'lluentes  se  succèdent  tri's  noin- 


Dreuses 


droiti 


ilinnesot; 


au 


nii 


uichàtre  »  ou 


uiaycuse 


ou    Saiul  l*eter,  le  Wapsipiuicon,  le  (iedar,  le   Turkey,  l'iovva,  le  Skuiik. 
le  Desmoines;  à  fiauche,   le  Saint  Croix,   le  Cliippewa,  le   Wisconsin  lUi 


1(!    « 


IS 


run- 


llock  U 


iver, 


•t  I 


i  «  l'iviere  des 


luiois.    ^) 


Ton  II 


eaux  firossissent  telleinenl  le  Mississip|(i,  (jue,  hieu  avant  sa  jonction  a 
le   Missoui'i,    il  oll're  la    même  largeur  (lue  de  Saint-Louis 


\ei 


Ul 


;olie  (lu 


M 


exKiue 


I 


eiKiK 


lanl 


sou  couis  est  interrompu  de  (|uel(|ues  rapides,  ceux 


pieKi 


de  Rock  Island  et  des  .Moines,  —  jadis  des  Moins;  —  il  s'emha nasse 
aussi  de  hancs  sahleux,  et  sa  prolondeur  est  à  ri''tia}ie  de  l'20  cent  i  met  ivs 
au  plus.  Sur  les  rives,  de  petites  falaises  calcaires  alternent  avec  des 
[)rairies  hasses,  (pii  lurent  des  lacs  ou  des  mimiidres  du  lleuve  fiiaduellc- 
meut  comhh's;  les  somhres  l'oirts  de  pins  du  itlateau  d'oriuine  ont  l'ail 


ace  a  des  arures  aux  leiiillaycs  p 


1' 

lus  ch 


iirs. 


i'arini  les  arilueiils  du  ^rand  courant,  trois  rappelleiil  sp(!'cialeineiil 
l'ancienne  p(''rio(le  lacustre,  caractéris(''e  par  un  déversement  des  eaux  en 
directions  opposées.  Ces  rivii'res  sont  le  Minnesota,  le  Saint  Croix,  l'Illi- 
iiois.  La  |dus  haute;  source  du  Minnesota  nail  à  .'tTS  ml-tres  sur  le  versaiil 
se|»tenlrioiial  d'une  nappe  d'eau  dite  lac  Travers,  (pii  pendant  les  saisons 
pluvieuses  s'é(iaiiclie  à  la  l'ois  des  deux  c("ités,  vers  le  Mississippi  et  vers 
la  rivii'i'e  Uoiiffc  du  Nord,  par  la  vallée  de  Hrovvii,  commune  aux  deux 
versants.  L'aspect  j^éiiéral  de  la  vall(''e  du  Minnesota,  heaucoiip  tr(»p  lariic 


pour 


1   rivière  (pu  se  jilisse  ilans  se 


l'oiid 


s,  semltie  iii(li(|uer(|u  un  <;i:iiiii 


c(Uiraiit  venu  du  mud,  peut-être  du  Winnipe;; canadien,  passait  autrel'ois 
dans  ce  canal;  le  seuil  actuel  de  parta'ie  ne  se  compose  (|ue  de  déhris 
jilaciaires   remaniés  pai'  les  eaux  :  en   léalilé   le  Minnesota  ou   1'  "    Lan 


'  Winriii'll:    -   Wii^lil,  (iiim:i(;(m  ilT'. 

-  Le  u  ToiTfdl  Siiiniiuc  11  il"a|iro.<  (l'iiiilivs  i''lvmii|iii;i»los. 
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Nii;ii;('tis(<  »  lui  iiiiliflois  li»  fiiaml  llcuvc  don!  It!  .Mississi|t|)i  iicliK'l  n'rlail 
(|m'  l'artliKMil.  l,a  valK't'  du  Miiiucsola  rsl  la  couliiTo  priMiilivp  de  la 
coiilnV,  tandis  ([U(i  celle  du  .Mississi|)|ti,  ennire  iiiaelievée,  eoupée  de 
seuils  roelioux,  dale  de  ré|)0(|ue  |H<slfilatiaiie.  Des  lei'iasses  de  <jravicrs, 
sur  les  liauleurs  du  versant  niississi|»|tien,  même  à  ."(îO  mt'tres  an-dessus 
(lu  llenve  actuel,  lémoijjnenl  de  l'aliondance  des  eaux  qu'épanclièrenl 
jiiilrelois  les  filaciers  Tondants'. 

I,a  rivii'i'e  Saint  (iioix,  linndde  torrent  dans  un  vaste  lit,  lut  l'émissaire 
(lu  lac  Supérieur,  à  l'épocpie  n'i  ce  bassin,  rel'oulé  au  sud  par  les  glaces, 
niiiis  encore  fermé  du  côté  de  l'est,  s'éparicliait  sur  le  versant  du  ffoHo 
Mexicain.  Quant  à  la  rivière  des  Plaines,  branche  maîtresse  de  l'Illinois, 
le  ilenve  des  Imliens  lllini  on  des  «  Hommes  »  par  excellence,  elle  appar- 
liiiil  |ionr  ainsi  dire  au  bassin  des  (irands  Lacs  aussi  bien  (|n'à  celui  du 
Mississippi.  La  vallée  supérieure,  sur  un  espace  de  !,M)  kilomètres,  est  une 
iiiicienne  l'osse  liveraiiu'  du  lac  Mi''lii<ian  :  nn  cordon  littoral,  jadis  percé 
lie  lirèches,  sépare  cette  étroite  lède  de  la  nappe  actuelle  du  «rrand  lac  et  de 
Idiil  le  système  liydro;iraplii(pie  du  Saint-Laurent.  Arrivée  à  la  dépression 
transversale  dont  la  cité  d(î  Cbica}.'0  occupe  l'extrémité,  la  rivière  des 
Plaines  bésite  entre  les  deux  versants  |ires(pie  liori/onlaux  avant  de  des- 
cendre vers  le  Mississippi  et  s'étalait  naguère  en  de  vastes  marais  à  la 
peMle  incertaine  :  même  un  bayou,  le  (]a!umet,  refluait  à  l'est  vers  le 
l;ic  .Micbigan.  Un  canal  navigable,  creusé  dans  celle  dépression  à  moins 
(le  r»  niJ'tres  an-dessus  du  niveau  lacustre,  à  177  mètres  au-dessus 
(lu  g(dl'e  du  Mexi(|ne,  unit  maintenant  le  port  <le  (Ihicago  au  cours  du  bas 
Illinois,  on  des  bateaux  d'un  tirant  d'eau  moyeu  peuvent  voguer  en  lout 
leiups:  même  avant  la  construction  de  ces  travaux  d'art,  de  petites 
embarcations  passaient,  a|)i'('s  de  longut^s  |)luies,  du  lac  Micbigan  dans  le 
Mississippi  |tar  la  rivii're  de  (]liicago.  Lors  de  grands  orages,  on  vit  la 
rivière  des  lM.!'>es  se  déverser  comme  un  déluge  dans  le  lac  Micbigan, 
emportant  en  dérive  les  bateaux  de  (Ihicago  et  renversant  les  ponts.  Kn 
uval  du  conllneiit,  la  rivière  des  Illinois  coule  dans  un  lit  beaucoup  trop 
l:irge  ])onr  sou  vobnne  actuel,  simple  tllet  en  comparaison  de  rtuicien 
l'inissaire  du  lac  Micbigan.  Joliet  avait  donné  au  courant  de  l'Illinois  le 
NOM!  de  riviJ're  «  Divine  »,  non  à  cause  de  la  véiu''ration  que  professaient 
les  indigènes  pour  ce  cours  d'eau  à  d(»uble  versant,  mais  jmr  simple  allu- 
sion llattense  au  surnom  de  Mme  de  Frontenac'. 
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V.  Wii^lil,  iiiiviii};!'  cilr. 

Kiiiiicis  l>ai'kiii;iii.  La  Salle  ;  —  Giiliricl  Griivicr,  Rpviic  île  Géo<irnphie,  iï-vrior  1880. 
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AVANT    l.\    CONSIIIUCTID.N    III.    (:illi:.\l^(l. 


A  ."S  kilomc'lros  on  aviil  du  conlliient  de  l'Illiimis,  iiiic  masse  li(|u!(l>' 
niiti'cinciil  ('()iisi(l*'i-al)lt',  (rll*-  du  Missoui'i  ou  {\\i  Missisouri',  apiirlé  iiiissj 
IN'likanoui  ou  «  Flcuvo  IkuhIioux  »  par  les  indifiJ-ucs  (|Uf  visilt-iont  le- 

premiers    voya<;t'urs    IV,iii- 
(,'ais,     icjoiiil     le    eouraiil 
niississippien,    à    plus    île 
2(1(1(1    kilomèlres    de     ses 
sources  sur  le   |)laleaii  l;i- 
cuslre.   1-e  Missouri    nièiiii' 
riaîl    à  4(Si7  kilomèlres  ilc 
la  jonelioii,   dans   le  eieiii' 
des  monlafiiies  Hoclieuses, 
à  l'ouesl  des  chaînes  111,1- 
jeures    et   par  consétpieni 
du  faile  continental.  Il  ne 
parvient     à     rejoindre    le 
Mississippi    (|ue    jiar    des 
cluses  prorondémeul  creu- 
sées à  travers  les  reniparis 
dos   monts;   les  viillées  ne 
semblent   nulloment  avuii 
été  indiquées  d'avance  p,ir 
les  dépressions  ou  les  plis- 
sements  du   sol  primilir.- 
ce  sont  plutôt  dos  percées 
dont   la    direction,    tout   à 
lait   indé|)Oudante  de  celle 
des  axes  monlaf^noux,  coupe 
transversalement  les  noyaux 
grauili(|ues  et  les  conclu^ 
successives  des  roches  di'- 
0  iilikii.  posées  plus  tard  et  recou- 

vertes (;à  et  là  par  les 
ôpanchemeuts  de  matières  if;nées.  Le  courant  supérieur  du  lleuve,  coiii- 
ment^'ant  dans  un  petit  lac  des  plateaux  montueux,  non  loin  de  l'une  dis 
sources  do  la  rivière  colombienne  dite  Snake  Hiver,  n'est  pas  désifiiié 
sous  le  n(mi  do  Missouri;  c'est  le  I{ed  Hock  Hiver,  (|ui  s'unit  an  lii-  llole 


e'^s  CiJ^S/^éfr'cs 
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'  Alexandor  Miukonzii!,  Voymjes  dans  l'iitUhimr  de  l'Amètique  sciilcnlrwiialc. 
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cl  II  (l'iiiili'cs  liiniMils  |)iiiii-  l'oriiicr  !o  Joircison,  la  liniiiclic  in;iiti'*>ss*'  tlii 
llcuvc;  mais,  à  rcxciiiidc  de  Lrwis  cl  do  Claïkc,  (|iii  dt'Cou\ rirent  cctto 
iviiidii  des  soiii'ccs  missoiiriciincs  au  (•oinincnccmcnl  du  siJ'clc,  les  liahi- 
iMiits  *lii  Montana  n'a|)|dii|unit  l'a|)|Kdlati(in  de  Missouri  |ioui-  dôsi^^nor 
Ic  JcH'crson    <|U('  dans  la  plaini'   aiiuvialc   où    si's  oaux    so   rriinissenl  à 


N"    SI      IKS    TIKIIS    Kdl  IICIIF::^    111'    i.'ISSIllllI. 


tilt 


(le 
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eux  autres  livii-rcs,  le  Madison  cl  le  (îallalin.  (les  noms  |taliioli(|ut's 
nt  tté  conservés,  mais  ou  a  oublié  ceux  des  arilueuls  mis  sous  le  palro- 
nai;iMles  vertus  et  des  sciences,  tels  que  Wisdoni,  <;  Sagesse  »,  l'Iiilosopliy 
cl  IMiilatilliro|)y. 

A  l'est  du  conilueut,  des  escarpements  calcaires  en  forme  de  tours  super- 
posées dt)ininent  le  lit  commun,  issue  de  l'ancien  lac  où  les  courants  se 
déroulent  entre  les  îles  boisées.  Hes  trois  ><  fourches  n  [Thrcf  Furh)  ou 
rivières  ai'Iluenles,  le  (Iallalin,  la  branche  orientale,  est  la  seule  qui  naisse 
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il  l't'sl  «le  lii  <;i'iiiiil('  t'Iiaiiir;  It's  dt-iix  aiilifs  coiir.iiils,  Matiisoii,  la  riviiic 
tlii  iiiilii'ii,  .Icllri'siiii,  la  rivil'ic  (K-cidfiilalr,  picniiciif  Inii's  pit'iiiiriv- 
cjiux  à  l'oiicsl  «l(!  la  civlc  majciiic.  Les  trois  valln's  se  r((iM|M»s('iil  rjiaii  - 
mi'Ml  (riiiic  succession  de  liassiiis  laciislrcs  disparus,  unis  par  des  liriM'In - 
dV'i'osion.    I.cs    niasses    lii|uidcs,  l)('ancon|>    plus    ahondaulcs   jadis,    oui 


sculplé   les  ciniues   supéi'it'ui's,   lai 


a  ni 


dans   les   anciennes  depressinih 


i|ii(ii|ues 


i|ii(ii| 


lerrasses  éla"ées  oui  nianinent  le  leirail  successif  des  eau \  ;;!: 


eiaiies.   Les  lerres  déposées  dans  les  l'oiids  el   reurermaiil  !es  déliris  de 
roclies  érodées  sonl  en  niainls  endroits  l'oiinées  de  couches  à  sables  d'ur 


une   seu 


le   conilie    tiiliiitaire  du   haut  Jellersoii,  l'Aider  (iiilcli,  .t  roiinii 
plus  de    l<>()  millions  en  métal  pur'. 

l'oiirtant  la  fiiaiide  céléhrilé  de  la  réjiion  des  sources  missourieiiiies  iw 
lui  vienl  [loinl  {\c  cette  (ialil'ornii^  :  ce  sonl  les  phénomènes  natuieU. 
eaux  ihermales,  rumerolles,  dépôts  de  sétliments  siliceux  et  «alcaire-, 
•(('ysirs  ou  jels  intermillents  de  vapeurs  el  d'eaux  hrùlantes,  (|ui  ont  \alii  ;i 
celte  contrée  le  nom  de  ><  Terre  des  Merveilles  »  el  ipii  l'oiil  l'ait,  circon- 
scrire comme  un  lieu  sacré  appartenant  à  l'eiisenihle  de  la  nation.  Depuis 
i*m<^lemps  déjà  on  avait  entendu  parler  vaguement  des  étoniinnles  Imi- 
laines  de  cette  région  :  sur  la  carte  de  leurs  itinéraires  publiés  par  Lewis 
et  (daikeau  comiiieiicemenl  du  siècle,  les  mots  de  «'  soiilVe,  sources  thei- 
inales  »  marquenl  remplacement  mainteiianl  devenu  si  rameiix.  In  trap- 
peur, (^oultei",  vit  ces  merveilles  vers  ISIO,  mais  ses  récits  trouvèreiil 
peu  de  créaiic(>  et  riirenl  vite  oubliés.  ('.e|)endanl  un  autre  pioiinicr  décoii- 
vi'il  à  iioineaii  1'  "  l'iufer  de  (louller  »  eu  jiSii,  et  depuis  <'elte  époipic 
tous  les  blancs  <pii  le  parcoururent  ajoutèrent  queli|iies  détails  à  la 
léucmle;  mais  les  siiperstilieiix  Indiens  ne  les  aidaient  point  dans  lciir>- 
ils  vovaienl  dans   la   danse  des   vaiieiirs  celle   des   mauvais 


ivcliercties 


esprits,  l'.nlin,  en   ISIi!),  eut  lieu  la  premii'ie  ex|)loration  spéciale,  celle  di 
(look  et    l'olsom  ;   puis,  deux  aimées  aprt's,  un   corps  de  savants,  dirijii 


par 


coioyiie 


llavd 


en,  s  occupa  de  dresser  I  inveiilaiit'  des  sources  cl 
autres  curio>iités  naturelles,  et  leva  la  premit'ie  carte  sérieuse  de  la 
contrée.  Quand  ils  furent  revenus  avec  leurs  albums  de  photofiraphies,  de 
|daiis,  de  dessins,  ce  ne  fut  (|u'un  cri  d'admiraticm  dans  toute  la  société 
américaine,  et  le  (loutres  vola  (racclamatioii  la  mise  en  réserve  du  lerii- 
toire  comme  propriété  conimiiiie  de  la  nation.  Ce  lerritoire  occupe,  sur  le 
faite  de  parlafit',  entre  le  Missouri  et  la  (lolombia,  plusieurs  hautes  valltr- 
d'une  altitude  moyenne  de  !2'J.')()  mètres;  il  appartient  aux  deux  versants 


'   I'.  V.  Itiiyili'ii.  Iliillclin  (il'  I lie  U.  S.  (icutoijinil  Siinrii,  vdI,  tt,  ii" 
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(I(>  iiioiilii;:in's  Kocliriix-s  ri  Irs  |ili('-ii(MiiiMics  «lu'ini  y  ailiiiiir  |ii'<)\itMiiiciil 
il'iiii  l'iiM'i'  \i)l('iiiii<|iir  sdiili'i'iain  doiil  radinii  s'cnI  luit  st'iilir  |H'iii('i|ial(>- 
iiii'iil  sur  If  vtM'saiit  <lii  l'a('ilii|tif  ri  <|iii  iliiil  r-lic  dtVril  s|M''(;ial<>iiiciil  dans 
l'diMjirajdiit'  des  ildrluMiscs. 

Km  aval  de  la  joiitlioii  des  Trois  fourches,  le  Missouri  coule  d'aliord 
dans  la  dirtrlion  du  nord  (mi  |)roloii<^<>iiiriil  des  rivirros  id'Ilut'iilt's,  mais 
iiK  (M»:  cil  dctjà  de  la  chaiiic  iiiaiircssc  des  Kocheiises.  a|i|iclce  eu   ccl  cii- 
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Ouest   de  Rnri--, 


Iii"-i'.  (Jitt^T.t    de    bri^riuvirh 


C.  H«r  ion 


liiiil  Siiow  Mounlains.  I>a  jior^e  de  sortie,  (|uc  Lewis  cl  (llarke  ont  ajtpelée 
a  .'  l'orle  des  lloclieiiscs  ■  [(liilc  o/'  tlic  Ihvliij  Mmiiildins},  s'ouvre  eiilie 
les  [larois  de  fjraiiil  se  drcssaiil  d'un  jel  à  près  de  10(1  mclics  au-dessus 
lu  lleuvc.  Le  lit  du  Missouri,  encaissé  eiilre  ces  sombres  murailles,  a  loul 
III  [dus  I.M)  mèlres  de  lar<^cur,  cl  de  loin  eu  loin  seulement  ou  trouve 
'iilre  les  rochers  el  le  courant  un  point  d'appui  de  dimensions  surtisanics 
loiir  qu'un  homme  puisse  s'y  (cuir  deliout.  Mais  à  l'issue  du  dcliit-  la  Ira- 
viisée  des  monts  n'est  pas  encore  l'aile;  le  Missiuiri  doil  encore  l'raii- 
iliir  les  chaînons  avancés  par  de  nouvelles  cluses  :  là  se  Irouvont  les  l)ar- 


rvP^ 
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rii;^t,'S(li;  loclicrs  il'itii  le  Missouri  (Icscciid  |iiiriiiM'  succession  de  c;iliii';iclt's, 
IjU  sciic  (les  sauls  el  des  nipides,  d  une  hauleui'  colleclive  de  ")(l  nii'lfes 


su  ueYelonoe  sur  une   lon<iueui'  d  environ 


M'I 


IS  Ivil 


(unJ'tres,  el 


oeriiii'iv 


ciisciide,  tlie  (ircat  lùlll,  esl  |>réciséinenl  la  jdus  lielle;  elle  [iloufie  de  pri's 
de  m  nièlreseii  une  seule  nappe,  l'endaiil  la  saison  des  crues,  les  bateaux 
renionleni  jus(|u'à   la   hase  uièuit 


de  la  eliule,    ils  v()<^ueul 


lussi  sur  le 


cours  d'anioul  jus(|n'au\  Trois  l'ourches;  mais  la  tèle  de  la  uavi^'alion  ordi- 
naire se  trouve  à  IdOkilonièIres  plus  i»as,  à  Fort  IJeulon,  près  de  l'endioii- 
cliurede:s  rivières  Telon  el  Marias,  de  l'Ours  ou  lîear  Hiver,  à  l'eudroil  on  le 
Meuve,  décrivani  une  dernière  conrhe  vers  le  nord-esl,à  travers  les  m  Mau- 


vaises Teri'es  »  et  les  avaul-plaleaux  ( 


des  il 


rlie  d( 


ocheuses,  commence  a  s  orienlei' 
e  sa    vallée,  en  auKUtl  de  soi:  coii- 


vers  le  Mississippi.  Dans  celte  pai 
Huent  avec  le  Vellovvsloiie,  le  Missouri  reçoit  |»lusieurs  cours  d'eau  nés  en 
ierriloire  canadien,  Milk  Itiver,  Wliile  Miid,  INiplar,  ili^  Miiddy.  I.a  vraie 
IVouli(>re  suit  le  renllenienl  de  croupes  où  sourdeni  ces  rivières,  les  inoii- 
lagnes  Cyprès  el  les  Wood  Mouiilains,  jadis  le  reliific  des  Indiens  Sioux. 

Le  puissant  lleuvcque  les  trappeurs  canadiens  appelèrent  i<  Pierre  Jaune  >> 
el  dont  les  Au;ilo-Américains  traduisirent  le  nom  en  celui  de  Yellowstoiie 
conslilue,  après  le  Jedèrson  et  les  "  Tri»is  Kourclies  »,  la  Itranclie  maîtresse 


de  la  haute  ramure  du  Missouri  :  il  est  aussi  plus  c 


onnii,  yrace  aux  iiier- 


veilles  (lu  i< 


arc 


National 


»  (•oinprises   pai 


rtiell 


ement  dans  son  hassiii. 


Le  Yellovvslone  l'emporte  sur  le  Jell'erson  par  son  ori^jine  sur  un  seuil 
des  Hoclienses  hien  mari|iic  comme  (feutre  de  rayonneinenl  des  eaux.  Les 
deux  hassins  du  Mississippi  et  de  la  (lolumhia  entremêlent  leurs  hautes 
valUk's  en  dents  de  scie  sur  le  laite  irréyiilier  des  deux  versants;  même 


III- 


il    existerait  des  mares  et  des   prairies  lillrantes  d'où    les  eaux   s'ép; 
client  en  divergeant  vers  les  deux  mers  opp()S(''es.  Le  col  dit  Tico  Ornni 


(m  ou 


des  d( 


eux  Océans  ■>  esl  une  de  c(,'s  vallées  d  érosion  a  doiihle 


tpe 


1 

penl(!  à  peine  in(li(|ut''e.  Des  herhafics  spongieux,  ivcouverts  d'une  na| 
lacustre  |)eiidant  les  pluies,  occupent  le  laite  presijiie  horizontal  du  col, 
haut  de '2 il).'»  mètres,  et  de  [lart  et  d'autre,  des  moiitajiiies  de  l'est  et  de 
l'oiiesl,  descendent  des  ruisselels,  nuis  par  leurs  sources  d'amont  el  se 
hirur(|iiant  dans  leur  cours,  de  manière  à  l'ormer  un  losaiif^e  d'eaux  cou- 
rantes autour  des  prairies  de  la  cime  :  le  torrent  ijui  se  l'orme  au  nord 
est  l'Atlantic  (Ireek,  Irihiilaire  du  pille  Mexicain  par  le  Yellovvslone,  le 
Missouri  et  le  Misssissippi  ;  le  torrent  du  sud  esl  le  Pacilic  Creek,  allliieiil 
du  Paciliipie  par  le  *^iiake  Hiver  et   la  Columhia'.  Mus  au  sud,  dans  les 


'  l''.  V   iliiMlcn,  The  Twii  Occan  Prwï,  ItuUulia  ul' lîie  (îcoln^iciii  Siirvfv,  vol.  V.  l.S7!t 
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iiiiiiil,'i;;ilfs  lit'  Wiiiil  lii\ri',  m'i  iiiiil  h)  rnii'lr  ilc  iiiriiii'  iiutil,  l'iiiir  tli> 
|ir;iiuli('s  iiiiiili't'S'^fs  ilii  ^clliiwsiiMit'  |i;ii'  le  l!i;i  lliiiii,  les  liaiilrs  sdiiiccs  tlii 
li  ildi'Milo,  n|i|H'lt''  l'ii  ici  l'iiili'iiil   liii'i'ii  l!i\i'i',  jiiillisM'iil  :'i  iiiii>  l'aiMi'  ilis- 
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II  U  de  b  e  nw  ch 


d  r.pres  Hayd;"! 


Cl  2  kil. 

liiiiii'  ili's  (Mux  ilii  vcrsiinl  mississippiiMi,  pour  ilosciMidro  au  sud  vits  Ii» 
^oll'i»  lie  Caliriirnic;  il'auli'i's  l'onlaiiii's  nuilrnl  à  l'ouost  vors  la  liolumhia. 
1.1'  |iir  inli'iMir'iliairc,  l'iiion  IVak,  ainsi   iioinim''  par  llaynoliis',  lioil  iMn- 
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i  , 


lil 


coiisiilt'ir  commt'  le  centre  |)riiK'i|Ml  des  Elals-riiis  junir  la  divergeiu 


'('  ili'' 


eaux  eoiiranles. 


',a  source  |)riiiei|iale  île  la  «  Pierre  Jaune  ",  Upper  Yellowslone,  s'écmili' 
an  nonl-ouesl  vers  nn  hassiu  laeustre  ([ue  des  nioulafiues  deniineiil  ilr 
huiles  paih  :  e'esl  le  lae  Vellowstoiie  ("J'it),"»  mètres),  ipii  jiar  sa  luiiiic 
semble  èlr<'  [tlulôl  une  réunion  de  lacs  se  raniiiiant  en  éventail  au  sud  ti 
au  sud-ouest;  le  lac  Kuslis,  indi({ué  dans  celle  réjfion  par  Lewis  el  Tlarkc. 
se  trouve  à  peu  près  à  l'endroit  occupé  réellement  par  le  Yellowslone.  Dis 
îles,  les  unes  plates,  les  autres  nionlueuses,  interrompent  la  nappe  Mcm' 
par  leurs  masses  de  verdure;  le  sable  di;  la  rive  se  compose  presipie  enliiiv- 
ment  de  j^rains  et  d'aijruilles  d'obsidienne  el  de  petits  cristaux  dits  »  (li;i- 
mants  de  dalirornie'  ■.  Point  de  coiiuillîij^es  sur  les  bords  de  ce  lac,  pin- 
l'oud  de  OU  mJ'tres;  on  n'y  trouve  d'autre  poisson  que  la  truite.  A  la  mh- 
lie,  vers  l'exirémilé  septentrionale  du  lac,  le  courant  s'écliap|»e  par  iiiic 
^orjiv  étroite  entre  deux  plateaux  de  lave  où  les  sources  thermales  jailli-- 
seiit  eu  fumées  vaporeuses,  puis  ••lisse  sur  un  plan  incliné  pour  toiidiir 

1 


)ar  une  succi 


cssion  de  chutes  firandioses  au  fond  d'une  cluse  ou  connu  i|iii 
se  creuse  de  [dus  en  plus  au-dessous  du  [daleau  et  dans  laquelle  ^i''. 
toi'renis  latéraux  plongent  également  en  cataractes.  La  chute  supériciiiv 
tombe  en  iia|)pe  d'une  hauteur  de  45  mètres,  puis  à  800  mî'tres  en  aval  le 
Vellowstoue  s'écr(»ule  d'un  jet  à  120  mètres  de  profondeur  entre  les  miii'' 
d'une  fiitrjie  qui  se  dressent  à  plus  de  200  mètres.  Plus  hiis,  les  parois  ilii 
caùon,  formées  de  deux  étajies  en  retrait,  s'élèvent  en  certains  endroits  n 
(SIIO  mJ'Ires;  des  pins  croissent  <  :i  bordure  sur  l'arête,  et  s'acci'ochenl  aux 
corniches  du  locher;  des  efihu'escences  de  sou  Ire  recouvrent  la  pierre  d'iiii 
jaune  éclatant  et  se  nuMent  aux  stries  el  aux  na[q)es  ferrnjiineiises  inulli- 
coloi'cs  déposées  pai'  les  eaux  minéi'ales  (|ui  s'épanchent  des  escar[)emenl--. 


Au-d 


essus 


de  la  cluse  on  recoiiuait  aisément  les  terrasses  qui  furent  auliv- 
foi^  les  rive><  du  torrent  de  soi'tie,  après  la  fonte  des  «ilaces  (|<ii  wfini- 
vraient  toiil  le  bassin  supérieiu'.  Puis  les  monta<iiies  s'abaissent  à  droilc 
el  à  j;auche  et  le  Vellowstoue  entre  dans  les  plaines,  donnnées  au  nord  par 
les  promontoires  du  liif;  Ptdl,  au  sud  par  ceux  du  liij;  llorn.  D'apiv- 
Uaynolil>i,  In  livièic  poite  canot  pendant  trois  mois,  lors  de  la  foule  di-» 
neij^'es,  de  la  niilie  des  untiilai^iies  au  coniluent. 

Ki>  aval  du  Yellowslone,  le  .Missouri  est  déjà,  à  plus  de  2000  kilomi-trcs 


du  Mississippi,  Ici  (|u  il  se  montrera  dans  tout  son  cours  inlérieur;  saiil 
la  profnnileiir,  (|ui  s'accroît  suivant  la  pente  et  qui  linit  par  atteindre  iiin 
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viiifitaino  tic  mèlros  au  coiilliu'nt,  los  «liinoiisiuiis  itsUmiI  les  nirmos  :  lo 
llciivo  {jarde  son  caracli'rc  dans  la  lon},nio  Iravorsée  des  slt'|i|u's  cl  des  prai- 
ries. 1,0  lit  majeur  des  crues,  indi(|ué  par  des  beifjes  parallèles,  dislanles 
(le  plus  d'un  kilomt'lre,  serpenh;  dans  la  plaine,  enleiinanl  dans  sa  eoulièie 
un  deuxiènu-  lit,  l)eaue()U|)  plus  étroit,  tpii  déeiit  ses  niéainlres  d'une  rive 
à  l'autre,  tantôt  en  anses  léjiulières,  tantôt  en  sinuosités  Iti/aiies,  aeeom- 
pa^iurs  d'étangs,  de  fausses  rivii'ies,  de  bayous;  des  îles,  des  lianes  de 
saille  se  sum-dent;  des  l)ou(|uets,  des  lisières  de  «irands  arbres  oi;;bra}j:ent 
les  rives,  que  baifjne  un  courant  permanent  pendant  de  lonjiues  années 
tandis  (pi'ailleurs  les  broussailles  ou  les  berbes  annuelles  sont  empor- 
tées par  le  llol  du  printemps.  Les  rivages  de  teire  alluviale,  formée  «les 
sables  el  des  argiles  que  les  torrents  ont  enlevés  au\  avant-|ilateaux 
(les  llocbenses,  cbangeiit  de  relief  cbacpie  année,  et  l'eau,  sortie  pure 
el  Iransparonle  des  cluses  de  la  montagne,  resle  jaune  du  limon  (lu'elle 
poile  incessamment  des  lieux  all'ouillés  aux  bancs  en  formation. 

La  pente  géiuM-ale  du  sol  détermine  l'orientation  des  afiluents  di-  Mis- 
souri. Knlre  les  montagnes  Uocbeuses  et  la  dépression  nu'diane  du  con- 
lirieiit  le  versant  est  double  :  d'un  côté,  les  terres  s'inclinent  de  l'oue^it 
à  l'est  vers  la  coulière  du  Mississippi;  de  l'autre,  elles  penclienl  du  nord 
au  sud,  du  faîte  général  de  |(artage  vers  le  golle  du  Mexique.  Le  Missouri 
lui-même  suit  d'abord  la  premit're  direction,  puis,  arrêté  par  la  longue  pro- 
lubérance  dite  Coteau  du  Missouri,  il  se  re|iloie  au  sud  et  au  sud-est, 
parallJ'lenu'ul  au  courant  de  son  rival  le  Missi>sippi,  el  linit  son  cours  en 
reprenant  la  direction  normale  de  l'ouest  à  l'est.  Les  rares  allluenis  qui 
rejoignent  le  Missouri  sur  sa  rive  gaucbe,  tels  que  le  Hakota  —  ou  James 
Hiver,  —  et  le  llig  Sioux,  descendent  du  nord  comme  le  Mississi|ipi; 
les  autres  cours  d'eaii,  beaucou|)  |)lus  nondu'eux,  qui  entrent  dans  le  Mis- 
souri par  sa  rive  droite,  dans  le  vaste  demi-cercle  (|u'il  décrit  de  Fort 
lieiilou  à  Ki.nsasdity,  s'orienlenl  de  l'ouest  à  l'est,  à  l'exception  du  Little 
Missouri,  qui  coule  parallèlement  au  Vellowstone.  La  rivii're  (lannon  Hall 
un  «les  .'  Boulets  de  (]anon  »  a  rei^-u  cette  bizarre  a|i|iellation  à  cause  des 
ciiiurélions  globulaires  de  grès  «pie  roule  son  courant  et  «pii  recouvrent 
ses  grèves.  Les  boules  ont  toutes  les  dimensioiis.  de  la  balle  de  pistolet  à 
celle  d'énormes  globes,  d'une  circonférence  de  plusieurs  mètres;  on  en 
lr«iuv«'  de  ramées  connue  des  lialtères,  de  forme  aussi  ronde  «|ue  si  elles 
avaient  été  fabri(pu''es  de  main  d'bonune.  Lu  autre  afilueni  du  Missouri, 
\Miite  River  ou  la  »  livière  lîlancbe  ",  est  ainsi  nommé  de  la  couleur 
l;iileiise  «pi'il  prend  à  son  [lassage  dans  les  <  .\Liuvaises  Terres  >,  Kn 
amont  do  cette  rivière,  notamment  à  Mandan,  la  débâcle  des  glaces,  for- 
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manl  biUTnp;  iiiix   louriiiiiils  tlii   lloiivi',  cause  souvent  des  iiiondali 
(leslnictives. 


•  III 


A  l'exceplioii  d'un  seul,  la  IMalle  ou  Nehraska,  (|ui  par  ses  affluenls  du 


nord  nail  dans  les  plateaux  intérieurs  des  ni(»nta^ 


nés 


Hoche 


uses,  au  niilii'ii 


des  espaces  déserts  et  des  c<  parcs  »  que  limitent  à  l'est  les  pics  du  (ioln- 
l'ado,  tous  ces  tributaires  du  Missouri,  Hi^dlieyenne,  ^VIlite  Hiver,  NiolnMiii. 
Ivaw  ou  Kansas,  c'est-à-dire  la  «  Kunieuse 
hase  orientale  de  la  yrande  chaîne  des  moûts  et.  s'écoulenl  nai 


|)reimenl  leur  orijiine  à  |;i 
par  une  pciiic 


éjiale,  semhlahles  par  la  l'aihlesse  de  leur  déhil  el  la  lon<i:ueur  de  leur  sillim 
d'écoulement.  La  l'Iatte,  ainsi  dési};riée  par  les  trappeurs  canadiens,  d'un 
mot  qui  (l'aduil  le  terme  al}i(tn(|uiu  de  Nehraska,  est  "  pe  de  ces  rivii 
«  plates  )>  dont  les  minces  nap|ies  s'épanchent  <'n  ui.  .il  tivs  étendu. 


rcs 


1(11'- 


mant  une  larjic  zone  de  verdure,  herbeuse  sur  les  lianes,  arborescenic 
dans  les  creux,  entre  les  deux  plaines  bordières  à  véjiélation  plus  maifiic  cl 
plus  rare.  Kn  maints  endroits,  la  IMatte  n'a  pas  moins  de  I.'miu  K)  kilo- 
mètres de  berfre  à  berjie;  sa  coulière  l'orme  le  chemin  deS.'iO  kilomètres  en 
lonfiueur  (|ui  du  bas  Missouri  se  dirige  vers  les  monlajiiies  Hocheuscs  : 
les  émifirants  le  prenaient  jadis,  poussant  devant  eux  leurs  convoi^^  ilc 
mules  et  leurs  chars  attelés  de  ba-uls;  maintenant  uu  des  chemins  de  I 


cr 


Iranscontinenlaux  s'accote  le  lonji  de  la  rive. 

Alimenté  par  ces  rivières  au  maigre  Ilot,  dont  (|uel(jues-unes  en  été  ne 
sont  (|ue  des  chapelets  de  mares,  le  Missouri  Ini-même  n'est  |)as,  à  son  con- 
fluent avec  le  Mississippi,  un  ll(Mive  aussi  considérable  «pie  pourrait  le  i'aiic 
croire  la  buifiueur  de  son  dévelo|)pemenl,  comparé  à  celui  des  autres  cours 
d'eau  du  bassin  :  |tar  la  sui'l'ace,  il  représente  la  moitié  de  l'aire  mississip- 
pienne  par  l'éccuilement  seulement  un  cin(|ui('me,  soit  environ  ô.'tOl)  nu-lris 
cubes  à  la  seconde,  ce  <pii  l'ait  déjà  le  double  d'un  lleuve  connne  le  Hhône, 
le  sextuple  de  la  Seine.  Opendanl  la  navi;iation  n'utilise  giiJ're  le  Missouri 
que  dans  la  partie  inl'érieure  de  son  cours:  'ii  hiver  les  «ilaces,  et  (picl- 
quelois  en  été  les  sécheresses,  par  l'insul'lisance  des  neijies  fondues  dans 
les  vallées  des  Hocheuses.  enipcchent  les  bateaux  à  vapeur  de  remoiilcr 
jdns  haut  que  le  Niobrara.  I.e  coniluent  des  deux  «irands  fleuves,  Mi^- 
sissip|)i  et  Missouri,  ofl're  un  majiiiilique  spectacle  peiulant  la  saison 
des  crues,  alors  (pu*  les  courants  rapides,  larges  de  plus  d'un  kiloinèlrc 
chacun,  se  heurtent  et  mêlent  leurs  eaux  en  vastes  lourbilbuis.  La  ligne 


on( 


lui 


ee  ( 


piiseï 


tare  le  laune  Missouri  < 


Mi 


du  Mi 


ississiniu  lileu  cliaime  ses  courl)e>. 


'l'I 


el  ses  spirales  selon  la  l'orce  et  la  direction  des  remous.  Sur  la  /.oiic 
même  du  conlliient,  l'eau  inissoinienne,  pesante  d'alliivions,  s'inlrodiiil 
sous  l'eau  plus  limpide  du  Mississip|ii,    puis,   repoussée  par  le  courant. 
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icmoiilo  cil  fii'os  imiiilloiis  (juc  l'on  diiail  solides  cl  (|ni  ont  l'aspccl  do 
iiiiiibrcs  divciscinciU  colores,  suivaiil  la  Iciicur  du  iiiclaii};c.  l,oii;;(tMii|)s  les 
(jeux  llciivcs  roiiloiil  côte  à  côlc  sans  se  coiiloiulre,  cl  liicii  loin  en  aval  du 
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d  apreo  les  ^eo^rjphes  du  Tranccontmenijl  Survcv 
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iiHinueiif  on  voit  encore  l'eau  rclali\eui(Mil  [lui'c  du  Mississip|ti  ram|)cr 
II'  Inufi  de  la  l'ive  j;auclie.  \  la  lin,  l'iniion  s'(i|H'rc,  cl  le  couiaiit,  loul 
ciiiiip'  d'ai'iiilc  en  suspension,  descend  vers  la  nier  coninu'  une  Itoue 
li(|iiide  :  c'en   csl  l'ail   de  la  IranspaicMce   de  l'eau,    l'cndanl    le  '-ièele,  le 
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coniliionl   (les  doux    llcuves  s'est  déplitcé  ireiivimii    lô    kiloinèlies  v 


CIS 


le  sud 


En  av;il  de;  la  joiiclion,  les  coiiraiils  unis  dus  deux  lleuves  ne  siiiil  |i{i> 
encore  sortis  de  la  léj^ion  des  etdlines.  A|très  avoir  passé,  à  l!)|()  kiloini'' 
1res  eu  amoul  des  lioiielies,  sous  les  travées  des  deux  ponts  de  Saint-i^ouis, 
les  derniers  des  (|uin/.e  viadues  eonsiruils  sur  le  Mississi|>[>i,  la  puissiiiili 


ni 


isse  ii(|uide  vient  encore  se  jiiisser  au  pied  de  lalaises  calcaires  (|ui  réliv- 
cissent  le  lit  lliivial,  et  dont  (piehpies-uues  s'éli'venl  à  00  luèlres  au-dessus 
de  rétiafjc  :  plusieurs  de  ces  rochers,  rorinés  d'assises  liori/.onlales  d'iiir- 
jfale  dureté,  présentent  une  série  d'arcades  superposées  dont  les  idcins 
cintres  sont  prorondément  creusés  dans  le  roc,  tandis  (|ue  les  colonnes 
s'arrcMidissent  en  reliel'  et  avec  symétrie  sur  la  paroi.  Ces  colonnes  pin- 
viennent  de  dép()ts  ipii  ont  firaduelleinenl  rempli  les  fissures  verticales  du 
rocher,  encadrant  ainsi  les  arcades  excavées  dans  les  couches  frialdes  el 
pareilles  aux  ouvertures  ré},nili('res  d'un  monument. 

FiOS  falaises  de  la  rive  droite,  dont  le  Mississippi  ronfle  la  hase,  sont  les 
escarpements  extrêmes  des  monts  Ozark,  qui  se  proloiificaieiitaulreroisveis 
l'est  pour  se  rattacher  aux  ondulations  du  sol  dans  l'illinois  et  l'Indiana,  el 
(|iie  le  lleiive  a  j^raduelleinent  percés  |>our  s'ouvrir  un  passajje.  A  (Iraiid 
Tower,  roche  en  l'orme  de  tour  (|ui  se  dresse  au  milieu  même  du  coiiraiil. 
on  voit  à  iO  mi-tres  au-dessus  du  Mississip|>i  la  lif^iie  circulaire  d'érosion 
tracée  parles  eaux.  Depuis  Schoolcralt,  tous  les  géolof^ues  ont  admis  l'hypo- 
thèse (pie  le  courant  llnvial,  retenu  jadis  par  ce  harrafje  de  l'Ozark,  s'éla- 
laitdu  ciMé  d'ainont  en  un  vast(^  lac,  ccnivrant  jus(pi'à  Prairie  du  Chien  les 


olaines  ( 


lu  M 


issoiiri,  (le 


lowa,  (le 


l'Ill 


inois  et  du  has  Wisconsin 


Ce  h 


ISSIII 


se  réunissait  prohahlement  aux  (irands  l.acs,  Miclii<;an,  lluron  el  lùie, 
ipii,  de  leur  (olé,  étaient  limités  à  l'est  par  les  rochers  du  Niaf^ara,  ne 
livrant  [las  encore  passajic  à  la  cataracte.  Il  l'ut  un  temps  où  les  eaux  de 
la  mer  intérieure,  au  lieu  de  s'épancher  par  le  lit  du  Saint-I,aureiil. 
étaient  eiitraiii(''es  par  un  autre  Nia^iara,  la  chute  mississippienne  ploii- 
ficaiil  du  haut  des  rochers  de  l'Ozark.  Cette  chute  aura  ^raduelleiueiil 
reculé  vers  l'amoiit,  comme  recule  aujourd'hui  le  Niajiara,  et  en  inèiiic 
temps  le  niveau  du  hassiii  lacustre  aura  diminué  peu  à  peu,  l(>s  deux  (  ii- 
vettes  du  Michifiaii  et  du  Mississippi  se  seront  sépar(!'es,  [mis  l'éidsinii 
complt'te  du  harrajic  aura  liiii  par  (''j;aliser  la  pente  et  ehaiifier  compli'le- 
UKMil  le  lac  en  lleuve.  La  disparition  du  vaste  iV'servoir  d'aiiKuit  a  uiodilié  le 
r('j;iiiie  du  Mississippi,  dont  les  eaux,  clarili('es  naf^uf-re  dans  le  hassiii,  res- 
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Ic'it'iil  trouilles  cl  jauiiàlivs  cl  lurenl  soumises  à  uu  [iliis  grand  écarl 
aniiu»!l  cuire  les  inaiffrcs  cl  les  crues'. 

Sur  la  rive  droile  s'élève  le  ca|)  (lirartleau,  la  deruière  l'alaise  de  l'O/ark,  el 
(les  liayous  niississippieus  s'écliappenl  iuiuiédialenieul  eu  aval  vers  les  terres 
liasses  du  Saiiil  Francis.  Sur  la  rive  gauche,  c'est  à  (lonunerce,  village 
iiisigiiiliant  qui  juslilie  peu  sou  nom,  ([uc  le  Mississippi  baigne  la  colline  la 
|iliis  méridionale  de  l'illinois  el  passe  pour  la  dernii'rc  l'ois  sur  un  lil  Ar. 
rochers.  Kn  aval,  la  plaine,  uu  uioinenl  iiilcrromj»ue  par  les  étraugh;- 
nicnls  de  llei'culanum  cl  de  (îrand  Tower,  rocommeucc  avec  de  plus  vastes 
|ir()|H)rtions  i|u'eu  amont  de  Saint  Louis  et  déroule  jusipi'à  la  nwv,  sur 
une  longueur  de  IS(II)  kilomèli'es,  la  série  triste  el  unil'ornu'  de  ses 
grands  hois.  La  houche  de  l'Ohiu  inaugure  diguemenl  celte  jdainc  d'allu- 
vi(Uis.  Là  le  voyageur  pourrait  se  croire  transporté  dans  la  mer  an  milieu 
d'un  arclii|>el.  De  (|uel(|ue  c()té  (|u'il  dirige  son  regard,  il  voit  de  vastes 
élendues  d'eau  allant  se  [icrdrc  vers  l'horizon  :  au  nord-ouesl  uu  hras  du 
Mississippi,  au  nord  uu  autre  bras  non  moins  large,  à  l'est  le  |)uissant 
(lliio.  au  sud  le  vaste  canal  où  viennent  se  mêler  les  eaux  des  conilueiils. 
Les  |)ointes  et  les  îles  vertes  apparaissent  dans  le  lointain  conunc  les  rives 
indécises  d'un  lac  ou  plutiM  comme  des  l'orcts  llotlautes  :  la  ville  de  ti'alic 
construite  au  milieu  du  dédale,  (lairo  ou  «  leCaii'c  »,  s'est  entourée  en 
vraie  citadelle  de  murs  «■normes  (]ui  la  déreudent  pendant  les  crues  contre 
l'cnvahissemeul  des  eaux. 

L'Oliio  esl,  de  toutes  les  rivières  du  versant  mississippien,  celle  (|ui  res- 
scndde  le  plus  iiux  rivières  de  rKuro|H'  occidentale;  aussi  les  premiers 
voyageurs  rran(,'ais,  heureux  de  retrouver  des  sites  (|ui  leur  rappelaient  ceux 
(le,  la  patrie,  donnèrent-ils  à  l'Oliio,  conrondu  longtemps  avec  le  Waboiis- 
kigou  ou  Wabash*,  le  iu)m  de  <i  Helle  Hivii're  ".  !-es  collines  de  ses  rivages 
sont  doucemeul  inclinées  et  couvertes  d'arbres  des  mêmes  genres  <|ue 
ceux  de  l'Kui'opc;  les  villes  et  les  villages  parsèiuenl  les  Inuds,  et  les 
champs  cultivés,  les  groupes  de  vergers  se  succèdent  en  paysages  d'une 
l^iràce  monotone. 

L(^  cours  (h>  rohio  se  divise  eu  trois  parties  netteuuMit  caractérisées. 
Dans  la  région  supérieure  du  bassin,  aucune  livière  n'a  pris  le  nom  de 
lleuve;  les  deux  branches,  l'Allegheny  el  la  Mouongahela,  —  la  «  Mal  Ku- 
guculée  )>  des  anciens  voyageurs  l'rautjais"',  —  sonl  considéi'ées  ctuume 
ayant  égalemeul  droit  au  titre  de  rivièn;  maîtresse.  La  jtlus  longue,  l'Alle- 


'   A.  A.  ltiiiii|iliLi'\>  and   II.  t..  Altlml,  iiiivi'ii^c  cili'. 
''  .1.  ti.  Kohi,  (ii'ncliii'lili-  (1er  Hiililccliiinfi  Aiiicvitid'H. 
'■  IViii»  (lu  Lac,  V(>ij<i<jc  ilans  Ici  Ikii.i-  Lniiiiianen. 


534 


NULVKLLE  GÉOdKAI'IIIH  IMVKUSELLK. 


I) -  ■  i  ' 


ll/'-.I 


m^-^^v^-i 


m'--' 


■I 


gheny,  (|U(!  lélrôcissonl  t>n  hci'fios  nrùlicicllos  los  scories  i-fjolirs  [uir  les 
usines  rivoiaiik's,  ne  iiiiil  pas  (hiiis  les  inonta<<nos  du  inèuic  nom;  tllij 
jircMid  son  orif.Mno  dans  It!  polit  lac  de  Cliaulauque,  près  du  lac  Kiic, 
mais  à  <|ut'l(|U(>s  conlaincs  de  nii'lres  au-dessus  de  son  niveau,  cl, 
descendanl  au  sud  par  une  succession  de  vallées  élroiles,  s'unit  à  l,i 
seconde  In-anclie  de  l'Oliio  supérieur,  la  Monongaliela.  La  {trande  tilc 
de  l'ittsburg  el  d'autres  villes  industiielles  se  pressent  au  conilueiil, 
suscitées  moins  par  les  avantaf^es  conmiercian.v  des  voies  navigables  (juc 
par  les  richesses  houillères  de  la  contrée.  Quant  à  la  Mononj;alielii, 
grossie  de  la  Youghioglieny,  elle  recueille  ses  eaux  de  neige  et  de  pluies 
dans  les  hautes  vallées  des  Alleghanies,  puis  elle  serpent(;  dans  une  valirt; 
comprise  en  entier  dans  les  l'oches  carhonileres  :  les  couches  appareilles 
du  comhusiihie  se  développaient  naguère  coniinti  de  longs  ruhans  noirs 
sur  la  berge  même  de  la  rivière,  et  pouvaient  être  exploitées  à  (juebpies 
mètres  des  bateaux  de  ti'aus|K)r(.  L'élude  des  leri'aius  glaciaires  dans  L; 
haut  bassin  de  l'iMiioa  dénn)ntré  (|ue  la  ligne  de  partage  entre  le  versaiil 
du  Saint-Laurent  el  celui  du  .Mississippi  a  probablement  changé  par  l'ellel 
des  glaces.  Le  l'aile  de  séparation  entre  les  eaux  courantes  borde  main- 
tenant  le  lac  Eric  à  la  distance  de  I,'»  à  .1(1  kilonii'tres  seulement,  tandis 
([u'avant  l'épocjue  glaciaire  il  en  était  deux  on  trois  l'ois  [tins  éloigné.  Même 
le  Saint-Laurent  avait  alors  le  lac  (ihautanquc  pour  tributaire'. 

Lu  aval  de  IMttsburg  connneiice  le  coiws  moyen  de  l'Oliio,  entre  des  cam- 
pagnes <|ui  recouvrent  des  l'ormalions  dévoiiienin!  et  silurienne.  Des  villes 
po[tuleuses  sont  assises  sur  les  bords,  bâties  jtonr  la  |»hiparl  à  l'issue  de 
vallées  lliiviales.  Les  alllueuts  venus  du  nord,  tels  le  Muskingnm,  le 
Scioto,  les  deux  Miami,  descendent  connue  l'Alleglieny  de  la  terrasse  par- 
semée d'étangs  qui  longe  la  rive  méridionale  du  lac  Lrre  el  (jui  se  pour- 
suit à  l'ouest  jus((u'au  sud  du  lac  Michigan.  Les  rivières  du  sud  naisseiil, 
comme  la  Monongaliela,  dans  les  hautes  combes  longitudinales  de  la 
chaiiie  des  Appalaehes  on  du  moins  d;iiis  ses  avanl-moiils.  La  (ireal 
Kaiiawha,  la  plus  aiMnidante  de  ces  rivit'res,  traverse  des  régions  sali- 
l'i-ies,  de  même  (|ue  le  Licking,  l'allluent  dont  (lincinnati  domine  l'eiii- 
boiiclinre  :  ce  nom  de  Licking,  ainsi  i|ue  le  terme  indien  de  Mahoning, 
rappelle  les  licliimix  m\  lich,  les  <(  IJ-clieries  de  sel  '>  i|ue  visitaient  aiitie- 
l'ois  les  mastod(mtes  et  les  bisons  :  les  géidogues  ont  retiré  de  ces  gisemeiils 
d'énormes  (|nantités  d'os  l'ossiles.  L(US(|ue  les  glaces  l'orniaient  barrage  à 
rohio.  à  rendi'oit  où  (jucinnati  se  trouve  de  nés  jours,  les  eaux  amassées 


'    l'".  Wiijilil,  iiiniiifji' lilr;         (i.  Mit)  ll;illi,  l'i'illisjllmitifil. 
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(Ml  uinonl  s'(''|)iiiu'li(>rfiil  |i(>ii(l<iiil  l()ii^r|(>in|)s  iui  sud  par  les  vailôcs  tlii  Lic- 
kiiifi  ol  (lu  Kciiliicky  '. 

Parmi  les  allliiciils  mrridioiiaiix  do  l'Oliio,  le  plus  connu  esl  celle 
rivière  do  Konlucky,  dont  l'un  des  Étals  l'édérés  a  pris  le  nom.  Klle  s'unil 
à  l'Oliio  on  amonl  des  cliules  de  Louisvillo,  (|ui  manpioni  In  limilo 
iiiiluiell(!  entre  le  cours  moyen  et  le  cours  intérieur  du  fleuve,  l'n  hanc 
(If  corail,  dont,  les  ram(>aux  sont  encore  aussi  aif^us  el  ramilles  que 
s'ils  venaienl  d'être  lorm(''s,  iiilerrom|»l  l'j  courant  par  une  succession  do 
r.'ipides  daiifiereux,  ayant  onsemhie  un  peu  plus  de  0  mètres  de  dénivella- 
lion  sur  un  es[)ace  de  .')  kilomètres  en  longueur.  Pendant  les  hautes  crues, 
CCS  rapides  disparaissent  entièrement;  mais  aux  maifiros  la  navif^ation 
devient  im[)ossil>le  dans  le  lit  fluvial,  et  l'on  doit  tourner  les  chutes  ])ar 
l'un  ou  l'autre!  des  canaux  riverains  croust's  latéralomonl  à  l'Ohio.  I-e 
(•(•lail  de  Louisvillo  rappelle  une  épocpu*  hicn  ancienne  de  la  Terre  :  c'est 
proliahlemont  à  la  lin  do  la  période  dévonionne  que  le  courant  (îtdiior, 
ciilrant  par  la  larfro  porte  où  j)asse  actuellement  le  has  Mississi|>pi,se  diri- 
^(';\it  au  nord  vers  la  merde  lludson'. 

Le  lonfî  du  coui's  inférieur  la  plaine  s'élar}>it  et  devient  complètement 
idluviale,  les  collines  ne  l'acconipaf'iionl  plus  que  de  loin:  les  bouches  dos 
riviJ'ros  afiluontes  se  cachent  derrière  dos  îles  el  des  péninsules  hoisc-es. 
Ail  nord,  h;  principal  trihutaire  est  le  Wahash,  le  «  Oualmche  »  aux  eaux 
calmes,  (|ui  porta  si  souvent  les  canots  d'écorco  des  voyafjours  canadiens: 
:iii  sud  se  déverse  la  ■<  rivière  Voi'te  )-,  (îroeii  Kiver,  f>onfléo  pai-  dos  ruis- 
seaux superficiels  et  par  des  courants  souterrains,  qui  proviennonl  d'innom- 
1)1  aides  cavernes  el  do  la  fameuse  grotte  du  Mammouth,  fireen  Hiver 
IHciid  sa  sourc(>  dans  les  campaj^nes  }>racieusement  on(lu!(''es  du  kentucky. 
mais  les  deux  autres  rivières  (pii,  plus  bas  el  sur  la  même  rive,  rejoifinent 
l'Ohio,  appartiennenl  à  la  ré};ion  des  Appalaches  par  leurs  torrents  supé- 
rieurs. Le  (jund>erland  re(,'oit  ses  c;\\\\  dos  montaj;nos  de  même  nom  ;  le 
Tennossoe,  d'aiirès  leipiel  esl  désif^né  l'un  des  Ktats  nord-américains, 
liai!  heaucoup  plus  avant  dans  le  cœur  des  monis  :  les  diverses  rivières 
iiiaitn^sses  (pii  \o  forment,  ("dincli  Hiver,  llolston.  l'ronch  Hroad,  et  (|u*a- 
limcnlenl  les  noifios  des  fioan  Mountains  et  autres  firands  sommets, 
('(iiiloiil  d'idtord  dans  les  vallées  loiifiitudinales  des  A|»palaches  du  sud 
cl  (lescendeiil  au  sud-ouest  comme  pour  aller  se  jeter  dans  le  «iolte  du 
Mcxiipie  :  ces  réf^ions  sont  parmi  les  plus  charmantes,  les  plus  pilloros(|uos 
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(les  Klals-riiis,  iiiiiis  aussi  les  moins  visitrcs  ;  diiiis  son  cours  sii|it''ii('iii'  li 
(llinili  |>l()iif{('  sous  une  {lalorio  naluivllc  de  plus  «le  S(l()  rnl'lrcs  on  larjitiii', 
sur  laquollc  |)ass<'  un  clicmiei  de  IVr.  Apivs  la  joru-lioii  do  ses  di\(is 
aniuonts,  lo  Tonnossoc  oonlinue  do  couler  dans  cotto  diroclion,  puis  lu  iis- 
(|uoinonl,  au  liou  d'onli'or  dans  uno  dô|irossion  i|u'onipruiilo  une  dos  imiiv 
muia,   il   so  roploio  vers  l'ctuosl,  ol  dôcril   uno  v;i>li' 


allluontos    do 


Alii 


courho  vers  lo  nord-ouosl  pour  onihrassor  dans  sa  donii-circonrôronco  cclli' 
du  (>unilioi-land.  Iioaucoup  plus  élroilo.  l*ros(pu'.parallMos  dans  leur  coins 
inloiiour,  los  doux  riviôics  dôhouchenl  dans  l'Uhio  à  pou  do  dislaïuc 
l'iino  do  l'aulro.  Kn  aval,  los  oaux  unies  des  divers  courants  ivssondilciil 
moins  à  une  rivii're  dislinclo  ([u'à  un  estuaire  du  Mississippi,  et  (piMiid 
rOliio  confond  onlin  son  onde  hourbeuse  avec  celle  du  fjrand  llouvo,  il 
a  déjà  perdu  tout  caractère  d'individualité. 

Los  bassins  du  Tennessee,  du  Kentucky,  ol  spécialement  Green  Hiver, 
sont  devenus  l'ameux  par  les  l'ormations  calcaires  carhonilores  dans  les- 
quelles les  oaux  ont  creusé  lo  laltyrinllio  de  fjaleries  souterraines  les  plus 
vastes  et  les  plus  ramiliées  qui;  l'on  connaisse.  Quelques-unes  senloniciil 
de  ces  caveriu^s  ont  été  exploives,  mais  los  recherches  inc(>m|dèlos  mil 
suffi  pour  démontrer  que  lo  développement  total  des  allées  oltscnivs 
creusées  par  les  eaux  dans  le  Kenlucky,  le  Tennessee  et  l'Jndiana  dépasse 
de  beaucoup  le  pourtour  de  l'éiiuateui-  terrestre.  Dans  ces  cam|)Ufines 
les  eaux  superlicielles  manquent  :  nulle  part  on  ne  v(»it  de  sources  i;i 
de  ruisseaux,  mais  le  sol  mamelonné  se  creuse  cà  et  là  en  béloirs,  dans 
lescjuels  fuient  los  iilets  li(|ui(les  dos  averses,  et  (jui  communicpu^nt  avec 
les  calories  souterr:»ines.  Toutefois,  dans  un  yrand  iu>mbre  de  fermes,  ces 


HouflVes,  fort  danucreux 


pou 


r   le  bétail,  ont    été   obstrués  à  l'enln 


ma(,'onnés  de  manière  à  former  des  réservoirs  où  s'amassent  les  eaux  de 
pluie.  Le  creusement  des  cavernes  fui  certainement  bâté  par  l'existence 
des  forêts  qui  recouvraient  autrefois  tout  le  pays  :  la  pluie  tombait  à  ti;i- 
vers  lo  fonillafio  et  suintait  dans  les  couches  décomposées  ùts  feuilles  el 
dos  branchilles,  s'y  cbarfioant  en  abondance  de  jiaz  acide  carboni(|ue,— 
bioxyde  de  caibone,  —  (|ui  exerce  une  action  des  plus  puissantes  | 
diss(»udre  les  rochers  calcaires  et  forru}iineux'. 

De  toutes  ces  frrotles,  la  plus  vaste  et  la  plus  connue  a  été  désij;née  sous 
le  nom  ûo  Mammoth  Cave,  la  »  caverne  du  Mammouth  ».  Kilo  s'ttuvro  non 
loin  de  la  vallée  (pie  parcourt  la  rivière  <>  Verte  »,  (Ireen  liiver,  tribnlaiie 
de  l'Ohio  :  une  partie  dos  eaux,  fuyant  par  les  lissuros  do  la  pierre,  se 


tour 
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|»('i(l  (liiiis  les  nvcmics  smilorniiiics.  I.a  j^aloric  |)riiici(nil<'  de  Mnminolli 
C\[\v  so  pi'oldiijfo  à  iiiic  (|iiiii/iiint>  de  kiloinîMivs,  inais  rensfinldo  dn 
lidtyi'iiillio  l'oiimi  jusqu'en  iS.M)  (Hunprend  plus  de  200  allées,  ayant 
iiiie  lonfiueur  lolale  de  240  kildinèlres,  el  le  vide  des  rochers  représcnlc 
lin  euhe  de  II  milliards  de  luèlres  cultes'.  Salles  à  hautes  coupoles,  nefs 
(ifiivales  ou  à  plein  eiulre,  voûtes  à  pendentifs  eoinnie  dans  l'Alhamhra, 
colonnades  de  stalagmites,  groupes  de  statues  gigantesques,  fines  broderies 
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lies  roches,  couloirs  étroits  et  périlleux  escaliers,  cascades  tonnantes, 
lacs  et  torrents,  la  grotte  du  Mammouth  a  toutes  les  merveilles  du  monde 
souterrain  ;  cependant  elle  n'a  pas  de  dômes  aussi  élevés  cpu^  ceux  de  la 
gi'otle  de  l'ostoina  el  de  plusieurs  autres  cavernes  européennes;  la  j)lupail 
lies  galeries  ont  le  plafond  assez  bas.  Des  mastodontes  avaient  leur  l'etraito 
dans  les  antres  du  Kentucky,  et  peut-être  leurs  restes  ont-ils  valu  à  la 
grotte  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui,  à  moins  (|ue,  suivant  la  mode 
lies  Américains  pour  désigner  tout  ce  (|ui  est  grand,  cette  a|)pellalion  de 
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iiiiinoiilli  >'  lie  soit   dut'  aux  riii)riii*>s  (liint'iisioiis  tics  Htiilfiiaiiis.  |ji 


tics  cavernes  vtiisiiics  tiii  a  tlt''ctmvci'l  aussi  tics  si|iiclcllcs  triit)iiiiiic>  il 
i|ucli|ucs  tlt'liris  tic  leur  intlusliic,  iittlaniiiiciil  tics  cspi'ccs  tic  satitlalt".. 
littrs  tic  la  ptM'itKlc  j;latMairc,  tics  amas  tic  jiravicis  a|)|»tirlt''s  |iiii'  les  ciuix 
oui  |)(''iit''lic  tiaus  les  ailt''cs  cl  en  oui  ctuiihli'"  plusicuis'. 

Les  lialiilanls  at-liicls  tic   la  ^ittllc  sttiil   le  sirctltin   t)u  axttittll,  aiia|ii<: 
à  ceux  tics  lacs  luexicaius,  cl  tlivcrscs  cs|u'ccs  tic  ptiisstiiis  avcufilcs'.  (il 


Ile 
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les  ciiDltifiasIcr,  la  cccilc  ii  csl  pas  Ituijttuis  ctiniplclc  :  ttu  eu  rcntttiiii'c  p.n- 
l'iiis  t|ucli|ucs-uus  tIaus  les  rt)sst'>s  tlu  Siitl,  tpii  voient  iuipai  raileuiciil  : 
luais,  tians  les  ^rtdlcs,  l'tcil,  ticvciiu  iuulilc,  s'alitipliic  eu  entier,  l/aiii- 
hlyttpsis,  tic  Iciiitc  blalartle,  prtthahicnicnl  tlViri^inc  t)ci''auit|Me,  Imi;^ 
irun  tlt'>t'iuiî>lrt<  cnvirtin,  a   l'appareil  visuel  si   peu    tlt'vclttppt'-,  tpi'tm   ne 


lieu 


I  le  tl 


t'>t'tiuvrir  tpic  par  l'aulttpsic,  eu  cnicvaul  iiut<  lucuiltranc  l'pai 


tpii  le  rccdiivrc.  Mais  un  aulrt;  sens  rcuiplacc  celui  tic  lit  vue  :  les  pa|iill('- 
ru'rveiiscs  tpii  aiment  la  ItMc  avcilisscul  l'animal  tics  lutiintlrcs  moiivc- 
mt>nls  tlu  milii'u  tiaiis  lc<pit>l  il  se  Irtuivc.  lue  m(''me  transposilinn 
tics  sens  a  t''lt''  oltscrvt't!  sur  Ions  les  tu'ganismcs  tic  la  l'aune  iiivciit-liivc 
tU''couvcrls  tIans  la  ^rtitlc  tlu  Mamiiituilli  :  cruslatrs,  insectes,  aracliiiitics, 
vers  cl  inyria|ttMlcs  ;  chez  ces  ('•1res  tievciius  aveugles  le  ItMiclicr  se  nituilrc 
cxlivuiemciit  scnsihlc.  (Icrtainos  esptrcs  tint  cnctirc  tics  traces  tl'ytMix  ou  de 
neils  t>plitpics,  nolaiumcnl  celles  t|ui  vivent  tIans  les  ivjiious  des  firotics  les 
moins  ('■Itii^nccs  tic  la  lumii'i'c;  rttltlilt'M'alittn  i^ratluclle,  |)iiis  la  disparition 
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1   vue   se    Itml    tlivcrscmciil  suivant   les   espèces, 


l.'t.l 
lialiitant 


tsciintt'  tliminiie 


s  tics  cavernes  : 


i\ , 


aussi  ttu  sii|)primc  les  pij;inciits  ct»lorcs  clic/  It 

à  tpioi  serviraiciil  les  veux  on  l'éclal  dcsctiulcurs  ilans  ce  mtuitlc  lt!'iit''hrci 
On  a  ct)iislalt;  un  1res  «iranti  cttntrastc  entre  la  l'aune  des  cavernes  tic  l'Amt'- 
l'itpic   tlu   NttrtI  cl    celle  tics  jirtitlcs   tic    l'Kurtipe '.   I,cs  tieriiit'res  sont  de 


)eauctMi|)  les  nliis 


p  les  |( 


rici 


les. 


L'Oliit»  csl  un  ctiurs  tl'cau    l'ttrl    |kmi   iv^iulier  tIans  ses  allures.  V.n   un 


rat-mic  mois  tic  deux  aimcos  tlillcreiitcs,  le  ilelul  tlu  coiiraiil  a  parltiis  vain' 
du  simple  à  roctnple.  Stuiveiil  aussi  lt>s  intuitlatitms  sttnt  rctloiilahles,  cl 
stius  le  pont  tic  (linciiinati  tin  a  vu  le  Util  tic  l'Oliiti,  lari^v  tic  .'11(1  nii>- 
Ires  cl  |irol'oiitl  tic  IS,  dcsccmlrc  avec  une  rapiilitt'^  tlo  1(1  kilonii-trcs  à 
riicurc.  Dans  une  iiumuc  année,  le  niveau  des  eaux  peut  varier  tic  t|uiii/c, 
de  viiifil  mi'lres,  cl  nu'inc  en  lNS7  la  tlill'i'rencc  tic  niveau  entre  les  liaiilcs 
et   les  liasses  eaux  atlei,miil   "1\    iiit'trcs  tJlî,  tant   les  cxticincs  tic  lcin|it''ia- 


l^lll^^i('l;Jllc',    Tlllir  (lll  Mdiuh',    I8(i."). 
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i-J;::' 


't 


llllf 

.1.- 

Illi'll' 
llllll': 

XI'-' 


pillll 
l.'illll 
CMl 


J.'IS 


IIIIKI.    MISSISSII'I'I. 


.'Il 


luit'  cl  (rhiiiiiiililt'  ivii^issenl  sur  l<>  ivijitiic  huliolo^nqn,.  ,|,|  liassiii  :  Ims 
(les  iniii^iiTs  de  sôclicrcssi',  il  n'y  a  |>liis,  au  lil  tlu  cmiranl,  (|ii('  (»(l  rciili- 
ini'li'cs  il'cau'.  On  (-(Mi(;oit  conihii'ii  tic  pareilles  variations  pcnvcnl  cire 
riitii-slo  :  lin  jour  au  Icnilcinain,  la  navi<iali()n  s'iiilrrroin|)l  sur  l'Oliio  et 
se-,  iiriliicnts,  r'csl-ii-tlir(>  sur   une  Iou^miimu'   navi<;al)lc  i|uc  l'on  évalue  à 

^''  HO.  —  jciii:tiiin  lits  iiiviKiiKS  Ai;  CKNTiiK  Mi;  IX   \Mi.ii:  »iis<issii'|'1k\m:. 
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"iliTO  kilonit'li'cs.  Aussi  les  oseillalions  de  l'Ohio,  toujours  i'orl  à  craindre 
poiu'  Ic^  riverains,  causaient-elles  les  [dus  jn'cssants  soucis  aux  coninier- 
i.aiils  américains  avant  (|ue  la  construction  de  voies  l'crrées,  si  nouiltreuscs, 
d'il  ilnninué  dans  une  certaine  mesure  l'nlilité  des  fleuves  comme  voies 
(II'  Iransporl.  On  n'a  jus(|u';i  maintenant  tenté  de  réaliser  aucun  des  jiro- 
|iK  élahorés,  soit   le   creusement  d'un  canal  écluse  sur  l'une   ou  l'antre 
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rivo,  s(til  la    lormalioii  de  hassiiis    dii    iviv 


nue 


dans  les    liaulcs  vai 


Loi'si|ii(>  ruii   des  deux  coiilluciits  csl  en  ciiU'  laiidis  quo  l'aulic  se  liouvr 
dans  une  iiéiiodi'  de  liasses  oanx,  la  trne   rcnidnlc  le  llcnvc  le  phis  lia^  : 


le  ivliux  a  e(inlre-c(»nranl  se  reporle  pailois  dans  le  Mississi|)|ii  j(isi|u  ii 
Cape  (iiianlean,  dans  l'Oliio  insfiu'an  conllnonl  dn  Tennessee. 

Au-dessons  du  eonlliient  de  l'Oliio,  la  [daine  alluviale  dn  .Missi>>.i|i|ii 
devient  lies  larfic,  el  l'on  dirai!,  à  voir  les  luiinlireux  lils  i|ui  se  raniilieiil 
auloui-  des  Iles,  (|ue  déjà  le  fleuve  s'essaye  à  l'onner  un  delta.  Jns(|u'aiU(iii- 
llneiil  de  la  Kivil're  Hoiifie,  il  y  a  [dus  d'une  eeiilaine  de  ees  jiiaiides  ilcs, 
(|ue  l'on  désijinail  jadis  par  leur  numéi'o  d'ordre,  pour  s'épargner  la  |H'iiie 


de   I. 


enr    donner   des    noms;    mais   la  numération  est  devenue  inexaelc 
d'année  en  iiiinée  il  l'audiait  la  ('liaii<|er.  Les  Mes  se  délorment  s(doii  la  iiiiii 


leur  dt>s  eaux  el  la  direetion  du  eouranl.  laiitot  une  de  leurs  |miiili'>< 
disparaît  dans  une  crue,  tantôt  les  eaux  viemieni  y  creuser  nu  jioll'e,  ou 
les  alluvions  y  dé|»oser  un  promoiiloire.  In  haiie  de  sahie  arrèle  iiiic 
liranehe  de  saule  qui  se  lix(>:  puis,  eliaque  inondation  ap|iorlant  de  nnii- 
veaiix  limons  el  de  nouvelles  semences,  le  liane  se  recouvre  en  quehiur- 
années  d'un  liois  iU'  saules  ou  de  peupliers,  dont  le  l'euillajie  su|)éii('iii 
s'étafic  en  plans  successifs,  permellaiit  ainsi  de  mesurer  exacteiiu'iil 
rà"e  de  cliaouo  poussée  de  véuélalioii.  Ailleurs,  c'est  une  île  (lue  le  lleuve 


pou 


cnqiorte  a|ires  I  avoir  déposée,  et  la  où  quelques  jours  auparavant  exi'-- 
lail  une  l'orèt,  on  ne  voit  plus  (|ue  des  liranclies  verles  rréniissaiit  à  l;i 
sui  l'ace,  (iomme  exemple  île  la  l'ormation  rapide  des  îles  alluviales  et  de 
leur  destruction  pins  souôaine  encore,  on  cite  l'histoire  du  liateau  à  vapeur 
America  ipii  somlira  dans  le  lleuve  à  Kit)  kilonv'lres  eu  aval  du  liée  de 
roliio  el  (ni'iiii  déiiôt  salilonneux  eu!    Iiienlôl   recouvert.  I,e    sol  ><'alléi- 


mi 


il,  les  arbres  y  poussèreul  eu  l'oiirré,  et  pendanl  près  de  vinj;l  aiii 


ICI" 


les  lialeaux  de  passade  s'y  alimenlèrenl  de  coinhnstilile.  lue  l'erme  \  avait 
été  l'ondée,  lors(|ue  deux  crues  successives  vinrent  l'aire  disparaiire  toute 
trace  de  l'Ile  el  nettoyer  la  cai'casse  dn  vaisseau,  que  l'on  retrouva  à 
l'J  mi-Ires  île  prorondeur,  non  plus  à  proximité  de  la  lier;.;!'  Ilnviale  où 
avait  eu  lieu  le  naurraue,  mais  au  milieu  même  du  chenal,  à  tSOd  métier 


Ile  la  rive 


loiile  la  région  des  niâmes  liasses  (jii 


i  s'étend  à  1' 


inest  du  Mississippi  en 


aval  de  (iaii'o,  el  sur  un  es|)ace  d'environ  'JOO  kiloinJ-tres  dn  nord  au  siid, 
e>it  |iai'seniée  c 


le  1; 


el  de    mareca'ie 


|iarcourue   de  rivières  paresseiiM"- 


qu'arrête  le  moindre  einharras  d'arhres  renversés  el  qui  >e  rerorineiit 
à  droite  ou  à  gauche  dans  le  sol  sans  consislance.  On  lépi'le  d'ordinaire 
que  ces  le!  tes  à  demi  novées,  désifiiiées  sous  le  nom  de  Sunk  Cuunlrlj  m\ 


oiiKt,  Mississii'i'i.  r.i.- 

.1  l'iivs  Kiïoiidrù  >',  se  soni  aiïaisstvs  sididaiii,  lors  du  liviDldcmoiit  de  It'i'ie 
(le  ISl'i,  i|ui  ronvci'sa  le  villajic  de  NVw  Madiid,  la  Niicva  Madrid  qiio  les 
Ks|)i|MiU)ls  avait'iil  l'oiidtV  sur  la  rive  droilc  du  Mississippi.  pcMil-rlrp  dans 
rcsp(''raiu'('  d'y  t'Iablir  un  joui'  la  nirlropolc  de  Umms  possessions  aniôri- 
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laiiics  en  dehors  du  Me\i(|ue.  Les  descriptions  Iransniises  pai-  les  eonleni- 
|»iiaius  sur  les  pliénonicMies  séi^^niiques  de  la  région  l'eraienl  ranger  les 
NTousses  parmi  les  plus  vn)lenles  (|ui  aieni  jamais  eu  lieu  :  on  alliiine 
i|iii'  des  ndlines  s'eniiloulirent,  ipie  des  lé/.ardes  loni;ues  de  nlusieurs 
lunes  s'ouvi'ircnf  dans  le  sol  tout  à  coup  el    se  remplirent  d'eau  ;  (Ui  dit 
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iiUMiic  (|irimo  liirjie  ilérliiriiiv  se  serait  ouvoric  à  Iravors  lo  lit  du  Mi-^vi^- 
sip|>i  ol  (|iic  l'eau  d'aval  rebroussa  clieuiiu  |)(Mir  aller  emplir  le  fioiiiric. 
eulraiuanl  les  bateaux  qui  desceudaienl  le  eoiiraiit.  Toulel'ois  ces  récits, 
Irausmis  de  bouche  en  bourbe  et  que,  dans  ee  territoire  alors  prexiiic 
désert,  aucune  (d)servalion  sérieuse  ne  pnl  conirôler,  pei  luellenl  de  ckiIiv 
à  de  «ii'andes  exaf^éralions.  Un  l'ait  est  cerlaiu  cependant  :  à  l'anjile  iiitnl- 
<»eeideulal  d(!  l'Klat  de  Tennessee,  les  éboulis  (|ui  barrèrent  le  ((miis  de 
la  livière  Heellool,  amenèrent  la  lormalion  rapide  d'un  lac.  ayani  |ilii- 
de  loi)  kilomètres  carrés,  qui  existe  encore»,  entouré  de  bois  et  de 
maiécafics '.   Même  avant  les    secousses    de    KSi'i    la    plaine  du  ■■    V-.w- 
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l'ondré  >■  élail  un  ensem 


ble  d< 


e  lacs  cl  (le  marais,   un   délia  inlériciii 


lli 


don!  les  mille  bras  servaient  do  régulateurs  naturels  au  lleuve,  de  la  sui- 
son  des  crues  à  celle  des  maif-res. 

Kn  edel,  les  eaux  débordées  se  déversent  latéralement  dans  les  lerns 
basses,  el  tous  les  étangs  emplis  sont  alors  autant  (h;  réservoirs  leni|H)- 
raires,  dont   le  Ilot  se  meut  avec  uiu^  extrême  lenteur.   Arrivée  dans  les 

arécages,  l'eau  oonlinue  de  descendre  vers  les  points  bas;  mais,  arrêléc 
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nar  les  troncs  i 


l'arl 


ii'es  et  les 


lai 


sceaux  de  racines,  divisée  en  mi 


Ile  lil< 


es 


(die  perd  sa  l'orce  d'impulsion,  et  seulemenl  au  bout  de  (piebpies  seinaiii 
ou  même  de  |)lnsieurs  mois,  alors  que  le  Mississippi  a  repris  son  nivciiii 
ordinaire,  elle  revient  dans  le  lit  du  lleuve  ou  se  reverse  dans  l'iiii  de  ses 
afilneiils.  L'émissaire  commiiii  dt;  toutes  les  (^aux  d'inondalioii  enlraiiu'e- 
dans  le  Pays  KIl'ondré  el  autres  terres  basses  d(>  la  contive  est  la  rivière 
Saint  Kraiicis,  (pii,  dans  tout  son  cours  iiilerieur,  n'est  «[u'iin  bayou  de  ',i 


raiide  ramuie  des  eaux  mississip|)ieniies  :  on  évalue  a 
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cariV's  la  surl'ace  des  terrains  d'alliivioiis  el  df  boues  limités  par  le^  deiis 


cours  (1  eau. 


lemporaii'es  de   ses  Ixuh 
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que  siibil  le  llol  d'inondation  dans  les  rései\(iir 


l'ail 


ege  peu  à    peu  :  pendani  les  ciik 


Mi 


lure  ipi  au  eoii- 
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sissip|»i  roule  beaucoup  moins  d'eau  pri's  de  son  embouci 
Huent  de  rOliio,  à  '2(100  kiloinf'lres  en  anionl;  malgré  l'apporl  des  ( 
ranis  Iribnlaii'es,  il  perd  un  ciiKiuiJ'ine  de  sa  masse  lolale  en  desceiidaiil 
vers  la  mer  :  à  la  Nouvelle-Orléans,  son  débit  de  grandes  eaux  est  moindre 
(in'à  Saint-Louis'. 


'  Diili'  II.  (Kvi'ii,  dcolntiji  oj  Kt'iilmhti. 
-  Ih'liil  (lu  .Missi!.si|i(ii  |icii,hiiil  l(!s  ciiics  : 

A  (!ii|i('liii'ai'(l('aii.  en  aiiKiiit  (In  t'iiiilliii'iil  (le  l'OJiio    ....     28  0>S'2  iiii'li'cs  ciilies. 
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l/Ai'kiuisas,  aii(|iiol  Jdiiol,  son  (It'couvroiir,  donna  lo  nom  do  liviôrc 
|i;iziiv.  s'iniil  au  Mississippi  à  jxmi  pirs  à  moitié  chemin  oniro  loconflucnl 
(lo  rohio  ol  celui  de  la  Itivicro  llonfjo.  V.o  n'est  pas  un  cours  d'eau  aussi 
pnissanl  (|u'on  le  croirait  en  voyant  son  liacé  sur  la  carie.  Bien  qu'il 
ail  TùiM)  kilomètn.'s  de  lonjr,  il  n'est  pas  assez  abondant  pour  rester  navi- 
•ridile  pendant  toule  l'année,  et  même  à  son  embouchure  les  bateaux 
;i  vapeur  sont  fréquemment  arrêtés.  La  pluie  ((ui  tombe  dans  les  prairies 
poudreuses  de  l'Ouest  ne  sul'lit  pas  à  alimenter  un  courant  considérable.  Il 
iircnd  son  oriyine,  comme  le  Missouri,  dans  le  cœur  des  Hocheuses,  au 
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d  après  lus  ^eo^raphes  du  Transcontinental  Survey 
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iiiilicii  diin  "  parc  »  ou  cir(|ue  élevé,  (pie  dominent  les  plus  (ières  moii- 
Nijiiies  du  Colorado,  à  l'es!  le  Liru'oln,  au  sud-ouest  le  Harvard:  immé- 
(liiilenienl  à  l'ouesl,  sur  les  versanis  opposés,  naissent  des  ruisseaux  (|ui  se 
MMM'iil  dans  le  (Colorado  par  le  (irecn  et  le  (îrand  hiver,  (loulani  d'abord 
Mil  sud,  puis  à  l'est,  j»ar  des  cluses  prol'oiules,  l'Arkansas  a  déjà  i'ourni 
les  deux  tiers  de  sa  cliiile  lorsque,  à  l'ueblo  (li.'ji  mcires).  il  éclia|ipe 
il  la  réfiion  des  moula<,Mies  pour  descendre  en  serpenlani  à  travers 
\i"<  sieppes.  Traversanl  une  région  analojiue  à  celle  du  Missouri  par 
la  ritrinalion,  la  penle  el  le  cliuial,  il  décrit  aussi  une  courbe  vafrue- 
mciil   [larallMe  à  celle  du  firand  lleuve  des  plaines  sepicnliionales',  el  ses 
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iillluctils,  If  (liinnrioii  aux  «'aux  ronges,  la  (laiiadian  Hiver,  tiéo  au  milieu 
(les  laves,  l'cssenihleiil  éj^aletnetil  aux  liihulaires  du  Miss(uni,  tels  (juc  la 
IMalle  et  le  Kausas.  Filets  d'eau  sans  profondeur,  ils  se  ramilienl  sur  un 
lond  de  sable  enli-e  des  berges,  fort  éloignées  l'une  de  l'autre,  qui  eiilci- 
uient  aussi  des  bottoms  ou  "  Tonds  )>  de  terres  fertiles,  nalurelieiiitiii 
boisées.  Ces  cours  d'eau  plais  ne  sont  navigables  (pu*  pour  les  pirogui^. 
Avant  les  pluies  de  pi-inlemps,  le  voyageur  Hoone  trouva  le  lit  de  la  (iaiiii- 
dienne  eoniplèlemenl  dessécbé  à  l!2U((  kilomètres  de  sa  source,  c'est-à-diiv 
à  une  distance  aussi  grande  que  celle  des  origines  du  Danube  à  Ihidapc-l. 
I/exploraleur  (iregg  erra  plusieurs  jours  avec  sa  caravane  à  la  recberclic 
de  la  rivière  (iimarron,  nommée,  la  «  Fugitive  »  par  les  premiiis 
voyageurs  espagnols,  parce  qu'elle  disparaît  souvent  et  qu'on  en  cbcrclM' 
vainement  les  traces  :  il  reconnut  qu'il  l'avait  passée  depuis  longlein|is, 
et  {|ue  les  sables  l'avaient  enipck'lié  d'en  distinguer  la  coulière.  (Juaiit  n 
la  Canadienne,  elle  doit  son  ap|)ellatio»  à  des  trappeurs  franco-canadiens. 
Un  des  allluents  de  celle  rivière  a  re«,'u  le  nom  de  Dry  Hiver  ou  »  Sèche  >, 
parce  que  l'eau  passe  invisible  au-dessous  de  l'arèiu'  du  large  lit;  (ui 
trouve  la  nui!  quelques  llaques  d'eau  dans  les  creux,  mais  à  la  clialeui' 
du  soleil  elles  s'évaporent  bientôt'  ;  en  certains  endroits  il  serait  dange- 
reux de  traverser  ces  sabb^s,  pres(|iie  aussi  iluides  que  l'eau  souterraine. 
A  l'ouest  du  100'' degré  de  longitude,  jusqu'à  la  base  des  Hocheuses,  il  csl 
peu  de  rivières  <pii  ne  roulent  une  eau  légèrement  saline*. 

Kn  arrivant  près  du  Mississippi,  l'Arkansas  entre  dans  une  région  basse 
analogue  à  celle  du  «  Pays  Fllondré  »  et  s'unit  à  la  lamure  d'une  rivièiv 
(|ui  lui  vient  du  nord,  apportant  les  eaux  de  Wbite  Hiver  et  de  lilack 
Hiver,  la  «  HIancbe  ><  et  la  i<  Noire  ».  lia  aussi,  dans  le  delta  coumiun  de 
Mississippi,  Arkansas  et  Wliile  Hiver,  les  courants  se  balancent  dans  un 
sens  (ui  dans  un  autre,  suivant  la  hauteur  relative  des  crues  et  l'abais- 
sement des  maigres  dans  les  trois  bassins.  I.e  lacis  des  bayous  chan- 
geants ressemble  à  ces  engorgements  où  l'aboudance  du  sang  forme  un 
réseau  de  fausses  artères.  Fn  ces  régions  au  relief  iiulécis,  la  terre  fernic 
et  les  eaux  déplacent  fré(|uemment  leur  domaine.  Un  village,  Na|H)leon, 
situé  sur  la  rive  méridionale  de  r.\rkansas,  à  son  embouchure  dans  le 
Mississi[q)i.  a  disparu  et  l'on  montre,  en  plein  courant  mississippien,  l'en- 
droit où  il  se  ti'ouvail  autrefois'". 

FiCS  plaines  i|ui  s'étendent  en  face,  de  l'autre  côté  du  Mississippi,  a|qiar- 

'   Italiiwin  MiilIlKinst'N.  Vuin  ilis.iisxipiii  :»»i  l'vhenijcbirijc. 

*  .1    \V.  l'iisli'r,  ili.snisriiipi  Villlcii. 

*  CIt'iiiciits  (Miiik  Tw.iiii),  Li/'c  0/1  llie  Mmissippi;  -   Roilw.iy,  iiiiiiioiii'  cilc. 
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liL'iiiu'iil  il  uiio  l'ivii'i'e  d'un  liiihlo  versani,  ([ui  jiourliiiil  os!  j»i('s(nit' 
Mii'-si  al)oiulanli'  (juo  l'Aïkaiisas  :  c'est  le  Ya/oo,  formé  d'un  }j;rand  iioinlue 
(le  paresseux  bayous  errant  en  des  plaines  i|ui  paraissent  avoir  é(é  une 
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(Icniliic  lacustre,  l'arnii  ces  hayons,  plusieurs  prendraient  leur  orijiiiu' 
ilaiis  le  Mississip|ti  si  des  travaux  d'art  ne  leur  harraieni  le  |mssajie  :  ainsi 
le  liassin  fluvial  du  Ya/oo  constitue  un  delta  inlérienr  du  Mississippi,  l'n 
lie  ces  canaux  commen(;ail  jadis  à  une  onverlure  de  la  hrèclie  niississip- 
liieiine.  dile  Ya/oo  (laie  ou  «  l'iu'ie  du  Ya/oo  »,  et  s'unissait  au  Sunilower, 
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ariliKMil  (iii  Vnzoo,  puis  au  Ya/oo  lui-inrnK-,  tlout  il  tloultlail  le  volume: 
culin  il  iTvciiail  vers  le  IUmivc  à  ôOO  kiloniî'liL's  do  la  prise  d'eau  supé- 
rieure. J>es  plauleurs  reruiJ-renl  celle  »  jK)rle  »  par  uue  j)i()di}iieuse  IcmV, 
la  plus  l'urle  des  hoi'ds  inississippiens,  alin  de  desséchei'  les  lenaius  d'i  n 
liaul  el  les  niellie  eu  culture;  niais  depuis  celle  épuipu-  les  rivit-res  dVn 
l)as  niauquenl  lelleuienld'ouu,  que  la  uavi^aliuii  y  est  suuveul  dil'licile  pen- 
daul  d(^  lou^s  mois.  Lors  dos  crues,  l'eau  du  Mississijtpi  relluo  au  loin 
dans  le  iil  du  Vazoo  el  l'ait  iouglemps  équilibre  à  son  couraiil. 

I.es  détours  semi-circulaires  el  presque  ontièrenu'nl  annulaires  soni 
très  nombreux  sur  le  cours  enlier  du  .Mississippi,  mais  nulle  part  ils  ih' 
so  suivonl  avec  uue  ré<i;ularilé  plus  cousianle  que  dans  la  partie  iidérieiiiv 
du  cours  moyen,  enlre  l'Arkansas  el  la  Rivière  Uoufje.  Souvent,  aprî-s  un 
lon<i  délour  do  plusieurs  lieues  en  suivant  le  (il  du  courant,  les  eniltarca- 
lions  se  relrouvenl  à  une  faible  dislance  el  en  vne  du  point  (pj'elles  mil 
(|uillé  plusieurs  lioures  auparavant.  Dos  niéandios  do  '25,  même  de 
05  kilomètres  en  développement,  comme  ceux  de  Terrapin  ol  de  I*alm\r;i, 
ne  laissent  pas  même  un  demi-kilomètre  de  larficur  à  l'istlimo  (|ui  sépiirc 
les  deux  courbes  de  l'amonl  el  de  l'aval,  .\ussi  le  l'aible  pédoncule  a-l-il 
élo  souvent  rompu  par  les  eaux  qui  ne  cessent  d'airouiller  les  terres 
meubles,  el  la  boucle  inachevée  se  trouve  soudain  clianjiée  en  un  anneau  : 
le  courant,  cessanl  de  décrire  une  loiifiue  c(»urbe,  se  préci[)ile  par  le  canal 
rapide  de  l'islbine,  ol  l'ancien  Iil  n'esl  plus  <[u'uii  lac  ciiculaire  aux  eaii\ 
liauquilles;  Slialer  lui  donne  le  nom  de  moal,  »  douve  >-,  coninu'  aux 
fossés  délaissés  qui  entouronl  une  ancienne  forteresse.  La  coupinc  du 
lit  se  l'ail  d'ordinaire  n(ui  [lar  la  courbe  d'en  liant,  d'où  se  préci|>ite  le 
Ilot,  mais  parcelle  d'en  bas.  où  l'eau  plonge  par  uiu'  chute  soudaine: 
de  ce  c()té  l'érosion  s'acconqdit,  avec  une  rapidité  prodijiieuse,  |i;m 
l'allouillemenl  des  berj^cs  déchaussées;  on  voit  alors  des  hectares  de 
terrain  disparaître  en  (piel(|UOs  secondes,  avec  un  bruit  d'arlilleiie '.  l'Iii- 
sieurs  jours  se  passent  sans  que  les  bateaux  à  vapeur  puissent  remonter  le 
formidable  courant  du  raccourci.  La  jduparl  des  lits  imuveaux  aiii-i 
formés  dejiuis  ipie  les  Kuropéens  connaissent  les  bords  du  Mississi|ipi. 
se  sont  (uiverls  sans  l'intervention  de  l'honnue  :  on  peut  citer  eiilre 
autres  le  iKl-offdii  llorseshoe  ou  du  «  Ker  à  fiheval  >\  qui  se  produi^il. 
en  1(S5!),  à  (|uel(|U('  dislance  de  l'endiouchure  de  l'Arkansas,  évitant  aux 
embarcations  un  détour  do  |)lus  do  50  kilomèlres.  D'aulres  canaux  ont  en 
partie  une  orifdne  artiliciello  :  telles  sont,  en   Louisiane,  les  brèches  qi:i 
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iMiiicnl  encore  les  ikiiiis  IVaneais  de  <(  ''oinle-(Àui|)(''e  -  cl  de  u  Haccoiirci  >  . 
Au  premier  alxicd,  il  semldcrail  IbrI  siinjde  de  reclilier  ainsi  le  coins 
siimiMix  dn  Mississippi  pour  aliréffer  la  lonffueur  de  la  navijialion  ;  loiile- 


N"   «5.    —   CdNFI.lKNT    IIK    1.  AIIKASSAS. 


D'aiin*>  li'>  inj:i''rui'Ui>  fV-ilriMiix. 


I)i;jiii'. 


I.aiicii'ii  l'iiiphui'ijioiit  ili'  .NapiiliMiii  l'-t  aujounl'liiii  n'cniivci-l  |iai'  li's  caus. 
1     »75  ooo 
0  i»  Kil. 


lois  le  hilancenieni  du  (loi  de  l'un  à  l'aulrc  cùlé  de  la  vallée  se  l'ail  d'une 
iiiaiiière  réfiulière,  les  méandres  ;  ii|)primés  sonl  remplacés  par  d'autres, 
l'I  les  racciiurcis  ohlenus  sm-  un  point  se  [lerdenl  hienlôl  ailleurs.  L'aspecl 
lie  la  (lé|)ression  mississippienne,  avec  son  lleuve  vivant  au  milieu  et  ses 
Meuves  latéraux  éteints,  montre  (|ue  le  courant  n'a  cessé  d'onduler  à  droite 
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(>l  à  ^::mk'Ii(>,  (Ml  iiii  iiioiivciiKMil  (oiilinii.  Lrs  ilos  dovcMiiics  |téiiiiisiil(>s,  les 
pirsqu'ilcs  se  rcporlt'iil  (rniic  rive  l\  l'iiiitit',  i-l  |iiii'  suite  (■liiiiijrt'iil  en 
inèiiu'  temps  do  juridiction  :  e'est  ainsi  ([ue  l'Ile  î>'2,  paît  de  r.\ikaii>a-, 
a  été  <l()iiiiée  par  le  Meuve  à  l'Klal  (t|»posé.  (>|ieiidaiit  une  île  de  l<»(l(l  lin- 
lares,  le  numéro  7i,  entre  les  Klats  Arkansas  el  Mississippi,  ii'a|iparliiiil 
ni  à  l'un  ni  à  l'autre  domaine  politiipie,  et  son  propriétaire  ne  paye  auciiii 
im|)ùl'. 

Celte  mobilité  du  (louve,  sorpenl  (pii  déroule  ses  anneaux,  expli(|ii(' 
l'aspeet  dos  rivages.  Il  faut  avoir  voyajié  dans  les  l'oièts  vierj;es  pour  se 


\('C 


laire  une  idée  du  sileiioe  dos  jjords  mississippions  dans  la  partie  moyenne 
de  son  eoiirs.  On  se  lijiuro  assez  généralement  vu  Kurope,  el  mémo  dans  la 
Nouvvlle-Aiigleterro,  que  les  rives  de  ee  lleiive  sont  eiiltivées,  el  ipie  le». 
liameanx,  les  villages  s'y  sueoèdent  sans  intorruption.  il  n'en  est  rien  : 
les  roréls,  les  ilos  eouverlos  de  saules,  les  pointes  de  sable  se  suivent  a 
une  désespéra  nie  iinirormilé,  el  l'on  peut  voyager  des  journées  entières 
sans  voir  sur  le  rivage  une  Iracc  du  séjour  de  l'Iiomme.  Les  vapeurs  gron- 
dants se  roneontronl  avec  leurs  populations  de  voyageurs,  el  remplisscil 
uii  instant  l'espace  de  mouvomenl  el  de  bruit,  augmeiilanl  encore  |)ar  le 
contraste  le  mystère  des  l'orèls  riveraines  :  quand  ils  soiil  passés,  loul 
retombe  dans 


niorn 


e  traïKpiillilé  de  la  solitude.   Les  berges  ne  siml 


a  ses 


stables  ipio  sur  un  petit  nombre  de  points  el  n'oirrenl  à  l'Iiomme  et 
travaux  ipie  de  rares  terrasses  d'appui.  Depuis  ipie  l'exploration   scieiili 


Ikiiio 


pie  ilii  .Mississijipi  a  commence.  Ions  les  voyageurs,   Lyell  siirtoiii.  on! 
remaripié  que  la  rive  droite,  en  aval  de  l'Obio,  osl  l'orméo  exclusiviMiiciil 


(1  a 


lliivions,  tandis  (pie  les  Falaises  dominent  la  rive  gaiicbe.  Kn  un  lie 
seulement,  pivs  du  village  de  llelena,  voisin  de  la  bouclie  du  Saint  Francis 


le  (1 


envo  se  rau 


)rocb 


dl 


10  assez  des  collines  de  sa  rive  ( 


Iroit 


(>    pour  (pi  on 

puisse  distinguer   dans    le  l(»iiitain  les   lianlours  couvertes  de  l'orèls.  A 
le  Mississippi  vienl  se  lieurler  (piinze  fois  contre  des 

(les  anciens  vovaaeurs 


esl,  au  contraire 


roclioi's  (I  origiiie  eoceiie  :  ce  sont  les  c<  ecores 
fran(;ais.  Sur  cliacune  de  ces  collines,  aux  rouges  escarpements  ravin(''s  par 
les  pluies,  ont  pu  s'établir  des  l'oinies,  se  construire  des  villages  on  des 
cités;  on  y  tnmve  (;à  et  là  (piel(|iies  ruines,  anciens  postes  militaires  d'In- 
dieiis  ou  de  blancs,  aux(|uels  les  liabitants  actuels  donnent  le  nom  géin'- 
ri(|ue  de  Solo-caïups,  comme  pour  l'aire  lioniinage  de  tous  ces  travaux  an 
premier  Kurop(Vii,  llernando  de  Solo,  (|iii  francliil  le  Mississippi '. 


Miiili  Twiiiii,  oiivrii}.'!'  cili'. 
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(ilieivliiiiil  il  i'.\|»li(|U('r  celle  leiulaiife  du  lleiive  à  peser  sur  la  rivi-  j-auilie 
lie  sa  vallée  (ralluvions,  Lyell'  l'atlrihiie  à  la  jiressioii  des  jurandes  rivièies 
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venues  de  l'ouest,  du  Saint  Fiaucis  à  la  lUvière  Houj-e,  qui  reinplissent  de 
Icuis  a|)|)orls  la  partie  occidentale  de  la  vallée,  rejetant  ainsi  le  Mississip|»i 
MTs  l'est.  Celte  hypothèse  est  évidemment  erronée  :  le  volume  de  cours 


Visil  to  Ihc  United  Stales. 
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irciiii  il  un  l'alhli'  drliil  iclalil'  ii'iiiiiail  |iu,  sur  unt>  liiii^ut'ur  de  INDU  l\l>. 
ini'Iros,  n'jrici"  vers  l'csl  une  masse  li<|ui(lc  au  moins  dix  l'ois  pins  fiiaiuli  . 
Sous  la  pression  d'une  petile  riviJ'ie  comme  l'Arkansas,  le  Mississi|mj 
sei'iiil-il  l'oiré  d'empiéler  sur  sa  rive  fiauclie.  comme  si  le  {jrand  lleuve  ({m 


N"  Oi.  —  ii.\(:<:(Hiiri'i  \i-  ciinfu'Knt  iik  i.i  iiivikhk  iimiiK. 


porte  lanl  d'alluvions  ne  pourrait  pas  aussi  s'em|tarer  de   celles  de  l'Ar 
1  suivi-e  son  cours  réjrulier  vers  la  mei-,  en  halayanl  l<'s  (piehpie- 


Kansas  i 


Itancs  de  sahle  ou  d'arfiile  cpie  son  al'lluenl  aurait  déposés  dans  ses  crut 
Il    semblerait    naturel   que    le   Mississippi    empiétât    sur    sa    live   droite, 
puiscpie  le  simple  UKUivemenl  de    rotation  de  la  Terre  autour  de  son  a\( 


devrait  en  ellét,  si  d'auti 


es  causes  n'aj^issaient  en  sens  inverse,  détourner 
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le  ciiiiis  (lu  nciivr  vers  sa  (Intilc,  de  inômc  qu'en  Kui'()|)('  il  (U'Iounic 
((•lui  (le  la  ^(^l^,^•^,  cl  eu  Asie  celui  de  I'IikIiis'.  Il  n'en  es!  rien  cependanl  : 
rciidioucliurc  du  .Mississi|i|ii  est  (renvir(Ui  six  dciiivs  plus  avaiurc  vers 
IC-I  i|uc  les  lacs  de  la  source.  La  cause  en  reinoule  ceilaineinenl  à  l'ar- 
cliilcclui'c  de  la  masse  conliiienlale.  Les  lleuves  ont  pour  penle  fi(''n(''iale 
cille  de  la  coiitive  (|ui  les  polie.  De  nu-uie  (pie  l'Alabama  descend  au  sud- 
(iiic^l.  eu  |ii(d()Uf;('iiieiil  des  vall(''es  leiiiiiiiales  des  Appahiclies,  cl  (pie, 
(l;in-  le  Texas,  Ions  les  cours  d'eau  suivent  l'inclinaisoii  des  |)laiiies  (pii 
lliiinpienl  la  hase  des  iiionla^iiics  Itoclieuses,  de  UK^'iiie  le  Mississippi,  retenu 
(liiiis  la  ({('pression  iiK'diaiie  de  rAiii(''ri(pie  du  Nord,  entre  les  deux  sys- 
Ij'iiies  (le  saillies  lal(''rales,  a  surtout  (''l('  iiilluenc(!  dans  son  cours  par  les 
loi'iiialions  les  plus  puissantes.  Tout  l'espace  compris  entre  les  Uoclieuses 
cl  le  Mississip|)i  peut  (Mre  coiisi(l('ré  comme  un  immense  talus  de  di-liiis, 
(Idiil  le  Meuve  lonjic  la  hase  en  se  dirificaiil  vers  le  <;oll'e  du  Mexi(pie, 

le  coiilluent  de  la  Uivif're  Rouffe  [Red  l{ivev),  à  ÔOO  kilomJ'tres  de  la  mer, 
iii;ir(pie  eu  MK^'iiie  temps  le  commeiicomeiit  du  delta.  Ce  firaiid  trihulaire, 
|iarall('l(î  dans  son  cours  à  la  Canadienne,  au  Cimarron,  à  l'Arkunsas,  el 
(■(iiiroiidu  jadis  avec  un  Kio  Colorado  trihutaire  de  la  Canadienne,  ne  liait 
[y,\^,  comme  ces  rivii'res,  dans  une  vallée  des  Rocheuses,  mais  dans  une 
crcvas•^e  des  .<  Plaines  Jalonni-es  »  ou  LIano  Eslacado  :  il  jaillit  au  l'ond 
(riiiic  cluse,  à  SdO  mètres  do  hauteur  ahsolue,  à  200  mètres  au-dessous 
(les  corniches  du  rocher  (|ui  reiilerme.  Vax  croulant  vers  l'est,  le  ruisseau 
(Vliappe  au  (K'-tih';  pour  entrer  dans  la  steppe  el  se  in(''ler  à  d'autres  lilcls 
d'eau,  comme  lui  pres(pie  tous  salins  :  pail'ois  le  lit  sahleux  reste  à  sec  à 
[tlu^icurs  centaines  de  kilomètres  de  sa  source.  A  l'eudroil  où  elh;  s'unit 
au  l'aise  Washita,  la  Uivière  RouffC  roule  un  (lot  ixM'maiient,  mais  non 
encore  iiavijiahle.  Apri's  avoir  re(,'u  d'autres  allluents,  elle  se  reploie  vers 
le  sud.  el  p(''iiètre  dans  une  réfiiou  basse,  parsemée  de  grandes  napp(^s 
laciislres  et  pai'i'ois  iTcouv(M'le  en  entier  par  les  eaux  d'iiiondatioii. 

I.c  harraij;e(pii  relient  ains.  rivière  el  lacs  n'est  [)oint  un  seuil  de  rochers, 
mais  un  amas  de  troncs  d'arbres  échoués  en  quantités  prodi<.;ieuses,  uik^ 
accuiinilalion  de  bois  ([ue  les  crc'oles  rran(,'ais  appellent  >'  embarras  »  el 
ijuc  les  Anglo-Américains  oui  désigné  par  le  nom  de  i-afl  ou  »  radeau  », 
(|in)ii[(ril  ue  Hotte  point  el  barre  le  lit  dans  toute  sa  prol'oudeur,  laissant 
(lo  nappes  li(piid(>s  le  conlourner;  il  se  compose,  en  n'-alilé,  non  d'une 
masse  conliime  el  compacte,  mais  d'une  cin(|uanlaine  ou  soixantaine  de 
las,  ayant   respecliveinent   quehpies  centaines   ou  quehiues   milliers  de 


'  \oii  Itai'i',  liiillelin  de  l'Académie  de»  Sciences  de  SaiiU-Pétcrsboury ,  5  fi'v.  IKiO. 


.■I  '» 


7.ùi 


NOUVELLE  C.fiOGRAI'lllE  l'MVEKSELLE. 


iiiiïlres  on  ion^:ii(Mir  cl  st''|»invs  |iiii-  des  iiilt-rviillfs  dViiu  (lormnnlc.  I.i' 
amraiil  imil'iic  à  cliiKiiic  ciiic  d'iiiilivs  ailtrcs  qui  s'anvlciil  sii;  le  î;  u- 
l'ii^r  «>l  le  IdiiI  •^l'aiiilir  (l'aiini'T  rii  aiiiu'><>  vers  rainoiit,  tandis  qu'ni  ii\,i| 
<|Ut'l(|n('s  li'oiKs  SI!  dôlai'lii-nl.  l/oltslrutlioii,  rcnionlanl  siiiis  ('csM'.s'aMiiKc 
inc'i'ssannufnl  vers  le  liant  ((»nnn('  niic  dijinc  lldllanlt'.  Kn  IS.'^S,  rnn- 
Imrras  avait  ponssé  son  Tninl  snitôricnr  à  (>."()  kilomt-lirs  i.'i  fonilunil  i|c 
la  Hivii'ir  IUmi^c^  oI  dn  Mississippi;  depuis  IS.",",  il  avait  ^ajirir  dr 
.Ml  kilonit'li'i's,  avec  une  vitesse  moyenne  de  "2  kilonii>tr(>s  par  an.  I.e^  Iiks 
lel'oulés  elieininent  aussi,  reeouviant  les  prairies  et  ies  lorèts.  I.a  \,i-lc 
surface  oeeu|)ée  par  le  lac  (laddo  était  encore  une  prairie  i'i  la  lin  du 
siècle  dernier  et  les  Indiens  y  chassaient  le  ImiIIK'.  Le  lac  llistineau  s'ol 
loiiné  de  la  même  manière,  et  les  troncs  des  «  cyprès  »,  aux  liranclic- 
ronipues  par  le  temps,  restent  delioni  au  milieu  de  l'eau  noirâtre,  eni|ili(' 
de  débris  pulréliés.  L'embarras  a  clian};é  délinilivenu-nt  la  pliysionimiii' 
généiale  de  la  contrée  ;  en  ceilains  endroits,  les  arbres  pourris  avaiml 
perdu  leur  consistance  li^fuense  et,  devenus  terie  vé{iélale,  alinientaiciil 
une  lorèl  vivante.  Pour  rétablir  la  navij^alion,  le  j^onvernement  de  lu 
l,ouisiane  lit,  dès  l'année  IS2S,  commencer  les  travaux  pour  la  deslrnclinii 
des  embarras,  (|ui  obstruaient  alors  la  rivière  sur  un  développemenl  de 
'200  kilomètres  environ.  Peu  à  pou  on  les  réduisit  au  dixième  de  leur  Inn- 
{iueur  première,  mais  la  guerre  civile  vint  interrompre  l'œuvre  de  déjia;i('- 
ment,  que  l'on  a  re[)riso  depuis,  en  se  bornant  îi  couper  directemeni  iiiic 
voie  navigable  à  travers  la  masse  cnclievètrée  dos  arbres.  Acluelleniciil 
le  cbonal  de  navigation  est  complètement  libre  jusqu'à  Sbreveporl,  ;i 
450  kilomètres  de  l'omboucbure  de  la  Rivière  Rouge'.  Dans  le  Mis- 
sissippi même,  d'anciens  lits,  complètement  obstrués  par  les  arbres,  (uil 
été  délaissés  par  le  fleuve,  qui  s'en  creuse  de  nouveaux;  mais  il  ne  s'y 
l'orme  plus  d'embarras,  quoique  pendant  les  crues  le  courant  continue 
'le  charrier  des  troncs  d'arbres  :  les  scieries  échelonnées  de  distance  en 
dislance  arrêtent  les  grosses  pièces  à  leur  passage,  et  vers  \c  bas  du 
Mississippi  il  ne  reste  plus  que  des  branchilles,  des  herbes  ol  des  roseaux. 
On  débarrasse  aussi  le  lit  de  ses  «  chicots  »,  les  snar/s  ou  sduycis  dis 
Américains,  ces  gros  arbres  échoués  dans  la  vase,  à  demi  cachés  par  l'eau 
boueuse,  qui  menaçaient  les  navires  do  leur  tronc  redressé  ou  d'une 
branche  en  pointe. 

En  aval  de  l'embarras,  la  Ilivioi-e  Rouge  l'orme  encore,  près  d'Alexandria, 
de  petits  rapides,  dinicilcs  à  franchir  pendant  la  saison  dos  maigres,  puis, 
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iipivs  avoir  rt'(;u  le  NVasIiiia  ou  lllack  Hiver,  «jiii  (Icscciid  ilii  nord  |)n>s<|U(> 
liiiriillt'ItMiicnl  au  grand  llcuvr,  elle  cnlrt'  dans  le  dnlali"  des  catiaiix  où 
>';ill]rui'*Mil  les  eaux  jaunt's  du  Mississi|)|M  v\  l*>  flol  luiiniltir  <l<-  la  itiviiTc 
lliiii^v.  (lcll(>-ci  u'osl,  dans  l'Iiistoiiv  •i(''ologi(|ui',  (|u'un  arilut-nl  lriii|M)i'airt> 
(lu  Mississi|)|)i.  A  une  époquo  aniôricui-r,  tdli'  n'alh'i^^nait  prohahlrnicnt  pas 
le  lliMivc  majeur,  el,  le  laissant  à  un<>  (-(>nlaiued(>  kiloniètics  à  l'esl,  s'i'cou- 
lail  direclerneni  vers  le  ffolle  du  Mexi(|ue  par  le  lar^^e  lil  <preniprunte 
(le  nos  jours  le  Itayou  Ttrlie.  Le  Wasliila,  et  sou  proloufienienl  lilack 
Hiver,  s(>  dirigeait  aussi  vers  le  sud  en  ileuve  iiHl(''pendanl,  se  eonlinuaul 
jiiMlu'à  la  mer  [tar  le  lit  du  hayon  Atelial'alaya.  Mais  l(>s  divagations  iiurs- 
siiiles  des  cours  d'eau  (Uil  lini  par  les  réunir  en  un  laltyrinlhe  de 
ciiiiaiix  :  eoninie  un  nonid  rattachant  le  |)i(>d  de  trois  liges  à  ramure  louHue, 
lin  lacis  de  hayons  relie  le  .Mississij)pi  aux  rivii-res  voisines  cl  manpie  l'eii- 
(JKiil  pr('>cis  où  les  eaux  du  triple  courant  se  ramiiient  enhranchesdisliiutes 
MIS  la  mer.  Toutelois  les  trois  cours  d'eau  ne  se  sont  pas  i\u'\v>  Iranclie- 
iiiciil  et  la  scission  tend  à  se  l'aire  de  nouveau  :  déjà  la  Hivii-re  llouge  ne 
('iiiiiinuniipie  plus  avec  le  Mississip|)i  ipie  par  un  large  canal  au(|uel  on  a 
iloiiiié  le  nom  de  "  Vieille  liivière  »  [Olil  Itircr),  et  sans  les  travaux  des 
iiig('>!iienrs  la  navigation  finirait  par  d(>venir  impossihie  entre  les  deux 
llciives'.  I'ré(|uemmenl  des  hancsde  vase  ont  lermé  l'entrée  de  la  rivii're 
;iii\  haleanx  à  vapeur  du  Mississippi.  On  a  projeté  d'arrêter  |mr  une 
ili^iie  l'eriliienl  Atelial'alaya,  pour  rejeter  les  eaux  de  la  liivii-rc;  lîouge  dans 
le  clieiial  de  la  jonction.  Mais  les  crues  dérangent  tous  les  calculs  :  parfois 
le  ((iiiiaiit  du  Mississip|)i  se  porte  vers  l'Atcliaralaya,  comme  si  le  Ileuve 
viiiilait  descendre  à  la  mer  par  la  voie  la  plus  courte'.  Dans  ces  paiago, 
l('<  "  lournants  »  ou  remous  du  Mississippi,  tirs  re(lout(''s  des  halelieis. 
iiiiMlilient  souvent  de  oO  à  (!()  centimJ'tres  le  niveau  lluvial  |)ai'  lems  vastes 
(iiliiniioirs  ou  leurs  houillons  de  rellnx"'. 

Le  iiomhre  des  hayons  du  delta  niississippien  (pii,  au  lieu  de  revenir 
liiiiis  le  Ileuve,  coulent  lihremenl  jusiin'à  la  mer,  change  de  s'ùrUi  en  siJ'de. 
(Iiili'e  le  Mississippi  proprement  dit,  les  hraiiches  actuelles  du  délia,  en 
Miiioiil  de  la  «  |)atte  d'oie  »,  sont  l'Alchal'alayt'i,  le  hayon  l'hupu-mine  el  h; 
liayou  Lal'ourche:  d'autres  ont  été  supprimées  par  les  travaux  des  riverains, 
(It'sireux  de  coiH|uérir  des  terres  à  la  culture,  en  ass(''chant  le  sol  trop 
liiiiiiide  de  la  contrée.  Les  trois  hayons,  dont  le  plus  considérahie  est 
l'Aklialalaya,  se  ramili(Mit  égah^nicnt  à  la  droite  du  courant  principal,  el 
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vont  (lo  lac  on  lac,  de  marais  on  marais,  rojoindro  les  oanx  l)assos  de  la 


nier 


I  I  OUI  s|  dos  passes.  Jadis,  sur  la  iivo  o|)|m>s(''(',  un  au 


lire  I 


irgo  clliucnl 
Ml 


bayou  Ihcrvillo,  se  dovorsail  dans  lo  tiollc  du  .M('xi(|U('  par  les  lacs  Man- 
ropas  cl    l'onlcliarlraiii,    cl   y  ])ortait  licaucoup  d'eau  pcndani  l'Iiivei'  :   i| 


aurait  pu  acquérir  <piel((ue  importance  comire  voie  commerciale  ^i  on 
avait  eu  soin  de  l'entrelenir;  mais  de  nos  jours  il  re>le  vdditéré,  saui'  d.iiw 
les  périodes  d'inondation.  H  clail  déjà  partiellement  (distiiié  par  des  <'  nn- 
liarras  >  d'arlires  li  rs-pio  le  «iéuéral  Jackson  le  lit  luniclier,  quelip-e  leiii|is 
avant  la  bataille  de  la  Nouvelle-Orléans,  pour  empèclier  les  Anjilais  de  le- 
monter  par  celle  liranclie  cl  dt  redescendre  ensuite  avec  le  courant  ilii 
lleuve  sur  la  métropole  de  la  i.oiàsiaiie.  On  a  maintes  l'ois  pr<  posé  de  rou- 
vrir ce  canal  ;  mais  il  permettrait  aux  eml)ai'calious  d'éviler  le  déiiKU' 
|tar  la   Nonvolle-Orléans  et,  pour  celle  raison  même,   ce  projet  sera   loii- 


jours  écarté   par  les  néiiocianls  de  la  cité  louisianaise. 

Ue  (lairo  à  son  délia,  le  Mississippi  diminue  constamment  en  lariici 
mesure  (pi'il  se  rapproche  de  la  mer.  Knu'c  le  conllueiit  de  l'Oliio  e' 


n  a 


(  elii! 


dt!  l'Arkaiisas,  la  larjiciir  moyenne  du  lleuve  est,  pendant  les  crues,  de 
ir>r»(),  et  à  l'étiage  de  lO'iT  mJ-Ires;  entre  l'Arkaiisas  et  la  Hivière  lionne, 
le  lit  n'a  plus,  selon  la  liaiileiir  des  eaux,  (pie  l"!?»'!  ou  i('Ji  mî'lre-i  de 
lai'fic;  <Mi  aval  de  la  llivii're  lloiific  juscpi'au  liayoïi  Larourclio,  la  larj-ciir 
est  rédiiile  à  !H)()  ou  (S.KI  mèlros;  enliii,  du  Itayou  Lafonrclie  à  la  hilurca- 
tidii  d',s  passes,  le  Mississippi  n'a  plus  ipie  7i(),  on  même,  à  l'étiaiic,  ipic 


(ÎN(I  mi'lres  de  rive  à  rive.  Kn  revaiu 
d'aimnieiiler  iramoiil   eu  aval  :  de 


lie,  la 
l'Ol 


proloiideur  du  lleuve  ne  ce 


110  a 


'Ark 


aiisas,  le  l'ond  du 


lil 


relève  encore  cà  et  là  en  seuils  ayaiil  au  iiKtiiis  ."  mJ'Ires  d'eau  sur  l'oli-.!;!- 
cle;  mais  l'épaisseur  liipiide  est  en  moyenne  de  1,'tà  '2(i  mètres,  piii-  elle 
s'accroît  à  ."i  ou  ."!)  mètres  dans  la  partie  inréiieiire  du  Mississippi,  enirc 
le  Ya/.oo  cl  les  passes.  Au  pied  de  la  l'alaise  du  "  (iraud  CiouH're  ",  — 
appellation  fraiiç^aise  reprodiiile  jiar  les  Américains  sous  la  l'cu'ine  de  (iraiid 


liiil 


la    sonde   n'alteint   le    l'ond 


<pi  a 


()'(•  mi'lres.    I,'acct;)isseiiieiil  du 


lleuve  en   proroiideiir  siirtit  à   |)eu  |)r('s  pour  compenser  sa  diminiilioii  de 

'  la  même,  cl  d'ailleurs  le  lil   lluvial,  l'oriné  d';.!- 
liord<.  se  creuse  suivant    la   |iressioii  du  coiiranl,  de 


larirenr.  Sa  canacité  rest 


liivions  comme  se 


manière  à  maintenir  une  pente  éfiale  dans  la  nappe  sii|»ei'licielle  des  eau\. 

ilans  les  plaines  alluviales  du  Mississippi,  on  ne  voit  (pie  de  l'eau,  de- 

lioues  et  de  crasses  terres  déposées  par  les  crues;  lliiinplireys  et  Alilxil,  le- 

aiiteurs  de  l'ouviaye  le  plus  considéraldc  ipii  ait  été  écrit  sur  le  Missis- 


'   lliiilriiiii,  (iilviM"i(  ri((' 
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s||i[)i',  rroviiiont  qiu>  1(>  Ibiul  do  In  [)liiiiir  lliivialc,  au-dessous  dos  alluvi  i  is 
siiporliciollcs,  so  compos*'  d'iiuc  aijiilc  liMiaoc,  «  pn'S(|uo  aussi  duro  ([ui' 
le  niarltro  >■  li  d'une  oi'iiiine  prcdialtleineul  aiilérieui'e  à  l'époque  éoeène. 
U'après  eux,  les  apports  modernes  du  .Mississippi  n'auiaienl  pas  eonildé  la 
|;iri;e  |)laine,  d'environ  INIMMIO  kilonièlres  carrés  de  sn|)erlieie,  (|ui  s'étend 
(le  (]ape  (iirardeau  à  Halon  Uoufic;  eelle-ei  appartiendrait  à  une  i'ornia- 
lidii  antérieure.  Cependant  de  nond»ivnses  expéiienets  de  soudaine  et  de 
lorauc  laites  dans  le  lit  niississi|i|iien  et  sur  les  Itords  ont  démontré  (|ue  le> 
eaux  aU'ouillenl  eetle  arjiile  eonime  les  alluvitms  plus  iiiu's  de  la  sui'l'aee, 
l'I  (pi'elle  est  de  la  nuMiie  provenance'  :  le  Mississippi  l'a  l'ormée  éjiale- 
inciit  ;  niais  coinhien  de  siècles  ou  d'âges  h'  sont  écoulés  depuis  <|ue  le 
travail  de  eomhlemeni  a  commencé,  les  géoloj;iu^s  ne  sauraient  encore 
II'  (lire.  Un  l'orajie  artésien  poussé  à  New  Orléans  jiis(|u'à  la  profondeur 
lie  178  mètre,  a  traversé  uniquement  des  cuuclies  alluviales,  ar^iiles  et 
sables,  avec  les  troncs  d'arbres  ensevelis  dans  les  lûmes;  de  même  l«'s 
l^randes  |)rorondeurs  marines  (|ue  la  sonde  révèle  au  sud  des  |(asses  per- 
iiictteiil  de  croire  ([ue  la  puissance  dos  terres  apportées  est  de  beaucoup 
-iipérieui'O  à  celle  que  le  l'orafic  a  conslîitée  :  l'euM'ndde  du  delta  re|»ré- 
'■l'iile  peut-être  une  niasse  alluviale  d'un  denii-kilonit'tre  en  épaisseur. 
Il  autres  l'ouilles,  eiilreprises  pour  la  coiislructioii  d'une  usine  à  gaz,  ont 
mis  au  jour  dix  couches  suecossivos  d'ancionnes  l'orèts,  et  dans  une  iU^ 
ces  couclu-s,  à  la  prorondeur  de  .'»  niJ'tres,  parmi  des  rraginenls  do  bois 
lirfilé,  gisait  un  s(|uelette''.  Les  savants  'jiii  ont  étudié  les  plantes  e|  les 
niipiillages  l'ossiles  retir(''s  d'argiles  itrol'ondesy  ont  rec(Minu,  saut' ((uelqiies 
ii'^les  douteux,  les  débris  d'm'ganisines  qui  vivent  encore  dans  les  mers 
viiisiiies,  et  qui  se  déposèrent  sur  le  Iront  du  delta  avant  que  le  Mississippi 
;ùl  poussé  SOI!  ,  iiiii.  'icliure  plus  au  sud. 

Les  liiies  argiles  di'  la  i(''gion  du  delta,  moins  ébouleiises  (pie  les  sables 
|||ll•^  grossh  :•>  les  rives  d'aiiKuit,  ■servent  à  la  C(Ui^ti'uction  de  lev(''es  laté- 
rales ([iii  rési.'IeiU  bien  à  la  |M'e^'-ioii  des  eaux  d'inondation,  aussi 
limgtemps  (|ue  leur  ci'ète  u'esj  pa^  dépassée  par  le  Ilot  et  <|ue  des  remous 
|ii'ii(lui!s  par  (pii>l(|ue  cliangemeiit  de  courant  n'en  all'oiiilbMit  pas  la  baM>. 
!.a  culture  des  alluvions  basses  eût  ('ti'  impossible  si  r(Mi  n'avait  tout 
il  aliiird  ainsi  |)rot(''gé  les  champs  :  en  1717  ((('jà  (Ui  (oii-ti  iii-it  de  premiers 
iiiii[iaits  d'argile  autour  de  la  Nouvelle-Orléans.  (!es  digues  on  levées, 
liantes  lie  ,"  à  ')  mètres  en  inuyeuiie.  iiuii-  |iliis  saillantes  et  dniiblées  par  des 


'  //i/i/i ((»//(. V  II/  ///('  iHxnissipi)!  Ilin'r. 

'  Jimics  li.  K;i(ls,  Pliiisirs  iiiiil  Hiitlniiilii-s  of  llic  )lix.tisnipi>i  Hif'v. 
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coiUro-diffiios  aux  lounia.its  darifroiiMix,  honlcnl  le  flcMivc^  à  clroilo  ol  'i 
j^aiiclic  sur  une  lonpncur  tolalc  de  plusieurs  inillicis  de  kilomJ'tivs.  1.,' 
lorif.^  de  la   rive  dniilc,  la  |ilus  liiissc,  elles  l'orineul   un   rempart  |)resi|nr 


l'ontiiiu    ( 


\i'  C 


lue 


(lirar 


«l*'au   iiisriu  en   ava 


,|usr| 


I    d.-    N( 


w  (h- 


eari> 


Sur 


M  rue 


auclie,  i|ue  doniiiienl  eà  et  là  les  (alaises,  la  lifjne  eonlinue  des  lev 


ees  lii' 


couinience  i;uei'e  nu  a 


la    l'roul 


lere    nieridionale  ( 


du    T 


ennessee.   M,\\<  et 


Mil 


dijines,  euusiruiles  uafiiii-re  jiar  les  dilTérenls  Ktals,  sans  plan  d'ensernlilr, 
scMil  elles-iuèines  des  eauses  de  désastre,  ear  elles  rejellenl  vers  r,,\,|| 
les  eaux  ([ui  se  perdraient  en  amont  dans  les  maréeaiies  riverains,  cl 
la  masse  li(|uide  acciiie  Uni!  toujours,  dans  les  années  de  ^raiiiiis 
pluies,  par  îrouvei'  un  point  faible  d'oi'i  un  délu;it'  se  précipite  dans  Ic^ 
(•ampajiues.  (ne  stalisliipie  énunière  (|uaranlo-ein(|  ei-evasses  cpii  liimi 
liirelie  dans  les  levées  du  Mississijipi    en  aval  du   Sain!    [''rancis   pciidanl 


l'inondalion  de   l<S,')H.  I, 'histoire  d( 


ci'evasses 


est  celle  dt 


Icanv  lie 


la  Louisiiiiu-  :  (pie  de  l'ois  une  partie  du  Mississippi,  détruisant  ses  dii;ui 


se 


fr 


ava   une  nouv(>lle  «mu 


Itoiicl 


inre  eu  novani  les  cnllures 


t  II 


illi 


.1 


msi 


crc- 


vasso  du    lionnel  tiari'é,  cpii  s'ouvrit  en    IS.MI,   puis  se   rouvrit  en    IS.'i'.l. 
laissant   passer  un   lleuve  d'environ  ."0(1(1  mètres  cnhes  par  seconde,  plus 


(lue 


l\\ 


lone  dans  les  eaux  movennes. 


Des 


emnarcalioiis,  entraînée-. 


;i;ir 


le  courant  furieux,  all(''reiil  se  hriser  dans  la  cviirii-re  :  on  ne  sauva  (iii 


rainl  [teine  ini  itaiean  a  va|H>ur  du   nanlra<|('.   La  nouvelle  rivière  c(miI;i 


plus  d'un  mois  en   INoO,  el  le  Pontcliarlrain,  de  "ol 


'e  marin  cju'il  élnil. 


se  chaujica  lemporairement  en  lac  d'eau  douce;  les  huîlrii'res  de  lîiidvi 
el  de  la  l'asse  (iliiisliaiie  l'ureiil  détruites  par  les  eaux  ilnviales.  l/iiKui- 
(lati(ui  de  IST'i  ouvrit  (|uin/e  crevasses,  el  dans  la  Louisiane  plus  d'iin 
inilli(ui  d'Iieclares,  nianlés  en  cotonniers,  cannes  à  sucre  cl  maïs,  divri;!- 


l'urent  sous  1  eau.  Kn  ammit  de  la  Louisiane 


la  pi 


aine  s  est  |)art(Hs  Iihiim 


iiKMidée  de  falaise  à    falaise  :  en   hSiH),  toute   la  vallée    du    Vazoo  (li\iiil 
un  lac  temporaire;  la  crue  s'étendait  sur  un  espace  de  ITôtIOO  kilom(''lri  ■- 


carre- 


lé I 


icjN  (le 


'  rance 


liiiltt 


es  élevées 


lar  les  Indiens  élaicnl 


t!S  seuls  lieux  de 


rel'ii 


ie  noiir  les  ayriciillenrs  et  le  bétail. 


eliv 


Les  levi'cs  cessent  avec  les  cultures,  là  où  les  rives.  lro|»  basses  pmir 
labouives,  n'oiil  plii>-  à  èlre  défendues,  alleiidanl  (pie  les  inondations  suc 
cessives  les  aient  exhaussées  par  leurs  dép('»ls  annuels,  jli'jà  le  Mississipp 
coule  en  dehors  du  corps  coiiliiienlal.  I.a  péninsule  étroite  d'allnvions  (pi 
sert  de  lit  au  courant  se  lélivcit  de  plus  en  plus,  cl   les  deux  rives  (le\ 


len- 


it  di 


hall 


neni  de  simples  plages  mannes  liallnes  par  la  vajiiie.  Kn  iiaut  d  un  iia\ir( 


ih 


itd' 


01 


1    s'aper(,'oil  facilement   (pi'on  suit    un  fleuve  d'eau    douce    coiilanl  en 


[dcino  mer,  et  la  véritable  c('»te,   reslaiil  plus  à 


l'arr 


lere 


iiiiit 


par  (lispa- 
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.:.!) 


lailip  à  riiori/on  du  nord.  Kiiliii  \o  (.ouraiil  iiiississippipii  sT'Ialc  on  iii) 
bassin  polyjioiial  et  se  divise  en  pliisiciiis  hiaiichos,  l'oriiiaiil  ■>  |iall(' 
d'diL'  ».  CliacuiK;  des  cinhoiicliiirts  est  srjjaréc  di'S  aiiliTs  jiar  des  jidU'cs 
(Idiil  les  places  sont  (Mkmiiv  plus  minces  (juo  ccdlcs  du  fleuve  principal 
ii\iuil  son  épanouissemenl  en  branches  dislincles.  Sur  «jncdipies  poinis 
CCS  i)lai;cs  n'ont  pas  mémo  une  cenlaiiie  de  mètres  en  largeur,  et  piMi- 
(iiiiil   les  tempêtes  les  vagues  de   la  mer  déferlent  juscjue  dans  le  fleuvo 
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|i;u-dessus  le  cordon  littoral.  Sur  les  hords  il  n'y  a  d'autre  vé<iétation 
(|'.ie  celle  des  f^rands  roseaux  {mwjra  macvoxpernui),  dont  les  l'acines 
lilireuses  donnent  un  peu  de  cohésion  à  la  vise.  IMus  loin  les  joncs  dispa- 
laissenl,  el  le  lit  du  lleuve  ne  se  révèle  que  par  des  rives  d'une  houe 
lininàlre  dont  le  profil  se  modifie  au  j^ré  des  courants  et  des  (lois. 

V.n  amont  de  la  Fourche  des  Fasses  s'est  formée  déjà,  sur  la  rive  droite, 
une  petite  endtouchure  latérale,  dite  le  «  Saut  »  ou  Jump,  à  cause  de  la 
mpidilé  avec  latiuelle  les  eaux  se  jetèrent  par  celle  |»(trte,  utile  aux 
|iccheurs  d'huîtres  (jui  se  dirifîenl  vers  la  baie  de  haralaria.  Mais,  si  l'on 
ne  coni|ile  pas  celle  (mverlure  et  d'autres  petites  brèches,  il  n'existe  i|ne 


w 


'iliO 


Mil  Vr.l.LM  (il'0(iltAI'llir,   r.MVIlHSKLI.K 


(■iii(|  passes,  celles  du  Sud-Ouest,  du  Sud-KsI,  du  Sud,  du  Nord-KsI  cl  la 
[lii^se  à  l'Oiilre,  rainilicatinu  de  la  |irécédeule  :  la  d»''cli\ilé  luoNenin' (li- 
ées couraiils  parliels,  i|ui  se  liaient  \eis  la  uier,  est  un  peu  plus   l'iirle  i|ii,' 


ndie  d'ainont  entre  la  Nuuvelle-Oiléans  et  la  l'ourclie  des  l'i 


ls-^es.  laiil 


(liir 


Ml.lVllIVi    MI^'^l^'ll'l'lKN.VKs 


le  iletive  lui  laissé  à  lui-UKiue  el  ipie 
riioinuie  n'en  dirigea  pas  les  eauv,  taiili'il 
l'une,  tantôt  l'autre  des  passes  (le\enail 
la  véiitalde  enilHtnehure  :  le  eoinaiii  le- 
prenait  et,  les  délaissait  tour  à  teiu',  cin- 
pruntant  une  voie  plus  courte  et  piii-. 
in(dinée  après  avoir  projeté  trop  avant 
dans  la  nier  reinlioncliure  préci'ileiile. 
I.ors  des  premières  lenlatives  de  coloiii- 
satio'i  en  Louisiane,  la  passe  du  Sud  l'Iail 
la  principale,   puis  ell(>   s'(ddiléra   pi  n  à 


leu. 


A  \, 


I   passe  du   Sud   succéda  en  iiii 


porlaiice  celle  du  Nord-Kst, 


où  se   j'oiiila 


ill 


e  villaj'c  ne 


la  lia 


lize 


son  lour,  (('Il 


hoiiclie  s'ohstriia  en  jurande  partie  el  Icv 
eniharcations  d'un  l'aiide  tirant  d'eau  >  \ 
hasardenl  seules.  Uepuis  iSi,",  la  pn-se 
du  Sud-Ouest,  sur  la<pi(dle  les  pilotes 
a\aieiil  aussi  ancré  un  villafic  dans  lis 
houes  inohiles,  resta  pendaiil  plus  d'inu' 
trentaine  d'années  la  voie  |Mincipale  de- 


uros  navires 


landi 


is  nue  la  passe  a  I  (hili 


l'Oi 


était    le    clieinin    naturel    des    liiitinieiil-^ 
d'un  nioiiidr(>  tonnage  traiiipiant  entre  la 


Nouvtdie-Orléans  el  la  Havane,  (i 


ravail  des  ingénieurs, 


I; 


lioiiclie  (lu    Mil 


race  au 

Si 


est  redeveiiue  la  iiriuciiiale  norle  d  eiilive 


princi| 


du  liassin  llnvia 


I. 


irres 


ou   seuils  (I  alliivioi 


qui  s'élèvent  entre  le  lit  du  lleiive  ci  le- 
proi'oiideiirs  iiiarines  \arient  coiislaiiiinent  de  l'orme  l't  de  liaiileur,  siiivaiil 
la  roiee  el  l'aliondaiice  des  eaiiv  i|ui  se  rencon!:i'nl  el  dmil  le  mélaiijie 
amène  le  di''pôt  des  trouilles.  .Viiisi  ipie  l'ont  élalili  de  Ioniques  oli-ervatioii-. 
ce  sont  les  cuux  salées  «pii  précipitent  les  liiies  molécules  argileuses  coiile- 
mies  dans  le  Ilot  mi»sissi[ipien  :  plus  lourdes  «[ue  l'eau  douce  du   lleiive. 


p,^>.,.|j,i:Jf||ti''^.' 
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(Iles  prnMi-ont  au-dossous  de  sa  na|)|)('  jaiiiiàliv  ol  la  clarifiont  incossain- 
iiiciil.  Cl»  faisant  lomluM'  l'arj^ilo  en  iiiic  pluie  continiio'.  (Icllo  vase  (|iii  so 
(!i'|uts('  n'a  d'aboid  (|iriiii('  hicii  l'aihlt^  coiisislanco  :  (tu  a  vu  souvcmiI  des 


lia 


inciii 


\irt's  l'iaiicliir  la   baiiv  avir   un  liiant  d'eau  d(!  heai 


ucoui)  siinerieur, 


ip    S.l| 


e  de  '2  inJ'Ii'cs,  à  la  rouelle  superliciello  de  la  lioue  piolonde.  Des  voi- 


liers ont 


pu 


ciilrer  dans  le  lleuve  eu   rendant  la  vase  à   l'urce  de  loih 


mais  depuis  longtemps  r'est  la  vapeur  (pii  (-(inipiiert  l'eiilrée.  Les  remor- 
([iicuis  s'élancent  vers  la  nier,  s'atlaclicnt  aux  navires  cclioués,  les  Iraîncnl 
cil  «rondanl  par-dessus  la  l)arre,  puis,  lâchant  leur  prise,  vont  en  délivrer 


une  aulre.  Sur  U)  neuve,  (u;  grands  hàlnncnls,  {iioupes  quaire  [lar  (piatre 
cl  lallacliés  ensemble  |)ar  des  amarres,  semltlent  lemonler  le  cdurant  sous 


a  pression   n  uiu 


Niiinis   iiuiu 


Ion 


ce  mystérieuse  ;  mais  les  souilles  de  vapeur  » 


ly 


•1" 


>l  l( 


isseinents    qui    s  écliapp(Mil  du  milieu  de  ces    navires    l'oiil 
'\iiicr  la  macliine  imperceptihle  ipii  les  entraîne,  cachée  derrit're   les 


carci 


les  et  les  mâture: 


A  diverses  re[)rises,   le  réj^ime  normal  des  barres  a  été  brusiiuemeiil 
dilié  [lar  l'apparilion  de  cônes  d'argile,  les  7H»</-/v)n/«  des  Aiiiéricaiiis. 
La  l'ornialioii  de  ces  buttes,  dont  les  unes   n'alteiyiient    pas  la    siirlaco 


uni 


iiiariiii< 


taiidi 


is  que  les  autres  la  depass(Mil,  même  de  quelques  mètres,  ■ — 
jiiM|u'ii  5  mètres  ci  demi,  —  et  s'éleiident  sur  une  surface  de  l'2  hectare-, 
s'cxpiiipie  par  la  fermenlalion  des  nialières  or<iaiii(|iies  eiilraînées  dans  le 
niiiratit,  puis    recouverles   |)ar 


les  I 


loues 


l'od 


eur   (le  gaz   livdrogeiie  se 


icpaiid  dans    1  almosphere  (iiiaiid   apparaissent  ces   pustule-  compactes 


iMMir^iconnanl  à  travers    les  vases  du  lil  fluvial  ;  le 


V 
urs  argiles,  alhupiées 


|uc  (les   substances  cliimifjues,  ont   des   nuances   diverses,    jaunes,  rou- 


"càlres,  bleues 


Queh 


(pies-iines,  [ierct''es  de  vrais  crali-res,   épanchent  d 


l'eau  salt''e;  d'autres  ne  c(Hilieniienl  que  de  l'eau  douce*,  (i'esl  peiil-èire  à 
1111  iiionlicule  de  celle  espl-ce  (iiie  la  pointe  du  delta  mississippieii  dut  au- 


liclois  son  nom  de  cdlio  dr  Lodi, 


'I  cap  i 


le  1!. 


(lue 


(les  anciennes  ( 


arl( 


lagnoles.  Quoi  (|u'il  en  soil,  telle  ou  telle  passe  peut  rUv  momenlaiK''- 


iih'iil  liarrec  par  ces  coiies  aryileiix.  Aiii-i  (luaraiile-sepl  na\ires  -e  trou 


Ai 


'P 


M'iviil    un  jour    bloqués  dai 


a    p 


1— (•  (lu   Siid-Oiie: 


un   (I  eux    lui 


iih'nie  en  entier  soulevé  hors  de  reaii".  Toulefois  les  bulles  sont  proiii|ile- 
iiiciil  dénKdies  par  lecouranl,  ipii  réiablit  la  [irobindeiir  normale  du  che- 
nal. Les  gisements  de  std,  l(!s  soul'riJ'i'es  que  l'on  a  découveris  dans  les 
ilis  \oisines  du  delta,  sont  peut-être  pour  une  part  dans  les  réaclions  clii- 


'  llriiwi'i'.  Noies  mmiuscriles ; 


Shalo 


oiivnigc  Clic. 


Iliiviiitind  Tlimiiiissy,  Gcolmjie  prniKjuc  de  la  Loiiisiinte. 
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miquos  au\(|ii('ilo'^  osl  duo  la  l'oimalioii  dos  côiios  arjiiloiix.  Dans  uni' 
dos  ininos  do  sol  oxploilôos  par  los  iiisulaiios  do  la  l'olito  Aiiso,  dn  n 
dôconvori,  à  'i  ou  (!  môlros  do  pioloiidour,  iiiio  iiallo  de  jours  oi  des  d^ 
d'un  grand  proboscidion'.  Les  soul'rières  de  Calcassiou,  près  do  la  m'ù-w 
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C  Perron 


do  mômo  nom.  so  Irouvcnl  à  une  profondeur  do  \'u>  mètres,  reposant  sur 
la  craie;  le  puits  a  Iravorsé  aussi  dos  oouclios  pétroliloros. 

Acluollomont  la  passe  du  Sud,  choisie  par  ringéniour  Kadspour  dovciiii 
la  voie  d'entrée  du  Mississippi,  se  prolonge  en  mer  par  des  jetées  paral- 
It'los  :  le  seuil,  ipii  n'avait  pas  en  moyenne  plus  de  !2  mètres  it),  se  niaiii- 


'  F)e  Niulaijliic,  l.Aménque  préhistorique. 
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ses 


liiMil  "i  plus  (le  0  mi'Iros  depuis  plusieurs  atinéos  cl  livre  pnssago  aux 
MMvires  du  plus  l'orl  tomiafie;  le  |)oit  de  la  Nouvelle-Orléans,  jadis  Iri's 
ilillicile  d'enliée  el  souvent  p»''i'i lieux,  est  devenu  l'un  des  plus  sûrs  du 
Nouveau  Monde.  Pendanl  lonjilenips  les  adversaii'es  du  |ti(tjel,  ie|U'enanl 
la  phrase  de  Vaulian  sur  la  naluie  <<  ineorri<;ilde  »  des  ileuves  (|ui  se  jellenl 
dans  uiu(  mer  prescpie  sans  marées,  réussirenl  à  enipèrlier  les  travaux  de 
(•(irieclion.  Non  seidein(>nl  les  pilotes,  intéressés  ii  l'aire  valoir  leurs  servi- 
Lcs,  mais  aussi  les  injiéiiieurs  les  plus  l'ameux  des  Ktals-l  nis  prolestaient 
(•(inti'e  celle  entreprise,  (jualiliée  de  «  cliinu'riipie  >  ;  ils  eussent  prél'éré 
riiinerluic  d'un  canal  creusé  à  travers  les  marécafics  riverains  el  |)oussé 
iii^ipi'aux  |)rorondeurs  inariîies  par  le  (dienal  du  lac  llorjiue.  Ils  citaient  sm- 
Idul  eu  exemplt!  l'insuccès  des  travaux  eiilre|>ris  sur  la  liarre  du  IMiône; 
mais,  tandis  qu'à  la  houclie  du  lleuve  rran(;ais  les  jetées  n'avaient  pas  été 
|MUissées  jusqu'à  la  harre,  celles  du  Mississippi  on'  clé  prolongées  au  loin 
dans  la  mer  [irolonde,  el  les  consirucleurs  oui  eu  soin  de  travailler  promp- 
lemenl,  pour  em|)èclier  la  i'ormation  d'une  harre  nouv(dle  en  aval  du 
chenal  déblayé.  (îràce  à  la  rapidité  de  l'univre,  ils  ont  pu  tenir  lèle  au 
lleuve  :  en  quatre  aiuiées,  le  courant  a  déhlayé  lui-niènie  une  niasse 
(le  houe  évaluée  à  plusieurs  millions  de  niJ'tres  cidics  et  l'a  déposée,  non 
à  l'entrée,  sur  un  seuil  nouveau,  mais  au  larj^e,  dans  les  ahîmes  marins 
(lù  passe  le  courant  du  (ioll'e.  Les  matériaux  employés  dans  celte  (l'uvi'e 
ciiliissale  n'onl  <;uère  été  (|uo  des  l'ascines  de  saules,  superposées  en 
(diiches  dans  les  jetées  de  l'endiouchure  el  plus  haut  jus(|u'à  la  Kourclu! 
d('<  Passes,  paitout  où  il  était  utile  de  rectilier  le  lit.  Depuis,  le  lest 
lies  navires,  déchargé  en  (pianlilés  considérahles  siu'  les  jetées,  a  [terniis 
lie  dresser  au  milieu  des  houes  el  des  eaux  un  lar^e  piédestal  insu- 
laire de  f^ranit,  j)ortanl  une  cité  iu)uvelle,  dite  l*ort  Kads.  en  lioinmaj^e 
au  constructeur. 

La  K  superlicie  coulante  »  du  hassin  mississippien  comprend  un  espace 
évalué  à  .''211700  kilomètres  carrés,  soit  à  peu  près  sept  lois  l'étendue 
(le  la  Lianct;'.  De  la  [trincipale  source  du  Missouri  jus<|u'à  la  houche  du 
Mississippi,  à  Porl  Kads,  ou  com[ite  a|»[)roxiniativement  7^200  kilomètres, 
aillant  que  d(!  l'équaleur  au  centre  du  (iroenland.  La  masse  li(|ui(le  varie 
d'apivs  les  saisons,  mais  l'oscillation  du  niveau  el  par  consé(|uent  le  déhil 
suivent  en  général  une  marche  réjiulière  pendanl  tcuil  le  c(Mirs  de  l'année. 
\('rs  le  premier  décembre,  le  lleuve  commence  à  monter  el  la  masse  de  ses 
eaux  augmente  jusque  vers  le  milieu  de  janvier,  épocjue  de  la  première 
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ci'iic.  Alors  '(' nivoiiu  baisse  It'iilcini'iil,  puis  il  icsle  à  \\v\i  pivs  slalionnairc 
|)(>n(l<inl  los  mois  de  février  cl  de  mars.  \\n  avril  el  en  mai,  le  Mississi|i|ii 
se  poulie  (le  nouveau  el,  dans  le  courant  de  juin  l'oiine  sa  (irande  il 
rodoiilahle  crue,  plus  liAtive  de  nos  jours  (|u'au  commencemeni  du  sii'cle,  ;i 
cause  du  déhoisemenl  de  ses  hords  el  du  draiuafje  des  cullures  riverain('>>'. 
Aussitùl  a[)rès,  il   baisse  rapidemeul  jusqu'à  la  lin  de  septembre  :  eu  im- 
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Oi^est   de    Pans 


Uuf?5t.     d"    (jrp(»nwich 


r.  Pp. 


vembrc  I  eliaf^e  est  au  plus  lias.  De  Cairo  au  confluent  de  la  Hivièro  Roufic, 
l'écart  enire  li's  hautes  et  les  basses  eaux  varie  de  Kià  10  mètres,  taudis 
(|u'à  la  Nouvelle-Orléans  celte  difl'érence  est  de  T)  mètres  seulement.  I.i 
débit  du  fleuve  peut,  selon  l'abondance  des  pluies,  s'accroître  ou  diminuei 
dans  la  proportion  de  1  au  (juadruple,  de  8500  mètres  cubes  d'eau  pai 
seconde  à  oO  l'2o  mètres.  La  moyenne  de  la  portée  est  de  17  440  mèlivs 
cubes,  soit  environ  le  quart  des  eaux  de  pluie  tombées  dans  l'immense 
espace  qui  s'élend  des  monla<,mes  Rocbeuses  aux  Alleghanies.  Les  diverses 
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nviÎTPs  (|(ii  contrihiu'iit  à  Ibrinor  le  Mississi|n»i  roiiloiit  une  qiinnlitô  dVaii 
plii^  ou  iiKiiiis  ^M'iinilo,  siiiviinl  la  iinluro  du  lorrain  qu'elles  |iarcourenl 
il  la  |)n)|>oi-lion  tl'liuniidilé  (|ui  s'évapore.  Le  Missouri,  qui  traverse  des 
l'iii'iii.ilions  en  partie  calcaires  et  eaverneuses,  et  dont  les  plaines  sont  ha- 
lavéï's  par  des  vents  froids,  porte  au  Mississippi  seulement  du  sixième  au 
•.i-|ilii'nie  de  l'eau  tomhét' dans  son  liassin,  tauilis  (|ue  le  Saint  Traneis  et 
|(>  Vaziio,  eiuilanl  l'un  t;t  l'autre  dans  un  lit  d'ar<>:ile  compacte,  rendent 
au  Mississip|ii  !M)  pour  IIHI  de  la  pluie  re(,-U(^  par  li;  bassin.  ITapri's  la 
carie  de  llnnqilireys  el  AMiol,  qui  résume  les  observations  météoi'olo- 
•.'i(|iies  laites  sur  tout  le  versant  mississippien,  il  y  tomberait  une  masse 
ircaii  évaluée  à  lîbTti)  milliards  d(>  mèti'es  (;ubes,  correspondant  à  une 
nappe  tie  pluie  épaisse  de  750  millimètres'.  On  comprend  (|uelle  immense 
rainure  un  pareil  ensendde  de  cours  d'eau  t'ournit  à  la  navi};atiou,  (pii 
varie  du  l'este,  dans  les  diverses  parties  de  l'année,  suivant  la  bauteur 
(les  eaux.  De  tous  les  «irands  lleuvcs  du  monde,  le  Mississippi  est  le  plus 
utilisé  pour  la  navigation  intérieure  el  sert  au  mouvement  d'éebangcs 
II'  plus  considérable  ;  cependant  les  cliemins  de  l'er  ipii  rattacbent  les 
\illes  riveraines  aux  ports  de  rAtlanti(|ue  lui  enlèvent  plus  des  trois 
quarts  de  son  trafic  normal  :  de  petits  cours  d'eau,  comme  le  lludsou 
il  le  Kliin.  portent  encore  plus  d'embarcations  (|ue  lui'.  En  17S'2,  loi-sqne 
If  premier  cbaland,  lourde  gabarrcdite  «  arclw  de  Noé  »,  descendit  l'Oliio 
et  le  lleuve,  de  l'ittsbur<;  à  la  Nouvelle-Orléans,  les  douaniers  ignoraient 
l'existence  de  la  ville  (|ui  leur  envoyait  ces  marcbandises.  L'n  bateau  du 

■  lli'liil  lin  Mis!iissi|i|ii  ut  du  ses  |ii'iiici|).iux  uniiiuiils,  en  iiiùli'us  culieg  par  socumlr,    il'apri's  lluiii- 
[iliivjs  «1  Alihiit  : 

ll^iiit  Mississippi.  .    .  'iit.'tO  iiii'l.  l'iilius,  soit  0,'2l(luru:iii  (0  ,891)  tuiiiiiuu  liiiiis  lu  bassin, 

Missouri â.">80 

Oliio 4100 

Saint  Kraiicis     ...  815 

Aïkiiiisiis 1700 

Viiz.H) lî!00 

Itiviorc  Jtoiijjc  .    .    .  ItilO 
Mississippi     (sans    la 

llivit'it' Itoiifii") .    .  17  r>{iO 

*  lii'vi'lop|ieineiil  iiioyoïi  ilos  voies  navigables  du  réseau  niississippiuii  d'après  Abi'rt  : 

liaiil  Mississijipi  t't  ses  aniucnts 'i  200  kiluniùlres. 

Missoiu'i  l't  ses  aflhieiits 

Saint  Fnuicis,  llig  Itlaik,  Ya/oo,  adluenls  el  bayous 

Oliio  et  ses  alllueiits 

Arkansas,  afllucnls  et  bayous 

Kiviéru  llou^e,  alfluents  et  bayous . 
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KtMitiicky,  poi'taiit  ôl)  toiinciiiix  tic  ciiai';<:*Mnont  en  I.Dtiisiitnc,  avail  liviiii' 
lamniis  |H)iii-  (''i|iii|)ai;r  :  il  dcsciMidail  tir  l,<>iii?<villi'  fii  Irtiis  stMiiiiinc-. 
mais  il  lui  l'allail  Iniis  iintis  t>l  tlt>ini  ptHir  rt-niDiilt'i'  li>  llt'iivf'. 

Au  tit'iiil  llii\ial  t'Dri't'spttiitl  iiiit*  i|iiaiiliti'>  tralliivitiiis  vaiiahli',  inai>  Imi- 
jt>iii's  asst'/  piiissaiili'  ptuir  aiilt'i  à  rfiii|)it''lt>int>iit  <Jii'ailiit>l  tIfs  ItMit's  -m- 
It's  faux  :  t'ii  iiiitytMiiit',  la  |ii'i)|iiii'litiii  tlf  iiiatit'it's  stilitli's  tDiilfiiui'^  il,iii> 
l't'aii  tlii  .Mississippi  allt'iiil  It's  trois  iiiillit-iiit's;  fii  Ifiiaiit  iDinpIi'  (l>  ^ 
pt'>i-itHlt>s  ptMitlant  lt'S(|iit'llt>s  lt>  llt'ii\t>  a  lt<  plus  tlf  Iroiililt's  tiaus  sou  tiiiiiniil 
t'I  t'ii  ajoiilaiil  à  ffllt>  vast'  llttllault*  lt>s  ilt'-luis  plus  liiiiitls  t<iitraiiit'->  sm  Ir 
Itinil  tlii  lil,  c't'sl  au  I  iôD"  tlt>  Ifau  t|ut>  l'iui  t>valut>  la  >>ai'l  stiliilf  aiiat  lnv 
à  la  inassf  t;t)ulint'ulalt>  i<l  poilt'-f  sur  lt>  lilttual  t>l  tiaiis  la  nii>r.  Ktidin' 
à  uni'  vin^laint'  tlt>  kilttiiit-lrt's  apivs  avoir  IVauchi  lt>s  iiaiii's,  la  ii:i|i{;(' 
trt'aii  t|iii  lui  lt>  Mississippi  t'i)ust<i'\t>  sa  ttuilt'ur  jaiiiiàlit'  :.  ilu  tiili-  <\r 
l'ttiii'sl  v\  (lu  suti,  t'Ilt'  st'  lit>ui'lf  au  ctturanl  tlu  iliiH'i',  i|ui  la  ri>j*'lli'  à 
uautlit'  vtM's  It's  riva^M's  tlt>  la  Klttiitlt'.  I.a  ii^iii*  tlf  tlt'-niairalitiii  t|iii  st'piiiv 
It'  t'ttui'aul  tluvial  ilii  tiuirant  iiiaiiliiiit'  osl  ilioili',  inllt'xiltlc,  t>l  t:iiniiiii' 
liivt>  au  ttutlt-au  tl'iiii  litiri/ttii  à  l'aiilit'  :  vut>  tlu  Mississipjù,  IVIi'ikIih' 
lili'iii'  tlf  la  uit'i' ft)iilraslt'  It'llfuit'ul  avff  l't'au  jauiif  (It'vi'rsiV  par  It-  llcinc. 
t|ui>  l't!)!  t-rtiirail  voir  niii<  ti>rri>  loiutaiiif.  Sur  la  haute  mer.  la  smi'.M,' 
tfruf>  tlu  Mississippi  tjui  liiiiilt'  au  uttnl  les  eaux  sali!-t>s  sfiiililt*  un  liiniiil- 
laitl  t'pais  ri'posaiil  sur  les  llttls. 

I.i's  talfiiU  '-lahlis  tlt>puis  Lyell  par  tlivers  jit''olt»jiut's  sur  les  prt)i;rt'>.  du 
tlt>lla  ut>  ptMiYt'iit  avtiir  (|u'unt>  valeur  li\pollit'>lit|ue,  |uiist|u'oii  if^iiori'  l;i 
|»arl  tralliivittiis  t|ui  se  tli'ptise  sur  les  harres,  riuiptirtance  tles  t'-rosioiis  cl 
les  ttliaufitMiienls  i|iii  se  soiil  attitinplis  tlaiis  le  tliutal  et  le  rt'fiime  IimImi- 
}ri"apliit|ue.  Mais  tlu  iiinins  peut-i»u  essayer  tie  eouiparer  la  proporlinii 
annuelle  îles  alluvions  à  la  inasst;  tli>s  terrains  irt)rii^iue  lluviatile.  I.i'< 
apptirts  iln  Mississippi  s't'-lèvent  fliai|ue  aniit'e  à  plus  tTun  tiut|uit'ni('  d 
kiloint'tre  eulit>  jtar  an,  soit  à  ini  iittt  île  tlix  kiloniî'tres  en  sinTaee  i 
'Jl  mètres  en  hauteur.  (W,  en  ne  ilonnant  aux  tli'-|mts  ilii  Meuve  ninvcii 
t|iie  M)  mt'Ires  et  à  feux  tlu  tielta  i|ue  'ilMI  mî'tres  en  proloutlein",  l'eii- 
semhle  îles  terres  alluviales,  ih;  l'Ohio  au  tltdla,  rcprt'senterait  IVnoriiir 
t|nantitt'  île  lO.'ti,'»  kilonit'lres  euhes,  t''i|uivalant  au  total  tles  houes  appor- 
tt'cs  pai'  le  Mississippi  |)eiitlanl  einipianle  mille  ann(!'es.  Toutofois  île  \n\- 
leils  t'alt;uls.  re|h)sant  sur  tles  moyennes  et  tles  liypollit'ses,  ilonnent  tles 
résultats  bien  tlillërents  suivant  les  divers  t!'crivains '. 


Ile 


'  l'ii'i ri-  Mai;,'! y,  la  Navigation  du  Migsiasippi. 

*  Diiivo  |iivsuiiiéu  do  la  fui'iiiatioii  du  dulta,  d'aprùs  Lycll  :       100  ')00  aunùus. 
.)  »  I)  d'après  Elle!  :         ii'J  '220       i) 


norciiKs  m   mississii'I'i. 
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t.hKti  «iii'il  Cl!  Sdil,  lt>  caries  (lrt!>Mrs  tlf|Miis  i'(''j)0(|U('  de  la  riiloiii>..li(iii 
|M'i'iiu'lli'iil  <l(;  consfaln-  ûo  ;;i'aihls  Lliaii<;riiii'iils  ai-c()ni|ilis  dans  les  rr.ii- 
liiiir-  lin  tlclla.  I.a  cDinpaiaison  ilo  la  cailc  (lt>  l*au};oi',  lailc  en  IV'.'.'. 
iiM'c  ct'li(!  (|iio  la  (loiiiiiiissiiiri  li\<li'o^ia|iliit|iit>  aiiiéricaiiie  Irva  ni  IS.M. 
l'Ialilil  <|iio  priidaiil  cctif  [itMiotle  la  haiii;  s'rlail  avaiuvc  de  II  kiloiiil-lics 
i;ii  mer,  soil  dVi'.vimii  87  inJ'Iros  |iaraii.  Mais  (■clic  iintMicssioii  ne  sail- 
lait cire  coiisidcive  coinino  lt>   taux  ino\cii    des   ciit|)icleiiiciils  <|ii  di  lia. 


N"    «T.    Dt'l'tT    m    M!S*I*<llf'I    I  T    IT    SKS    Af  Kl  IIMS. 


C  Perron 


Àf/'//iers  air  A^'è^z-fs  a^Oes  j:/ur  :^ec^  •70'^ 
o     3    10 

|iuis(|no  le  fleuve  oscille  allcrnalivcmcnl  de  rniii»  à  l'anlic  des  passes  pour 
l'ii  l'aire  l'issue  principale  :  laiidis  \\\\\\  lelle  eiiiltouclime  le  piofiirs  moyen 
;i  été  lie  I  ou  même  de  '2  nièlies  par  jour,  ailienrs  les  va};nes  ciii.doulisseiil 
les  lierjfes  de  },n'ans  délaisses.  11  ne  scmlde  pas  (|ue  l'avanceineiil  du  délia 
iiiississippien  doive  être  évalué  à  pins  de  *20  inelrcs  par  an,  soit  '2  kilo- 
mètres par  sii'cle.  En  outre,  les  eiivaliissenients  de  la  terre  sur  l'Océan 
lie  peuvent  que  se  ralenlir,  car  les  bouches  du  Mississippi  atleindront 
liiciilôl  le  bord  du  profond  abîme  où  passe  le  courant  du  (ioUe.  A  IS  kilo- 
ini'lres  de  l'enlrée  du  fleuve,  le  lit  maritime  est  à  '27(1  mètres  de 
xïi.  47 
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la  siirraci'  ri     cclli'    |ii'iiriiiiil('iii    au^^iiiciitc    ra|ti(lriiu>iil    jiistiu'ii    jili 
liMlU  mî'lii"'. 


A  l'iiiirsl   ilii  ili'lla  iiii->^i^Ni|i|iicii    |ini|in'ini'iil  ilil  ^'ôpaiicliciil   ilaii^  I. 


N"  lit.  —  m  1 1  \  m    Mi.-i»>iiri    >  hi\Mi-is  muni»  .i(ii<sivi< 
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tnci'  (|iifli|U(" 


bavons 


<|iii  apitariieiinont  pinlol  au  ivsoaii  hy(li-()ijra|ilii(|iii 


<lii  Wasliila  t'I  (le  la  llivit'ic  IjMiim',  ol  dont  le  coiiraiil  s'aiiiorlil  dans  i 


III 


lie 


(li'dalc  di'  lars  cl  de  marais.   I,t^  pri'inicr  llciivc  indt-piMidaiil  de  (]iu'l(| 
iiniioilaïKi-  l's!   la  SalMiic,  aiilrefois  Saliinal,  ainsi  nommé  par  les  Mexi- 


cains dos  aihivs  mbinos,  los  «cyiircs  »  des  créoles  Iranyais,  (|ui  croissaienl 
sur  ses  bords.  Le  eoiirs  d'eau,  (|ui  servit  lon^Meinps  de  frontière  aux  Etats- 
Unis,  se  mêle  au  Noclies  dans  un  estuaire  de  faible  profondeur,  le  lac 


u. 
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Mississii'i'i.  Fi.KivKs  nr  tk\as.  :.;:. 

Siiliint'.  I.fs  ilt'iix  li^iJ'ii'»,  tic  iiiriiic  (|iit'  lt'>>  nulles  ciMiraiits  du  IVxiis. 
1 1  iiiiiliiil,  Itrii/.iis,  (!(i|(ii'ii(lo,  Niif('i><,  coiilnit  tliiiis  In  iliit'clittii  tlii  ikmmI- 
iiiii'xl  au  snil-<>s|,  sui\;iiil  h  |m'IiIi' ^riirnilf  ilu  miI,  <|ui  s'iiicliiir  ilc  In  luise 
ili->  iiiiiiilii;.'iies  jtiiriieiises  \cis  le  ^'(iH'e  *l(i  Me\ii|Ue.  l'iriiiml  leurs  |tre- 
iiiit'ies  eiiiix  il.iif^  111!''  ré|ii(iii  où  les  |iliiies  ne  smil  |i;is  iihomliiiile»,  ce'i 
iiNii're<  n'iiiil  iiu'iiii  Inilile  ilélMl,  el  leur  \iileiii-  «'■eiiiii)iiiii|iie  |)Mur  l:i 
n;i\i^nlioii  reste  tri-s  seniixliiire  :  iliitis  l;i  |iarlie  sii|iérieui'e  île  leur  eiiiirs, 
II'  Hni/iis  el  le  (!(iliii'iiilii  ne  |ieuveiil  nièiiie  serxir  l\  riri'i;;alion,  à  riiiise 
lie  la  nahii'e  saline  el  ^ypseuse  de  leurs  ai'lliienls.  I.e  llra/os,  eoiniiie  le 
Mi^«is><i|i|ii,  el  itndtaldeiiieii  aussi  par  l'ellel  d'oseillaliniis  lellurii|iiex,  ne 
K'ssc  d'aliandoiiner  sa  rive  tirtiile  pour  ein|iiéler  sur  la  rive  paiielie'.  A 
l'iiiiesl  du  eoiiraiil,  «laiis  la  plaine  liasse  nivelée  par  les  eaux,  un  reconnail 
lt>  anciens  méandres  du  llra/.iis  elianjiés  en  laes  annulaires  ;  K's  poissons 
il  les  (•(Minillaf.fes  (|ue  Ttiii  y  Iroiive  soni  les  inèines  »|iie  «'eux  du  lleiive'. 
Iliiii"  une  pallie  «le  son  cours,  le  (lolorado  esl  coinine  pavé  d'Iinilres 
|M  ilii'ies,  dont  i|uel(|ne>i-iines  renrerinent  des  concrélioiis  de  prix '.  Aucune 
II'  ces  rivières  du  Texas,  liarrées  à  leur  issue  par  des  seuils  dil'liciles,  m* 
nulle  une  eau  assex  aliondanh;  pour  i|uc  la  navigalion  ail  pu  y  prendre 
nue  iiiiporlance  sérieuse. 

Le  Meuve  doiil  le  cours  inférieur  sépare  les  deux  répiilili<|ues  nord- 
iiiiii'i'icaiiie  el  mexicaine  a  ^ardé  ses  noms  espa;;iiids,  Itio  liraihle  el 
r>r;iMi  <lel   Norle.    H   iiiérile  en    ell'el    l'appellalion    de  <'  (îrand   l'Ieiive  ". 

-  la  pins  usuelle  aux  Klals-l'iiis,  —  par  la  lon<.Mieur  de  sa  vallée, 
car  un  seul  cours  d'eau  américain,  le  Mississip|ti,  le  dépasse  à  cel  é^^ard. 
Son  bassin  esl  aussi  1res  éleiidii,  environ  une  l'ois  el  demie  la  siiperlicie 
lie  la  l'raiice,  mais  sa  porlée  annuelle  resie  iniérieureà  celle  de  nomlireiix 
iiiiiranl»  ayant  un  développement  iieaiicoiip  moindre.  I.e  lorrenl  aiii|iiel 
on  a  conservé  jiis<|irà  la  source  le  nom  de  Ilio  (irande  nail  en  un 
linpie  des  monlafjnes  IJoclieiises,  dont  les  sommels  neigeux  ont  en 
iiiou'iiiie  illOO  inJ'Ires  de  liauleur  :  le  plus  élevé  est  le  l'oie  (Ireek  l'eak 
l'r.'d"  mi'lres);  d'étroites  crêtes  séparonl  le  lleuve  iiaissanl  d'autres  vallées 

I    l'i'ilU  l|MIIX  l1l'IIM->  llll  Tl'XUS  : 

ll.issill, 

i.iiiiKuriir.  ilapri'"  (i.iiiiicd  b<\»\  »|i|irntiiii;ilir 

Sabine 7211  kil.        .')'.".l(ll)  kil.  carr.  MIO  inrlri's  ciiIk's  imi'M'turiiio. 

Tniiih KM  »  rili.'iOll       i>  'iOU  i>  d 

lli-izu.-. I  llil)  Il  i:)S  iSd       II  450  II  II 

Ciiloi-ailu I  .'loU  II  lOliTliO        ii  ôOO  ii  ii 

Niines.    .    .    .  liiO  p  4U0(i:)       1)  100  »  » 

-  Kmli'iir  l,i,i|(.ir,  Itetuc  des  Deux  Mondes.  I.'tiiiiii's  1840. 
'  t'elermaim's  MiUhei  uiujcn,  I857.llert  XII. 
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s'iiiiliiiMnl  :i  r*tii«'>it  vit»  lt>  l!i)|or;itlu  t'iilit'iiiiiii'ii,  au  iimil  \«ms  l'Ark.iii^.i-, 
A|in's  iH(»ii'  ntiiliniint''  à  rmit'xl.  puis  du  sinl  |i>  massil' du  polr  ('inl,. 
le  llii)  (liamlf  xV(liii|i|tr  >.'i>  l'cxl  |>iii'  iiiic  Mictf-xitMi  ili-  rliiM-.  luii-».  i 
riillilinli'  ir<'ii\ii'tiii  tii.'td  mi'lii'^.  il  nilif  ilaiix  li'  \a»lr  Itas-jn.  jinli^ 
lani>>li'i>,  ilil  San  l.iii*^  Vallt>\  ;  là  nuili'iil  le»  faux  il'iiii  Idircnl  i|iii, 
|t(>iiilanl  la  siimui  ilrs  in>i<.'fs  iitmlaiilr».  nrnil  de»  ariliii'iiN  l'ii  alMiiitlaiirc 
(!<>   loiilc»  l(><    iiii)iila<'ii<'<^  t'iivintiiiiaiilr":    iiiai«    lt<   Uni    «Icmi-ihIii   ilr   <i'> 


>*  w.  —  Miiii:i'>  m    iiiii  i.iuMO 


liaiilnirs  ne  siillit  |)liis  à  i'(Mii|ilii'  la  vallrr,  il  iit>  |mmiI  inriiic  siii'iiiitiilt'i 
le  lailtlc  seuil  ilc  siltli's  cl  ilc  roclins  i|iii  le  st''|ian'  tic  la  cmilirri'  on 
passi'  le  Itio  (Iraihlc,  <'l  s'élalf,  soil  ni  maivca^cs  salins,  soil  en  vt'ii- 
lahlrs  lat-,  suivant  la  saisin.  dans  la  cnvt'tlr  cnilialt'  di>  la  |ilaiti*'.  à 
'i'J.'d  inl'lics  d'alliliidf.  |)aiiN  ces  ir^ioii<.  il  aiiivc  aussi  )|ii<'  Ir  liio 
(iiaiiilc    n'ait    |itiiiit  d'eau  :  les   sahles  de  son    lit  servent   de  elieiiiiii   aii\ 


\o\ai;eui's. 


one 


A  la  sortie  de  la  grande  plaine  déserte  de  San  Lui-,  élianjiv  et  inoiiot 
arène  dans    un   ainpliilliéàlre  de  inonlajiiies  aux    l'orines   variées,   le  llio 
(îraiiile  reploie  son  eours  dans  la  direclion  du  sud,  tout  en  suivant  iiik' 


Itl)i  CIIAMlf: 


»75 


\.ill<''i'  li>iii;iluiliii;ili'  fiilii'  (li's  •..lillii's  |i;iiiilli'li's  tli>  iiionlii;.'nrN  ri  ni'  s';ili;ii>- 
^iiiil  i|ili>  |i;ii'  lie  l'iiililt'v  iliiilfs.  \ii  I  iiiilliii'iil  titi  (iiili>liMi.  piix  lie  S.inl.i 
IV'.  il  l'xl  fiicinc  il  Itiln  iiii'in»;  triilliluilc  ;  iiii  l'iiso  ili'l  Nmli'.  tu'i  le  IIciim' 
ii'-^sr  ii'ii|)|i:ii'li'iiii'  :iii\  I'IIiiIn-I  iii>  -.iii'  h-^  iIi>ii\  iim-s  ri  ili>\ii'iil  lu  liiiiilr 
l'illiv  II'-  ili'liv  n''|iiilt||(|iit'».  tli'  l;iii;jiH'  iMl^liHM'  l'I  (le  liiiijjiic  ('>|i.i;.'i|ii|i  ,  le 
iiiiiil  (Ir  la  Nallt'c  m'  Iiimim- à   I  !.'»((  mi-Ires  aii-tli'-oiis  iln  niveau  île  la  met, 


IT  100    —  noiTiii::)  iir  nrn  (.ii\>di 


ni>» 


av 


.'•r, 


rir"lp'  Ui'e'^t      rit^    GrrrnwicH 


irr.'- 


<J  aprrs  les  cartel.  ftidMdf ->  '    Kt  mon 

m        ri        t-]        fsi        \-j 

et  afcccyi-imt-  •>»>•  eC  àiu  .ïe.'à 

Levée  ' 


I  t  imnno 


kil 


<|iiiiii|iie  la  loii^iieiii'  «léveli)|)|ié«>  tlii  Itio  (■l'aiitle,  ilt'piiis  sa  soiii'ce,  soit  déjà 
tie  hidO  kilomî'tivs.  Kii  aval  d'KI  l'aso.  le  fleuve,  se  ie|tltt\aiil  au  sii»l-esl, 
li,i\eise  la  siei'ra  lUaiica  par  ti'élroils  ti»'lilés  laillés  dans  la  loelie  vive. 
Il  ^a^iie  ainsi  un  de^ré  inrérieiii-  du  plaleau,  où  il  reeoil  son  priMei|)al 
iiriliienl  mexicain,  le  lio  Citnelios,  puis,  apivs  avoir  déeiil  une  ^lande 
Ktiiilie  vers  le  sud,  il  peree  d'aulres  eliaines  de  miuitajines  par  uiu'  série 
(le  rapides,  au  milieu  desi|uels  ne  Mourrait  se  liasanler  la  moindn; 
l);ir(|ue.  Plus  l)as,  nue  autre  rivii-re,  descendue  des  iiauls  plateaux  du  New 
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Mexico  cl  presque  |)ai"iliJ'le  dniis  son  cours  au  Ilio  (Iraiide,  vient  mêler  srs 
eaux  aij;il<"is(>s  cl  salines  à  celles  du  lleuve  principal  :  c'est  le  IVco^, 
appelé  aussi  «  l'uerci»  »  ou  •'  Porc  »  à  cause  de  rini|Mireté  de  s(t;i  cnii- 
ranl.  Kn  aval  du  conilueiil,  le  canon  recommence,  plus  étroit  el  plus 
sauvajie,  aux  paniis  plus  escarpées  :  les  murailles  calcaires,  coupées  en 
assises  et  crénelées  à  la  cime,  s'élèvent  jusqu'à  .1(10  mètres  de  hauteur;  i\r^ 
ruisseaux  lril»utaires  s'unissent  au  courant  par  des  cluses  analogues,  du 
(omlieut  en  cascades  des  luèclies  du  loclier.  Knlin,  le  lleuve  a  IVainlii 
les  derniers  harraf^es  de  son  lit,  et  chemine  d'un  cours  éfial  vers  le  fidllc 
du  .Mexique,  dénudant  ses  anneaux  eu  huijrs  méandres.  Mais  il  ne  s'unil 
point  rranchemeni  à  la  mer  par  uiu"  larfjeemltouchuie  :  ramifié  en  hayuis 
latéraux,  il  s'étale  «mi  élaujis,  s»»  jilisse  entre  les  cordons  de  dunes,  puis 
retarde  son  Ilot  en  amont  d'une  harre  sans  profondeur,  où  ne  s'cu- 
{iajienl  même  pas  les  navires  calant  "l  mJ'tres.  La  navi^^ation  du  Rio  firamlc 
ne  peut  se  l'aire  que  par  de  petits  hateaux  à  vapeur  et  dans  la  part'»»  iiilé- 
rieure,  à  <'>(^(>  kilon»ètres,  au  |>lus  à  S,'»(l  kilitmètres  de  l'embouchure.  L'uti- 
lité du  Ilio  (irande  dans  l'écouttinie  des  Ktats-L'nis  se  horne  à  l'irrifialion  : 
tôt  ou  tard,  ce  lleuve  el  smi  allluent  le  l'ecos  transl'ormeronl  des  ré<;i(Mis 
actuellement  déseites  en  de  lerliles  campa^^nes.  Les  eaux  surahoudaiilcs 
du  printemps  conqtensenl  larficnienl  les  maif^res  de  rautomne.  Telles 
sont  les  variations  du  débit,  que  l'écart  du  niveau  jieut  s'idever  à  inii> 
trentaine  de  mètres  dans  les  cluses  :  même  à  Kl  Paso,  le  Uio  Grande  lui 
compli'lement  à  sec  tiaus  l'année  ISM  pend:>nl  plusieurs  semaine);. 
A|uvs  la  saison  des  neij;es  l'ondantes  il  emplit  la  vallée  de  son  courant 
majestueux'. 


III 

r.l.lMVT,     FLORE     KT     FACNK. 

Des  gradations  insensibles  éipiilibrent  le  climat  du  versant  atlantitpie 
avec  celui  du  bassin  central  de  l'Amérique  du  Nord  :  rorientalion  du 
système  ^ippalachien,  paralltdement  à  la  direction  normale  des  vents, 
l'acilile  le  mouvement  des  airs,  de  l'une  à  l'autie  région  climatique,  sans 
brusques  déviatituis.  Dans  la  vallée  du  Mississi|)|>i  et  sur  les  côtes  orien- 
tales des  Etats-Unis,   les  oscillations   de   la   température  présentent  des 


■  Longueur  (lu  Kiotinuulo  :  .'OOU  kilnniètres. 
Supi'Hiciu  (lu  l)assiu,  (l'npciis  (laiHicU  :  TCiri  ôTO  liilonièlres  canvs. 
Débit  !(|i|iru\jiiialif  :  7  jU  iiiùU'cs  cubes  à  In  socoiulo. 


itio  cranuk.  climat  i>k  la  nfioioN  mSiuank. 


nli(''n(>m('iios  aiiîilo^Mics.  De  pari  «'l  d'imliv  les  siimosilôs  dos  t'ourlu's  à  Inii- 
jMialiii't'  rj^alf  t-ii  ('((!  fl  cm  hiver  (liin-iciil  siii<j;iiliôr(>iii*>iil  des  li^'iics 
i-.iil|it'iini(|iit's  de  raiun''('.  Des  deux  côlrs  des  Allcffliaiiics,  les  t'-lrs  des 
K'i^ioii^  sf|ii»'iilii()iial»'s  sMiil  |diis  «liaiids  «•!  les  hivers  des  réjiioiis  méii- 
iliipiialt's  |diis  l'niids  i\\i'l\  isothermes  v<iMi\  ne  h'  soiil  i'es|M'(liveinei\l 
|("~  iiièines  saisons  dans  les  eonirées  à  elinial  insnlaire,  telles  (pie  la 
I  laiice  et  les  Iles  lh'itanni<|iies.  A  eet  éf>ard,  la  partie  médiane  des  Klals- 
l  iiis  ollVe  ni»''me  des  halaneemenls  très  snpérienrs  à  cenx  dn  littoral 
;illaMli(|iic'. 

Vers  les  sources  du  Mississippi  et  sur  la  hauleur  des  Terres  du  Minnesota 
il  du  Wisconsin,  les  températures  estivales  s'élèvent  plus  haut  <pu'  dans  la 
iiio\('une  des  contrées  de  la  zone  lorride  :  (;*est  ainsi  ipi'à  KorI  Sntdlinfi, 
|ii('>  de  Sainl-l'aul.  on  aurait  suhi  des  chaleurs  de  iS  degrés  centii;i'ades  à 
r(iinhre(?),  à  peine  Uitùndres  (|ue  celles  du  l'onr  saharien,  h'autre  paît,  les 
'Voids  de  ces  reliions  du  nord  sont  souvenl  excessifs,  de  heancoiip  su|té- 
lieiirs  à  ceux  de  ri'liirope  occidentale  sous  les  mêmes  isothermes  :  on  \ 
M'iil  la  |U'oximité  de  riin  des  pôles  *le  jVoitl  cpii  oscille  dans  les  archipels 
cl  sur  le  lilt(»ral  du  contineu!,  près  de  l'einhouchiire  du  Macken/.ie.  lies 
froids  sont  tels,  (|u'ils  ahaissent  iiotahlemciit  la  moyeiuie  de  l'année  ai.'- 
ili'ssous  de  la  normale  in<li(piée  par  les  latitudes,  h'après  les  recherches  de 
llciirv,  l'écart  (pii  se  produit  entre  les  températures  réelles  de  l'année  et 
celles  (pie  dmine  le  calcul  hase  sur  la  rondeur  de  la  Terre  s'élève  jiia- 
ihiellemeiil,  dans  la  direction  du  sud  au  nord  :  sous  l(>  'J.V  degré  de 
liililiide,  pri's  de  la  houclit>  du  Itio  (irande,  il  y  a  coïncid(>nc(;  (Mitre  la 
ligne  vraie  et  la  ligne  calciilt'e,  tandis  ^u'h  la  i'rcuilière  commune  des 
Klals-l  iiis  et  du  (lanada  ramoiiidrissenient  anormal  de  la  température 
iiiovenne  comporte  plus  de  S  degivs  centigrades.  Au  confluent  du  Missis- 
sippi et  du  .Missouri.  (|ue  l'on  peut  considérer  comme  le  centre  mét('(U(>lo- 
|ii(|uo  du  hassin  inississi|tpien  el  en  même  temps  de  l'Union  (oui  entière'. 
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la  mojcnne  dos  températures  annuelles  oscille  outre  11  ol  lô  (lo;;n''s; 
les  variations  du  froid  au  ehaud  y  atleififnent  70  degrés  dans  les  auiins 
ordinaires. 

Ces  exirèmos,  qui  seraient  déjà  pénililes  à  supporter  s'ils  se  produisaiciil 
régulièrement  de  l'hiver  à  l'été  et  de  l'été  à  l'hiver,  suivant  un  mouvennni 
graduel,  se  font  sentir  d'une  manière  d'autant  plus  cruelle  que  les  saiili '^ 
de  température  sont  parfois  pres(|uc  soudaines.  D'après  Looniis,  on  a  con- 
slaté  des  variations  (h(  12.'»  degrés  en  un  seul  jour  :  à  Denver,  (|ue  doniiiic 
à  l'occidenl  la  chaîne  des  montagnes  Hocheuses,  le  mercure  s'ahaissa,  le 
\i)  janvier  IN7,'»,  de  ticS'.OO  en  une  heure,  el  même  la  chute  de  la  colonne 
ihermoméirique  aurait  été  de  '20  degrés  en  cinq  minutes  au  moment  où 
une  violente  lempèle  passait  à  quelque  dislance  à  l'orient'.  Ces  brusqiii'> 
passages  de  la  chaleur  aux  froidures  ou  bien  en  sens  inverse,  qui  l'onl, 
pour  ainsi  dire,  osciller  le  climat  du  nord  an  sud  ou  du  sud  au  nord,  smii 
produits  |)ar  le  déplacement  des  «  vagues  »  aériennes  dans  l'océan  atiiKi- 
sphéri(|ue  :  de  là  les  noms  de  a  vagues  chaudes  »,  — liot  waves,  —  cl  ilc 
<c  vagues  froides  »,  —  cold  waves,  —  (|ue  les  Américains  donnent  Iralii- 
tuellemenl  à  l'ensemhle  des  phénomènes  de  chaleurs  ou  de  froidiii'o 
soudaines  se  faisant  successivement  sentir  sur  de  vastes  étendues.  Kn  jiui- 
vier  liSSIi,  une  vague  froide,  accompagnée  de  vents  du  nord,  soufllaiil  (;;i 
el  là  en  lempèle,  se  déroula  sui'  tous  les  Étals  du  Centre  jus(|u'au  golfe  ihi 
Mexique,  et  les  villes  du  sud  situées  dans  une  région  déjà  voisine  du  tro- 
pique virent  toutes  leur  lempéralure  descendre  au-dessous  du  |)oinl  (le 
glace.  A  la  Nouvelle-Orléans  le  thermomt'lre  marqua  — îl",')^;  à  Midiilc, 
la  tem|)éralure  minimale  fut  de  —  II", 00,  de  même  (|u'à  (jalveslon,  où 
la  réfrigération  de  l'atmosphère  alleignil  ."tO  degrés  on  dix-huit  heures. 
L'o|)inion  commune  est  que  les  hivers  rigoureux  des  Ktats-lnis  corre— 
|)ondenl  à  des  hivers  doux  dans  l'Kurope  occidentale  el  les  étés  arderils 
à  des  chaleurs  modérées.  Celle  opinion  n'est  pas  toujours  justifiée  :  on  m 
souvent  observé  ce  phénomène  de  balancement  entre  les  climats  des  deux 
némisphères,  mais  on  a  aussi  constaté  parfois,  des  deux  côtés  de  l'Océan, 
une  remarcpiable  coïncidence  dans  les  oscillations  du  thermomètre. 

Une  /.(Uie  du  bassin  médian  des  Élats-Lnis  échappe  parliellemeni  à  hi 
violence  des  extrêmes  de  température  :  c'est  la  conirée  riveraine  des 
(îrands  Lacs,  soumise  à  leur  iniluence  égalisalrice.  En  été,  la  température 
est  adoucie  de  plusieurs  degrés  dans  le  voisinage  du  littoral;  on  hiver,  elle 
s'élève  d'autant  :  la  grande  masse  d'eau,  où  les  oscillations  de  chaleur  el 
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(II-  froid  ne  peuvent  se  succéder  (juc  fort  lentement,  exerce  son  action  de 
|;rochc  en  proche,  et  jusqu'à  des  centaines  de  kilomètres  de  dislance,  sur 
tdulc  l'almosplière  ambiante;  cependant  le  lac  Michigan  gela,  phénomène 
Irès  rare,  pendant  l'hiver  de  IS71  à  1872.  Le  canal  du  Sault  Sainte  Marie, 
cuire  les  lacs  Supérieur  et  lluron,  est  fermé  par  les  glaces  en  moyenne 
|K'iidant  loi  jours  d'hiver.  Le  contraste  bizarre  des  lignes  isolhermiques 
l'ii  iiiver  et  en  été  montre  d'une  manière  saisissante  combien  le  climat 
normal  se  trouve  modifié  par  les  bassins  de  la  méditerranée  d'eau  douce. 
Km  janvier,  les  couches  de  basse  température  se  reploient  régulièrement 
autour  du  lac  Supérieur,  tandis  que  deux  îles  de  froid  occupent  le  centre 
(il'  la  péninsule  du  Michigan  et  les  plaines  de  l'iowa,  entre  le  Mississippi 
et  le  Missouri.  En  été,  c'est  le  contraire  :  des  îles  de  chaleur  torride  ont 
rciiqtlacé  les  zones  de  froidure  dans  le  Michigan  et  l'iowa,  tandis  que 
les  isothermes  se  recourbent  vers  le  sud,  des  deux  côtés  du  lac  Michigan, 
(le  manière  à  tracer  dans  les  airs  des  lignes  correspondantes  aux  contours 
(lu  réservoir  lacustie.  La  température  moyenne  de  '20  degrés  qui  passe  en 
juillet  sur  les  côtes  méridionales  du  lac  Supérieur  se  trouve  infléchie  de 
î>  degrés,  soit  de  lù>0  kilomètres,  par  la  présence  des  eaux  du  lac  Michi- 
^^au  ;  en  moyenne,  la  température  d'été  est  la  même  sur  toute  la  côte 
(Kcidentale  du  lac,  de  Mihvaukee  à  l'embouchure  de  la  l^aie  Verte'. 

I.i's  pluies,  comme  sur  le  versant  de  l'Atlanlicpie,  sont  plus  abondantes 
(liiiis  les  provinces  méridionales,  en  proportion  de  la  température  moyenne  : 
lundis  (pie  la  précipitation  d'humidité  à  la  Nouvelle-Orléans  est  de 
l"27i  millimèlres  par  an,  et  de  IhO'l  à  Uaton  lloiige,  capitale  ol'Ocielle  de 
lu  Louisiane,  elle  atteint  seulement  lljtî)  inillimèlivs  à  Saint-Louis  et  700  à 
Milwaukee.  Mais  de  l'est  à  l'ouest  la  diminution  des  pluier>  est  encore 
licaucoup  plus  forte  que  du  sud  au  nord.  De  la  Nouvelle-Orléans  au  lac 
l'.i'ie,  dans  toute  la  zone  d'entre  Appalaches  et  Mississippi,  la  moyenne  des 
pluies,  —  de  lôOO  millimètres  à  700,  —  peut  être  évaluée  à  I  mètre 
dans  l'année,  et  dans  la  zone  correspondante  ipii,  du  Texas  au  Dakota, 
longe  la  base  des  montagnes  llocheuses,  la  précipitation  moyenne  n'atteint 
ceilainement  pas  40  centimètres.  Les  pluies  les  plus  abondantes  tombent 
au  coniinencement  de  l'été,  de  mai  en  juin,  dans  |ti'esque  toute  la  région 
Mii->.issippieiine,  excepté  vers  le  conilueiil  de  laHivièie  Douge  avec  le  lleuve 
|iiiiieipal,  où  les  plus  grandes  averses  ont  lieu  en  décembre;  mais  là  aussi 
juin  est  une  saison  pluvieuse;  d'ailleurs  il  pleut  Ions  les  mois  de  raiinée: 
(  i"<l  t'ii  janvier,  en  février  (pi'ont  été  constatées  les  plus  longues  [)éiiodes 
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(lo  sécliorossc'.  I.ors  des  cliiilcs  ((Hisidôniltlos  de  pliiio,  l'iulomi'lro  ;i 
souvoni  inosmV'  |)liis  de  10  ct'iilimt'ln's  dVaii.  I^ii  liiiuliMir  de  la  ii:)|i|h' 
liiliiidc  <|iii  »'ii  ISM)  tomba  dans  la  valltV  du  Corn'maiifjh,  Irilintaiit'  du 
Mississi|»|»i  par  l'Allofflicny  ol  l'Oliio,  s'c'dova  à  \<iU  millimètres  en  Irt'iili- 
dciix  liciiiTs  :  aussi  la  cilé  de  Jolinslown  disparut-elle  alors  sous  uu  déluge 
Une  pluie  beaucoup  plus  violente  encore  tomba  sur  Alexandria,  ville  iIin 
bords  de  la  Itivière  Houfie,  en  l,ouisiane  :  en  un  jour  la  cbule  d'eau  altei^iiil 
.'tiS  millimètres  :  c'est  l'abat  le  plus  l'orl  dont  fassent  mention  les  ann.ilc- 
méléorcdoffiques  de  l'Amériipie  du  Nord  '.  L'abondance  des  averses  n'est 
point  en  rapport  exact  avec  le  nombre  des  jours  pluvieux  :  au  contraire,  l,i 
Louisiane,  la  contrée  la  plus  biimide  du  bassiji  mississippien,  n'a  ([iic 
!('2  jours  de  pluie  en  moyenne,  tandis  ipie  les  Klats  du  haut  Mississippi  et 
du  littoral  des  (Irands  Lacs  en  on!  une  centaine,  même  H)i>  à  nuflalo  cl 
177  à  Krie,  sur  les  bords  du  lac  de  même  nom.  L'eau  lombiki  ne  >(■ 
mesure  pas  non  plus  à  l'Iiumidilé  de  l'air  :  ainsi  l'atmosphère  (pii  bai^in' 
les  Etals  de  Michiffan  et  de  Wisconsin  renferme  en  moyenne  beaucoii|i 
plus  de  va|)eur  d'eau  que  celle  des  Klals  du  (lenire;  mais  celte  vapeur 
atteint  plus  rarement  le  point  de  saturati(ui. 

11  n'est  pas  une  contrée  des  Étals-L'nis  mississippiens  qui  soil  complèle- 
ment  à  l'abri  des  neif^es;  on  a  vu  les  nua<fes  floconner  même  à  la  Nouvelle- 
Orléans  et  à  (lalveston  sur  les  côles  du  Texas;  mais  ils  fondent  aussilùl. 
tandis  (pie  dans  la  partie  septentrionale  du  bassin  la  nei<>e  recouvre  le  sul 
pendant  des  mois,  snr  un  ou  deux  mètres  d'épaisseur  :  fleuves  cl  lacs  y  sont 
en  même  temps  rcvèlus  d'une  glace  épaisse;  en  l(Sr(!2,  les  représenlanis  ilii 
district  de  Pembina  furent  obligés  de  se  i-endre  à  Sainl-l*aul  en  Irai- 
neaux  à  chiens'.  Les  brusques  refroidissements  de  l'air  donnent  au  phéno- 
mène du  verglas  une  fré(pience  et  une  inlensilé  rarement  égalées  en 
Kurope.  Souvent  des  arbres  se  brisent  sous  le  poids  des  gaines  de  crislal. 
merveilleusement  frangées,  guillocbées,  constellées,  qui  emprisonnent  lc> 
feuilles  »>!  les  rameaux. 

Les  extrêmes  de  température,  caractéristique  du  climat  américain,  fa\ii- 
risenl  l'évaporation,  sin'toul  dans  les  |daines  nues  de  l'Ouest;  la  séche- 
resse de  l'air  y  devient  telle,  que  même  en  plein  soleil,  le  voyageur 
Iranspire  rareint^nt.  Les  pluies  se  produisent  soudain,  sans  être  précédécs 
par  une  lente  accumulation  de  vapeurs  aériennes,  et,  sitôt  l'averse  lombéc, 
l'atmosphère  reprend  sa  pureté  relative.   Les  brouillards,  les  rosées  sont 
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{\o^  [ihénomî'nos  pros(|iio  inconnus.  Los  licrites  dos  prairios  so  flôlrissonl 
cl  mVIioiiI  siins  rion  poniro  do  loni's  (pialih'-s  nnliilivos,  ro  (pii  n'arrivo 
|iiiiiil  dans  los  Ktals  do  l'Kst,  ol  la  viande,  dôoctiipôo  on  lianclios  ol  plaoôo 
il  l'air  libre,  so  oorronipt  trôs  raroinonl,  inônio  on  toni|»s  do  pinio.  1-a 
stViiorcsso  de  l'air  no  sorail-elle  pas  aussi,  suivant  une  hypollièso  aoooptée 
iivt'c  faveur,  la  cause  principale  do  ce  lonipérainont  niai{|ro,  soc  ol  nerveux 
i|iii  (lislinjiuo  los  Américains  do  leurs  ancèlres  européens?  Do  niénie  qu'on 
l.iii'opo,  on  a  conslalé  dos  oscillalious  do  climat,  dos  cycles  pondant  les- 
(|iii'ls  riiumidilé  s'accroil,  d'autres  où  elle  diminue.  De  INSO  à  lî<î)l,  le 
inimipio  d'eau  s'osi  l'ail  sentir,  et  les  Grands  Lacs,  comme  un  jjij;anlosque 
iiiloniMre,  ont  mesuré  l'amoindrissemenl  :  ils  ont  baissé  de  près  d'un 
iiièiro'.  Ou  sail  que  récemmeni,  en  IH!H,dos  spéculateurs,  subvonlionnés 
|)iir  des  subsides  nationaux,  so  sont  livrés  près  de  Midland,  dans  le  Texas, 
sur  niK!  haute  plaine  des  plus  arides,  à  dos  expériences  pour  la  production 
;irlilicielle  de  la  pluie,  au  moyen  de  l'usées  en  batterie  et  de  ballons 
t'\|)l(»sirs  simulant  une  bataille  |)ar  leurs  détonations  et  le  décbiremont  de 
l'jiir.  Los  oxpériences  onl-cdlos  réussi'.'  Quelques-uns  ont  eu  l'audace  de 
l'Ml'Iirmer  ;  mais  en  l 'absence  de  tout  contrôle  sérieux  il  serait  dil'licilc  d'y 
croire  :  en  pareille  malière,  une  pluie  plus  ou  moins  tardive  ne  sullil 
|);i>;;  los  résultais  devraient  être  instantanés,  constants  et  réguliers  pour 
iorcer  la  conviction*. 

Le  vont  dominant  dans  le  bassin  du  Mississippi  comme  dans  la  région 
(les  Appalacbes  est  le  vent  d'ouest  :  le  mouvemoni  général  dos  airs  so  porlo, 
on  sons  inverse  des  alizés,  du  conlinonl  noi'd-américain  vers  l'Kurope  occi- 
dentale. Seulement  l'orienlalion  de  la  vallét;  majeure  dans  le  sons  du  nord 
1111  sud  a  |)Our  conséquence  de  dévier  les  vents  dans  la  mémo  dirocticui;  on 
(iiilre,  l'exislonco  d'une  méditerrauéo  au  sud  d(^  celle  parlio  du  continent  a 
(létorminé  un  va-i-l-vioiit  de  moussons  et  do  brises  allornani  aussi  dans  le 
sens  do  la  vallée.  En  Louisiane,  au  Texas,  la  mousson  du  goU'o  Mexicain 
soid'flo  pondant  les  mois  d'été  normalement  à  la  côle,  avec  une  vitesse 
moyenne  de  ÔO  à  40  kilomètres  |)ar  benre;  en  hiver,  les  c(uq)s  de  vont  du 
Niii'd,  los  redoutables  nortes  des  côtes  mexicaines,  descendent  avec  violence 


i'roporlion  des  ptiiics  dans  In  région  niédianu  dos  Ëtals-Unis  : 

Ilnrds  des  Lies,  Cli'vciand 0",775 

Vallée  de  i'Ohio,  Ciiuiniiali 0",'J.*»7 

Haut  Mississippi,  IHiiHii|ue I  "',0'2t! 

(li'oisée  des  llenves,  Saint-Louis.  0",!('Ji) 

Dclla  mississippien,  New  Orléans  ...  .  i^tlH 
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dos  plutoiuix  (lu  Toxiis,  coiiliv-moussons  fortifiées  sans  doiile  par  k'  coiiiiiu! 
polaire  (]tii  soiil'lle  do  la  mer  (ilaciale,  sans  renconlrer  en  roule  aiiciin, 
saillie  de  nionlafjiries  cpii  les  détourne  de  leur  voie.  Sur  le  [lourlour  dis 
Grands  Lacs  on  a  aussi  lernanpié  le  jeu  allernatiC  des  moussons  iriéfjii- 
lières,  |)orlanl  en  élé  des  nappes  d'eau  vers  les  terres  riveraines,  i' 
refluant  de  eelles-ei  vers  les  lacs  pendant  la  saison  d'hiver. 

Aux  États-Unis  la  plupart  des  troubles  atniospliénques  participent  de  L 
nature  des  cyclones,  mais  sans  ollrir  la  même  régularité  dans  leur  moiuc- 
mcnl  de  giralion  que  les  cyclones  (ournoyant  en  pleine  mer.  Les  tem|ièl(s 
proprement  dites  balayent  souvent  la  surlVico  des  plaines,  surtout  dans  les 
parties  septentrionales  de  l'Union.  Elles  commencent  dans  le  llrand  Oikni 
et  se  développent  dans  la  direction  de  l'est  suivant  une  courbe  éléganli 
tournant  sa  convexité  vers  le  sud  :  leur  voie  la  plus  ordinaire  IravcrN' 
le  Dakota  et  le  Minnesota,  le  lac  Supérieur,  puis  le  Ihiron,  et  se  ciiii- 
linue  vers  la  mer  par  le  Saint-Laurent,  avec  une  vitesse  moyenne,  calculée 
par  Loomis  pendant  quinze  années,  —  187:2  à  IS84,  — de  4;»  700  mt'lre-. 
par  heure;  mais  en  hiver,  surtout  en  lévrier,  la  translation  de  la  tempèle 
est  souvent  beaucoup  |)lus  rapide,  mémo  de  70  kilomètres  à  l'heure.  Kn 
août,  le  déplacement  se  l'ait  avec  plus  de  lenteur;  toutefois  il  l'empoiie, 
même  dans  cette  saison,  sur  la  marche  des  tempêtes  européennes  Km 
hiver,  les  vents  (pii  souillent  avec  une  l'oirnidable  violence  dans  ie^ 
régions  du  noi-d,  accompagnés  souvent  d'un  cortège  de  trombes,  sont  les 
blizzards  si  redoutés,  qui  glacent  soudain  les  voyageurs  et  les  ense\(- 
lissent  parfois  sous  des  tourbillons  de  neige. 

Les  cyclones  ([ui  déroulent  leurs  terribles  spirales  à  travers  les  campagnes 
mississippiennes  ont  une  autre  origine  :  ils  proviennent  du  sud-ouest,  du 
sud  ou  du  sud-est  et  se  (lévelo[)pent  en  arc  de  cercle  à  travers  les  plaines 
centrales  pour  gagner  !a  mer  en  franchissant  les  A|»palaches;  cependant  iU 
ne  suivent  pas  toujours  une  marche  régulière,  de  forme  hélicoïdale,  aiiii- 
logue  à  celles  dont  on  trace  le  parcours  dans  les  ouvrages  classiques  :  Finley 
cite  même  des  exemples  de  cyclones,  —  l  sur  (ÎO,  —  dont  le  mouvemeiil 
giratoire,  au  lieu  de  se  jwrier  noi'malement  du  sud  au  nord  par  l'est  et  du 
nord  au  sud  |)ar  l'ouest,  prend  la  direction  inverse,  c'est-à-dire  de  gautlie 
à  droite,  comme  les  aiguilles  d'une  montre.  Les  chemins  suivis  par  ces 
météores  diin-renl  beaucoup,  mais  ne  se  font  pas  sentir  à  l'ouest  du  Terri- 
toire Indien  et  ;lii  Kaiisas  :  nés  dans  le  golfe  du  Mexi(|ue,  ils  décrivent  leur 
courbe  au  luud  de  cette  mer  intérieure.  Mai,  avril,  juin,  juillet,  soni 
les  mois  pendant  lesquels  l'éipiilibre  des  airs  se  montre  le  plus  instable  <'| 
les  tournoiemeiilb  de  l'atmosithère,  trombes,  tornades,  ouragans,  se  pr»t- 
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iliiisciil  avec  lo  plus  de  Cmniciicf;  c'est  prcsiiuc  loiijoiirs  dans  l'apivs-niidi, 
lie  trois  liciiros  à  ciiicj  heures  el  (l(;niie,  (|ue  l'on  a  observé  ces  lenipèles 
idiii  liantes.  Le  mouveineiit  liii  cenli-e  lourhillonnaire  varie  de  'io  à  110  kilo- 
mi'lies  par  heure,  mais  la  vitesse  de  l'air  entraîné  sur  le  pourtouf  de  l'en- 
liiiiimir,  dans  les  Irondjes  locales,  monte  parfois  à  un  taux  décuple,  soil 
|llll>^  de  1000  kilomètres.  Itien  ne  peut  résister  à  une  jiareiile  lorce  : 
|(«.  arbres  sont  arrachés,  tordus  par  le  vent,  enlevés  comme  des  fétus;  les 
niiiisous  volent  en  débris  dans  l'air;  les  locomotives,  piuissées  hors  des 
mils,  vont  s'abattre  dans  les  champs;  les  ruisseaux,  asjiirés,  se  dessè- 
cliciil;  |)i'ès  de  Jameslown,  dans  le  Dakota,  un  la<;uel  de  SI)  ares  s'évapora 
siiiidaiii  et  l'on  put  en  laboui-er  le  sol  apivs  l'ouraffaii'.  be  sillage  du 
cyclone,  heureusement  très  étroit,  est  indiqué  par  les  branches  et  les 
i'iaijiiieiits  de  toiture  qui  planent  dans  le  vide  laissé  derrière  lui  par 
le  centre  du  tourbillon.  Tel  ouragan  détruit  des  milliers  de  maisons  et 
lue  (les  centaines  de  personnes.  Après  des  siècles,  le  voyageur  peut  encore 
rccoiiiiaîlre  dans  les  forêts  du  Keiiliicky  la  trace  d'un  chemin  frayé  [uir  un 
.iiicien  cyclone. 

l.a  IVéquence  de  ces  désastres  donne  à  l'étude  de  la  météorcdogie  améri- 
tjiiiic  une  iin|)ortance  prati(pie  exteplionnelle,  et  la  grande  étendue  des 
plaines,  la  simplicité  du  relief  général,  la  régularité  que  présentent  certains 
|iliéii()iiiènes  climatiques  dans  leur  ordre  de  succession,  ont  facilité  les 
ivclierches  des  observateurs  :  en  aucun  piys  la  prognose  du  temps  n'a  plus 
iliKleptes.  D'après  les  tableaux  officiels,  les  prévisions  faites  un  jour  à 
l'iivaiice  sont  justifiées  Si  fois  sur  100.  Celles  (|ue  l'on  télégra|)hie  d'Ainé- 
ii(iue  en  Europe  ont  une  moindre  valeur,  car  les  coups  de  vent  el  les 
(  yiloiies  qu'on  a  suivis  dans  leur  marohe  des  plaines  de  l'ouest  aux  côtes 
iilliii!li(|ues  vont  se  perdre  dans  la  mer,  surtout  dans  les  parages  de  la 
Niiiivelle-Écosse  et  de  Terre-Xeuve  ;  c.  pendant  les  avertissements  reçus 
(le  New  York  ont  souvent  pci'mis  d'éviter  des  naufrages  dans  les  mers  di; 
riMiiope. 


m 
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l.iii's  de  l'arrivée  de  l'homme  blanc,  l'espace  immense  qui  s'étend  des 
\|i|ialaclies  aux  prairies  de  l'illinois  et  aux  grandes  plaines  d'outre-Missis- 
si|ipi,  était,  comme  le  versant  atlanli(|ue,  nu  océan  de  verdure  parsemé  de 
l'Mivs  clairières.  La  foi'èt,  dont  la  superficie  égalait  au  moins  celle  de  l'Italie, 
•II'  l'Espagne  el  de  la  France  réunies,  el  qui,  par  delà  le  Saint-Laurent,  se 
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|)r()lon<roail  au  loin  dans  h;  Canada,  se  coinposait  |ii-(>s(|iie  iiin<|(i('iiii'iii 
d'arltivs  à  t'ciiillvs  (-adiiqiifs,  cliriics,  hèlres  ol  liviics,  l'iahlos,  oriiicaiix  et 
lillcids,  iKiyi'i'SL'l  cliàlaij^iiii'rs,  ceiisiors,  |)oii|tli('rs,  rua^ii(dias,  so  succtMl.ini 
suivant  nnc  nilalion  natnrvllc.  An  nord,  au  sud,  (elle  l'oirt  aux  osscncis 
varii'os  l'-tail  liinilôf  [)ar  une  zone  de  \i''f^t''lalitni  nniloruio  où  croissaiciil 
snrtonl  les  conircrcs  :  d'un  cùlé,  vois  le  lac  Sn|u''ricni',  les  pins  lilaiK  s, 
de  l'anlic,  dans  les  Appalaolips  du  Sud,  les  pins  »  liauniiors  »  (i)iiins 
bahamifera),  ol  vers  le  j-olle  du  M('.\i(pie  les  |)ins  jaunes  (iiinm  pulnslns} 
et  les  u  ey|)res  »  [cuprcssiis  disticliu).  Du  eôlé  de  l'esl  se  pi'oduisail  un 
eonliasle  analoj;ne  :  là  aussi  les  eonil'ères  dominaient;  l'axe  des  Allegliauies 
constituait  la  limite  des  aires*. 

Mais  eette  l'oièl  des  léj^ions  mississi|ipiennes  ne  s'étendait  |»oinl  à  l'ouest 
jusqu'aux  monta},^ues  Uoelienses;  même  dans  les  eontrées  du  (Iis-Mississi|i|ii 
de  vastes  suil'aces  étaient  dépourvues  d'arbres  :  l'État  d'illinois  a  pri«<  le 
surnom  de  Prairie  Slale,  à  eause  de  ses  u  prairies  »' ou  mers  d'Iierlies 
naturelles  parsemées  de  ipielques  l»os((uels,  loin  des  rivières  qui  sor|i(ii- 
laient  entre  deux  lisières  continues  de  véj;étati(»ns  arlioreseeutes.  Déjà  IKiiil 
d'Indiana  présente  de  vastes  étendues  herbeuses  où  le  sol  ne  jzardc 
aucune  trace  de  l'existence  d'anciennes  l'orèts  :  lors(|ue  le  chasseur  à  penii 
rouge  parcourait  ces  contrées,  les  arbres  y  nuuxpiaient  connue  de  iin> 
jouis.  (À'  n'est  point  à  l'incendie  (pi'il  faut  attribuer  l'absence  de  bois  : 
après  le  passage  du  l'eu  de  ncuivelles  |)onsses  auraient  pointé  dans  les 
cendres.  En  plusieurs  endroits,  (  .'s  causes  spéciales  expli(|nenl  la  doniiiia- 
lion  des  lierbc^<  :  ainsi,  sur  les  i)ords  d'anciens  lacs  desséchés,  la  nature 
tourbeuse  du  s(d,  coutenant  des  acides  nuisibles  à  la  croissance  ilii 
tissu  ligneux,  convient  à  la  végétation  herbacée;  ailleurs,  la  poussii-re 
provenant  des  roches  décomposées  produit  une  sorte  de  pâte  Une  dans 
laquelle  ne  peuvent  s'introduire  l'acilement  les  racines  des  aibres''.  Le 
climat  détermine  très  probablement  la  prédominance  des  prairies.  La 
limite  orientale  de  ces  étendues  à  végétation  herbacée  coïncide  avec  celle 
des  régions  où  la  moyenne  des  pluies  est  d'un  mètre  [)ar  an.  Sans  diuile 
l'humidité  de  l'air  et  du  sol  à  l'ouest  de  cette  zone  bien  arrosée  suflirail 
encore  largement,  comme  en  beaucoup  d'autres  contrées,  à  la  croissarice 
de  grands  arbres  en  l'orèts  continues,  et  partout  où  le  travail  de  l'honniic 
inleivient,  il  réussit  à  créer  des  vci'gers,  des  bosquets  et  des  parcs;  mais, 
laissée  à  elle-même,  la  nature  s'accommode  mieux  des  plantes  herbeuses 


•  Cliarli's  ,S|)i'iijnii'  Siirgcnl,  Silva  ofNorth  America, 
'  Mol  pi'ononci'  peraiirr  \r.\v  tes  Aniùriciiius. 
'  J.  D.  Wliiliiey,  ouvrage  eilé. 
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cl  l'ii  propajre  spoiilnnt'iiionl  les  {îniincs  :  le  inilit'u  leur  j'sl  pins  lavoi-ablo 
cl  les  sorneiicfs  des  aiiiic^s  sont  étonllôos  parmi  ces  milliers  de  li^es  qni 
inillisscnt  sondain  an  prinU'm|)s  et  (pio  Inont  li>s  l'roids  de  l'Iiivri'.  Kn  coi- 
laiiis  dislricls,  nolaminonl  dans  le  bassin  kenlnckien  de  (irocii  Hiver,  des 

!<°    loi.    —    KXTKNSKIN    IIKS    lOIllÎTS    DANS   LA    llKtlON    JIKIPIAXK. 
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l'orèls  (»Ml  conquis  d'anciennes  prairies'.  I>e  m»'me,  les  piiiines  lierbcuscs 
ilii  Missouri,  près  de  Sainl-Louis,  se  sont  spontanément  boisées'. 

Il  n'existe  plus  guère  de  prairies  dans  leur  état  primilil':  l'aurieulture 
lis  a  découpées  en  cbamps  limilés  par  des  chemins,  entourés  de  barrières; 
nulle  part  on  ne  voit  plus  de  ces  mers  d'berl)es  qui  s'étendaient  à  perle  de 
vue  sur  un  sol  déroulé  en  forme  de  vaîi:ues,  mais  il  en  reste  quebjucs 


'  Niitliiiiiiol  Slialcr,  Aifacls  ofthc  Eartli. 

■  Edwin  Jumos,  Expédition  from  PiUsburyli  lo  tlic  Rockij  Mounlaiits. 
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ihiK  iililisr>s  |)(Mii'  la  |Mi)i|ii('ti*iii  ili-s  l'niiis.  I.ii  |ii-aii'ii-  |)Ivm>iiIi>  il'oitlinaii. 
iirn-  fcitiiiiH'  ruoiioloiiic  d'iisiiccl  :  coiniMisrcs,  Ir^iiiiiiiiicnscs,  ('riviih - 
ciilrciiirlciil  leurs  cspircs  dans  la  inriiit'  iii'opoilidii  ;  mais  i-llcs  soiil  |i|m>. 
ou  moins  hautes  cl  l'oui-nii's  suivant  la  Iri-lilité  cl  l'Iiuniidilc  «lu  sol  : 
dans  l(>s  l'oniN,  un  lionunc  à  cheval  dispaiail  en  cutiei'  au  milieu  Ai- 
hei'hcs.  La  eoidciu'  dominante  des  Heurs  est  le  rou^c  au  |U'iiitem|)s,  \n\\-  li 
hleu  lui  siuri'de  en  clé  cl  le  jaune  en  auloinne'.  Quiind  le  vcril  soulllr 
avec  l'oive,  il  relève  les  i'cuilles  des  lé<iuminenses,  au  icvers  hlanchàlic  1 1 
velouté  de  [utils  :  on  voit  alors  la  masse  verdoyante  ondidcr  en  lonfiiu-. 
values  lamées  d'arficnl. 

Certains  districts  idcheux  du  nord  ont  peidii  leurs  j'orèls  lors  de- 
incendies  alhnnés  par  riiommc  ou  par  la  l'omli'c.  I.cs  plaines  •>i'aniti(|ii('s 
du  .Michi^an,  du  Wisconsin,  du  Minnesota,  dont  la  surface  l'ut  raholcc  il 
judie  par  les  filaces,  ne  laissent  pénétrer  les  racines  lijjiu'uses  ipicn 
d'étroits  inlerslices.  Aussi  les  troncs,  ne  pouvant  résislei-  aux  viideiilc-. 
tempêtes,  sont-ils  renversés  en  désordre  sur  le  sol,  et  en  maint  district  mi 
rencontre  des  harricades  d'arhrcs  enl;issés  occupant  des  espaces  considc- 
rahles  :  on  en  a  vu,  près  de  Kort  Snelliiifi,  i|ui  s'étendaient  sur  une  ioii- 
fîueur  de  100  kilonu'tres  cl  sur  !.'»  à  '20  kilomètres  de  larfivur.  l'oui'  n' 
déharrasser  de  ces  (dtstacles  iulranchissahlcs,  les  chasseurs  y  metlenl  ii' 
l'eu  et  l'imniense  hucher  llandie  ius(iu'à  ce  iiiu'  la  pierre  mémo  soit  cal- 
cinée. De  loin  la  i«oclic  nue  révèle  le  lieu  des  anciens  incendies'. 

.V  l'ouest  du  Mississippi,  par  delà  les  |»rairies,  les  étendues  l'orestièrc- 
n'ont  |»as  une  prol'ondc  é|missetir  de  i'ourrés  comme  les  liois  de  la  Virfiinic 
et  du  Kenlucky  :  les  es|M'ces  sont  les  mêmes,  mais  la  |)hysionomie  «iénéralc 
dilK-re.  Buvant  moins  de  |tluie,  les  arbres  ne  poussent  [dus  autant  di' 
branches  j^iuirmandes  ni  de  l'euilles,  leur  profil  est  plus  arrêté.  plii>- 
réj;ulier;  le  sous-hois  ]nan(pie,  les  lianes,  suspendues  de  hranclie  en 
branche,  se  l'ont  plus  rares.  Des  nap|)es  de  {jazon  enlourenl  les  troncs: 
l'ensemble  de  la  l'orêl  prend  l'aspect  d'un  parc.  IMiis  loin,  dans  le  voisinaj;c 
des  step|ies  occidentales,  les  arbres  n'ont  plus  les  dimensions  ordinaires  cl 
succiunbent  avant  le  temps.  I,a  lifrne  irréfiuliJ're  de  démarcation  ciilii' 
l'aire  di's  l'orêls  i>l  celle  des  herbes,  ([ui  se  découpe  en  baies  ou  s'avance 
en  promontoires,  suivant  les  contrastes  du  scd  cl  les  variations  du  cli- 
mat, se  déplace  de  cycle  en  cycle,  tantôt  ;iaj;nanl  sur  les  steppes,  lanlnl 
reculant  devant  elles.  Apres    une  année   de  sécheresses   persistantes,  on 


'   Kiic'iliiili  liiilzcl,  niivi'iifjt'  lilr. 
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Inivorso  |)mTois  sur  la  lisii-n*  d»-  la  |ilaiiu'  mu»  dos  lonMs  ivsin's  dt'hoiit, 
iii.iis  tl**|MMiilln>  de  sos  rcuillcs  cl  complt'lcmcnl  tii«'>i>  |iai'  It*  iiiaiii|ii<> 
(riiiiiiiiditi'  :  elles  sei'oiil  dévoivcs  par  les  iiiscclcs,  loinlict'oiil  ni  |itMis- 
!.i('r('.  cl  la  zdiu'  qu'elles  o(Tii|mi(>iil  aiigmiMiU'i'a  IV'Icndiic  «les  ((iiitivos 
Im'iImmiscs. 

I.c  l>alaiin<m(>nl  des  rlimals  (|iii  se  révèle  dans  la  (loie  s|ioiilaiiée  des 
|il;iiiies  d'eiili-e  Aïkansas  et  liaiil  Missotiii  l'ait  variei'  aussi  les  avaiitagt's 
iii.'i'i((des  de  la  eouirée.  (Juand  prévaut  la  série  des  pluies  ahondaules,  I»' 
(limai  (;sl  un  dos  meilleurs  pour  l'agrirullure.  et  la  |i()pulatioii  s'aceroil; 
iiiiiis  (|uand  les  années  si-ehes  se  sunrdenl,  les  mauvaises  réocdtes  se  sui- 
vent é},'alemcnt  el  les  campagnards  éinigrenl.  Ai-'si  les  études  laites 
piiiir  les  recensemenls  de  IS80  cl  de  I81MI  ont  prouvé  (|ue  l'augnuiilalion 
ninsidérable  dos  habitants  du  Kansas,  du  Nehraska  el  des  deux  Dakota' 
sVlait  l'aile  surtout  dans  les  promicros  années,  (|ui  furent  relalivement 
liinnides.  mais  (|uo  lo  progrès  diminua  ou  même  cessa  tout  à  l'ail,  -'ir- 
Idul  dai  le  Kansns,  durant  les  saisons  sèches  (|ui  termini-rcnt  la  décatie. 
Aussi  les  plantations  d'arbros  fruitiers  ol  autres  cssoncos  (pie  l'on  a  faites 
au  Kansas  n'onl-ollos  qu'une  existence  incerlaino  :  elles  sont  toujours  me- 
nacées de  disparaître  à  la  suite  d'une  sécheresse  prolongée.  U'autie  part, 
luic  série  d'années  humides  accroît  lentement  par  des  semis  naturels  le 
domaine  de  la  forêt.  La  frontière  tracée  par  le  climat  entre  les  deux  zones 
de  végétation  oscille  incessamment. 

drûce  à  l'extension  de  l'aire  d'humidité  dans  la  région  comprise  entre 
l'Arkansas  et  le  rio  Rrazos,  au  sud  du  Teri'itoirc  Indien,  une  zone  fores- 
tière de  U)  à  50  kilomètres  en  largeur,  mais  d'une  longueur  de  plus  de 
OUI)  kilomètres,  se  développe  obli({uemenl  dans  la  direction  du  sud-ouosl  : 
ce  sont  les  Cross  Timbers,  formés  d'espèces  de  chênes  à  j)etiles  feuilles  (|ui 
croissent  dans  un  sol  aride,  à  distance  les  uns  des  autres,  interrompus  par 
de  vastes  clairières  à  gazon  claii-semé.  Avant  que  la  hache  eût  entamé 
CCS  bois  el  (pi'on  y  eût  construit  des  roules,  même  des  voies  ferrées,  ils 
élaient  assez  accessibles  déjà  pour  livrer  passage  au  bétail;  les  charrettes 
mêmes  pouvaient  traverser  la  région  dans  tous  les  sens  :  de  là  le  nom  de 
cross  ou  <<  traverse  »,  donné  par  les  premiers  explorateurs.  Les  Cross  Tim- 
Imts  constituent  la  frontière  naturelle  entre  les  terres  fécondes  de  l'Orient, 
propres  à  la  colonisation  el  à  la  culture,  et  les  plateaux  arides  de  l'Ouest, 
dont  la  population  sera  toujours  fort  rare  :  autrefois  celle  zone  d'arbres 
clablissait   la    séparation    entre   les  Indiens   agriculteurs  el  les  Indiens 
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nnmiiilcs.  On  ne  roiu-oriln'  pas  iiiic  sciilo  forôl.  pas  un  seul  bois  crilrc  les 
(iross  Timbcrs  cl  los  massifs  hdist'-s  di's  nioiilafiiu's  Hoiliouscs,  à  SO(l  kild- 
mJ'Irt's  (le  (lislaiicc.  (ic  niaii(|ii('  do  \V'<:élali(Hi  loreslii'iv  est  dû  l»oai  ((iiiii 
plus  à  la  porosité  du  s(»l  ipi  a  la  sécliorossc  dr  l'almosplii'ro  cl  à  la  laivlc 
des  pluies;  loulc  l'eau  (|ui  loudie sur  tes  plaloauv  disparait  iuiuiédialciiiciil 
diuis  les  lissincs  de  la  loclie  et  «rafrue  les  rivières  sorpenlaul  au  fond  dcv 
canons'. 

hans  les  Klals  méridionaux,  riverains  du  froll'c  Mexicain,  trois  z(im(  s 
loreslièrcs  se  parlaj;cnt  !c  territoire.  Sur  les  terres  inlcrliles  qui  donii- 
ncnl  la  rive  «iatu'lic  du  Mississippi  cl  (|ui  s'élendenl  à  l'est  juscpic  dans 
l'Alaliama,  croissent  des  pins  aux  troncs  pressés,  (pie  les  haltilanls  consi- 
dcrcnl  coujuic  un  rempart  prolecleur  contre  l'aii' enijx^slé  des  marécafics; 
pendanl  les  années  où  sévissent  les  lièvres  paludéennes,  les  habitants  de 
la  Nouvelle-Orléans  cl  de  Mobile  se  réliifiienl  en  foule  dans  les  villages 
de  plaisance  bâtis  sous  leur  lunbrapic.  Au  printemps,  le  pollen,  soulevé 
par  le  vent,  s'envole  à  des  centaines  tic  kilitmètres,  emplissant  d'une  odeur 
caractérisli(|ue  l'atmosphère  de  la  cnnirée;  même  par  delà  le  ileuve  Mis- 
sissippi, il  recouvre  le  s(d,  les  marais,  les  l'ivières,  en  longues  traînées, 
pareilles  à  de  la  sciure  de  bois.  A  l'ouest  des  pinières,  les  campagnes 
riveraines  du  Mississi|>pi  et  de  ses  bayous,  souvent  inondées,  sonl  do 
vastes  «  cyprières  j>,  ciunme  les  terres  basses  de  la  (Caroline  du  Sud 
et  de  la  (icorgic;  puis,  à  l'ouest  encore,  des  bois  alternent  avec  les 
savanes  dans  les  terrains  relativement  élevés,  (les  régions  forestières, 
admirables  de  grâce,  ressemblent  à  celles  de  l'Kurope  par  leurs  clairières 
et  leurs  avenues  discri'ics  et  tortueuses;  mais  elles  les  dépassent  par 
la  magnilicence  du  feuillage  et  le  groupement  pitt(M'es(jue  des  arbres. 
(Juand  on  suit  les  allées  ombreuses.  I<'  spectacle  varie  sans  cesse,  clnupie 
nouvelle  échappée  olfrc  au  regard  un  nouveau  paysage.  Les  chênes,  les 
érables,  les  fièiu^s,  les  magnolias,  les  copals,  les  saules,  les  peupliers  de 
la  Virginie  sont  groupés  en  massifs  distincts,  cdiéissanl  à  leurs  diverses 
lois  d'association;  les  lataniers  étalent  autour  des  troncs  leurs  larges 
b'uilles  en  éventail,  et  les  grosses  lianes  des  socox  ou  raisins  sauvages 
se  balaruent  entre  les  arbres  conmie  des  câbles  suspendus  entre  les 
mâts,  mais  ne  formant  point  comme  celles  de  rAnu''ri(|ue  tropicale  (!("- 
réseaux  inextricaldes  de  cordages.  Partout  on  se  promène  aisément,  si 
ce  n'est  dans  les  allées  où  les  acacias  entre-croiseni  leurs  branches  gar- 
nies de  triples  épines,  et  dans  les  lourrés  de  cannes   sauvages  (»ù  les  ser- 


Jiilrs  Miircoii,  E.rpéilition  de  IS.')Ô,  du  Miuissippi  aux  monlinjnei  Rocheuses. 
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|i('iits  soûls  peuvonl  se  glisser.  Au  delà  do  cos  liois  si  variés  s'ôlciidoiil  des 
prairies  »,  aiialofjues  à  eellos  do  l'Illinois,  mais  d'uiio  liori/onlalité  par- 
liiilo.  cl  couipanddos  à  la  nier  :  u  aller  au  larjio,  revenir  du  \iiv<^('  ». 
ilit-dii  du  voyageur  <|ui  parcourt  ees  jdaines  d'Iierljos.  On  a  donné  le  nom 
il'  u  ile  »  à  toute  liabitatiou  qui  s'y  trouve  entourée  d'un  houtiuol  d'arbres'. 


i'.f 
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Ouest    de    Paris 


30' 50' 


Uuc5t     de    orf^eiv 


Ijô'îo' 


d'après  G.  Wall 


C.Perro.-i 


Pi  ne  âa/rrens 


A  l'ouest  (le  la  zone  des  liois  mississippieiis,  la  région  des  sieppes  sépare 
coinpli'lomont  les  aires  eorrespondanles  dos  Appalarlios  et  dos  monlagiu's 
lliicliousos.  dos  maigres  praiiios  diU'èrenl  de  eellos  du  (lis-Mississippi  : 
MKiiiis  aliondammonl  arrosées,  elles  no  se  |trésentent  point  i'w  mors  d'Iierhes 
iiioiivimles;  les  loullos  do  plantes  sont  éearléos  el  d'une  loinle  grise.  Los 
(•(iiiiposilos  son!  les  prinoipales  espèces  dans  la  zone  (|ui  succède  aux  lorèls; 
1111  y  voit  aussi  l'horho  à  compas  {silpltium  laciniatuin).  Iioussole  rudimen- 
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taire,  dont  la  feuille,  orienlée  par  son  rebord  dans  le  sens  du  inéiiilicn 
ma}fnéli(|uo,  peut  servir  de  jiuide  aux  voyajieurs  pendant  les  jours  Im\i- 
meux'.  Mais  dans  les  grandes  ('"tendues  ([ui  se  relèvent  graduellement  vers 
les  nionlagnes  Uoelieuses,  la  plante  qui  donne  à  la  contrée  sa  physi(»nomic 
générale  est  une  espèce  d'ai'moise  {arleminia  tridenlala)  ;  elle  apparaît  ili'i;! 
sur  les  l)ords  du   bas  Kansas,  mais  devient  de   plus    en   plus   commune 
vers  l'ouest,  surtout  dans  les  terres  recouvertes  d'efllorescences  salines  : 
pendant  des  journées  entières,  le  voyageur  en  parcourt  les  champs  illimilé- 
et  l'air  que  l'on  respire  est   tout  imprégné  de  l'odeur  de  canqdue  cl  de 
téréhentliiinî  propre  à  cette  plante'.  Des  cactus  d'espèces  difl'érentes  crois- 
sent aussi  dans  ces  déserts,  jusqu'aux  bords  du  lac  Hené  {Uainy,  de  In 
Pluie)  dans  la  Puissance  Canadienne,  mais  ils  ne  caractéi'isent  le  pays;i;:e 
(pie  dans  les  plaines  limit(''es  au  nord  par  l'Arkansas;  grâce  à  ces  plantes, 
la  région  des  «  Plaines  Jalonnées  )>  ressemble  aux  parties  méridionales  de 
l'Arizona  et  aux  versants  de  la  Sierra  Madré   in(^xicaine.  Kniin  le  grainnin 
ou  i<  herbe  aux  bisons  »  forme  un  pâturage  naturel  en  de  vastes  étendues 
du  versant  oi'ienlal  des  Rocheuses  :  la  sécheresse  de  l'air  conserve  juscpie 
dans  le  cœur  de  l'hiver  le  foin  laissé  sur  pi(^d  et  les  animaux  y  trouveiil 
une  nourriture  sul'lisante.  Au  nord,  dans  le  jiays  des  Sioux,  une  des  piiii- 
cipales  ressources  des  iiuligi'ues  est  la  «  pomme  blanche  »,  pnornlea  cscii- 
lenta;  dans  les  districts  où  le  gibier  est  devenu  rare,  les  Indiens  m'ihiI 
d'autre  nourriture  (|ue  ce  tubercule  durant  les  mois  d'hiver.   I,a   ■  iinix 
déterre  »,  apiox  lubeivm,   que    l'on    fouille  en  (pianlité   dans  tous  les 
creux  de  vallée,  est  aussi  un  des  aliments  les  plus  rechercb('s.  Les  petits 
rongeurs  en  font  des  ap|)i'ovisi()nnements  considérablt>s  dans  leurs  galeries 
souterraines,   et,    vers   les  commencements  de   l'hiver,  les   Indiennes  se 
mettent  à   la   recherche  de  ces    terriers   pour  les  dévaliser  au  profit  de 
leurs  propres  familles. 

Au  point  de  vue  de  la  flore  agricole,  le  climat  des  Etats-Unis,  avec  ses 
extrêmes  de  tem|)éralure,  ses  grandes  chaleurs  et  ses  fortes  pluic^s  estivales, 
présente  de  notables  avantages.  Les  v(''gélaux  (|ui  pros|)èrenl  dans  le  voi- 
sinage des  tr()|iiqiies  sont  attirés  vers  le  n(U'd  par  cette  ardeur  exee|i- 
tionnelle  de  l'été  et  se  propagent  ainsi  en  des  n'gions  où  la  moyenne  de 
l'année  est  pourtant  beaucoup  |dus  froide  (|u'en  d'autres  contr(''es  où  ils  ne 
pourraient  pas  vivre.  C'est  là  un  des  caractères  distinclif's  de  la  vallée  du 
Mississippi.  La  canne  à  sucre,   le  colon,   le  maïs  et  d'autres  plantes  (pii 


'  J.  \V.  Fiistcr,  The  Missixsippi  Vallcii. 

'  Freiiioiil,  .\airalioii  of  Expluratiaiis  and  Aihcnlitrea  in  Kansas,  clo 
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n'iipparlicnnotit  pas  aux  -/.(tiics  isolliormi<|ii('s  coi  rcspoiidanlos  de  l'Kurope 
V  ilonnenl  des  produits  abondaiils.  I.t>s  ^n-aiidos  plaiiialioris  colonnii'res 
(les  Élals-l  iiis  sont  traversées  par  l'isotlienne  (|ui  passe  à  Lishomie,  à 
Mnrscille  ol  à  Florence;  il  en  existe  même  sous  les  latitudes  lliermales  de 
l.iiiidres  et  de  Paris.  Los  «  cannes  sauvajjes  »  <pii  croissent  dans  les  marais 
ili'  la  Louisiane  i'ormaient  de  véritaldes  loriMs  jus(|ue  dans  les  has  l'onds 
(le  l'Oliio  et  du  Kentiu'ky,  avant  (|ue  le  cultivateur  les  eût  l'ait  disparaître. 
Le  cliarmanl  colihri,  la  Heur  vivante  des  tropi(|iies,  ne  se  laisse-t-il  pas 
iiiissi  tromper  par  les  chaleurs  et  ne  vole-t-il  |)as  d'arhusle  en  arbuste 
jiisciu'en  plein  (lanada? 


,ty 


La  réfiion  des  steppes  occidentales,  du  Texas  ;i  la  irontii're  du  (ianada  et 
(le  la  zone  des  cultures  à  la  hase  des  montajines  IJocheuses,  a  sa  l'aune 
s|i('riale  représentée  surtout  |>ar  les  espèces  qui  l'ouissent  tiaiis  la  terre 
siilileiise  ou  se  cachent  dans  les  trous  des  rochers  :  le  lou|)  même  ou 
i(i\otc  {ranis  ocliivpus)  se  hlottit  en  des  «iarennes;  il  ressenihle  [»lus  au 
clincal  (ju'au  loup  d'Kurope.  Parmi  les  nomhreuses  espèces  de  rongeurs, 
le  mieux  connu,  mais  en  mêm»'  temps  celui  ipii  a  donné  lieu  à  plus  de 
li'ijendes,  est  le  "  chien  des  prairies  »  (spermojiliilitx  liidoriridinis),  espèce 
(IWiireuil  qui  vil  d'heihes,  de  sauterelles  et  autres  insectes;  il  ne  res- 
sciidile  à  certaines  variétés  de  chiens  <|ue  par  sa  (|ueue  toull'iie  et  son  petit 
jiipiiement  de  roquet  :  aussi  les  Américains  l'appellent-ils  hrirhiixj  sfpiirrrl, 

('■(•iireuil  jappeur  ».  Indijiènes  cl  colons  allii-ment.  unanimement  (pie  les 
MM  ju'uts  à  sonnettes,  les  hihous,  les  tortues,  les  <j  renouille;,  les  tarentules. 
iiK'ine  des  lièvres  habitent,  en  "  l'amilles  heureuses  -.  dans  les  terriers  du 

chien  des  prairies  ».  Nombre  de  voyaficurs,  entre  autres  Hartlett,  disent 
avoir  reconnu  de  leurs  ye\ix  l;i  réalité  de  cette  cohidtitation  ;  mais  ils  se 
(Icniandent  si  les  commensaux  du  spermophile  iu\  se  sont  pas  introduits 
(liuis  sa  demeure  pour  en  manger  les  petits.  D'ailleurs  les  hihous  tro- 
liIimIvIcs  se  rencontrent  suitout  en  grand  nombre  dans  les  garennes  aban- 
(liiiiiiées '.  Les  monticules  qui  s'élt'vent  au-dessus  des  galeries  souterraines 
ilii  spcruKtphile  ont  en  moyenne  !>  mi'Ires  de  tour  et  I  ou  "2  mètres  de 
liaiilenr;  un  cheminet  battu  ivunit  les  tertres  les  uns  aux  autres,  témoi- 
'^iiage  de  la  sociabilité  des  petits  animaux.  Leui's  "  villes  »  s'étendent  en 
ipi('l(|ues  endroits  à  perte  de  vue.  ifcouvrant  des  plaines  enlit'res;  le 
courant   des    l'ivières  ne  les  arrête  pa^^  toujours;  les    buttes  longent  le^ 


'  Coiies,  Tlir  Bmis  of  yotlh  West  Ameiicn. 

XVI. 


M 


^"T'T'TTT'H'^ 


394 


NOliVELLK   r.f:0(;RAIMIIK   INIVEUSKI.I.K. 


tlciix  rives  de  iioinhiviix  coins  (l'oiiii.  Sui*  lo  lliaïK's  Cicck,  dans  le  hmii 
hassiii  (lu  Colorado  oiiciilal.  Ilaillcll  ol  ses  t'oin|ia}inoiis  Iravorst'iciil  |i('ii- 
daiil  trois  jours  mu;  de  ces  villes,  i|ui  n'avait  |)as  moins  de  (Xi  kild- 
MiJ'Ii'es  en  lon<jiieiir  et  où  sans  intervalle  Imite  succédait  à  Imtte.  Kn 
adineltant  que  cette  lonjiue  cité  en!  seulement  It't  kilomètres  en  laruein 
et  que  clia(|ue  l'amille.  de  (piatre  individus,  eut  |iour  ell<'  seule  un  es|i,i(i 
de  loti  mètres  carrés,  la  nation  du  llrady's  tlreek  aurait  conqtris  (iO  mil- 
lions de  s|ieruio|>liiles. 


J. 


petit  animal 


)tti  d 


ins  sa  tanière,  résiste  a  I  invasion  i 


le  n 


Kuniiii' 


le  lii'os  j;iliier  snccomlte.  l  ne  léj^eiide  des  l,eniii-l,eiia|i  raconte  celte 


truclion  du 


l'JM 


e  aux 


l{œul'< 


et  des  autres  puissants  mammilere 


(Irand  Ks|trit  les  foudroya  pour  sauver  les  nations  indiennes,  tro|t  l'aiMc^ 
pour  lutter  contre  ces  monstres  :  un  seul  évita  la  mort.  Ouoicpie  Idessé.  il 
Iraiicliit  successivement  par  hoiids  prodijfieux  l'Oliio,  leWaliasIi  cl  ilispariil 
diiiis  les  l'oréls  du  (Irand  Ouest,  où  il  vit  encore  eu  ipielque  caverne'.  I.in 


l.èl 


es  uioxemies  meu 


reiil  à  leur  tour.  Au  couimencement  du  dix-liuilii'iiic 
>iècle    le    liisoii    peuplait    plus   d'un    tiers    du   conliueiit    nord-américain. 


!• 


tarcourait    toute  la   région    des    montagnes    Uoclieuses,  des  Itord 


s     (III 


"•raiid  lac  des  Ksclaves  et  du  Meuve  Mackeiizie  jiis(|ue  dans  le  liliiliiialiiiii 
mexicain,  au  pied  de  la  Sierra  Madré.  A  l'esl  il  paissait  aussi  par  dcl;i 
le  .Mississijtpi  dans  les  prairies  de  rillinois;  on  le  chassait  dans  toute  l;i 
vallée  de  l'Oliio;  mais  il   ne  pénétrait  pas  sur  le  versant  des  (Iraiids  Lac-. 


III  sur  les  rives  du  Saint-I.aiireii 


11.  A 


sud  il  ne  parait    pas  avoir  ja 


lUIllS 


ilepasse  iieaiicoiip   le  Dassin  « 


lu  T 


ennessee,  et  sur   le  versant   oriental  de 


Alletili 


laiiies  on   n  en  trouve  les  restes  que  dans  les  régions  élevées  t 


des  d 


cm 


Carolincs  ■. 

Ainsi  c'était  un  ipiadrii|)ède  esseutiellement  continental  :  nul  cliasseiir 
ne  le  vil  sur  l(>  littoral  de  l'Allanlique,  ni  dans  le  voisinage  du  Paciliqiic, 
sur  les  peiiles  occidenlales  de  la  Sierra  Nevada.  D'après  llornaday,  les  récih 
des  anciens  voyageurs  au  sujet  du  iiomlire  |irodigieux  des  liisons  ne  seraiciil 
pas  exagérés.  Il  est  certain  ipie  les  grands  troupeaux,  paissant  dans  le- 
prairies  et  les  steppes  de  l'Ouest,  mettaient  ([iielipielois  des  semaines  eiitil'i'c- 
à   traverser  un  disirici;    les  foules  de   ruminants  snccédaieiil  aii\  foule-. 


comme  les  pucerons  dans  un  ctiamp  ravayt 


II 


!• 


iicme  au  commencemcnl 


de  ISTI.à  nue  époque  où  l'ienvre  d'exleruiiiiatioii  était  déjà  liieii  avancer 
la  ju'incipale  armée,  qui  parcourait  le  haut  liassin  de  l'Arkaiisas,  occupiii 


'   lie  Nailiiilac,  Siirii'ti'  il'Antlinilioliuiir,   l  iii:m-  jS.SIi. 

*  F.  A.  Allen,  Tlir  Amriiinit  liisons,  Mi'fiiiiirs  dllli,'  Mimmiiii  nrr.iiiiipiir.ilivu  Zooliijjy.vol.  IV,  îi°  lt'. 
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un  cspaco  t''valiu''  l\  4(1  kiNtmi'tivs  sur  SO  cl  ritii  y  ('tiiii|ilait  en  luoyoniio 
lie  .'()  à  .')()  intliviiliis  par  lu'daïc  :  c'est  tlttnc  [lar  inillioiis  di'  lètos  qu'il 
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encore  les  voies  :  sur  le  Kansas  Pacifie,  des  Irains  (léraillèreiit  en  essayant 
(le  l'oirer  le  passade  à  Iraveis  une  li'onpe  de  hisons'. 

Les  Indiens,  (|ni  vivaient  de  la  eliair  de  ees  animaux,  se  gardaienl  \\w\\ 
de  les  éjiorjier  sans  but  :  ils  luaienl  les  hèles  dont  ils  avaient  hesoiu  |miui 
leur  approvisionnement,  mais  en  s'exeusant  de  ee  menrtre  anprJ-s  des 
manitous  :  pour  eux,  la  eonservation  des  troupeaux,  «jaranlie  de  Iciii 
propre  existence,  était  sacrée.  I,es  blancs,  ennemis  de  l'indifiène,  ou  du 
inoins  insoucieux  de  son  l»ien-ètre,  n'avaient  point  de  scrupules  pareils  ii 
l'égard  de  la  firossc  Lèle.  Jls  l'altatlaienl  unicpiemenl  |)our  sa  |)eau  (ni 
même  pour  la  laii<,nie;  s'ils  daifiuaient  mauj^er  de  celte  chair,  il  Iciii 
fallait  celle  de  la  i'emelle,  |dus  délicate,  dit-on;  comme  le  renard  diiii- 
un  poulailler,  ils  tuiùent,  tuaient  |)ar  amour  du  sang.  Certains  modes  de 
chasse  étaient  un  pur  massacre.  Ainsi  l'on  cernait  des  handes,  dont  clia(|ii(' 
individu,  obligé  de  s'enlnir  par  un  étroit  guichet  de  rochers  ou  de  palis- 
sades, était  l'rap|)é  à  coup  snr.  Au  commencement  du  dix-neuvième  siècle, 
des  hisons  se  rencontraient  encore  dans  la  vallée  de  l'Oliio;  mais  dt'<; 
l'année  liSÔO  ou  égorgeait  les  deiniers  de  ces  animaux  (pii  se  Ironvaienl  ;i 
l'est  du  Mississippi,  et  vers  le  milieu  du  siècle  on  ne  les  voyait  plus  gnÎTc 
que  dans  la  région  des  step|ies  du  Far  West,  au  pied  des  montagnes 
Hocheuses.  Toutefois  la  poussée  des  c(dons  augmentait  sans  cesse,  et  en 
même  lem|»s  la  redoutable  [)récision  de  leurs  armes.  Puis  les  voies  Terrées 
s'avancèrent  dans  les  teri-aiiis  de  pâturage,  |)ar(juant  les  bisons  en 
domaines  séparés.  Vax  ISIJÎ),  l'achèvement  dn  chemin  de  i'er  transconti- 
nental coupa  délinitivement  en  deux  l'aire  du  bison,  et  les  deux  enclaves 
se  sont  rapidement  rétrécies.  An  [''janvier  1S8Î),  il  ne  restait  plus,  d'après 
lloriuulay.  trois  cents  hisons  sauvages  dans  tout  le  territoire  des  Elats-l'nis. 
et  de  ce  iu)mhre  les  deux  tiwrs  se  trouvaient  dans  le  «  Parc  National  ■.  I;i 
réserve  protégée!  du  haut  Yellowslone;  ils  sont  un  peu  plus  nombreux 
au  Canada,  dans  les  hauts  bassins  du  Saskatchavvan  et  de  Peace  Hiver. 
Lue  nouvelle  ère  a  conunencé  :  après  l'extermination  vient  l'élevage.  On 
compte  déjà  dans  les  étables  quelques  centaines  de  bisons  donu^stiques  el 
les  croisements  avec  des  bêtes  d'origine  européenne  ont  créé  des  races 
nouvelles;  mais  on  a  remarepié  (pie  prescpie  tous  les  petits  nés  en  servi- 
tude sont  des  mâles. 

Dans  les  Ktals  du  Siul,  un  autre  gros  animal,  le  crocodile,  est  menai  é 
de  disparition.  Depuis  de  longues  années  on  n'en  trouve  plus  dans  le 
Mississippi  :  il  en  a  été  chassé  par  les  bateaux  à  vapeur  el  s'est  réfugié  dans 
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\i'<  l)ii\(tiis  lalôraux.  Lii  vnltMir  croissaiilc  di'  son  cuir,  do  ses  donls  cl  de 
riiiiilc  cxtraitt;  de  sa  cliair  en  l'ail  iiiic  pniic  de  plus  en  plus  a|>jtmi(''t''. 
Kii  rioridc  (»ii  le  rccîicicli»'  surtout  parce  <|ue  la  tortue  tcnaiiin  lui 
S'il  dr  comineiisal  :  les  deux  animaux  passent  l'Iiiver  dans  le  même 
iKiii.  et  INui  s'empare  d'eux  au  printemps,  lorscpi'ils  sont  encore  enj^ourdis 
iiiU'  le  l'roid.  A  en  jujicr  par  les  expériences  laites  dans  les  ménaneiies,  il 
serait  l'acile  de  conserver  la  race  en  ainéiiaf>eanl  les  marais  pour  y  nouirir 
les  crocodiles  et  les  doniesliquer  comme  les  porcs;  cependant  il  ne  |>araU 
|i;is  ipie  jusqu'à  maintenant  les  .■  lerines  »  ou  [tares  à  crocodiles  dont 
les  journaux  enlreliemienl  souvent  leurs  lecteurs  aient  accpiis  une  réelle 
importance  :  rexterminalion  des  sauriens  se  poursuit,  cliatpie  année  de 
plus  en  plus  rapide.  On  a  l'ail  aussi  (juel(|ues  tentatives  |)our  l'étaldis- 
scnient  de  <<  l'ermes  n  à  castors. 

\a\  rondation  des  villes,  le  peuplement  du  territoire  el  la  destruction 
des  ;:randes  l'orèls  ont  modifié  de  mille  manières  l'ancien  é(|uililtre  de 
la  l'aune.  I.orsque  les  pionniers  Irancliirenl  les  Alle<;lianies  et  pénétrèrent 
dans  la  vallée  de  l'Oliio,  les  vols  de  certaines  espèces  d'oiseaux  étaient  de 
prodiyieus«!s  dimensions  :  les  individus  s'y  pressaient  par  myriades,  obscur- 
cissant le  ciel  et  tombant  sur  le  sol  comme  la  grêle.  On  peut  si;  l'aire  une 
idée  de  ces  abats  d'oiseaux  en  voyant  en  Louisiane,  sur  les  bords  du  Mis- 
sissippi, les  nuées  de  martinets,  comme  les  inouclierons  sur  un  marais, 
(pii  Iraversent  le  lleuve  le  matin  pour  cberclier  leur  nourriture  dans  les 
l'oi'cls  de  pins  de  la  rive  gauche  el  (|ui  reviennent  le  soii'  sur  la  rive  droite. 
Autrefois  les  exodes  des  pigeons  dui'aienl des  journées  entières;  on  enten- 
dait sans  cesse  le  bourdonnement  de  leurs  ailes,  l'atmosphère  s'impré- 
gnail  de  leur  odeur;  (|uand  ils  s'abattaient  sur  les  arbres,  des  branches  se 
liiisaienl  avec  fracas;  les  oiseaux  de  proie  les  suivaient  en  foule,  les  fauves, 
iiiiis.  loups,  renards,  sarigues,  couraient  dans  le  sillage,  dévorant  les 
pigeons  tombés,  et  les  fermiers  en  nourrissaient  leurs  porcs'. 

Le  Iléau  des  mouslicpies  et  des  cousins  n'est  nulle  part  plus  redoutable 
i|iie  dans  cerlaines  parties  du  Minnesota  el  du  Dakota,  au  bord  des  lacs  et 
lies  rivières.  Il  n'est  pas  rare  ({ue  des  bœufs  el  des  chevaux  restés  sans  abri 
pendant  les  nuits  d'été  périssent  de  la  piqûre  des  mousti(|ues.  Naguère  les 
Siuux  faisaient  mcuirir  leurs  captifs  en  les  soumettant,  le  corps  nu, 
à  l'exquise  torture  d'une  nuit  passée  en  plein  air'.  A  l'autre  extrémité  du 
liMssin  lluvial,  dans  les  marécages  de  la  basse  Louisiane,  les  maringouins 


f-,:! 


'  i'(';iiix  (11"  criK'ddiU's  iiliiist'os  liuiis  l'imliislili'  :uix  Kliils-l'nis  :  de  ùOOOO  ii  00 000  par  :m. 
-  Aiiiliiliun  :  —  Jiinalliun  Kniiiiiliii,  Vie  des  Aniiiidiii'. 
''  UutliT,  Tlic  Great  Lune  Lnml. 


« 


"»'  .JS 


t,  r- 


li!     f: 


SOS 


NOUVELLE  GEOC.RAI'IIIE  IMVEHSKLLE. 


no  soiil  pas  moins  réroccs  (|ui'  sur  l«'s  niarais  ilu  nord  :  poui'  \ ivre  m  di- 
tainos  planlations  au  sud  di-  la  N'oiivtdlo-Orli'-ans,  il  l'aul,  [lour  ainsi  diiv. 
passer  son  existence  sous  la  jia/e,  ou,  si  l'on  travaille  aux  elianips,  m-  ii;i(li- 
^eoiiner  d'aifiile  :  pour  tous,  la  vie  est  un  inaityre.  Des  terres  dinic 
exlrèuu'  l'ertililéonl  été  aliandonnées  |iarie  (pie  le  Iléau  des  niaiiii^oiiln- 
y  rendait  la  culture  impossible. 


IV 
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La  Virjiiuie  Oeeiilentale  (IFi'n/  \  irtjinifi),  Ktat  d'ctrifjine  moderne,  iiai|iiil 
pendant  la  guerre  de  Séeessioii.  Ses  haliitants,  rel'usant  de  se  lai-scr 
entraîner  avec  la  Virginie  de  l'Ksl  dans  la  conledération  icltelle,  se  fiidupî-- 
renl  pour  consliluer  un  nouvid  Etal,  ijui,  après  deux  années  de  discussions 
jinidiipies,  liiiit  par  (Mre  admis  dans  l'I  iiioii  au  uomitre  des  répiddiipics 
sou\eraines'.  D'une  niaiiit're  générale,  West  Virfiinia  peut  être  considérée 
connue  une  réfiion  transalléiilianieiine;  toulel'ois  ses  limites  ne  concordeiil 
|>oiut  avec  les  divisions  naturelles  du  sol  et  la  rive  {iauclie  du  l'otoniac  lui 
appartient  jusipi'à  sa  jonction  avec  la  Slienaiuloali,  sur  le  versant  de  l'Atlaii- 
litjue.Au  nord  elle  possède  aussi  une  étroite  lanj^uede  terre  comprise  eiilic 
la  rive  j^auclie  de  l'Oliio  et  la  l'rontiî'iv  occidentale  de  la  Pennsylvanie  : 
c'est  ce  (|ue  les  Américains,  dans  un  laiij;ajit'  imafié  mais  trivial,  appel- 
lent le  Pan  llaudlc  ou  <■  (Jueue  de  la  l'oèle  >>.  La  Virj;inie  (Kcideiilalc, 
contenue  presipie  en  enliei-  dans  le  haut  bassin  de  l'Oliio,  est  montueiise 
ou  du  moins  accidentée  <lans  loule  son  élendue.  A  l'est,  elle  comprend 
les  chaînes  piualitdes  des  Appalaches,  à  l'ouest  les  collines  entre  lesquelles 
serpentent  la  Momm^ahela,  la  l'élite  et  la  lirande  Kanawha.  De  même  ipic 
les  Klats  Innilrophes,  (Ihioet  l'eniisylvanie.  la  Vii'^inie  Occidentale  est  à  la 
lois  un  pays  a<iiic(deet  minier;  ses  jiisenieiils  de  houille,  de  l'er,  de  sel,  lui 
donnent  une  importance  maiiuracturière  «pii  i^raudira  d'année  en  année 
el  en  l'era  le  proloufiement  iuduslri(d  de  la  Pennsylvanie'.  Située  un  peu 
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(M  (It'IiiM's  il*'s  <;i'iiii*lcs  voies  iialiir(>ll*>s  «le  (oininiiniciiliiiii,  si  (■(>  n'rsl  par 
I;)  MilltV  lit'  l'Iliiio,  <|iii  la  liinilo  an  iiord-oiiest,  ollo  n'avait  riVciiiiiuMil 
ciiciiiT  (|u'iiiit'  |)(iiiiilalii)ii  iialivc  :  les  ôliaiifiors  y  s(»iil  l'orl  clairsemés. 

I,ii  ville  la  (tins  iiii|)()i'laiile  du  versant  allaiili(iiie  de  West  Virginia  est 
Miuliiislmi'ii,  sur  un  [daleau  ondulé,  très  fertile,  qui  s'iiuline  au  inud  vers 
le  l'dtomae.  Mais  le  lien  le  [dus  laineux  est  le  liourj;à  demi  ruiné  de  llar- 
[ler's  Ferry,  ([ni  s'éta<ie  sur  une  eidline  escarpée  entre  les  deux  e(Mnimls 
lin  i'iitomac  el  de  la  Slienaiuloah,  se  réunissant  en  an<:le  ai^u.  lii  |)ont 
liMverse  le  lleuve  en  aval  de  la  junction  el  un  canal  hnrde  la  rive  j;auclie 
[Ktur  a|)pi»rter  à  Wasliinfilon  les  denrées  des  vallées  sn|»érieures.  In  demi- 
cfirle  de  rochers  lioisés  entoure  la  ville  an  nord  et  à  l'est  et  domine  le 
iii'iiu  panorama  des  deux  rivii'res  sinueuses  aux  lits  hérissés  d'écueils. 
Ihiiper's  Ferry,  point  straté};iijue  iniporlanl,  commande  du  côté  de  l'est  les 
|)ii'miers  passai^es  des  Alleiihanies;  l'Fiiion  y  |)ossé(lait  un  arsenal,  dont 
,liilm  Brown  essaya  de  s'empai'er  poiii'  en  l'aire  le  houlevaid  de  l'insur- 
rei  lion  des  nèfires.  Sa  petite  Itanile  de  vinj;!  hommes  l'ut  hientôl  détruite 
|Mi'  la  milice  des  |)laMtcnrs,  accourus  aussitôt  par  centaines  el  par  mil- 
liers, et  lui-même,  «frièvernenl  idessé  dans  un(>  maison  ruinée  i|ue  l'on 
iiKiiilie  à  la  hase  de  la  colline,  l'ut  réseivé  pour  une  exécution  iuriilii|ue, 
accomplie  près  de  là,  dans  le  hoiii'^f  de  (Iharlesloxvn,  le  '2  décendu<'  ISjî). 
Il  n'est  pas  un  mince  commandanl  des  troupes  Cédérales  en<iaf;ées  dans 
la  grande  j^uerre  qui  n'ait  sa  statue  sui'  les  places  de  \Vashin};lon  ou  des 
autres  cités  du  Nord  ;  mais  le  lieu  où  toinha  John  iirown,  dont  «  i'àme 
marchait  devant  les  armées  »  el  qui  par  son  exemple  lit  plus  pour  la  vic- 
liiire  délinitive  que  toutes  les  ciuidiinaisons  des  généraux,  reste  un  amas 
lie  décondtres,  if^noré  de  la  l'oule. 

Suivant  la  coutume  jiénérale,  Wesl  Virfiinia  a  pris  pour  capitale  une 
hour^ade  située  au  milieu  de  l'Flal,  (Iharleston,  sur  la  Kanawha.  Cepen- 
dant cette  localité,  n'ayant  d'importance  industrielle  qiu;  par  ses  salines 
cl  ses  houillères.  Cul  ahaiulminée  pendant  lonfitemps  par  les  léjiislaleurs 
(iinime  lro|)  dil'licile  d'accès  :  ils  avaient  l'ait  choix  de  la  cité  de  NVhee- 
linii,  d'ailleurs  tout  à  l'ait  excentrique,  mais  ayant  le  ffrand  avantaffc 
lie  se  trouver  à  la  l'ois  sur  la  rive  de  l'Ol  io  el  sm-  la  principahï  voie 
l'crrée  de  Pittshurfi'  à  (ancinnali.  Wheeliiiff,  dont  le  nom  indien,  si};ni- 
lianl  .1  Tète  »,  rappellerait,  dit-on,  quelque  n  assacre,  est  une  des  cités 
iiiiliistiielles  ([ui  j;ravitenl  autour  de  l'illshiu'^^  d'autres  villes  d'usines  lui 
l'ont  l'aco  du  côté  opposé  de  la  rivièic,  dans  l'tHiio.  Des  verreries,  des  l'ahri- 
(|iies  de  clous  sont  les  principales  manulaclures  de  Wheelinff.  Les  villes 
qui  hordent  la  riv(!  de  l'Ohio  l'orment  comme  une  lonj;ue  aveniu'  de  manu- 
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l'achircs;  ollos  se  pn'ssonl  siirUiiil  aulour  de  l'jirkcrshiirj,'  cl  de  Iliiiiliii<^liiii. 
Un  pont  (le  plus  de;  (k'iix  kilomi'lrcs  en  loniiiifur  avec  les  approcln"»  ii;i- 
vcrst'  rOInoen  duv  do  Paik('rsl)iii<;,  à  rcinltoueliiii't'dt'  la  Mille  Kariawliii'. 


II.   —  IIIIU». 


■■■■'     );    *.    >,'<       .■    -. 


Iv'Élat  d'Oliio,  ainsi  nommé  du  llciive  i|iii  le  liinilc  au  sud-csl  ol  au  xihl 
eu  leséparaiil  de  la  Vii'fiiuit!  Oixideiilale  el  du  Keulucky,  est  horde  au  ihikI 
parle  lac  Erie  ;  mais  ses  aulres  Iroulières,  à  l'est  vers  la  Peiiusylvauie,  ;i 
l'ouesl  el  au  iiord-ouest  vers  l'iiidiaiia  el  le  Mieliifiau.  soûl  formées  par  dis 
lifjues  }iéométri(|ues.  L'Oliic»  ne  lui  pas  au  uomhre  des  Ireizt;  Elals  prinii- 
lil's  :  lors  de  la  fiuerre  de  l'Iudépeudance,  la  colonisaliou  de  la  conlrée  a\;iil 
à  peine  fommenré  ;  cependanl  Anj^lais  el  Kraneais  s'élaionl  déjà  disputé  lu 
possession  du  sol,  l']ii  !7S(S  seulenienl,  la  premit-re  ville  anjilo-américniiie, 
Mariella,  s'éltsva  dans  le  terriloire  aetuel  de  l'Klal,  el  en  JKOii  roliiu  m 
eonslitua  déliuilivemenl.  l'endaul  (|uel(jU(s  années  apri-s  l'arrivée  dis 
eolons,  les  j^iierres  eonlre  les  Indiens  retardèrent  le  peu|denienl  ;  mais 
dt's  la  lin  du  dix-huiliJ'ine  sii'cli!  les  projirès  de  la  eullure  élaieiil 
rapides,  el  ijuaiid  le  mouvemeni  d'émi^raliim  européenne  eut  commencé, 
le  courant  principal  des  cnilivalenrs  se  porta  vers  l'Oliio.  Les  terrain-. 
bien  arrosés  el  se  développant  en  surfaces  ondulées,  sont  fertiles  tl 
faciles  à  labourer  dans  presipie  Imile  leur  étendue  :  le  pays  n'est,  de 
l'Eric  à  l'itliio,  (|u'une  succession  de  champs,  de  prairies,  hosijnels  d 
verfrers.  La  croupe  la  plus  élevée  île  l'Klal,  entre  le  Sciolo  el  le  .Miami, 
atteint  i70  nièlres.  Aulour  des  villes,  l'industrie  manufacturière,  alimentée 
par  des  houillères  d'une  superlicie  de  'J.MMIO  kilomètres  carrés  et  prn- 
•  luisant  [)our  .M)  millions  de  francs  en  comhustihie,  a  mis  en  mou- 
vement des  usines  nomhreuses  el  les  hanpies  se;  pressent  aux  escales  de 
la  rivit'H!  Oliio  et  du  lac  Erie;  des  canaux  navijialdes  font  communiipier 
le  cours  d'eau  el  les  bassins  des  (Irands  Lacs.  Dans  l'espace  d'un  siirie. 
l'État  a  fiajiiié  j)lns  de  trois   millions   d'habitants  :  l'Ohio  n'est  dépassé 


'  Villes  iin|iiili!«si's  nu  liisinriqiios  ili'  WVsl  Vii-};iiii:i  iivec  li'iir  pniiulalioii  l'ii  1800  : 

Wliccliii); ."i.Vi'i  liiiliilanls. 

Ilunliiif;l(iii 10  108  » 
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(iiiio.  <;i,i;vi:i,\\ii. 


MTi 


iiiiiii'    If    iionilti'c    (les    n'-sidi'iil»    (|iic    |i;ir    li'    New    York,    l:i      l'ciiii^vl- 
v.iiiii'    l'I    rilliiitii><.    Les    pi'ciiiici's    iinini^Miiiils    riimil    |M)iir    h\    |ilii|iaii 


,|..    \iiiik 


CCS    lie    VM'Mli'    soiiclK 


Ht 


h 


IMinliiiiif 


|iiii'<    Iles  ciiiiiris     II  (M'ii^iiic 


(liMiiiif'ic,  (Ic^  Allciiniihis  siirldiil,  se  |Kirlt>t'«'iil  vers  les  xillcs  i<n  |)i'(i|Kti- 
liiiii^  t'iiiisitlt'i'iililt'x.   I  Ile  t>>|M-('r  tlt>  l'Iiàliii^iiit'i'  a   valu   à   l'Klal  siiii   iioii: 


i|iiilairc  i\{ 


Hiirl.rjic  Sitifc 


|laii>  l'iHiii),  la  t'ilr  |M'lii('i|ialr  ilfs  Imids  <lii  lac,    l'iiiio  lîi's  plus  |i()|)i:- 


•llsl's 


itai'iiii  les  villes    1 1  (iiidaiit'x  *|i'x  KlaK-|  iii> 


M'  iniiiiriH 


CI.'M'I 


IIKl 


ilii  liaiil  tit'  sa  (('l'i'assc,  aiiiiniiii-  Ihm'^i'iIii  lar  ['.rw,  elle  (loiiiiiif  la  ladr  cl 
1,1  ImiiicIic  (le  la  |»clilc  rivii'i'c  de  (liiyalni^'a  on  i<  Tinliiciisc  ...  Les  iiics, 
jurées  cl  di'diles,  soiil  |)res(|iie  loiiles  tiiiihiajiées  d'»''iiddes.  d'apivs  |es(|uels 
(iii  a  dénommé  la  ville  l'oirsl  Citij  :  un  de  ses  Itonjevai'ds,  lùiclid  Avenue, 
\\;{--r  \nn\v  la  |ilns  Indle  pioinenade  nihaine  des  Klats-liiis,  les  <<  l]|iain|)s- 
liivM'cs  de  rAméi'ii|ne  •  ;  mais  ses  liôlels  soni  auliement  vasies  (|ne  »'enx 
(le  l'aiis,  ses  jardins  plus  sompinenv,    ses   pelouses  plus   veiles  cl  d'un 


<i;\/.o\\  plus  épais;  les  maisons  de   plaisance 


Icsl 


)OSOUl 


Is    cl     I 


es  jardins 


-riciidenl  en  vasies  l'auliourfis  sur  les  c(dlines.  Kiicorc  eu  iSid,  (deve- 
liiiiii  ii'élail  (lu'uiie  viilelle  de  six  mille  liahilanls;  elle  se  mil  à  firaiidir 
|ircs(nic  lii-iis(|uemenl  vers  le  milieu  du  siècle,  el  maiiileiianl  olleesl  l'une 
ilcN  Heincs  de  l'Ouest  ».  Son  indnsliie,  alimenlée  par  les  hoiiillt'ics  voi- 
sines, csl  d'une  jii'aiide  aciivilé,  el  ses  marcliands  oui  pres(|ue  le  monopole 
(Hiiir  rex|)loilalioii  des  sources  d'huile;  les  priiici|»aiix  hassins  pélrolilères 
M'  lallaclieiil  à  celle  ville  par  des  conduiles  sonlerraincs.  Le  commerce 
lie  lileveiand  ne  le  cède  |)as  même  en  imporlance  sur  la  médilerranée  des 
lais  à  ceux  de  Idiica^o  et  de  [{uHalo.  A  son  [lorl,  dit  (liiyalio^r;),  d,.  |;i 
rivii'ie  <|ui  s'y  jette,  se  rallaclienl  de  nomlu'euses  lifiries  de  haleaux  à 
\.i|M'in-.  el  par  un  canal  <|ui  liaverse  l'Klal  du  nord  au  sud  el  alioiilil  à 
l'nrKiiionlIi,  au  conlluenl  de  l'Oliio  et  du  Scioto,  elle  coinmuiiii|ue 
ilireclement  avec  tout  le  réseau  liy(lro^i'aplii(|ue  du  .Mississip|)i  :  sa  l1olli>, 
lit  mI'is  considérahle  du  littoral  lacustre,  s'accroît  chaque  années  des  nom- 
luviix  navires  livrés  i»ar  les  chantiers  ;  son  oorl,  ahrilé  par  de  lonys  hrisi'- 


I' 


.iiMcs.  comprend  un  espace  de  i  i  lieclares.  Le  mouvement  des  eciianjics 
i\('i   les  antres  escales  médilerranéeiines  des  Ktats-lnis  dénasse  un  niil- 


'  I 


;  (II'  roliio  |Kiniii  les  Klals  et  li'il'iloiics  ilc  lii  llt''|mliii(|lli^  iioicl-iiiliéiiciiim' 

Superficie  :  il  OliO  milles  nii'i'rs  (!()()  "li.")  Ivilninèlrcs  oiirivs).    .    .    . 
l'oniilalidii  en   IS'Jtl  :  .' (i(i(i  7  1!»  Ii;il(itaiils 


Ih'iisilé  kiliiiiiélrii|i 


)i  lialiilaiils 


i'rodiiclioM  lioiiillére  :  !)il7t>7N7  liiiiiie> 


du  pétrole  :  IS  705000  lieclolitit 


m 


■■fw^""^^^ 
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liai'tl  (le  ri'iiiics'.  Kii  iiiiirrc  ilc  (ilcvchnid.  un  siip."rl'i;  viaduc  de  clitiiiiii 
de  Ici',  l'i'aïu'liissaiil  le  lar^c  ravin  du  (!ii\alui^a  on  du  >■  Ilicu-Toiv  -, 
diinnnc  la  sillc.  Ic^  parcs,  la  rade,  ses  lialcaux  nionvanls  cl  le  cril)  mi 
rliàlcaii  de  prise  où  s'enjidull'rcnt  les  eaux  pures  amenées  en  Iumik  I  :i 
la    Icrre   l'crnie.    I.e   l'anicuv  cl   pr()s|»ère  c«dlc^e  d'JUierlin,  nù  }iarcoii'~  il 


\"    10,.    Sl\IH»hV. 


e5'".-.o 


?2°-0' 


d. ".lires  ;e  rjreau  tCIJi:^'-jpn;que  des  int;cn'eur3 


C.  Porr.-i 


jeunes  lilles,  Idancs  cl  imirs.  élevés  eiiscni!)le,  re(;(»ivenl    la  nu''ine  édu- 
calion,  est  silué  dans  l'intérieur  des  terres,  au  sud-unesl  de  Clovoland. 

Sandnskv,  autre  port  du  lac  Krie.  ne  se  voit  pas  du  larfic;  la  ville  Ionise 
le  l»(U'd  d'une  haie  |trestnie  l'eruiée,  que  prolè^'c  au  nord-onesl  une  péuiii- 
suli'  basse  se  ratlacliani   par  inie  séiie  d'ilcs,  d'ilols  et  de  lias-Conds,  an 


'    MoiiM'iiKiil  lie  hi  iiiiM^aliiiil  (le  IlIrM'hiiiil  -.w   .-  Ii'  ('.iiii:iil;i  l'ii  IMMI  : 

I  liti,"»  ii;i\iii'>    |Hiihiiil    'J'jli  ISl  Innili'i-. 
Kliilli'  ('(illlliu'i'cliilc  ilii  |iiii'l  ili'  C.lcvrl.iiiil  l'ii   I8<.l(l  : 

IM  l)iili'aii\  ;i  \;i|Mnr.  jiiii;.'cMiil ITiiS  ItriT  loiini's. 

!'"    Miilii'i'^,   i;nij;t'iiiil ."i.")  707         w 

KiiM'iiil)li' : 'JiS  iiiiviiTs,  |;iiit:i',iiil Ul'i  (17 1  tonnes. 

Naviics  lancés  n\  IS'.MI  ;  'Jl  \a|u'iiis,  jaiiycanl  OU  7i(i  tonnus. 


SAMllShY.   TilLKllO.  ,105 

|ii(iiii(iiil<)in' ciiiiiiilicii  (le  j'oiiilc  l'clrc.  Klle  li;ili(|iit'  surloul  avec  le  (laiiiulji, 
(■iiln'|)os('  cl  utilise  les  \h)U  de  conslriiclioii,  de  carrossciit'  cl  «l'cltciiislc- 
lic;  les  si^iiiiblcs  (les  alciiloms  soiil  |tariiii  les  plus  prodiiclils  de  l'Amc- 
iii|ue  orienlale;  c'csl  à  Saiidusky  que  l'Klal  a  «''laltli  sdii  vivier-réservoir 
jiiiur  le  l'epeupleiiienl  du  lae  eu  <■  poissuus  Itlaucs  >.  Des  Wvaiidotl  eu 
lliuous  liahilaieul  jadis  les  hurds  de  la  liaie  el  de  la  rivil-re  «pii  s'y  jelle, 
el  un  ]U)sle  uiililaire   IVaueais,  le  l'orl  Juuaiidal,  s(>  liàlil  en    IT.'ti,  non 

N"    105.    —    TnLKlHI. 


S5"bP 


Juesl   de  taris 


85"-iO 


\4py:M_Ç'4^r^-J!i 


f)7.'?0' 


C  Ktnron 


loin  de  l'endroil  où,  s(>i\aiiie-deux  auuées  apri's,  les  Auiéricaiiis  éle- 
M'irnl  la  ville  arluelli'.  Se-  u  nialeurs  possèdeul  uiu'  llullille  de  pèelie  el 
<li'  laliola^c,  uiwite  iuipoi  laiiie  lnuleltiis  ipu'  cidle  de  Toledo,  la  eilé 
|iliiiée  à  l'exlit  ni'lé  •«cideulale  du  lae  Krie  el  à  l'euilMiueliure  de  la  riviJ-re 
Maïuuee  :  r':'<\  la  léj'liipie  de  la  \ille  de  liud'alu,  silut'-e  à  ''aulre  e\lr»''- 
Miilé  du  lac.  à  la  Miiîie  du  Nia}iara'.  Tidcdo  Immi!"  la  ive  ;:auclie  du 
Heine  eu  deçà  {]■■  1 1  liaiie  cl  des  l»aues  de  salde,  iii.nscs  iiiaiuleuaul, 
ipii  iiltsirucul  i'culrée.  l/aceruisscuu'ul  rapide  de  T(dcd(i.  par  rapperl  aux 
mires  villes  de  l'Oliio.  est  dû  surloul  à  la  eouvorficiice  des  canaux  de  uavi- 


'  Mduvciiifnl  (le  la  ii,ivij.'aliiiii  ciilir  Sim(lii.>.ky  l't  le  Caiiailu  ■-  I.ViKI 
l.lS,")  iiaviics,  iioilaiii  !.'•'.' .'iS((  miiii's 


rr 
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:'f;<-ifj 


galion  (|iii  l'oiil  i'()mmuiii(|ut'r  ecll»'  poilc  <lii  lac  Kiif  avec  le  .Miami,  le 
Waltash  cl  Nuil  If  ivscaii  mississi|t|M('ii  à  Iravcrs  les  Klals  <I(ï  l'Oliio  tl  :\r 
riiidiana.  La  vallro  de  la  rivii'ic  .Mauincc  (''lail  auliclois  iim  vaslomaiais.  !,■ 
lilack  S\vam|t.  f|ii('  le  diainaji»-  a  tiaiisldiint''  |)ros(|U('  en  ciilicr  en  une  cani- 
jKij>ii(>  Iri's  pi'odiiclivc.  Ndii  Iniii  des  soinrcs  du  Maimit'c,  la  ville  de  j-  iiidhn , 
loiid»''!'  sur  rt'in|da('t'!nt'iil  d'un  caiiii»  de  SliawMccs  (•(timnaiidt''s  par  le  l 


i';i  li- 


rais 


i;i: 


K'Iiai'd.  a  pris  mt'iniiit'nt  uii<>  iMiloi'irlô  ol  une  iinportaïuc  soudain 


couiuic  l'un  des  l'oycis  les  plus  riches  en  réservoirs  uatur(ds  de  i;a/.  d'éclai- 
rafif.  Depuis  lon;ilcuips  les  résideiils  avaiciil  reniar(|ué  des  «  sourileui- 
prt's    d<>    l'indlay    et    leurs    jiaz    étaient    uiènie    utilisés    pour  éclaiiei'  ,i 
cliauir 


er    une    maison 


)es    reclieirlics    suivies    révéleront     I  exisleiKc 


(t  énormes 


lacs  s(uiteriains  :  en   IK(Sî),  plus  de  trente  puits  rouriiissaicnl 


déjà  trois  millions  de  mètres  cuhes  par  jour;  le  Karji  Well  est,  dit-on. 


«lus 


ixm* 


lant 


(Mil  existe,  et  le  mv/.  en  s  echa|)itanl  niuiiii  comme  une  cala- 


IM' 


lis  (le 


racle.  Lima,  au  sud-ouest  de  l'iiidlay,  repose  sur  des  lacs  soulorrai 
pétrole,  lattacliés  à  Cliicajïo  et  à  d'autres  villes  par  des  conduites  de  im 
r  u  huile  )'  de  Lima,  plus  épaisse  (|iie  celle  de  la  l'eiinsylvaiiie,  s'em| 
surtout  dans   les  usines  comme  coinhustihle  à  la  place  de  la  houille. 

io  appartenani 


•llPIC 


I. 


es  villes  se  succèdent  iiomhreiises  sur  la  rive  de 


h 


'Oh 


l'Ktal.  Sleuhenville  est  une  dépendance  industrielle  de  Pitlshurfi,  cl  I5ellaii( 


lauhourj;  occidental  de  Wheeliiifi,  comjilete  celle  cite  naguère  vir^iiniemic. 
.Mariella,  ainsi  nommée  en  riioiiiieiir  de  Marie-Aiiloinette,  s'élève  au  con- 
llueiit  de  r(Hii()  et  du  Miiskinjium,  sur  une  terrasse  occupée  autrerois  par 
des  l"ortilicali(uis  indiennes.  Mariella  est  le  plus  ancien  élaldissement  aiijilo 
américain  de  la  contrée:  mais  avant  la  date  de  sa  iondaticMi,  I7<S7,  li's 
français  avaient  déjà  élaldi  plusieurs  postes  sur  les  rives  méiidioiiales  du 
lac  Krie.  (iallip«dis,  chel-lieii  du  comié  de  (iallia,  riverain  de  l'Oiiio.  c-l 
aussi  d'origine  IVancaise.  liiie  société  de  spéciilaleurs,  la  "  (Jonipagiiie  du 
Sciolo  11,  avait  su  attirer  par  de  merveiih'iises  promesses  un  demi-millier 
de  Kiaii(,'ais,  en  majorité  l'aiisieiis,  (|ui  vinrent  s'élaldir  dans  une  clairii'ic 


marécageuse  sur  la  rive  t 


Iroil 


e  (le 


tiio,  a  une 


petit 


e  (tisiance  en  aval  dii 


Idi 


ciMilluent  de  la  Kaiiawha   :  en  peu  de  temps,   la  lièvre  moissonna  h;  tiei'~ 


(les  colons. 


La  valh'e  du  Malioiiin",  dont   le  cours  inlérieur  va  rejoindre  la  riviJ'ii 


Ohio  en  aval  de  l'iltshurg,  a  la  ville  de  loiiiigstowii  pour  métropide;   piii^ 


le  V. 


vient  la  vallée  du 


Miisk 


iiiuiim, 


(|ui  délioiiche  à  Mariella,  et  dont   les  cil 


principales,   dans  les  hauts  de  la  rivii-re,  sont    (liinloii    et    l'iiidusli 


le  use 


tli'iiry  lliiwc.  Ilisloriail  (^olUrliuiis  tif  Oliio. 
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Zatiosvillo;  Akron  (uriijK',  dans  un*-  ivfiioii  iniiiil'rc,  le  laîlc  où  canaux  cl 
clicMiiiis  (le  l'cr  passent  dn  vcrsani  de  l'Oliio  au  versani  du  lac.  I.a  vallée  du 
S(  iiili»,  qui  s'unil  à  l'Oliio  devaul  l'orlsnioulli,  esl  eucuie  plus  populeuse  cl 
|ilus  aclivo  :  là  se  trouve  lioluinluis,  la  ca|Mlale  et  la  ti'uisK'uie  cité  de 
rilhio;  les  édilices  |iul)lics  appai'Ienaiil  à  l'Klat,  capilole,  arsenaux,  liôpi- 
liuix,  éc(di's.  y  oui  été  cousliuils  avec  Mia;:nilicence.  Située  non  loin  du 
centre  uéoniéliiipie  de  l'Klal,  vers  le  point  de  convergence  des  liants 
aUluents  du  Scioto,  la  ville  est  reulicpôt  des  denrées  a}iric(des  d'un  très 
vaste  territoire  et  l'un  des  centres  de  l'industrit;  liouillJ're  et  niélallur- 
^iipie;  ou  y  i'alu'icpie  par  an  'JIKMMI  luijjjiies  on  voitures  léiii-res.  Lors- 
(|u'elle  lui  désignée  connue  capitale  l'ulnre  en  18  l'i,  le  site  choisi  était 
encore  la  l'orét  vieriic.  Klle  avait  é-lé  précédée  comme  ciiel-lieu  pai-  le  Imuu';; 
lie  (iinllicollie,  placé  (MI  aval  «laiis  la  même  vallée  de  Scioto  :  les  tond)tdles 
cl  l'ortilications  indiennes  sont  Tort  nomlueuses  dans  les  environs. 

La  ville  maîtresse  de  l'Oliio,  nommée  d'ahoi'd  Lusantiville,  puis  (!in- 
cinuati  eu  riiouneiu'  d'une  société  de;  vétérans  retom'ués  à  la  charrue, 
iKupiit  tlenx  années  apirs  Marielta  sur  une  herj^c  de  la  rive  droite,  en  l'ace 
(le  la  houclie  du  Ijckiu^  Hiver.  Kn  l<SIM),  elle  n'avait  encore  «pie  l'M)  liahi- 
lants;  en  iSlId,  le  nonduc  des  résidiMils  dé|>assait  trois  cent  mille;  avec 
!(■<  villes  et  villafics  situés  dans  un  rayon  de  !2()  kilomètres,  avec  les  deux 
(ilt's  keutuckieunes  de  Ne\V|)orl  ot  de  (lovin^ton,  (|ui  lui  t'ont  lace  de 
l'antre  c('ité  du  lleuve  et  (|ui  sont  elles-mêmes  séparées  par  les  eaux  du 
l.ickin^,  enlin  avec  les  autres  l'auliourfis  d'outre-rive,  à  l'inu-st  Kroniley  et 
Liidlow.  à  l'est  iSellevue  et  Daytmi,  elle  a  plus  de  cpiatre  cent  nulle  rési- 
dents, (lincinnati,  la  nenvif'ine  a;^|ilomération  mitaine  de  l'I  nimi,  n'a  été 
ilislancée,  dans  l'Ouest,  que  par  (iliicajio.  Saint  Louis  et  San  Francisco. 
De  la  ferrasse  on  se  construisir'ent  les  premii'res  calianes,  la  ville  a  ^ra- 
ii/ellement  envahi  les  |i(>ntes  des  c<dlines  envinmnanles ,  anciennes 
Hiiiraines  du  filacier  polaire,  puis  elle  en  a  couronné  les  cimes, 
(I  l.i  haidieue  |»ai'semée  de  villas  s'agrandit  incessamment  aux  dépens  des 
ianipaunes  et  des  Lois;  sa  l'acade  horde  la  l'ivit-re  sur  nue  longueur  de 
lii  ivilomi'tres.  Trois  p(tnts-viaducs  et  un  p(Hit  suspendu  d'une  singulière 
éléjiance,  à  lahlier  central  de  7\'1'2  mf'tre»,  traversent  rOlii(»  el  réunissent 
l'Incinnati  à  ses  l'anhour^s  kentuckiens.  Vu  admirahie  jardin  puhlic,  Kden 
l'ark,  se  dévehqipe  sur  les  hautiMirs,  à  l'est,  (huninant  la  cilé,  la  laryc 
rivii-ri;  couverte  de  hateanx  à  vapeiu',  de  hacs,  de  chalamK,  el  les  villes 
lointaines  effrénées  dans  la  valh'c  sinueuse.  D'antres  parc<,  (pii  pour 
la  plupart  entourent  des  édilices  de  hnirs  arhres  louH'us,  (unt'iil  el 
assainissent  la  cité. 
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(iiiiciiinali,  ciilrcpôl  de  la  vallôc  du  Lickiii^  cl  du  liaiil  Oliio.  v^\ 
aussi  l(>  iiiairlu;  des  driix  vallôcs  du  l,itll<>  Miami  *■!  du  (ircal  Miami,  (|iii 
coulcul  paralIt'It'UKMil  l'iiii  à  l'aulro  (mmii'  dcsocndic  vers  l'Ohio,  à  l'csl  ci  à 
i'oucsl  (le  la  ville,  (le sont  là  des  avaiila},'esnaluicls,  (|ui  sans  doulc  ne  sdiii 
paseoinpaïahles  à  ceux  de  Saiiil-Louis  cf  de  dliicafii»,  les  deux  vraies  uicIki- 
poles  de  l'Ouesl,  mais  ipii  cepeudaul  eurent  aussi  leur  iniporlaiicc;  h' 
réseau  des  chemins  de  l'er  el  des  canaux  en  accroît  la  valeur.  Des  lirasscricv 


N^    mil.    CINCINNATI. 


cl  minoteries,  des  rafliiiories  el  dos  usines  de  toute  espire,  entre  autres 
les  ahalloirs  de  porcs,  qui  valurent  à  Cincinnati  le  surnom  de  lNtrc(»poli«-. 
atlrihué  mainleniml  à  Cliicafit»,  lorment  de  vastes  «piarliers  indusiriels'. 
Au  nord,  une  auti'e  ajijilomt'ralion.  séparée  par  le  canal  de  Miami  du 
noyau  principal  de  la  cih',  a  élé  dési^ru'c  en  plaisanlerit!  sous  le  nom 
{\'(h-i'r  Ihe  Itltiiif,  ■•  .Vu  delà  du  lihin  »,  à  cause  de  la  foule  des  Allemand- 
(|iii  s'y  |uessenl.  (lincimiali  se  l'ail  filoire  de  cultiver  riiisli'uction  el  lc>. 
aris;  elle  est  lièrede  son  universilé,  de  l'école  de  musi(|ue,  d'autres  jirand- 
c(dlt'^es;  une  école  d'arl  esl  adjointe  au  musée:  la  Itildiollii'ipu'  pul)li(pii 


'   lnilii>liii'  ili'  <;iiiiiim;ili  ril    ISNS  : 
(i77  l  iii;imilr.iliii('>;,  |ii(nliiis;iiil  |»mr  une  \iili'iii  ilo  'iOri  id'JÔ'JO  |ii;i>lre>,  iiliis  d'iiii  niillniiil  do  huMi 
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a  'JOOOOO  volunit's;  le  jardin  des  [tlanlos,  le  parc  zooloiiiqiu'  sont  riclios 
cl  nifii  It'iiiis,  les  colloclioiiiioui's  de  livres,  de  liildeaiix,  d"  ^lavures  for! 

IKlKlIll'eU.V. 

|.;i  ville  (le  iiainilloii,  an  nord  de  (iiiu-innali,  est,  pour  ainsi  dire,  l'en- 
li'('|ir)l  de  la  niéiropole  sui'  la  rivière  lireal  Miami;  pins  liant  dans  la  niènu! 
vallée,  la  \ille  de  Dayton,  centre!  de  phisieiirs  voies  l'errées,  devient  la 
slalion  la  |>lus  industrieuse  sur  les  clieniins  (|ni  raltaclienl  (lincinnali  à 
Tdii'do  et  llolninlnis  à  liniiauaptdis.  A  une  petite  distance  au  snd  de  cette 
ville  commerçante,  s'élève  la  «  (ii-ande  Motte  >>,  the  Grcat  MouikI,  liante  de 
'.'Il  Mièties,  avec  une  hase  de  "IM  mètres;  une  seide  londtelle,  prt's  de 
Wliccliiifi,  atteint  uin!  hauteur  é;,^de.  Dans  la  même  vallée  du  (Ireal  Miami 
la  \ille  de  S[»rinfilield  signale  des  lieux  fameux  |»endant  les  guerres 
iinliennes  :  [très  di!  là  naquit  Tecumseli,  le  cliel"  des  Sliawnees,  le  vaillant 
ciiiicmi  des  Américains.  Tinidté  sur  le  champ  de  hataille,  il  l'ut  scal|té  et 
éciirclié  par  les  Kenluckiens,  et  l'on  raconte  que  sa  peau  lui  débitée  en 
laiiif-res  pour  repasser  les  rasoirs' 


III.    —     IMIIANA. 


l.'Ktal  do  rindinnn  ne  mérite  plus  son  nom  de  «  terre  indienne  »  :  dès 
raiiiiée  1 71111,  rextermination  des  trihus  indigènes  avait  commeiicé  sur  la 
livil'ie  Manmee  et  sur  le  haut  Wahash,  et,  vin^t-deux  ans  après,  la  des- 
li'iiclion  complJ'te  de  la  lifiue  des  Sliawnees  mettait  un  terme  à  la  lutte. 
(Jiiciques  survivants  liahitaienl  les  clairii'ies  des  forêts;  ils  furent  déportés 
cil    ISil  au  delà  du  Mississippi.  Les  premiers  colons  blancs  de  l'indiana, 

'   Villi's  |iiilici|iiil('s  cl  hisloriqiii'S  tic  l'Oliid,  :ivoc  leur  |miiiilaliim  cii  liSlM)  ; 
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comino  ceux  des  Étals  voisins,  Oliio  ol  Illinois,  l'iircnl  tics  Fianç'ais  i|iii 
s'iiiiiicnl  à  (les  l'cininos  indiennes.  Lorsqne  les  Anj,dais  annexi'i'enl  la  mn- 
Irée  en  I7(>ô,  ils  Irouvèienl  de  nondtreux  Kianç.'ais  mélisses,  vivaiil  en 
paix  avec  les  Indiens  dn  voisinaj;e  :  pendanl  la  guerre  de  rindépeiidiiiKc 
américaine,  ees  Canadiens  lirenl  eanse  eomniiine  avec  les  «  {{oslonien^ 
rebelles.  J/Ktal  aclntd.  limité  au  sud  et  au  sud-est  par  l'Oliio,  an  -mi- 
ouest  par  le  Wahasii  et  an  nord-ouest  par  l'exlrémilé  méridicmale  du  lu 
Mieliijian,  esl  horde  sur  le  reste  de  son  p(»inlour  par  des  iiiiries  jiéomi'lii- 
(|ues.  Dans  sou  ensemble,  l'Iiuliaiia  est  une  plaine  onduleuse,  se  relt\iiiii 
on  coteaux  arrondis  vers  les  laites  de  parlafic  l'eu  de  contrées  son!  aii--i 
riches  en  sol  arable  et  présentent  une  éjiale  l'aeililé  pour  les  Iranspniis; 
les  iufjénieurs  ont  pu  sans  peine  eonsiruire  les  cliemins  de  Ter  aux  mailli  - 
s.'rréi's  et  les  canaux  uaviiiables  (|ui  relient  le  Meuve  Obio  au  systf'me  do 
tirauds  l.acs.  j/lndiaua  est  aussi  au  nond)re  iU'^^  Etais  miniers,  el  -es 
gisements,  Tort  riches  en  charbons  bitumiiu^nx,  ont  l'ourui  en  INNT  ;i 
l'indu-lrie  plus  de  ."'JOOOOO  tonnes  de  combustible;  euliu  une  gramlc 
parti  la  région  occidentale  de  l'Etal  eutre  lndianap(dis  et  Fort  \Va\iic 
s'est  révélée  citmme  très  abondante  en  pélrole  el  en  gaz  naturel.  L'jndiaiiii, 
moindre  (!n  -eperiicie  (|ne  l'illinois,  lui  ri-sscmble  par  le  sol,  le  clinml, 
la  popuialioM  et  l'industrie,  mais  il  prospère  moins  el  le  n(nubre  dc- 
habilanls  s'y  accroît  avec  plus  de  lenteur'. 

La  rivière  Oliio,  en  aval  do  Cincinnati,  baigne  d'abord  les  rivages  du  ((niilc 
de  Swit/erland  on  «■  Suisse  »,  ainsi  dénommé,  non  à  cause  de  ses  huiuhlc- 
collines,  mais  en  souvenir  d'une  colonie  de  Vaudois,  (|ui  teutt-rent  vainc- 
meul  d'y  introduire  la  culture  de  la  vigne  :  la  ville  de  Vevay  —  el  non 
Vevey,  —  ra|ipelle  ces  premiers  temps  tie  la  colonisation.  Plus  ha-  -c 
montre  Madisou,  [)uis  viennent  Jt'irers(mville  el  New  Albany,  conslilnéc- 
en  municipalités  distinctes,  (|uoiqne  simples  l'aubourgs  de  la  cité  de  Loui— 
ville,  qui  s'élève  en  lace,  sur  la  rive  kentuckieniu'.  Jeirersonville  domine 
de  haut  la  grande  agglonu''ralion  uibaiin\  le  sinueux  (Hiio  el  ses  ia]ti(le-. 
les  usines  riveraines  el  les  innondirables  endiarcalions  (|ui  glissent  sur  le 
lleuve  et  sur  les  canaux  ou  se  pressent  dans  les  bassins.  New  Albaii\. 
située  au  bord  dn  lleuve,  escalade  à  demi  les  pentes  en  aval  des  chute-,  cl 
participe  à  l'éiun-me  mouvement  industriel  el  commercial  de  sa  voisine  du 
Iventucky;  cependant  elle  est  dépassée  en  importance,  dans  les  limites  de 


'  Itan^  lie  riiidiaiin  |ianiii  les  Ehils  l'I  ti'rriloiics  de  la  lli''|)iilili<|ue  noid-américaiiie  : 
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I'IJmI,  par  la  cilt' (rKvaiisvillc.  (ilarksvillo,  iiii  des  l'aiilioiirjis  do  l'iiidiaiiii 
;i|i|iMrlriiaiil  à  l'a^iiiloiiUM'alioii  de  I.ouisvillc,  no  l'ail  pas  lt''j;al('iiioiil  pailie  i\o. 
riiiiliaiia.  l'Ji  I7S,'),  l()rs(|ue  la  Viifiiiiic  céda  le  vasic  Icirildirc  du  <■  N(»r(l- 
(liii>-l  ",  elle  se  rôserva  l'ciulavc  de  (Maiksvillc,  (pii,  d'apri's  les  Icxlcs  ol'li- 
rii'l--.  devrait  (Miv  virfiilliciiiu!  ou  coustilucM"  uiio  république  isolée. 

Kvansville  est  l'escale  la  plusauiinéed(>s  lioi'dsile  l'Oliio  eiilie  lAïuisvilloet 
le  conlluent  du  Mississippi  :  (pioique  l'ondée  en  \S7ti)  seulenieiil,  elle  occupe 
le  deiixiJ'uie  raii;^'  dans  l'Ktal  par  le  nondjre  des  haljilanls.  Sa  posilion  sur  la 
Im  riiv  d'un  llouve  navifialtle,  à  une  petile  <!islanc(  en  aval  d(!  I  i.  Ilinie  «l'une 
riilie  vallée  kenluckienne,  celle  de  fireen  Hi\ei',  dans  une  contrée  des 
|iliis  l'eitiles,  au-dessus  d'assises  de  houille  et  de  }iiseniei:ts  leriii^ineux, 
lie  pouvait  nian(|uer  d'as^^'irer  à  Evansville  une  j^iande  pros|»érilé  nianu- 
liulurière  et  conimercifile.  Des  chemins  de  l'er  (H  le  creusement  d'un  canal 
(le  iiavijialion,  lon<i  de  74,1  kilomèln^s,  (|ui  rattacln;  Evansville  au  lac 
r.iie  par  la  vallée  du  \Vai)ash,  ont  ajouté  aux  privilégies  naturels  de  la  cité. 
I,a  lameusc  grotte  do  \Vyandott,  dont  les  galeries  ont  une  longueur  collcc- 
live  de  58  kilomètres  et  qui  l'emporte  sur  Mammotli  Cave  pour  la  richesse 
(le  ses  stalactites,  se  trouve  non  loin  de  l'Ohio,  à  peu  près  à  moitié  chemin 
(ri'lvansvillo  à  New  Alhany. 

I,a  vallée  du  Wahash  commence  vers  l'angle  nord-orienlal  de  l'Etat,  et 
(le  nond»reuses  vallées  tributaires,  ramifiées  dans  tous  les  sens,  viennenl 
s'y  léunir.  La  ville  de  Eort  Wayne,  (|ui  se  trouve  vers  les  sources  du  Mau- 
iiice,  allluenl  du  lac  Erie,  ()eul  être  considérée  comme  appartenant  aussi 
ail  bassin  du  Wahash,  car  elle  se  trouve  au  laite  de  partage  el  la  ville  est 
sdiivent  désignée  sous  le  nom  de  Sunnnit  City.  (!e  l'ut  un  village  des  Jn- 
(liciis  Miami,  puis  un  poste  de  troc  ajtparlenant  à  la  Xouvelle-Erance,  et  en 
l'Iit  les  Anglais  y  consiruisirent  un  l'ortin,  autour  duquel  les  colons 
\iiiiviii  st>  grouper,  de  plus  en  plus  nombreux.  C'est  mainienant  une  cité 
lil's  commeri^'ante,  la  principale  sur  la  voie  ferrée  de  Pittsburg  à  Chicago. 
b(igansporl,Larayetle,  qui  se  succèdent  au  sud-ouest  dans  la  vallée  du  Wa- 
liasli,  smit  aussi  des  villes  industrielles  [tiospères.  Terre  Haute,  égalemenl 
-iliK'e  sur  It!  Wahash,  mais,  ainsi  que  son  nom  l'indique,  au  sommet  d'une 
Ici'iasse,  est  un  centi'c  de  connnerce  agricole,  ayant  encore  dans  son  dis- 
li'icl  (|uel(|ues  descendants  des  l'amilles  canadiennes  (|ui  la  fondèrent;  un 
|iiiits  artésien,  foré  à  (500  mètres  de  profondeur,  lui  donne  une  eau  saturée 
(le  sels.  IMus  bas,  Vincennes,  aussi  d'origine  fran(;aise,  date  de  17,'),'»;  son 
liiii  gaidait  la  roule  des  traitants  entre  le  lac  Erie  et  le  Mississip|»i.  Lors 
(le  la  constitution  du  territoire  de  l'indiana,  ([ui  comprenait  aussi  l'illi- 
iiois,  Vincennes  en  devint  le  chef-lieu. 
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I-os  foiiditltMirs  »lf  la  caitilalt'  acliicllc  tM  villi'  piiiiciitalc,  liiiliana|Hilis.  v, 
sdiit  ((inroriiu's  aux  iiKiniis  |M>lili(|U('s  amt'rifaiiu's  en  la  ploraiil  an  criilii 
jii'oin(''tii(|ii('  (le  l'Klal.  Wliilc  liivcr.  l'un  tit's  liihiilairt's  *lii  \\aliM>.|i, 
coule  (laus  la  villi-.    Ku    iN'iO,  la  foutivc  n'était  (|u'unt'  vaste  l'oièl,  -an- 


clairière;    les  liùclieidus  se  mirent  à  I'u-uvim 


|)i»ui'  tlclKtiser  la  plaee  ile-i- 


Miée  :  des  routes  se  dirifit'rent  eu  rayons  t 


l'étoile  vers  le  l'ulur  cliel-lieii 


les  maisons  s'élevèrent  le  lourdes  voies  c(»nveruenles;  [dus  laril  des  cIk- 
mins  de  l'er  vinieni  se  roneontrei'  au  même  point,  et  la  |)0|»ulalion  se  |Mirla 
(le  tous  les  côtés  vers  ce  lieu  central.  Indianapolis,  une  des  plus  grandis 
villes  de  l'Ouest,  est  aussi  l'une  des  plus  propres,  des  inieir  tenues,  mai- 
des  plus  lianales  d'aspect.  Marion  et  Kokomo,  au  nord-est  du  cliel'-licn, 
dans  le  bassin  du  haut  Waltasli,  Muncie,  Auders(»n,  sur  des  ariIueiii-> 
niéridiouiiux  de  la  même  rivil-re,  attirent  maintenant  la  l'onle  des  spécu- 
lateurs et  des  industri(ds  par  leurs  jtnils  de  jiaz  naturels. 

L'Jndiana  a  (|uel(|ues  autres  villes  importantes,  situées  dans  sa  partir 
septentrionale,  pri-s  du  lac  Miciii^an,  et  |)ar  eonsé(iuenl  ilans  le  ceiclc 
d'attraction  de  la  puissante  Cliicajio.  l/ime  des  plus  [lopuleuses  est  Soulli 
IJeiul,  placée  sur  la  "  courbe  méridionale  »  de  la  rivière  Saint-Joseph, 
aniuent  du  (irand  Lac.  Les  Canadiens-Fran(,'ais   sont    nombreux   dans  |(> 


district  et   la  vilh;  est  un»!  sorte  de  métropo 


le  nd 


ijiieuse  p(»ui'   les  callid- 


li(|ues  de  rindiana,  ipie  l'on  dit  avoir  la  majorité   numéri(|ue  dans  l'Kt 
Michigan  City,  sur  la  live,  se  vante  d'être  le  port  lacustre  d(!   l'Indian 


al. 


IV. 


II.I.INOIS. 


1/lllinois  est  une  réj^ion  privilégiée,  car  tous  les  avantages  géographiipies 
s'y  réunissent,  ceux  mémos  (|ui  semldenl  mutuellement  s'exclure.  Kminem- 
iiienl  ciHitinentale,  puis(|u'elle  occupe  le  centre  de  la   /.one  d'écoulement 
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IM»IA.\AI'{U,IS,   ILLINOIS.  nr> 

(lu  .Mis>.issi|i|ii  t'I  (|ii('  It's  jji'iiii(lt's  lijiiics  fomiiit'rciiilcs  du  nord  cl  du  sud, 
lie  \\'>\  t'I  de  l'uiKsI.  doiviMil  ^'v  cniisci',  elle  |)()ssl'dt'  en  môiiii'  Iciiips 
le-  icssourct's  d'uii  |ia\s  iiisiil.iiif,  |);w  >;i  |it)silioii  ciilrf  des  r,iii\  iiiivi- 
n;ddi's.  A  rmicsl  le  Mississippi,  iiii  sud  l'Oliin,  îi  l'es!  le  \V;ili;isli.  nu 
iiiu'd  l<>  llock,  rilliiitiis  (>l  l(>  niii^tiilii|ui>  Lie  .Micliiiiiiu  lui  Innl  uiu; 
cciului»'  dt'  poils,  cl  niciuc  avant  la  constiiiclidu  des  clicniins  de  l'cf  les 
miidiiils  du  sol  [Kiuvaicnl  s'expédier  dii'<Tleuienl  vers  huiles  les  parties 
(la  uKHide.  l/océaii  Allaiiliqiie  vient,  |»ai'  le  Saiiit-Lanreiil  et  reneliaîiie- 
mciil  des  (iraiids  l.aes.  ruriner  une  inéditerianée  jus(|u'aii  eo'iir  du 
|i;ivv.  Tirs  lëeond,  le  s(d  se  eompose  d'alluviuns  aiuiennes  et  de  graviers 
lorleinoiil  inélaniiés  de  lerre  véjiélale  :  la  dixième  partie  des  terrains 
n'était  |»as  eneore  en  eullure,  (|ue  déjà  (;iiiea;.;(»,  VeiDjiuriKiii  du  Micliifian, 
li'iiait  le  [treinier  i'aii<:  ptuir  l'exporlalioii  des  Idés  et  des  l'ariiies.  Aneiine 
réiiidii  no  se  prèle  mieux  à  rafiiieiillnre  sans  dérrieliemenl  préalalde.  La 
campagne  se  déroule  en  longues  ondiilaiituis  i|ui,  nulle  pari,  si  ce  n'esl 
an  passade  des  rivii'res.  n'oitposont  d'olislaeles  à  la  eonstruelion  des  roules 
et  au  trans|)(U'l  des  denrées  :  la  plus  haute  ciHUipe  ne  dépasse  pas  '2,")() 
mitres  en  allitude,  et  le  point  le  plus  bas,  au  eoniluenl  du  .Missis><ippi  et 
(le  roliio,  est  de  (S(S  mètres.  On  a  donné  à  l'Illinois  le  nom  de  Priiiria 
Sidir,    paire  <|ii»!  les    (|iialre    eiiit|uièmes   de     sitn    élendiie    étaient     uni; 

prairie  '>  d'herbes  hautes,  se  eoiiliiiiiaiil  en  mainis  endi'oits  dans  lonl 
le  cerele  de  l'Iunizon,  avec  (|iiel(|iies  l)ou(|uels  d'arbres  en  Iles  et  archi- 
|i(ls:  mais  la  eharrue  a  remplacé  la  flore  saiivap'  par  les  plantes  culli- 
vtvs.  I/Illinois  est  aussi  i'ort  riche  en  gisements  miniers,  notamment 
i;al{'iie  cl  l'cr,  et  le  Icri'ain  hoiiillcr  occupe  les  trois  (piarts  de  la  siiperiicie 
lie  l'Klat.  .Vussi  ne  l'aiil-il  pas  s'étiniiier  «|iie  rimmifiialion  se  soit  portée 
avec  une  exircinc  rapidité  vers  rillinois  depuis  h;  milieu  du  siècle,  c'est-à- 
dire  depuis  que  les  premiers  chemins  de  lèr  ont  pénétré  dans  ces  contrées 
jadis  pres(|iie  désertes.  De  nos  jours,  cet  Ktat,  (|ui  n'a  |»as  même  un  sii'clt! 
ilCxistence  politi(Hie.  rivalise  en  iiillnence  avec  ceux  de  New  York  et  de 
l'cmisylvanie'. 

C.liicafii»,  la  cité  principale,  i|iii  déjà  ilepuis  le  milieu  du  siècle  ravissait 
à  (iinciiinali  le  litre  de  "  Heine  de  l'Ouest  »,  vient  de  se  révéler,  au  icceii- 
seinent  do    IcSUO,   comme   supérieure  à    Pliiladolpbio   on    population,   cl 


»i 


\\[U\,i  (le  t'tlliiuiis  |iai'iiii  les  lilids  cl  (l'iiildiici  ili'  l;i  ltt'|)iitili(|ii('  iKii'il-iiiiK'i'iiairic  : 

Sii|n'ili(i('  ;  ,'ili  (i.Ml  milles  (Miirs  (liliTtii  kiliiiii(''tr('s  cant's)  ....          N'  'J."i 

l'(i|iiilali()n  en  18110  :  r>!<t8  ."(i(i  liiiliiliiiils \'  7, 

l'(i|iiiliili()ii  kiloiU(''li'i(|uc  : 'J*i  Iciliilanls N'  Il 

l'i'odmlion  (les  ((iiiilpuslililcs  iiiiiK'i-.iiix  :  l'J  lOl'iT-  lniiiR's  ....         N"  iJ 
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(-Ii(>n'li(<  inaiiilciiiiiit  :i  (li><laii(-('i'  .\i>\v  \(irk,  <|ui  :\  tlù  lui  (('dt'i'  riitiiiiiiiii 
(Trlii'  le  ^ii'jiv  (le  ri']x|msili(»ti  "  iiiniidialr  i  en  |S!I,".  La  |)lii|iai't  dcv  cii,- 
s'tMiiH'^in'illissciil  de  leur  lorijinc  diiivc  :  lldiiic,  qui,  d'apivs  la  tradilioii 
n'aurait  ^imTc  plus  de  viiijil-(iu(|  >>i('(lt's,  st- dit  la  <•  Ville  Klfincllt'  ,il, 
t'ii  loul  pays.  Iii's  iicis  sont  lc>  citinciis  qui  |it'iiv»'ul  innutrcr  à  ci'iir'  de 
leurs  (It'uicurcs  dos  ruiiii's  d'un  nu  deux  uiillit'is  d'années,  (lliieaf^d  -i 
vanle  au  eoniraire  d'être  née  de  leire.,  soudain,  vraie  .■  eité  eliani|ii^iioii 
—  Musliroom  Chij;  —  Itiiti  de  reiiKinler  vers  leurs  orijiines,  les  lialiiliuiK 
aiment  à  les  passer  sdiis  silence,  eoninie  si  leur  ville  était  ap|taiue  |i;ir 
miracle,  (iependant  (iliicafio  est  un  des  jiostes  les  plus  anciens  de  l'Anic- 
rique  du  Ntird  qu'aient  mentionnés  les  blancs. 

Kn  107.",  époipie  où  .New  York,  al(»rs  ccdonie  hollandaise,  n'avait  enioiv 
i|ue  'Jdllll  hahilants.  le  portajic  de  Cliikak-ouk,  le  «  lieu  des  (jivettes'  ». 
était  déjà  visité  par.loliet.  Le  point  où  se  l'aisail  jadis  l'écoulement  du  lac 
Michi^au  dans  le  hassin  du  .Mississippi,  et  où  des  Itayttus  maréca<ieu\  lap- 
pellent  toujours  l'ancien  passa<^e.  indicpiait  le  cliemin  entre  les  deux 
versants  :  toutes  les  expéditions  (lejiueire  et  de  commerce  se  dirijieanl  (lt•^ 
(Irands  Lacs  vers  la  livière  des  Illinois  devaient  prendre  cette  voie.  \)V^ 
l'année  l(SOi,  le  <{ouvernemont  fédéral  faisait  occu|ier  ce  poste  stratéfiiipic 
en  fondant  le  foii  Dearhorn.  autour  du(|uel  campaient  les  traitants,  l'eu  à 
peu  (les  résidents  se  firoupèrent  prt's  de  l'emhoucliui'e  de  la  coulée  :  en 
ISnO,  la  population  était  d'une  ctMitaine  d'individus.  Depuis  cette  époipn- 
les  profirt's  ont  été  prodifiieux  :  en  moins  de  soixante  années,  un  millimi 
iriiahitaiils  se  sont  réunis  sur  celte  plajie  à  peine  émerj^ée.  Une  fois  M'idi - 
menl  la  pr(»spérilé  do  (ihicafio  se  trouva  momontanémenl  interrompue,  p;ir 
l'incendie  d((  1S71,  le  plus  dévastateur  des  temps  modernes  :  17  i.Ml  mai- 
sons disparurent  dans  ce  désastre;  un  espace  de  jtius  de  N  kilom('lre> 
carrés  se  couvrit  de  déhiis  calcinés.  Tels  furent  les  rava<ies  de  l'incendie, 
que  le  vent  |)orta  les  cendres  jusque  sur  l'aicliipel  des  Adores  :  cpiatre  jour> 
aprJ's  le  désastre,  les  nua}i('s  r<iu\  (pi'ou  voyait  au  nord-(Miest,  l'odeni'  de 
lirùlé  (|iii  reuq)lissait  l'almosplit're  et  plus  encore  la  cendre  recueillie, 
avertirent  les  habitants  de  Kayal  de  l'endjrasenienl  (jui  venait  d'avoir  lien 
dans  l'Amérique  du  Nord'. 

Les  Améiicains  natifs  ne  re|trésentent  (pi'um!  faible  minorité  des  halii- 
laiils  de  (Ihicaiio.  U'aitrl's  un  recensement  spécial  l'ait  en  1(S!I|,  une  annir 
a|irès  le  cens  ofliciel,   les  résidents  nés  dans  les  limites  des  Etats-l  nis  ne 


'  l.icii  (les  II  l'iiiii'mix  »  ou  di's  ii  Oi^riums  siiuvii;,'l's  »,  (l'iiprrs  SLlioolirafl. 
'  l''mii|iii''.  Revue  îles  Dcu.r  Mondes,  Ijiioùl  l!j(i(i;  —  Wiiliior,  The  Awien 
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moins  Américains  que  les  Ynnkoos  par  l'esprit  d'entreprise'.  En  prévision 


'  lIcciiiM'iuont  (le  Chicago  on  1891  :  I  iOSliO!)  liiibitiiiUs,  dont 

'i'i'i  i(ir>  liiiliiLinls  iii's  aux  Kdils-l'nis. 
."8i Ur>8  II  1)  on  Alloiniii;no. 
2loI)r)i         I)         »      on  Irlanilo,  Ole- 
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(les  ii^i'iiiiilissciin'iils  l'iiliiis.  1rs  lt''|iislii(('iii's  titil  (lt''('<Mi|K!  sur  lu  ii\c  iln 
MicliijiMii.  ((imiiH' Ici'i'ildiic  mimiri|»iil  di-  CliicujiM.  un  f»|iacr  de  iTI  kilu- 
mî'lrcs  (jirivs.  xiil  ji  |h'ii  pri's  la  s|i|M'rlitii'  ilii  ili'itailt'iiu'iiî  ilc  la  Sciiic, 
Sans  (liMilc  (cllf  (''tcndiit'  csl  cnnnc  Inin  (Trlin  (M(ii|in  en  rnlicr.  \,-. 
vides  y  sMiit  nondncnx.  ntais  d'aiilic  pari  de  nitiivcanx  t|iiaili('is  d(''|i:is. 
sent  en  niainls  tMidi'oits  les  liniilt's  oriicicllcs.  La  l'aïadr  de  la  lili''  au  Imiil 
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i|)|iail. 
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sur  mit'   l()n<iUfui'  de  .» 


N   kil 


iinirli'c 


la  lai'jjfiir  uioyciiiii'  de  rai;|ilonu''i'ati(Mi  dépassail   l(>  kiluniJ'trt's  !,. 

(UMili'f  di>   (llii('a<^()   est    i<ni'<ii't>  là  uii  citninirnra  la  \illc.  an  lini  ur  icn- 
coiili't'  des  deux  hayons,  (diicaiio  dn  Nuid  <l  (;iiita;j()  «In  Sud,  ipii  suivciii, 


a  I  (Miconirc  I  un  de 


auti»',  la  dt'invssiiiu  d'uni'  aiicifunt'  plagie  lanisiii 
conléf  cuunnnnc  ipii  les  cniptulf  au  lac  l'I  pivscnic  nu  ((tiiis  de  'J  kil( 


inclrcs  a  iumuc 


A 


ai'lir  lin  iiovau  cfu 


irai  K 


es  rues  ri  les  avi'nufs  se  sum 


|irolon^t't's  d  ilct  en  ilcl,  se  coupanl  lonittiiis  ic^uliciciut'iil 


lans  if  sons   des  méridiens  el   des  de"ré-<  de  ialiludi 


hai 


an^le  dmil 
is  ce  (juailici 

(lu    uiilien  s'élèvent    les  maisons  les  plus  soin|)luenses  et    les  plus  liaiiles; 
mais  le  sol  s|)on^i(Mix  u'eni  pu  les  |)oi'lei'  si  on  ne  leur  avait  donné  pdur 


en 


support  d(>s  eclialaudajies  de  pilotis  ou  des  sortes  de  radeaux  en  1er.  I.n 
outre,  l'é'eoulement  des  eaux  eùl  été  iuipossilde  si  l'on  n'avait  exhaussé 
le  s(d  :  il  ne  dépassait  autrefois  (|ue  d'un  à  ti'ois  uit-tres  le  niveau  'nox 
(hi    lae:  ou  le  remi)laya  de  ipiatre  à  huit  mètres,  suivant  les  <|ua  ilc 

mauii're  à  l'asséelier  et  à  lui  donner  une  pente  l'aeile  piuir  l'éeoid  .  el 

en  même  temps  on  souh'va  d'autant  les  maisons,  dette  ascension  de  tonte  luie 
ville,  ipii  s'opéra  sans  acciiienl,  est  nu  triomphe  de  l'industrie  américaine, 
li'andace  des  constructeurs  se  révt'le  aussi  dans  le  style  des  édiliees 
principaux.  Les  odis  de  (Ihicaiio  ont  surtout  l'amlùtion  de  '■  l'aire  fjrand  ». 
Fiers  d'hahiter  une   cité   d'accroissement   si    ra|>ide  et  (|ui  s'est   relevée 


d  un   SI   violent    incendie,    ils   s  eiiorfiueillissent    aussi  d  avoir    les    mai 
S(Uis  les  plus  hautes,  (»ù  s(>  |)ressenl  à    la   l'ois  le  plus  d'êtres  humains 


leil 


e  eonsti'uelion  monumentale,   dans   la  partie  commereanle  d 


a   elle 


coiilienl 


dans   la  série   de    ses   hureaux.   superposes  en   (|Uiii/.e  ou    viiil 


lin 


éla^i'-',  une  population  li'inporaire  de  vin^t  mille  hahitaiils.  I/Aiidilorii 
est  à  la  l'ois  un  liôh'l  immense  on  des  milliers  de  voyageurs  peuveiil 
trouver  [ilace  el  un  théâtre  |)our  SdtIO  spectateurs.  Sans  doute  l'éiioriiii' 
cl  h'    heaii    ne   s'accoi'dent   point   toujmirs,  el    maints  édifices   sont  d'une 
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n»les(iue  d  ineolierenee  ou  de  mauvais  yoiit;   mais  les  coii- 


(lilioiis  d  un  milieu  tout  nouveau  inviltMit  les  a 
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ecies  lie 
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leur  aiidaci 


a  souvent    l'éussi.   Ils    imitent  les  détails  des  in-iiemenl- 


mais  la  masse,  les   proportions  gênerai 


améiiajiemeiil  iiilériciir.  ont 
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ilù  rhaiijit'r,  cl  ItMir  «l'iivrc  it  |iri>^  un  cniull'it'  oiii;iiiiil.  (Iiimc  .-i  la  laciliU'' 
(!("<  t'diiiniiiiiicalioii'i,  ils  ili>i|M)S(>Ml  l'ii  |iiiTi'i's  <'l  inarlircs  dis  matriiaiu  it<s 
|i|ii>  -.(iliilcs  et  les  |i|iis  licaiix,  ([n'ils  ciniildifiil  avec  pniili^ialih'.  S'il  l'al- 
l;iil  i'iiiii|)ai'i'i'  1rs  tiiiMiiiiiii'iils  <l*'  la  jriiiic  cih'  qui  s'clî'vc  au  lioiil  du 
\|ii  liij^aii  à  ceux  (l'iiiic  vieille  iiiéli'i)|)i)le  d'Kui'o|ie,  ow  penserait  à  Moreni  r,  à 
«I-  [lalaisdesi  mtliles  |)i-()|)(ii-ti()ns,  i|ui  sonl  en  niènu;  (enips  des  lorlcresses. 

Les  hayons  <|iii  liaveiseni  (lliieaj;(»  sont  des  ohsiaeles  faciles  à  liancliii'  : 
(  rsl  jiar  dizaines  (|ne  se  comptent  les  ponts;  en  onti'e.  deux  tunnels  rénnis- 
XI  iil  ic'x  ijuartiei's  du  nord  cl  du  sud.  Les  ^lainls  liavaux  liydi'auli(|ues  ont 
ilii  -('  l'aire  dans  les  eaux  du  lac;.  Des  emprises  considérables,  sur  lesquelles 
-1  iilrecroisenl  des  chemins  de  l'er,  ont  aifiandi  de  ce  côté  la  superlicii?  de 
rJiira^i);  on  a  construit  de  vastes  quais  sur  plusieurs  mille>  de  longueur 
|iuiir  cons(dider  la  rive  molle,  sur  iaqucdie  erraient  autr<<iois  les  dunes;  un 
|Mirl  extérieur,  hien  protéfié  (»ar  des  jetées  de  }>ranil  contre  les  vents  du 
iKuil  et  lie  l'est,  ciunmuniquc  avec;  la  houche  du  (Ihica^o  Itivei-  et  s'unit 
|i;ir  de  profonds  hassins  avec  le  port  intérieur  (|ue  présente  le  cmirs 
llii\ial.  I<]idin  <h>ux  tunnels  de  plus  de  ."•  kilomètres  s'avancent  sous  le  lit 
lu  lai:  pour  recevoir  il  la  prise  les  G7,')(MH)(I  hectolitres  d'eau  que  la  ville 
iinpliiie  ciiaipie  jour  |)our  son  entretien  et  ralimentation  de  ses  hahitants, 
lie  six  à  sept  cents  litres  par  jour  et  par  individu,  (iaptée  à  une  telle 
ili^lance,  leau  d'alimentation  paraissait  devoir  se  maintenir  toujours  par- 
liiitcment  [lure;  cependant  les  éffouts  de  (ihica^io  ont  fini  par  contaminer 
lie  proche  en  proche!  toute  la  masse  liipiide,  et  en  l<SiH  la  lii-vre  typhoïde 
lil  lie  ^^rands  ravaj^es.  il  a  fallu  d'urficnce  inodilier  le  système  des  é<;outs  : 
au  lieu  de  rejeter  les  eaux  sales  dans  le  Michifian,  ou  les  soulève  au 
iiinM'u  de  pompes,  pour  les  verser  par  un  canal  de  descente  dans  la 
ii\ii''ie  des  IMa  nés,  tributaire  du  Mississippi  :  l'humble  aflluenl  du  ^rand 
tli'uve,  devenu  l'éjiout  collecteur,  renil  aux  terres  riveraines,  en  alluvions 
li'ililisantes,  ce  ipie  la  cité  avait  reçu  des  canqta^iies  sous  forme  de 
i;iains,  de  léj^umes  et  de  viandes.  Des  fours  calcinent  aussi  une  [lartie  des 
iiiiliues  et  les  transforment  en  cendres  d'iMij^rais. 

L'intérieur  de  (]liicajio  manque  d'ondu'ajies,  mais  la  cité  s'est  réservé 
iiiir  ceinture  de  boulevards  et  de,  parcs  :  b.'s  pelouses  et  bosquets  compren- 
iiciil  uni!  su|)erlitie  d'euvinm  itill  hectares.  Au  nord,  le  |>are  de  Lincoln, 
i|iii  longe  le  bord  du  lac,  send)le  vraiment  une  cam|»agne,  avec  ses 
iliiiii's  boisées,  ses  vallons,  ses  ruisseaux  :  c'est  là  qu'on  a  établi  le  jardin 
/iiii|iiHiqii,>;  une  statui'  de  La  Salle,  l'un  des  premiers  blancs  (|ui  prali- 
i|ui'rent  le  portajie  de  Chicajio  et  le  navij^aleur  (|ui  descendit  le  courant  du 
Mississippi  jusqu'à  l'endioucliure,  se  dresse  sur  un  teri'e-|dein  du  rivaj^e.  Le 
XVI.  J3 
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.liicksoii  Park  ()i'cii|u'  au  mkI  iiii  site  curivs|Kiiulaiil  à  coliii  do  Linculu 
l'ark  au  iHU'd  :  c'osi  rciMlioit  iloiil  on  a  l'ail  clioiv  pour  conslruii'i'  li-. 
principaux  (Mlilices  dt*  rKvposilioii  univciM'Hi'  do  INÎIÔ,  la  Nol'  dos  Kiiu 
ol  dos  Nations  Eliaiiiit'i'os.  le  jtalais  do  l'Illinois,  los  sallos  do  l'induslili, 
dos  Macliinos,  do  l'A^t'ioulluio:  un  niinvoau  poil,  oonHnuni(|uanl  avec  Lv 
bassins  inlériouis,  s'ou\rt>  à  côlô  du  parc  pour  los  hatoaux  à  vapoiir  ol  les 
yaolils  do  plaisanoo,  Cn  aulio  |tair,  siluô  pi("<  du  centre,  presque  iniiiic- 
dialonioul  au  sud  du  pori  prinoipal  e(  de  la  liouclie  du  Chiea<i^o  iiivoi',  li' 
l.ake  Front,  ro(,'oil  aussi  sa  part  d'«''dill(os  piuir  la  «  Foire  C(dondtioiiiic 
du  Monde  >  ,  —  Columhiiin  Witrhl'x  lùiiv,  —  oeux  (pii  sont  auisaorôs  aii\ 
heaux  arls  ol  à  rédiioation.  Nul  doute  (|ue  eotle  exposition,  dosliiioc  l\ 
oéléhrer  le  (piatrièuio  ooiitenairo,  à  une  amu'o  près,  de  la  (ic'oouveito  du 
N(Mivoau  Monde,  et  surt(»ut  à  «ilorilior  la  |»uissanee  des  Klats-Fnis  ol  l;i 
ricliesse  de  (llncafid,  ne  soit  un  des  grands  triom|tlios  de  l'aelivilé  huniaiiic 
et  ne  devienne  le  |)oint  de  départ  do  très  importantes  applications  dt- 
procédûs  industriels.  Conuno  téinoij;na<ie  du  f;t'iiie  inventif  de  riionimo.  lu 
ville  inèino  do  (Ihivajio  est  déjà  uneeilé  ine(Hn|»aral>lo. 

La  '(  Heine  do  l'Ouest  "  a  de  moindres  ambitions  comme  contre  ilo 
soiencos  ol  (1rs  arts,  et  <|U(U(|u'olle  possède  de  jj:rands  collèfios,  un  oltsoi\;i- 
loiri',  des  musées,  une  académie  des  sciences,  un  inslitut  des  arts,  (pioi- 
(|u'ello  soit  le  principal  marché  des  livres  de  l'Ouest  ol  |)id)lio  .'jô^i  journaux 
périodi(pies  (ISÎII),  son  iniluenco  littéraire  no  peut  encore  ri\alisor  aviM 
celles  do  IJostoii  et  do  New  York  Cependant  en  pareille  matière  elle  liciil 
aussi  à  <<  faire  <irand  »  :  récemment  elle  a  d'un  coup  ac(|uis  à  lîerliii 
une  hildiolhèipuMlo  '2(S0(MHI  vcdumes  pour  son  l'niversité.  (l'est  l'induslric 
(|ui  l'ail  la  gloire  do  (iliicap),  et  à  cet  é^rard  les  projjrès  annuels  se  font  on 
de  lollos  pi'(tportions,  (pie  les  slatisti(jues  sérieuses  sont  toujours  en  relani 
sur  l'activité  du  travail  et  la  valeur  de  la  production;  d'autre  par',  il 
arrive  s(»uvont  (pie  los  lialdlants,  accoulum(''s  à  voir  se  r(''aliser  leurs  ("^pi'- 
ranccîs  les  |»lus  audacieuses,  considèrent  c(unme  ac(|uis  déjà  des  résidlals 
qui  seront  obtenus  soulomont  dans  l'avonir. 

Toutes  los  industries  M»nl  ropr(''sontées  à  ('.liica<;(>  par  des  élablissomoiiN 
do  premier  ordre  ;  mais  le  travail  le  plus  actif,  celui  qui  avec  rexp(''(lilinii 
dos  farines  a  fait  l'opulonco  de  ses  marcliands,  est  l'abatafio  des  animain. 
IhouIs  et  porcs.  Los  immenses  parcs  à  bétail  [si  oc  h  y  a  nia)  nMjoivent  piii 
ann(''o  jus(pi'à  dix  milli(tns  do  bêles,  (pie  l'on  nourrit  surplace  avec  li- 
[M'oduils  des  dislillorios.  puis  (pic  l'iiii  dép(H'lie  en  do  vastes  établissemoiiN, 
où  le  travail,  en  jirande  partie  m(''cani(pio,  se  l'ail  avec  uiit^  sûreté  do  iiu'- 
lliode  ('•tonnante  :  los  animaux,  à   ronlréo  même,  sont  d(''jà   saisis  par  nu 
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1  coulanl,  suspendus  nar  la  iiattc  à  une  trinylo  do  fer,  el  jilissenl  \ci> 


spen 


II'  couleau  du  bouclier  :   le   sana  mule,   et  luit    sur 


une 


I" 


nte  inclinée 


tandis  (|ue  les  cadavres  continuent  leur  niiTclie  vers  récliauiloir  et  IVcoi- 
clioir,  vers  l'étal  où  la  liaclie  abat  la  tète  d  les  memlires;  ici  l'itinéiaiie 


)artie  de  l'animal,  la  carcasse,    les  chairs,  la  jiiaisse 

l( 


|iil'ur(|ue,  clia(|ue   \ 

suivent    leur   voie   respective  et  à   clia(|ue    élajie   des   jiroupes  d'oiivriei 

spéciauv  leur  (ont  subir  les  préparations  ipii  les  rapproclienl  de  l'élal  déti- 
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ililir  :  dix  mille  liètes  sont,  dans  l'i'space  <ie  (pichpies  heures,  cmiiiaiia- 
siiiées  sous  l'orme  de  conserves,  tics  boucheries  livrent  annuelleiiiciil  au 
commerce  MHlilOO  tonnes  et  un  milliard  de  viande  eu  boites  pour  une 
valeur  d'un  milliard  de  lianes.  Ue  tels  chillres  l'ont  comprendre  rim|ior- 
lance  (pie  la  ipieslion  des  «  viandes  américaines  "  a  prise  dans  la  dis- 
cussion des  taril's  douaniers  et  dans  les  riip|iorts  diplomaticpies. 

Le  commerce  est  proportionné  à  l'activité  de;  l'industrie.  Les  mille  con- 
vois (pii  airivenl  clia(|ue  jour  par  les  viiifit-sepl  voies  ferrées  converficntes 
apportent  en   moyenne  175000  voyageurs;  la  poste  remet    10 000  tonnes 
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(lo  Ictircs  cl  (II*  itxiriiaiix;  les  oniiiibiis  mus  par  réloelrit'itc  ou  la  vapiiii 
Iransporlonl  !2  uiillious  do  passaj^eis,  ol  lo  mouvement  ilu  port  dépasse 
00  navires  par  jour.  I.a  ville  du  Michigan  se  compare  aux  «irands  piuN 
d'Europe  pour  le  tounaffe  aunuel  des  marchandises  à  l'imporlalion  e(  ii 
l'exporlalion '.  Le  commerce  pourrait  se  faire  directement  avec  le  Canadn 
et  l'Kurope  par  la  voie  des  Lacs,  mais  les  chemins  de  1er  vers  les  ports  de 
rAtlan(i(|ue  ollrent  trop  de  lacililé  au  trafic  pour  que  cette  roule  détounur 
soit  utilisée  pour  une  part  considérable  des  échanges*. 

De  nombreuses  villes,  annexes  industrielles  ou  lieux  de  récréation,  \iVi\- 
vitent  autour  de  la  cité  :  telle  est,  au  sud-ouest,  près  du  lac  Calumet,  In 
<;raude  ajiglomération  de  Pullman,  appartenant  en  entier  au  construclour 
de  wagons  de  luxe  et  bàlie  par  un  seul  architecte,  suivant  un  plan  tracé 
dans  tous  ses  détails  :  pas  un  des  sept  ou  huit  mille  ouvriers  qui  vive  en 
dehors  de  la  demeure  assignée  par  le  maître;  et  loin  du  travail,  pas  une 
occupation,  pas  un  amusement  qui  ne  soient  surveillés  par  le  proprié 
taire  universel  de  la  ville,  des  usines,  des  magasins,  des  maisons,  de 
l'église,  des  écoles,  du  théâtre  et  des  salles  de  jeux,  des  tribunaux  peut- 
être.  Evanston,  au  nord  de  Chicago,  et  sur  le  bord  du  lac  Michigan,  est 
aussi  un  faubourg  de  la  grande  ville  :  là  s'est  fondée  l'une  des  hautes 
écoles  de  l'illinois,  dite  Université  du  Nord-Ouest. 

Sur  la  rivt^  du  Mississippi  appartenant  à  l'illinois  se  succèdent  des  villes 
d'ordre  secondaire,  moindies  en  population  que  celles  de  l'iowa  et  du  Mis- 
souri, ([ui  leur  font  face.  A  l'angle  nord-occidental  de  l'État,  Calena,  sur 
la  rivière  Fèvre,  à  7  kilomt'lres  de  son  conlluenl,  et  sur  une  falaise  domi- 
nant un  ancien  méandre  du  lleuve,  est  déchue  de  son  importance  priiiii- 
live  :  les  mines  de  galt-ne  qui  lui  valurent  son  ncmi  en  I8'i!2  et  ses  gise- 
ments de  zinc  et  de  cuivre  sont  presque  épuisés.  Plus  active  et  plus 
|»opuleuse,  la  ville  moderne  de  lloekford,  située  à  moitié  chemin  dii 
(lalena  et  de  Chicago,  devient  le  marché  principal  d'un  vaste  teiritoirc 
agricole  et  un  centre  de  manufactures  :  les  chutes  de  la  rivière  lui  donnent 
une  force  motrice  considérable.  Nulle  part  les  Scandinaves  ne  sont  en 
groupe  aussi  compact  :  on  en  comptait  huit  mille  eu  18JI0.  Deux 
autres  villes  industrielles  s'élèvent  au  bord  du  Mississippi  en  amont  de 
son   conlluenl    avec    le  Itock  Hiver,  Moline  et  Itock  Island,  qu'unit  un 

<  Moiivpmciil  (liiiis  le  p<iil  de  Cliitafio  l'ii  ISIH)  :  '2o(K)0  niiviies,  l»  00(1 000  loiincs. 

-  Munviiiicril  de  la  iiavifialioii  pdiir  le  coiiiiik'Itc  oxUW'icui' dans  le  poil  de  Cliitago  en  1890: 

70.")  iia\ii'('s,  jaugeant  i!78  770  tonnes. 

Exportation  des  céréales  et  finines  oh  1800  ;  .'î)  700  000  hectolitres. 

Vulem- totale  des  échanges  à  Chicago  on  1887:  1  105  000  000  piastres  (5800  000  000  francs). 
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cliomiii  (le  for  urbain  :  un  lu'jui  |u»nl,  jolé  sur  le  llcuvo  h  l'endroit  où  il 
entoure  tie  ««s  eaux  l'île  du  «  Uoc  >\  —  Rock  hianil,  —  rattaelie  les 
deux  villes  de  l'Illinois  à  leur  voisine  de  l'Iowa,  Iteaucoup  plus  fjrande,  la 
(ilé  de  Davenporl.  (le  sont  les  ra|)ides  du  Mississippi  qui  l'ont  mouvoir 
li'<  manufactures  de  la  tripltï  a}i<jloméralion.  F/ile  du  Uoc,  située  entre 
deux  Etats,  est  devenue  la  propriété  directe  du  jiouvernement  fédéral,  (|ui 
l'ii  transformée  en  un  parc  magniiique  :  au  milieu  des  ailires  se  eaclie 
un  arsenal  de  canons. 

Le  bassin  de  la  rivière  des  Illinois,  (jui  a  re(,'u  son  nom  d'nne  tribu 
d'Indiens  et  qui  l'a  transmis  à  l'Klal,  conslilue,  après  le  dislricl  de  (ilii- 
i"i}i(),  la  partie  la  plus  importante  de  la  contrée,  (le  cours  d'eau  est  la 
voie  naturelle  entre  le  Micliifiau  et  le  Mississippi,  et  dans  la  même 
direction,  entre  (Ihicajfo  et  Saint  Louis,  se  sont  construits  les  chemins 
(le  fer  devenus  pres(|ne  exclusivement  les  porteurs  du  Iniir.  Déjà  dans  les 
hauts  de  la  rivière,  sur  les  maîtresses  branches,  se  pi-essent  des  villes  manu- 
l'aclurièrcs  :  Joliet,  qui  rappelle  le  nom  »ln  frrand  voyageur,  borde  la 
rivière  des  Plaines,  non  loin  de  Chicaj^o,  (ju'elle  aide  à  construire  par 
les  matériaux  extraits  de  ses  rochers;  elle  lui  fournit  aussi  le  com- 
Imstible  retiré  de  ses  houillères  et  alimente  le  commerce  de  la  cité  par  ses 
aciéries.  KIjiin,  Aurora,  avec  leurs  l'abri(|ues  de  montres,  leurs  minoteries 
el  autres  usines,  sont  bâties  sur  le  Fox  Hiver;  Kankakee,  lien  de  villé- 
fiiaturc  très  fré(|nenté  par  les  habitants  de  (lhica«jo,  se  trouve  sur  la  rivii're 
Kankakee,  au  milieu  de  «  prairies  ■>  d'une  extrême  ferlilité. 

Sur  le  courant  principal,  formé  j»ar  l'union  de  la  rivière  îles  IMaines 
cl  dn  Kankakee,  se  succèdent  |)lnsieurs  villes  industrieuses.  Kn  aval 
d'Ollawa,  un  «  lonjî  rocher  »,  que  nommèrent  ainsi  les  anciens  voya- 
j;eiirs  fran(;ais,  borde  la  rive  fiauche  de  la  rivit're  des  Illinois  et  se  termine 
par  une  plate-forme  escarpée  de  trois  côtés,  on  La  Salle  lit  construire  en 
l(»N:2  le  fort  de  Saint-[,ouis.  Vers  la  lin  du  siècle  dernier,  des  liuliens  llli- 
iKiis,  en  «rnerre  avec  les  Poltawalomies,  se  reiraïu'bèrent  sur  ce  rocher, 
mais  pour  y  périr  d'inanition  jusqu'au  dernier  :  de  là  le  nom  de  Sturved 
liork,  <•  Fiocher  de  la  Kaim  »,  ([ue  l'on  donne  maintenant  à  celte  falaise 
liisl(uique'.  Plus  bas  se  montre  La  Salle,  (|ui  rappelle  les  expéditions 
(hi  jirand  découvreur;  puis  viennent  Peru  el  Peoria,  celle-ci  sur  la  rive 
droite  de  rilliiu)is,  à  l'orifiine  de  la  plaine  où  la  livière  s'élarjiit  en  un 
lac  très  allon}{é;  elle  a  jiardé  le  nom  d'une  tribu  indienne  et  s'élève  sur 
l'emplacemenl  d'un   fort   canadien,    la    «    ville  à  Mallet   ».    Devenue  la 


'  Fraïuis  l'ai'kinni),  Ln  Salle;  —  fiabrii'l  (înivior,  Carelier  île  La  Salle. 
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(liMixiômecilé  (l(>  l'Illinois  en  coinmcirc  et  on  popuhilion,  et  oocii|)anl  iiin' 
silualioii  centrale  dans  l'Klat,  elle  n'a  |)as  le  litre  de  capitale,  qui  appai- 
lienl  à  la  ville  de  Sprinjilield,  l>àlie  plus  au  sud,  dans  une  «  prairie  ■ 
(|ue  haifjne  le  San<iamon,  allluenl  de  la  rivière  des  Illinois.  La  beauté  di' 
ses  jardins  a  valu  au  chet'-lieu  le  surnom  de  Flower  City.  A  l'est  th 
l*eoria,  ni()oiniu},fton  ou  "  Ville  Florissante  »  a  pris  aussi  l'un  des  pre- 
miers ranf^s  parmi  les  cilt3s  de  l'Illinois,  {îràce  à  ses  mines  de  charlniii 
et  à  la  converfïence  de  nombreuses  voies  ferrées.  Le  municipe  distitu  I 
de  Normal,  ainsi  nommé  de  sa  {grande  école,  n'est  en  réalité  (|u'un  laii- 
bourfj;  de  Bloominffton. 

Dans  la  partie  inférieure  de  son  cours,  la  rivière  des  Illinois  cess(î  de 
couler  au  sud-ouest  et  prend  la  direction  du  nord  au  sud,  presque  parallè- 
lement au  Mississippi  :  il  en  résulte  que  le  mouvement  commercial  se 
détourne  l)rusquement  à  l'ouest  pour  atteindre  le  fleuve  par  une  voit^ 
plus  rapide.  La  ville  de  Quincy,  bâtie  sur  une  baute  terrasse  au-dessus  du 
fleuve,  sert  d'escale  à  ce  commerce.  Alton  est  située  dans  une  position 
qui  parait  admirable  au  premier  abord,  sur  une  terrasse  de  la  rive  mis- 
sissippienne,  en  aval  du  confluent  de  l'Illinois  et  presque  immédiate- 
ment en  amont  de  la  boucbe  du  Missouri,  c'est-à-dire  au  croisement  des 
frrandes  li<ines  hydrograpbi(pies,  des  Montaj^nes  Rocbeuses  aux  Lacs  cana- 
diens et  du  Winnipeff  au  f^olfe  du  Mexi(|ue;  pourtant  elle  reste  pelil<, 
ville,  malgré  ses  avantages.  L'attraction  de  Saint  Louis,  qui  possède  les 
mêmes  privilèges,  quoique  un  peu  plus  éloignée  de  la  croisée  des  fleuves, 
attire  toute  l'activité  commerciale  et  industrielle.  En  face  de  Saint  Louis, 
le  faubourg  ouvrier  d'East  Saint  Louis,  dans  son  enceinte  de  marécages 
et  de  fausses  rivières,  a  j»ris  plus  d'im|)ortance  qu'Alton  :  des  parcs  à 
bétail  y  occu|ient  un  espace  très  étendu.  Sur  les  bauteurs  voisines,  nelle- 
ville,  important  marcbé  agricole,  peut  (Mre  également  considérée  comme 
une  dépendance  commerciale  de  Saint  fiOuis.  Sur  le  bord  du  fleuve,  les 
deux  anciens  villages  français  de  (lakokia  et  de  Kaskaskia  sont  restés 
d'Iunnbles  groupes  de  cabanes,  tandis  (|ue  de  grandes  cités  naissaient  à 
l'est  et  à  l'ouest  dans  les  prairies.  Près  de  Kaskakia  se  montrent  les  ruines 
broussailleuses  de  l'ancien  fort  de  Cliartres,  rongées  par  le  courant  du 
fleuve. 

La  ville  située  sur  la  péninsule  aiguë  de  l'Illinois  méridional,  entre  le'^ 
deux  fleuves  Mississip|»i  et  Oliio,  re(,'ul  de  ses  ambitieux  fondateurs  le 
nom  de  Cairo,  "  le  Caire  »,  et  la  mésopotamie  dont  elle  occupe  l'extré- 
mité fut  a|)pelée  <'  Egypte  ->.  On  s'imaginait  (|u'uiie  telle  [losition,  an 
croisement   des  voie^  majeures,   exactement  au  centre   bydrologique  des 
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Kdils-Unis,  ne  mîuiquerail  pas  do  l'aire  iiaiUe  une  firande  cilé;  les  lorrains 
lie  ces  vasières  devinrent  l'enjeu  de  spéculations  ai'dentos  (!t  l'on  essaya 
(l'y  altirer  les  immif^i-anls  par  le  mirage  d'un  enrichissement  rapide.  Des 
milliers  de  colons  se  présentèrent  en  elle!,  mais  la  plupart  |)our  n'y  trou- 
ver que  les  lièvres  cl  la  ruine  :  m  un  roman  fameux',  ([uo  nombre 
d'Américains  lui  pardonnèrent  dil'licilement,  (jharlcs  Dickens  décrivit  les 
siiiilFrances  des  malheureux  éjiarés  dans  cott  j  boue  d'  «  Eden  Cily  »,  sous 
\ii  menace  constante  des  maladies  ou  dos  iMondations.  Maintenant  entourée 
d'ime  dijfue  do  0  à  7  mètres  de  hau'eur,  Cairo,  ville  d'entrepôts  et 
d'Iiôlols,  ne  redoute  plus  les  crues,  ma:<  le  Mississippi  ronffo  la  |»res- 
(|ii'ile  en  amont  et  linira  peut-être  par  la  chanffcr  en  île.  Elle  n'a  pu 
ciilrer  en  compétition  cimimorciale  avec  des  cités  telles  que  Louisville 
ou  Saint  l^ouis,  qui,  sans  être  situées  précisément  à  un  carnîfour  de  voies 
iiiivif-ablos,  sont  assez  rap|>rochées  du  point  vital  pour  en  recueillir  les 
aviiiilages  :  de  mémo  Marseille,  pour  \o  trafic  de  la  France,  se  trouve 
l'oinme  à  l'embouchure  du  Rhône.  L'n  pont  traverse  l'Ohio  en  amont 
(11!  son  embouchure,  pour  rattacher  les  voies  ferrées  do  l'Illinois  à  colles 
(lu  Kentucky'. 
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1,0  lac  Michigan  a  donné  son  nom  à  doux  péninsules  bien  distinctes, 
(|ii(iique  réunies  en  un  seul  État  :  le  Michi<>an  oriental,  la  «  mésotba- 
lassio  )'  comprise  entre  trois  dos  («rand,s  Lacs,  Michi<>an,  lluron,  Krie;  le 
Micliif^an  occidental,  baigné  au  sud  |)ar  la  IJaie  Verte  et  le  Michigan,  au 
nord  |tar  le  lac  Supérieur.  Le  détroit  do  Mackinaw  sépan;  les  deux  pénin- 

'  ildiiin  Cliuiilewill. 

■  Villes  |in|iul(MiM's  (ju  liiston'qiios  de  l'Illinois,  avec  leur  iiopulalinii  on  18'JO  ; 

Chiiafio lO'.t'JI")  haliilants. 

l'eoria 4(1  7;)8  i) 

(jniiuy 7>\  178  » 

Jiiliel ii7  107  11 

llofk  Islanil  (ir>ô9l!)  avec  Mdlini'  (Il '.»'.•:') '2:).VJI  " 

Sjirinjîlielil 'Jl^ô'i  d 

ItliH»iiiini;(on  ('22  2 W)  avec  Niinnal  ('JdIKi) 2i  718  n 

ll(itkroi(i i>.".  .".81)  I) 

Anroia 19  (i."i  » 

Allon 10  I8i  I. 

Caiio lOOii  » 

Cialena 0  iOC)  d 

Jvaskaskia 220 
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siil«s.  La  plus  v;isl(>  piiniil  avoir  été  un  l'oiid  laciisliv  dans  la  plus  grande 
pailio  d(!  son  élcnduc;  «'csl  une  U'iTO  basse  ou  d«»  l'aiblo  élévation,  laiii- 
pajinc  ondulcusc  où  s'aliiiiicnl  de  lon^ruos  moraines,  déposées  jadis  par  les 
places  du  nord  el  s'élevaiit  en  eerlains  (>ndroils  à  plus  de  ÔO  nièlrc^. 
Sur  les  rives  orientales  du  lae  Mielii<;an,  d'autres  huttes  atteignent  la  nièi 


Mlle 


liault'iu'  :  ee  sont  des  dunes  (|ue  le  veni  pousse  ou  ramène  el  (|iii 
clian;ieiit  ineessamment  la  eonli<^uration  des  ilèclies  eôtières  el  dcv 
anciennes  haies  transt'ormées  en  élanj^s.  (Iràce  à  la  l'ertililé  du  sol  el  à  lu 
doueeur  de  ratmosphère  laeustre  tlans  laquelle  haigne  la  contrée,  le 
Mielii^an  oriental  est  un  pays  de  très  l'ielie  a;;riculture.  Il  possédait  di  ^ 
lorèls,  mainlenanl  clairsemées,  où  dominaient  les  chênes,  dans  la  parlic 
méridionale,  el  les  pins  dans  les  districts  du  nord;  le  sous-sol  renl'ernie 
d'énormes  gisements  de  houille,  (|ui  représentent  en  conihuslihle  une  puis- 
sance calorilique  bien  supérieure  à  des  jjéiu'rations  succ<'ssives  de  lorèls, 
mais  qui  enlaidissent  les  villes  par  leur  fumée.  Wolrerine  Stale,  «  Kliil 
du  (iareajou  ».  tel  est  le  t^uhriquet  populaire  donné  à  l'Ktal  du  Michi<jaii. 

hilléreiite  de  la  f,M'aiule  péninsule  sud-orientale  par  sa  slructure,  la  |»res- 
([u'ile  nord-occidentale  représente  dans  son  ensemhie  une  arête  rocheuse 
de  plus  de  ÔOO  mètres  en  hauleur.  aride,  l'ornur  d'une  saillie  île  },nanil 
et  d'un  revêtement  de  fjrès,  s'orientanl  dans  le  sens  de  l'est  à  l'ouest  : 
elle  n"a  jutinl  de  rivières  s'éc(Uilanî  en  méandres  dans  les  campajines, 
mais  des  torrents  descendent  vers  l'un  ou  l'autrt^  des  (irands  l,acs  en  ra- 
pides el  en  cascades.  On  n'y  voit  que  de  rares  terrains  l'avorahles  à  l'aiiri- 
cullinc;  cependant  la  contrée  est  devenue  |)roportionm>lleinent  la  phis 
riche  des  deux  Michifian,  "iràce  à  ses  mines  de  cuivre  natif  el  de  fer  :  pou 
de  |)ays  conliennent  iU'  pareils  trésors  inétalli(|ues. 

De  mênu'  (jut^  le  Maine,  le  Michijian  si;  rattache  au  Canada  par  son 
histoire.  Les  Irailants  el  les  missionnaires  l'rant,'ais  le  découvrirent,  il  va 
deux  siècles  el  demi,  puis  les  coureurs  de  hois  et  leurs  métis  y  fondèreiil 
ties  clahlissenients.  AprJ's  la  cession  du  Cis-Mississippi  aux  colonies  indé- 
|)endanles,  les  Anj^lais  v(uilurenl  pourtant  se  maintenir  dans  le  Micliij;aii 
(  !  ils  y  <;ardèrent  le  |»ost(>  stratégique  de  Détroit  jusqu'en  I7î)(».  IVndanl  l:i 
guerre  (|ui  sévit  en  IMlôel  en  iSii  entre  les  Htats-l'nis  et  la  (irande- 
Drelajine.  de  nomhreuv  conllits  eurent  lieu  autour  de  celle  clé  des  Lacs, 
el  les  alliés  indiens  des  Anglais  payèrent  par  la  mort  ou  par  l'exil  la  |>arl 
qu'ils  avaient  prise  au  conllil.  Maintenant  il  ne  reste  d'indifiènes  dans 
le  Michifian  (|u'en  deux  enclaves,  um?  [uiur  chaque  péninsule.  I^'inniii- 
gration  des  coKuis  étrangers  comment,;»  de  se  porter  dans  celte  région 
vers  ISiO,  après  le  peuplement  de  l'Ohio  el  de  rindiana;  les  descendanis 
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MinkiM's  s'y  lioiivcnl  on  iiKtindro  luiniliio  que  dans  l'Oliio  cl  dans  l'In- 
(liiina.  l/ék'nicnl  clliniqn»'  dos  Kranco-daniidions,  Irôs  lorlomoiil  lOjnv^onlô 
dans  lo  Miclii^an,  l'oinporlo  PK^nio  nx  <|Uol<|uos  districls*. 

I.ansin<;,  la  rapilalo  do  l'Klal,  choisio  uni*|noinont  à  oaiiso  i\v  sa  ]H)silion 
ciMitialo,  ooiiinio  la  plupart  dos  aulros  oliols-lioiix  amôrioains,  sVIôvo  dans 
la  vallôo  do  (ji'iind  ilivor,  Irihnlairo  oi'ionlal  du  lao  Mioliigan.  Ou(>i*iuo  l'oslôo 


N"    1118.    lIKTItOIT. 
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d-'après  divers'xlocumeinta 


/y^oraféura 


fi.Porron 


cfe  Oà  6 mèt/^e^ 


c/s  e""  et  au  de/s 


l'iuio  dos  liunihios  oilos  do  l'OuosI,  ollo  ocoupo  un  liôs  vaslo  osparo.  ol, 
«oniino  naguôro  WasIiinfiNtn,  aurait  droit  au  stuiKtiu  do  u  ville  aux 
dislancos  maf;nili(|Uos  >^.  l-'undôo  i'w  IS."?,  ollo  doviiit  Irois  annôos  aprJ's 
sil'jid  do  la  lôfiislaluro  à  la  |)laoo  do  Dolroil.  l/anoionno  niôliopido  do  la 
idulrôo  ost  do  ltoauc(»u|)  sa  principale  rilô.  Dointil  a  «iardô,  du  nidins 
|»;ir  rorlliofirapho,  lo  nom  (|uo  les  colons  rran(,'ais  donnt'i'ont  (Mi  KiTd  à 
liMir  l'orlin  do  traite.  Au  cominoncenioDt  du  dix-liuilionio  siècle,  do 
l.aniotlio-Cadillac  en  lit  une  |teliio  colonie;  son  admirable  silualion  sur  lo 


Itaiiiî  (lu  Miclii^'aii  parmi  les  États  cl  torriloiics  île  l'Inimi  luinl-aiiit'i'U'aint'  : 

Siilicilicic  :  ."jS  Itl."»  milles  carivs  (t.'t'J  MMI  kil.  cair.l    ...  N°  'il 

Pdliuliitioiicn  I8!t0  :  '2  0!tr»887  lialiilaiils N"  !» 

Itoiisité  kilométrique  :  Il  liahilaiils N"  l'J 

IVoiliiition  (lu  cuivre  (3X  480  loimcs) N°  2 
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«  (Irlroil  "  |»ai'  ln|ii(>l  s'noiilc  le  lr(t|i-|»lfiii  des  raiix  du  lac  lliiroii  iLiii' 
le  lac  Kric  en  l'aisail  une  de  ces  villes  iiécessaiies  qui  doiveni  ivsislei  ;i 
liiiis  les  accidents.  Aussi  léjiulii'ic  de  Iracé  (|ue  la  |du|)ai'l  des  aulns 
cit»''s  de  l'Ouesl,  elle  (urupe  une  snpeilicie  de  ."»()  kilonièlies  carrés,  piin- 
ci|»aleuient  le  lonji  de  la  rive  droite  du  lleuve,  larfic  en  cet  eiidrnil  ilc 
prJ's  d'iui  kilonit'tre  :  vis  à  vis  s'élève  la  ville  canadienne  de  WiniUm, 
en  réalité  un  l'anhour;;  de  Detreil,  avec,  luie  proportion  d'Iiahitants  ilc 
langue  l'ranvaise  encore  plus  considéralde.  Connue  pori,  Détroit  a  soii 
lleuve,  dont  la  |>r(d'ondeur,  de  !)  à  lO  ini-tres  en  nioyeiuu',  atteiiil 
1i  nit'ti'es  dans  l(!s  creux  :  li;  i'ori  courant  (|ui  passe  devant  la  ville  a\ec 
une  vitesse  de  4  kihunètres  à  riioure,  t'uiporle  les  jilaces  du  lac  Saint  (llair 
pendant  les  mois  dt^  troidiu'e  et  maintient  la  navigation  dans  le  canal. 
Au  nord-est  (le  la  ville,  lui  canal  de  4  mètres  eu  iircd'oudeur  contourne  je 
delta  de  la  rivii-re  Saint  <ilair,  où  serpentent  les  eaux  liasses  sorties  dn  lue 
llurou.  Uetroil,  voi(>  <d)li}iée  de  tout  le  conuiierce  i|ui  se  l'ait  dans  \r> 
trois  lacs  d'eu  liaul.  Supérieur,  Micliij^an,  llurou,  ne  pouriail  eu  èhv 
privée  que  si  le  canal  ou  le  clieinin  de  l'er  pitrte-bateaux,  proje4cs  entre 
Toronto  et  la  liaie  (!eor<>ienne,  venait  à  être  construit  et  détournait  ainsi 
le  Iraiic  vei's  la  voie  plus  courte  do  l'Ontario.  Outre  son  éiu)rme  moiivc- 
luent  d(;  uavijialion.  Détroit  a  le  commerce  considérable  (|ue  lui  procurent 
les  chemins  de  lér  converiicnls,  entr<î  autres  celui  i|ui  pénètre  directenieni 
dans  la  province  (canadienne  de  l'Ontario  parle  tunnel  de  ISII  UK'-Ire-, 
creusé,  à  la  sorli(Mlu  lac  llurou,  sous  la  rivii're  Saint  (llair,  entre  les 
deux  villes  l'ort  llurou,  l'américaine,  et  Sarnia,  la  «'anadienne'.  Mu- 
sieurs  petites  villes  firavitent  auloui' de  lletroit  :  entre  autres  Aiui  Arhoi', 
situ(''e  à  l'ouest,  siu'  le  chemin  d(^  l'er  direct  de  (Ihicajjo  ;  elle  est  U'  sii'jic  de 
l'une  des  universités  d'Améri(|ue  où  se  l'ont  les  meilleuies  études.  Au 
delà,  vers  le  lac  Michij^an,  s(c  succi'deut  les  villes  de  Jackson  et  de  Itallli' 
Creek. 

La  haie  (l(>  Sa<^inavv,  hranche  du  lac  llin-on  (|ui  |ién(>ti'e  pror(Mi(lénieMl 
dans  l(i  corps  de  la  péninsule  oiientaie,  a  son  groupe  de  villes,  situées  veis 
rexirémiié  méridionale  du  ^oH'e  cl  au  hord  de  la  rivière  Sa^inavv,  (pii  s'\ 
déverse.  Sajiinavv,  sur  la  rive  jiauclie,  et  Kast  Sa^inavv,  (|ui  lui  l'ait  l'ace 
sur  la  riv(;  dniile,  mais  conslitiu;  une  municipalité  distincle,  l'orineiil 
onsemld(!  une  des  faraudes  îiiijiloniéralions  manul'acturières  du  iMicliijian  : 
les  eaux  c(»uranles  (jui  vieiment  s'y  réunir  en  un  seul  lit,  à  47  kilomètres 


I    N'.ivipiiiiiii  lie  hic  ;i  lac  par  li'  Di'lniil  rw  ISOO  :  I8()4(i0()n  toniics. 
Gijiiiiictrt'  tlu  Ik'Iruit  uvl'c  lu  Canada  :  04jj  navires,  [luilaiit  l)M  180  toniius. 
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i'!i  iiiiiiiiit  <li>  lii  l)iii<>,  roiiriiisscnl  |iiir  Ifiiis  i-:i|hiIi>s  iiiit>  loirt'  imilricc 
l'iiiiriiif,  criiitloyn'  d'iiliord  au  sciaj^c  (1rs  Ixiis,  mais  ulilist'>*>  inaiiilfiiaiil 
|iai' liMilcs  sortes  <riisiii(>s.  Le  poil  *rt>iiiliar(|iit>inriil,  siliir  à  r«Mi)lioii*liiir<' 
(lu  llt'iivf,  a  pailicipé  à  la  croissante  rapiilf  des  deux  villes  d'aiiioiil  el  son 
iiiiiiinei'ce  a  aii^iiieiilé  en  |)i'0|)oi'lion  ;  il  s'élî>\e  à  '2  millions  de  tonnes 
iiiiil^i'é  le  mani|ue  de  |ii'ol'on(lenr  sur  la  hai'i'o. 

Mackinaw  (iily,  à  l'exliémil»'!  seplenliionale  de  la  péninsule,  vis-à-vis 
lie  la  l'oinle  SainI  jf^naee  el  de  l'île  Maekinac  ou  Mackinaw,  devenni*  l'un 
i\f^  '<  parcs  nationaux  »  ou  propriétés  communes  de  l'inion,  est  le 
M  (iihrallar  »  du  détroit  d(;  Micliil  Mackinaw  ou  de  la  "  lirosse-Tortui*  >>. 
i|iii  l'ait  coinmuni«|ner  h;  lac  Miclii^^an  et  le  lac  lluron.  Anglais  et  l'ian- 
(,ais  s'y  disputèrent  pour  la  possession  d'un  poste  l'orlilié  où  se  Taisait  la 
Iraile  des  pellelories;  en  \H)7t  les  Indiens  Sacs  et  les  Sanlteux  s'en  empa- 
ri'renl  sur  la  <iai-nison  i)ritanni(|ue;  maintenant  on  y  l'ait  un  ceitain  com- 
merce eu  Itois  de  cunsiruction  el  on  y  transboi'de  les  denrées  et  les 
voya<;enrs  de  l'une  à  l'autre  péninsule.  Sur  la  côte  ipii  se  prolonge  an 
Mid-o!iest,  puis  au  sud,  iiai^née  à  l'ouest  par  les  eaux  du  lac  .Miclii<{an, 
[iliisieurs  villes  côtières  ont  une  importance  snpériiuire  :  l(dles  Miiskcffon, 
(irand  llaven,  South  llaven  el  Saint  Joseph,  (iraiid  Ilaven,  situé  à  l'emlton- 
cliure  d(>  la  "  (îraade  Hivièro  »  ((îrand  Itiver),  est  le  port  d'une  ville  très 
iiclive,  (irand  Itapids,  la  deuxième  (Mlé  de  l'Ktat  du  Miclii<^an  :  les  >'  rapi- 
iles  >>  dépassant  h  mètres  de  hauteur  v(>rlicale,  sur  un  kilomètre  et  «lemi, 
liiiniient  une  r<n'c,i;  motrice  très  consiilérahle,  employée  en  de  uondtreuses 
ii-ines.  Ues  sources  salines,  <|ni  jaillissent  dans  le  voisinage,  de  même  (|ne 
ilaiis  le  district  de;  Sa<j;inavv,  (uit  l'ait  naiti'e  une  industrie  très  productive'. 
Vers  rau}ile  sinl-occidental  de  l'Ktat,  Kalama/oo,  sur  la  rivit-re  du  même 
iKiin.  constitue  un  autre  centre,  ihuit  l'imporlauce  croit  rapidement  de 
décade  en  décade. 

La  péninsule  occitlentalo,  au  s<d  rocheux,  an  rude  climat,  n'a  point  de 
siles  l'avorahlement  disposés  pour  devenir  des  points  d'atiraclion  comme 
\illes  de  ciillnre  et  de  plaines;  mais  ses  mines  d'une  extrême  lichesv, 
situées  à  proximité  d'excellents  mouillages  en  eau  profonde,  ont  (hmné 
liiix  escales  côtières  une  activité  prodi^iieuse  :  ses  |»orts,  aux  noms  presipie 
inconnus  en  dehors  de  la  contrée,  n'en  sont  |»as  moins  des  centres  de  navi- 
,i;;ili()n  tri-s  rré(|uentés.  Mai'(|nelte,  la  cité  principale  de  la  péninsule,  située 
>iir  la  jiirve  nn'-ridionale  du  lac  Supérieur,  est  une  de  ces  Liverpool  ayant 
singi  dans  les  solitudes  du  (irand  Ouest.  Le  minerai  de  l'er  s'expédie  par 


i'nxliu'lioii  ilii  sel  dans  le  district  de  Snginaw  :  do  7.')0  000  .i  'MO  000  lieilulilri's. 
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illinns  do  tonnes  vers  lous  les  |»orls  «li's  (IiiiikIs  l.acs,  l'I 


mrmo  iiiir 


caiiaiix,  (liuis  les  «ités  de  l'.\lliiiilii|iii';  on  onlio,  iino  paît  considrialilc  du 
iniiicrai  so  liailc  siii- plartM'ii  de  piiissanlcs  usiiu's,  don!  r(iulillant',i'm|i|(i\i' 
pour  (''crascr  les  roclics  diiios,  ii'pivsciilc  de  lit's  loris  rapilaiix.  \'i\  cliriMiii 
de  l'or  rt'iinit  .Maniiicllo  à  li-avcrs  la  racini'  de  la  p«'>iiinsnl*>  au  pori  d*r,»i;i- 
naha,  siluô  au  hord  du  lac  Miclii^'an,  prôs  du  (U'-liouclié  de  la  Haie  Vciir; 
d'aulres  voies  ferrées  so  dirigent  à  l'<uu'sl  vers  l'Anse  et  Onloiia^nii, 
postes  d'oxpédilion  é^faleniciil  très  aelil's,  et  vers  les  usines  de  Hessemcici 
d'irtMiwood,  |)rès  île  la  liniile  du  Wisconsin.  I']a^:le  Hiver  et  (lopper  llaiiiiu . 
sur   la   pointe  de  Keweenaw,   projetée    au    loin    dans  le    lar    Supéri 


nir, 


on    rei-iieilli'  le 


exportent  les  cuivres  do  Calumet  et  autres  districts  où 

métal  à  l'élal  natif.  Vers  le  milieu  de  sa  loiif-ueiir,  la  péninsule  esl  Iniii- 

forméo  en  ile  par  des  élaiifis,  des  coulées  et  un  canal  arlilici*'!. 

Le  commerce  de  Saull  Sainte  Marie, — ordinairement  ap|»eléSoo  par  li  > 


liahitanls  du 


pays. 


est  d'une  autre   nature  :  cette  ville  doiilde,  ciiii;!- 


dienne  au  nord  du  détroit,  américaine  au  sud,  donne  passa<{0  aux  deiinv-. 
ot  marcliandises  onirc  le  lac  Supérieur  el  les  bassins  lacustres  silué»  en 
avril  ;  le  mouvement  annuel  des  haleanx  à  vapeur  el  des  Itanjucs,  vrainuiil 
énorme,  dé|)assc  N  milliiuis  de  tonnes  pour  les  deux  canaux  écluses  i|iii 
contournent  le  «  saull  »  au  nord  ot  au  sud';  le  premier  canal,  celui  dr  lu 
rive  américaine,    s'ouvrit   déjà   en    l(Sàô.    Depuis   longtemps    les   liidiiii-. 


lit 


lulloux  »   on 


t  dis|)aru   de   la  contrée,   cl    le   Saull,  ancien 
mir  I 


|)0'<t( 


traite  des  rranç^ais  |»(uir  le  ccmimerce  des  pellelories,  a  pris  ranji  parmi 


les  cités  industrielles.  I, 


pont 


I  internalional  (|ui   traverse  le  déiroil  porir 


deux  voies  maîtresses  de  rAméri(|ue  du  Nord,  celles  de  M<mlréal  à  lliihilli 
et  à  Minneapolis,  ot  par  ces  deux  villes  aux  cités  riveraines  du  l'iu  i- 
lique.  Le  |)oisson  blanc  (cnn'fjonux  allms)  (|u'ex|iédienl  les  pèclieurs  du 
Saull  el  dont  la  chair  est  considérée  par  les  jjasiionomes  comme  saii< 
rivale,  a  été  introduit  récemmeni  dans  les  autres  (iraiids  Lacs,  (l'es!  eiiliv 
Mar(|uelte  ot  le  Saull,  près  de  Tirand  Islaiid,  ((ue  s'élèvent  les  li:iiilc< 
falaises  dits  "  Portails  »  par  les  anciens  voyajiours  franç^'ais  et  <1 
mées  <c  Hoches  Peintes  »  [Pirlured  Itorks)  par  les  Américains.  ('  pai 
sont  pas  moins  curieuses  par  l'imprévu  et  le  pillorc-Mii. 
(|ue  par  la  variété  de  leurs  couleurs.  Les  roches  d 
de  (|uartz,  su|)erposét's  en  moyenne  jiiscpi'à  une  i 
de    hauteur  au-dosMi>  du    lac,   se  dressent  en    muraille 
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'  Mouvement  dos  lintciinx  sur  le  ciinal  iiint''ricain  du  Siiinli*  M»rio  on  I8UU  :  8  288  580  (uiinos. 
Valeur  dos  inarcliundisos  tniiisportros  on  t88U  :  431  4Uô  ioU  francs. 
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;ii;:iiill('s,  s'avniici'iil  en  masses  siii'|)Ii)iiiI)jiiiI('s  iwicôes  de  cuvcrnes  cl  d'ar- 
(,iilfs,  cl  les  Iciiilcs  les  |iliis  diverses,  le  rctsc,  le  Ideii,  le  vcil,  se  iiicleiil  au 
;:iiscl  au  hiuii,  |)iuii'  doiuiei'  à  ces  piodigicux  cdiliccs  un  as|iccl  lii/aiic 
iiti  cliai'uianl,  suivaiil  le  jeu  de  la  luiiiièi'c  cl  des  oinbivs'. 


VI.    —      WISCtlNSIN. 

l.'Klal  ilu  WiscoMsiii,  ainsi  nouinié  tic  la  rivii're  aliondanlo  (|uc  les  pre- 
.  iiiicrs  \(»yajit'urs  IVancjais  a|i|)claienl  Meskonsin  cl  (|ui  l'cjdini  le  Mississippi 
(Il  aval  de  l'rairic  du  (iliicu,  a  élc  laillc,  comme  le  .Miclii^MU,  dans  le 
Ici'i'iloire  du  Noi'd-Ouest  »,ct>dé  par  la  (■i-an(lc-|{i'cla<;iic  à  la  llcpuldi(|uc 
imnl-améiicaine.  I.e  Mississipjti  à  l'ouesl,  le  lac  Michi^an  à  l'est,  liinilcnt 
ri'ilal  ;  au  sud,  la  li<iru>  du  Ô^'ÔO',  le  sépare  de  rillinois,  cl  au  nortl  il  a 
clé  privé,  au  profil  du  Miclii^'au,  de  la  péninsule  comprise  cuire  le  lac 
Sii|iéricur  cl  la  liaic  Veric  ou  (ireeu  Kay  :  le  Monircal,  Iribiilairc  du 
Sii|iéiieur,  la  Meuomonce  Hiver,  arilueni  de  la  Haie  Verte,  el  uiuî  ligue 
(Iniile  re(oi<^nanl  les  deux  cours  d'eau  l'ormenl  de  ce  côlé  la  limile  du 
Wisconsin.  l/airliipcl  des  Apôlrcs.  dans  le  lac  Supérieur,  lui  a  élé 
alliiliué,  rislcHoyale  rcvcuaul  au  Miclii;jau.  F,cs  deux  tiers  du  AViscousin 
ii|i|iarlienuenl  au  vcrsanl  mississippien;  la  pailiidu  territoire  inclinée 
\(is  le  lac  Supérieur  est  Irt's  étroite;  celle  (|ui  penche  vers  le  lac  Miclii- 
fiiiii  a  heancoup  plus  de  lai'jfeur,  firàce  au  liassiu  de  Fox  Hiver,  qui  lui 
iiiilicrois  un  fioll'e  de  la  mer  inléricni-e,  mais  qui  s'est  à  demi  asséché, 
n'ayant  fiardé  dans  sa  dépression  (|u'nn  seul  lacconsidérahle.le  Winiiehago. 
Les  reliions  méridionales  de  l'Klat,  comprises  dans  la  /oiie  des  praiiies  cl 
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j()uiss.tnl  d'un  cliiiial  irliitivemeiit  doux,  soiil  do  lioaucoup  les  plus  |io|iii- 
liuist's,  les  iifii'iculliMirs  ayaiil  pu  cullivcr  lo  sol  di's  la  prcmuTo  annét',  s;iii> 
grands  travaux  do  labour;  mais  la  rô^iion  soplonirionalo,  plus  roilioiisc, 
plus  arido  ot  plus  l'roido,  ol  jadis  oouvorlo  do  pins  dans  proscjuo  I.miIo  mui 
étonduc,  so  colonise  lonlemoul.  i.os  niiiios  «le  |donil),  dans  los  distriiN 
du  sud-ouosi,  ol  do  l'or,  sur  los  bords  du  lac  Supérieur,  ont  nolaiiloniiiil 
coiilribué  au  pou|tlonioul  do  la  coniréo,  ol  les  sources  Iberniales  du  Wis- 
consiu,  nu)ius  nond)reusos  pourtant  que  celles  de  la  Virginie,  attirent  lis 
visiteurs  on  jdus  graïul  nombre,  l'armi  los  étranj{ers,  les  Allemands  ol  li'> 
Scandinaves  forment  les  principales  colonies;  on  certains  districts  on  ne 
parle  anglais  que  dans  los  villes.  Los  Franco-Canadiens  sonl  aussi  i'orlt- 
menl  représentés,  béritiors  dos  coureurs  de  bois  (|ui  visiti'rent  le  (Iniiid 
Ouesl  dès  la  premit're  moitié  du  dix-septième  siècle,  ol  (jui  culliviiiciil 
los  l'omis  à  La  tJrosso,  à  i*rairio  du  llliion,  sur  la  baie  des  Puants'.  Lo  udiii 
populaire  du  Wisconsin  esl  liadyer  State,  «  Étal  du  Blaireau  ». 

La  population  se  presse  surtout  sur  les  rivages  du  lac  Micbigan,  au  noid 
do  Chicago,  llacino,  située  à  la  bouche  d'un  petit  bayou  qu'utilisent  les 
embarcations  d'un  tirant  d'eau  de  3  à  i  mètres,  esl  une  ville  très  active, 
dont  los  ouvriers  Iravaillenl  surtout  à  do  grosses  besognes,  telles  ipic 
transport  des  madriers,  construction  de  machines,  de  locomotives  ol  de 
\vag(»ns.  llacino  participe  à  l'industrie  dos  deux  grandes  cités  voisines,  au 
sud  Chicago  ot  au  iu)rd  Milwaukee,  la  ville  principale  du  Wisconsin. 

Milwaukee,  dont  lo  nom  wiiinobago,  altéré  par  les  Américains,  signilic 
ic  Beau  Pays  »,  est  do  l'ondatiou  l'ranco-canadieimo  comme  Hacine  :  le  j)ro- 
mior  |»osle  do  lioc  y  lut  élabli  en  ITSô  par  lo  traitant  Jial'ramboiso; 
Saloinon  Junoau,  on  souvenir  lU'  qui  se  uonnic  l'admirable  parc  lim- 
danl  les  eaux  du  Micliigan,  y  éleva  sa  l'erme  on  IHLS;  les  colons  aniiln- 
aniéricains  ne  s'y  préseiilèrenl  (|u'en  liS,"),'»,  sous  la  ciuiduito  d'un  aiiliv 
nalir  canadien-lrancais.  Depuis  lî^ill,  ép(M|ue  où  la  ville  n'avait  |i;is 
l'iicore  lieux  mille  habitants,  >("<  progrès  lurent  des  plus  rapides  :  \i'|n 
l'aMiiée  IST,"),  la  piqtulaliou  alloignait  cent  mille  |iersonnos.  Les  Mie 
maiids,  sans  y  conslituer  la  Mnjdrilé,  eumme  on  l'a  souveul  répété,  \ 
sont  proporlionnellement  plus  Mimibreux  que  dans  loule  autre  cité  di'-^ 
Ktals-l  MIS.  .\ri\vaiikee,  1'  "  Atlit'iies  germano-américaine  »,  s'élt've  >ur  le-' 
deux  bords  de  la  rivière  de  mémo  nom  et  présente  une  l'açade  d'einiroii 


'  Riiiig  (lu  \Vivi(inviii  paniii  les  lOliils  i-l  tcrriliiiios do  i't'iiiori  nord-amôrii'ainc  : 
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10  kilomJ'Ircs  sur  les  l'aliiisos  qui  ilomiuoiil  le  liic  ;  rare  priviU-fic  |)arini 
le-  villi's  amôricainos,  ollo  n'a  aucun  quarlior  d'aspocl  sordide  :  de  vaslcs 
loiiis  déharrasscul  les  éjjiouls  de  toutes  leurs  ininioiidiees  [lar  lineinéra- 
lidii,  cl  les  cendres  sont  répandues  sur  les  cauipagiu's  environnantes.  l,a 
liri(|ue  dont  on  se  sert  pour  construire  les  édilicos,  d'un  jaune  Idanc  trt's 
iiiiréable  à  l'oîil,  a  valu  à  la  ville  le  surnom  de  Cream  City  :  les  l)ri([iie- 
h  lies  de  la  ré|iion  expédient  leurs  produits  au  loin  et  jus(jue  dans  les 
|i(irls  riveiains  de  rAllanli([ue.  Des  écluses  ont  i'(devé  1((  Jiiveau  de  la 
ri\il're  el  l'ournissent  une  l'orce  motrice  considérahie  aux  usines,  i'on- 
ilcries  et  laminoirs,  l'abritiues  do  macliines,  tanneries  el  corroieries, 
liiasseries  et  moulins  à  l'arine.  Le  port,  na<;u('rc  d'une  profondeur  insul- 
lisniile,  a  été  aménajié  à  fjrauds  Irais  pour  les  plus  lorts  navires  et  l'ait  un 
commerce  éjjal  à  celui  de  Marseille,  supérieur  à  celui  du  Havre'.  Kn  l(St)(l, 
l;i  llolle  appartenant  au  port  de  Milwaukec  se  com|)osail  de  7>'\  navires, 
iniificanl  ensemble  plus  de  ÎIUOOO  tonnes.  L'exportation  par  excellence 
cDiisisIe  en  céréales  et  farines:  à  cet  éfiard,  le  port  du  Wisconsin  dépassa 
même  pendant  i|ueli|ues  années  ctdui  de  (Ibica^o. 

La  capitale  de  l'Ktal,  Madisou,  n'a  pas  comme  Milwaukec  l'avantage 
d'èlre  située  au  bord  du  Michi<;au,  «lais  elle  a  été  clioisie  pour  la  beauté 
lies  sites  environnants,  l  ne  lielle  na[)|ie  lacustre,  le  Mendola,  en  "irautle 
|i;irlie  alinienlétï  par  des  sources  de  fond,  emplit  une  dépression  de 
SU  kilomètres  carrés  el  d(!  loà'JO  mt'tres  en  profondeur.  Les  eaux  pures. 
Iioi'dées  d'un  sable  blanc,  s'écoulent  de  dejiré  eu  de^ré  par  trois  lacs 
ciiiués,  bassins  supérieurs  d'un  torrent  (|ui  descend  au  Hock  Hiver. 
iiniiienl  du  Mississippi.  Dans  l'istbnie  qui  sépare  le  Mendola  du  deuxit'ine 
lue  ou  Mitnona,  s'élève  la  ville  de  Madisou,  entourée  d'un  cliarmanl  parc 
iialuiel,  parsemée  de  jardins,  arrosée  par  des  riiisselels.  (liiacun  desédi- 
liccs  publics  s'embellit  de  Heurs  et  de  j;azons.  Lon^itemps  la  liracieuse  ville 
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(lioiiiilc  (lu  lac  Wiiiiifbafio,  d'où  sorl  Kox  llivor  ou  la  <'  riviî'rc  ihik 
llciianis  1',  a  jiarilô  son  nom  Iranrais;  mais,  apivs  les  Aiifilo-Améiuain^, 
les  lialtilaiils  les  plus  iiomlircux  sont  (l(>s  Allomaiids,  comme  à  .Milwaukcc. 
I.a  liihu  (iakola  des  Winnchafios  ou  des  »  INiaiils  >>,  ainsi  nommes,  dil-oii, 
[larce  (|u'ils  venaienl  de  l;i  mer  «  l'uanle  ",  —  do  l'Océan  iieul-iMre,  -- 
vivail  aulielois  dans  le  |>ays,  séparée  par  les  Algonquins  du  gi'os  de  s;i 
nali(Ui.  h'oiid  du  Lac,  de  même  que  sa  voisine  Oshkosh,  siu'  les  deux  ImikIs 
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n'^  ■ 


erso- 


45' 'T 


Ouest  do   Paris 
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C.  Pemon 


de  lux  lii\er,  à  quelques  kilonii'lres  en  auioiil  de  son  eudioucliui'e  d;iii'- 
le  lac  Winnchago,  avail  aulrelois  pour  uuiqui>  indusirie  l'exploilalion  di's 
Imis  de  pins,  déliilés  en  poulres,  en  madriers,  eu  plaiiclies.  ou  cliarpeiiles 
sur  place  en  maisons  et  eu  chalands  pour  le  commerce  des  l,acs  et  du 
Mississippi.  I,a  dérorestalion  j^raduelle  de  la  conirée  el  les  l'acililés  Af" 
ccliauges  oui  Iransloinié  les  indusli'ies  locales  en  leur  donnani  plus  de 
variclé.  l  ne  nappe  a(piilere,  alimenlanl  par  cenlaines  des  puits  arliViciis 
dune  eau  1res  pure,  passe;  au-dessous  de  Foml  du  l,.ic.  Mn  aval,  loule  lu 
vallée  do  Fox  Hiver  jus(|u'à  sou  embouchure  dans  la  Haie  Verle,  —  i'an- 
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cicnno  liaic  des  i<  l'iianis  »,  --  se  horde  d'usines,  suiloul  de  papeteries  : 
(■'(•si  par  exeelleiice  le   disirici  du  papier  aux   Klals-l'iiis.   Fend  du  Lac 
(^■\|u''die    luu'  partie   de   ses  produits  direclenieul  à  l'est   par  h;  port    de 
Slii'hovfjan.  J)('s  l'auni^-e 
ITC».'),  une  colonie   de 
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lU'c^,    Ashlaml    devint 
riiiic  des  cit(''s  inipiu- 

iMidcs  du  Nord-Ouest,  avec  un  r(''seau  de  voies  lerrc'-es,  des  moulins,  d 
usines,  di".  hauts  loiirneaux,  des  enlrcpiMs  et  des  jeti'-es;  l'exportation  du 
minerai  d(''|)assa 'J  millions  de  tiMine>^  en  hSDtl.  |,('  mouillafic  des  «  Dou/e 
Apiitres  *>  [Aposllo  Isltuiilx),  au  devant  de  la  haie  d'Ashhind,  ("-t  le  plus  sur 
<lr  CCS  pai'a^cs.  A  l'extri-milc;  occidentale  du  lac  Supi''rieur,  le  port  an(|uel 


430 


XOrVELI.E  f.KOr.RAlMIIK  rMVKRSHI.LK 


il  a  (loiini''  son  nom,  Sii|)(M'im' (lily,  cl  <|ii(>  lomlJ-i'ciil  des  spcTiili-ilciirs  (hi 
Sud,  <'\|i('(li('  siiildiil  (les  l'ariiics,  des  (rivales  cl  des  liois.  A  raii'.:lc 
('\liviii(>  <lii  >Vis(-oiisiri,  il  l'ail  l'ace  à  la  ciic  iniiincsoliciiiic  plus  iiiiiMiiiini'r 


(le  llllllllll 


l  ne  vill(>  de  riiil(<riciii',  Kaii  l]laii'(>.  Iiieii  ii()nnn(''c  du  loiiiMil  i|iii  \i(til 
y  rejoindre  le  (]lii|tpc\va,  ariluciil  oiierilal  du  fleuve,  esl,  ^làce  à  ses  i;i|ii- 
(Ics,  une  iififildnu'Talion  de  scicri(^s  cl  de  uianulaclurcs,  ciivoyanl  leurs  jm:- 
duils  au  .Mississippi  par  h;  ])as  Chippcwa  cl  le  \i\c  l'epiii.  Kn  aval,  la  \illi' 
principale    du    Wisccuisiu  sur  le  liord  du  Mississippi  coiitiniie  l'aucieimi' 


c(douie  canadienne  de  l,a  Crosse,  Italie  au  coulluen 
cl  du  "rand  llcuve,  dans  une  vasic  prairii;  où 
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se  disputaieni  le  ciiaiiipioiiiial  du  jeu  nalional.  I.e  posic  de  IraihinN 
a  l'ail  place  à  une  ville  indnsirielle  coniinuiii(|uanl  avec  les  conlives  du 
Tnms-Mississippi  par  nu  viaduc  à  voie  l'eiive;  le  villajic  de  Niu'lli  (iro-'-iiiL:. 
siliR'Cii  l'ace  dans  l'Klal  de  Minnesota,  esl  eu  réaliU';  un  l'anlMUir^  de  l.;i 
Crosse.   l)'ori;;ine   Iraneaise,  Prairi((  du  Cliien,  coiislruile  iijiis  lias,  sur  l;i 


rive  «lauche  du  llenve  cl  a  nue  nelile  dislaiice  en  aiuonl    de 


reinl 
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(lu  \\  is((nisin,  a  moins  pidsp(''r('.  Klle  occupe  le  l'oml  d'une  plaine  lia^-r 
eiilouive  de  i'alaises.  ipii  lui  aulrel'ois  le  lil  d'un  bassin  lacustre  du  Mi--»!— 
sippi  :  sini  premier  nom  (''lail  l'rairie  des  Cliieiis,  d'ajurs  la  triliii  d'lndi(ii'~ 
(|ui  campait  dans  le  voisinage";  un  ponl  ('(U'UR' de  deux  p(uilons  moliilis 
cl  comprenant,  avec  la  travers(''e  d'une  Ile  interm(''diaire,  une  loiij:ueni'  de 
•J-IS  inJ'Ires,  y  rrancliit  les  deux  hras  du  lleuve\  La  rivière  Wiscoiisin.  (pii 
di'liouclie  en  aval  de  la  «  prairie  ",a  d»'jà  l'ouriii  les  deux  tiers  de  son  vmw^ 
lors(|u'elle  airive  dans  la  n'^ioii  des  lacs  glaciaires  (|ui  se  succJ'deni  en  une 
lonune    Iraiiu'e    jus(|u'à    la    lîaie   Verte,    j.a    rivière    coulant  au    l'oiid  de 


'    Miiinciiii'Ml  (le  l.i  li:ni^Mli(iil  l'iilic   Sll|)iTiiir  C.ilv  cl  l'cxlriiciil'  en   ISIM) 

I  loi  ii;iviirs,  imihiiil  S.'i'j  ,SS(i  liiiincs. 

-  .1.  TiKsi',  l.r.i  (^iiiliiilii'iis  (le  rOiK'.sl, 

'   Nilli'^  |iii|iiili'(isi'>  l'I  lii--l^iiii|iirs  lin  \Vi^(■llll^ill,  ;ivcc  Irur  |jii|iiil;iliijn  en  liSOO: 
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KK.NTICKY. 


tr.i» 


•'dalles»  iJi-oCondos,   jaisso  Ions  ces  hassins   lacustres  à  l'esl;   mais  à 

rdiicsl  elle    eiilcriiie  dans  iiik»  lu-riinsi  le  initiilueiise  une  na|>|)(>   isolée, 

Iris   |till(tres(|ue,    le  ihîvil's  l,ak(!  ou   <<  Lac  du  Diahie  »,  ivlenue  aussi 
ji:ir  d'aucicns  remparts  de  moraines. 


VII. 


KE.NTL'CKY. 


I,('  Kentucky,  un  des  Etals  le  mieux  déterminés  par  sa  position  fiéojira- 
|ilii(|ue,  a  |M)ur  limite  au  nord  le  cours  de  l'Oliio,  (|ui  le  sépare  de  trois 


Ktals  de  la  région  des  Lacs,  Oliio,  Indiana,  lllinoi« 


Il  a 


pou 


r  frontière  occi- 


dentale le  cours  du  Mississippi,  tandis  (pi'à  l'est  il  eonline  à  un  ehainoii 
(les  Allejiliaiiies,  depuis  le  cours  de  la  rivit'ic;  ]ï\<i  Sandy  juscpi'îi  la  Itrèclie 
ilile  (àimherland  (la[>  (510  mètres)  :  celle-ci  peut  être  considérée,  firàce 


il    Si 


Il  importance  stratéj;i([ue  et  commerciale,  comme  le  véritable  centre 
(le  toute  la  réjiion  cis-mississippienne  au  sud  de  i'Ohio.  Lue  seule  des 
limites  du  Kentucky  est  l'ormée  par  des  li>>nes  f;éoniétri(|ues,  la  IVontière 
ilii  Tennessee,  (pii  suit  en  partie  le  ÔO"  ÔO' de  latitude.  1-e  Kentucky  est 
une  contrée  de  transition  entre  les  Etats  du   Nord   et  ceux  du  Sud  :  au 


iiiiiii 


1)10  de 


ih 


ttach 


r 


-inalt 


es  anciens  pays  a  esctaves,  it  se  rattaclie  par  1  online  principate 
lie  sa  population  Manche  aux  contrées  septentrionales  de  l'I  ni(Ui,  et  peii- 
(liiiil  la  f^uerre  de  Sécession  il  Iburnil  aux  armées  fédérales  deux  fois  |»liis 
ili'  volontaires  ipie  de  recrues  aux  armées  du  Sud'.  Cependant  des  comhals 
M'  livrèl'eiil  sur  son  territoire  et  rLiiion  n'y  fut  maintenue  que  par  la 
rorcc  des  armes;  une  saufilante  lialaille  s(>  livra  près  di;  lîowliii};  (Jrecn, 
non  loin  tie  la  frontière  du  Tennessee.  L'Etat  appartient  presque  en  entier 
;in  liassiii  de  l'Oliio  et  doit  son  nom  à  un  aflluenl  de  celte  rivière.  Pavs 


l'crtil 


e,  < 


xcepte  en  ([welques  endroits  ou  la  roelie  calcaire,  [lercée  d  enliui- 
n(iirs,man([ue  de  ruisseaux  féc(uidaiits,  le  Kentucky  est  surtout  une  contrée 
iiiii'ieoie;  il  |)iddiiit  environ  le  tiers  des  tabacs  de  tous  les  Etats-l'nis,  et 
iliin'i  la  réjiion  dite  du  hhie  (jrass,  "  lierbe  bleue  » 


poa  co))ipreiisii, 


il  riève  d'exeelleiits  clicvaux,  les  meilleurs  de  l'Ainéiiipie  pour  la  taille, 
lu  loire,  rendurance  et  la  vitesse.  L'industrie  proprement  dite  ne  prospère 
i|n('  dans  les  villes  riveraines  de  l'Oliio  et  dans  les  réf^ions  minières  du 
\('rsaiil  alle;;lianien'.  Le  Kentucky,  ipii  lui  attribué  à  la  Virjiinie  dans  les 
[ircmiers  temps  do  la  colonisalion,  mais  qui  revendiquait  énergicjuemeut 


'  .Nnlhatiic'l  Sluilcr,  ^oli's  maiiiiscvilcs, 

'  l'ruductiuii  lie  lu  liuiiille  du  Koiilucliy  en  181)0  :'i  ,"9!t  7.").">  loniii's. 
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NOI  VKI.I.H  CKdCItAI'IIIK   IMVKItSKI.I.i:. 

lui  ciiliii  iulinis  au  iitunliif  des  Klals  ou  ITil'J.  l  iic  t'l\ 
tldjiic,  <|ui  uc  paraît  pas  cxaclc,  doiinc  au  uiun  <lu  pays  le  sens  de  <  So 
noir  cl  saiiiilaul  >,  (|ui  sciail  juslilit'  d'aillcuis  liis((»ri(|uoui(Mil  par  le 
inassaci't's  cudc  Idaucs  cl  Pcaux-llcui'ics'. 


me 


<>n 


Dfiix  di's  [trincipalcs  villes  du  Kfnliuky,  (luviiifiliMi  cl  Ncwpoil,  silia 
l'art*  de  lanciniiali,  u'oul  d'importance  (|uc  par  leur  parlicipalion  à  l'i 


dustrieclau  coinuierce  de  la  <;raude  cite  voisine.  La  principale  ville  di 
rinlérieur  des  terres,  Lexiujilon,  eut  l'anji  de  capitale  jnsqu'aprt's  la  f-neih 
de  l'Indépendance  et  «iarde  encore,  par  l'ampleur  de  ses  mes  et  de  m  ■ 
places,  par  la  maj;ni(iccnce  de  ses  ondM'a<jes  et  l'élcfiance  de  (|uel(pies  éili- 
iices,  un  certain  aspect  de  nU'tro| 


)0 


le.  K 


possc 


de  r 


une  des  univei'sile-  du 


Sud  les  pins  ap|)réciées;  son  laineux  lii|>podrome,  où  viennent  courir  !( 
admirahles  chevaux  des  l'ermes  environnantes,  reçoit  des  visiteurs  veiin 


ISM'  ;i 


de  loiiles  les  parties  desEtats-rnis.  In  petit  ruisseau,  rKilklnu'ii,  qui  |); 
Lexinjiton,  s'écoule  dans  la  rivière  Kentucky.   La  capitale  actutdie,  FiaidN- 
l'ort,  est  située  sur  la  rive  droite  de  ce  cours  d'eau,  à  la  tète  de  la  navijialioii 
llnviale.  Dans    la    même  partie  d(;  l'Etat,  sur  les  bords  du  Lickin^,  (|iii 
s'unit  à  rOliio  entre  (lovinj^lon  et  Nevvport,  s'élève  le  plus  «irand  "  l'ari^ 
de  l'I'nion  nord-américaine. 


L( 


onisville,  tpii  loufic 


la  r 


ive  méridionale  w 


roi 


110,   est  la   |)rinci|ial( 


ip 


cilé  du  Kentucky.  Avec  ses  annexes,  New  Alhany  et  JeHersonville,  (|iie  i';i 
rcl  l'orcé  dos  lialeanx  au  contournemenl  des  chutes  a  l'ait  naître  et  ■iiaml 


ir 


sur  la    rivo  droite 


apitarieiiani 


'liid 


laiia. 


l'atiyl 


'Miieration    uritaiii 


comprenait  |)r(>s  de  deux  cent  mille  iiahitants  en  18!MI;  un  pont  dis^r;i- 
cieiix  de  28  travées,  d'une  lonj-ueur  totale  de  1(110  mèlres,  unit  les  dciiN 
liords.  La  grande  ville  n'a  pourtant  filière  jdus  d'un  siècle  d'oxistenee 
177"),  des  pionniers  s'étaient  retranchés  eu   cet   endroil    et    la  |)reni 


en 


iciv 


maisonuelle  s'éleva  en  I77(S.  On  donna  an  villajic  naissanl,  le  non)  di 
Ealis  Cily,  clian<ié  hienlôl  après  en  c(dui  de  jjtuisville,  en  riioiinoiii' di 
Louis  \VI,  l'allié  de  la  ltépul)li(|iie  ainéricaiiu*  ;  le  canal  (pii  a  conlriliiu 
|)(nir  une  jurande  pari  à  sa  pros|)éritc  dale  de  l'année  IS,",'.  La  ■•  Vilh 
des  (iluiies   ■  a  sa  |)iiiicipale  impcH'Iance  comme  cité  de  commerce  el  d'en- 


trei 


)t) 


t  :  les  lai 


)acs,  les  beslianx  du  Kentuckv  viennenl  s'v  échaniior  coiiln 


les    produits  des  Etals    du    Nord  el  de    l'Est.  Limisville  s'adonne  éi;ali 


lliillg  ilil  Ki'iiliii  k^   |iariiii  1rs  Ll;iis  cl  Icniloin's  th  \.\  U('|>iiljli>|ui'  ii(iL'il-;iiiiri'i<';iiii(' 


Siipi 


M)  4(10  milles  iiiiTrs  (lOi  ().".()  kil. 


I'(i|iiilaliiiii  l'ii   IS'.K)  ;  I  8,"iô  .i'dliiiliitaiits 

Ilciisili' l\iliiini''li'i(|iii;  :  18  hiiliitanls 

l'roihulidii  (lu  tahai-  (77  000  000  kilograrimu's  on  1800). 


N'  Il 

y  15 
N^  I 


(;ovi.\(;T(t\,  Miwi'dUT,  i,oi;rsviLr.K. 


441 


inciil  à  une  iiidiislrit',  livs  active,  prt'piiralion  dos  tabacs  ot  dos  peaux, 
riuidt'iios,  lilattiros,  distillorios,  consliiicliiiii  dos  cliarriios,  dos  macliinos 
cl  dos  liatoaiix.  Kilo  est  aussi  uuo  dos  villos  univoisjlairos  ilo  l'Ouost.  Ku 
,'ival,  sur  I  Oliio,  Padiioali,  (ioou|)o  uuo  (>\oollouto  posilinu  ^ôo<^i'a|dii<|uo  au 
('(Jiifliu'ut  do  la  l'ivii'i'o  Tonuosso(>  ot  à  uno  l'aililo  distance  do  l'orulxtu- 
(liui'o  du  Cumboi'Iand.  La  jouoliou  dos  oaux  u'eùt  |ias  mauquô  Ac  doii- 
iicc  do  riui|turlanco  à  l'aducali  si  lo  liatio  u'avait  pas  été  pros(|Uo  oiilio- 
icinoMt  Iransl'ôi'ô  dos   liviôros   socoudairos  au   réseau  des   voies  t'erréos. 


N°    III.    —    LOIISVILIE. 


69*  10' 


IjMeDt,  de  i.iriri 


M^ 


f-'en 


UuFfit  de  Greenv^/ich 


8B"-15' 


C. Perron 


r.  kil. 


I,a  pai'tio  sud-orioutalo  do  KKlal,  najiui'ro  picsiiiio  dôsoiio,  couvorto  de 
l'iirôls  d'accès  livs  diriicilo.  a  pi'is  pi'osi|uo  soudaiiiouioiil  nue  élouiiaute 
;iiMUiatiou,  j^ràce  aux  cliouiins  qui  uni  poiinis  d'oxpliiilor  ses  iniiios  de 
hduillo  et  de  Ter.  Dos  spéculatouis  anjilais,  sans  altoudro  lo  jiroupouioiil 
'■iiiMilaué  dos  colous,  oui  aciiolô  dans  colle  ivjiioii  un  espace  do  00(100 
ht'claros  j>our  y  crousoi'  dos  uiinos,  I  lir  dos  onlirpôls  ol  l'oiidor  dos 
villes  et  dos  vilhifics.  Lo  cliol'-lieu  iiiduslciol  do  la  conlivo  uiiMièi'o, 
Middlosboroujili,  est  conslruil,  à  l'entrée  uiènio  do  (lumlioiland  (lap,  suc 
lin  plan  assez  vaste  pour  sulliro  à  une  po|)ulalion  {U'  doux  coul  mille 
lialiilanls;  usines.  Iiùlels,  liihliollièqucs,  tliéàtros,  écoles,  maisons  do  |)lai- 

ItVi.  ÙO 


mr 
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NOiivEM.i;  (ifiix.iiAi'iiiK  im\kiisi;i.m:. 


siiiioo,  la  cilr  lUMivt'Ili-  |i(f>s»''(lait  drià  miii  (HjiaiiiMiU'  ri»in|ilcl  sans  aiilivs 
iL'sidt'iils  (|Ut!  SCS  hàlissciii's'. 


VIII.     —    TKNNKSSKK. 


1,'Klat  tin  T('iiiioss(>(>,  loii^  parallrldiiianimc  dispost'  dans  h;  sens  de  l'isi 
à  l'ducsl,  cntic  la  lianlc  civlc  des  Appalachi's  cl  le  conrs  du  .Mississippi, 
s(^  divise  iialui'ollcniciil  en  den\  lé^iinis  liien  dislincles,  ayant  rliat  iiih' 
[lonr  axe  une  pai'lie  de  la  livii'i'e  Tenin'ssee;  d'un  (('ilé  les  liantes  \;illir> 


sniH 


''l'ieures   où   (•(Uilen!    les   eaux    dans  Li   direction    des   ciel 


es   alle:;li;i- 


nieniies,  pnis,  après  une  jiiande  eonrhe  {\\i  lleu\e  à  li'aveis  l'ijat  d'\l; 
bania,  —  d'nii  h'  nom  piipniaiie  de  Itiij  lirtxl  SUilr  donné  an  l'ennes^i'i 
—  la  [daine  oi'i   le   eonrs  d'ean    se  reploie   vers  le   nord  ponr  deseendi 


ilK 


M 


vers  lOiiio,  parallelenieni  an  .\lississip|)i,  mais  en  sens  inverse.   I',nti( 


loiix  IIIO 


uiix  canipa^nes  ii 


iliés  du  cours  Ihivial  s'étend  li 


M'and 


!!: 


SSIII    " 


dis    l 


UllsIlV 


nies.  Les  denx  régions  de  la  iiKuitayiic  cl  des  idaine 


traslcnt,  tant  |)ai-  le  rclierdn  soi  «pic  par  la  population,  les  iiKeiiis,  le  i  li- 
mât cl  les  produits.  Dans  les  dislricls  iiioni,if.nenx,  les  lialiitanls,  prc^ipic 
Ions  de  race  Idaiiclie,  cnllivenl  eiix-mèmcs  leurs  terres;  dans  les  coiiInVs 
liasses  de  l'Ouest,  iia;iii('re  lerritoirc  d'esclaviijic,  les  noirs  sont  iioinhivux 
cl  IravaillenI  en  de  grands  doinaiiies.  (a-sdillércnccs  entre  les  deux  iiKiilié^ 
de  l'Ktat  eiireiil  des  t  onséipieiices  décisives  pcinlant  la^nerrc  de  Sécession  ; 
les  rudes  populations  déinocrati(|ncs  d(>  la  monla^^nc,  dont  les  s\iii|);i- 
tliics  ctaieiil  pour  le  Nord,  onvrii'cnt  à  ses  tron|)es  les  clieniins  du  Sinl. 
cl  les  arinccs  (cdérales,  pénétrant  par  les  liantes  vallées,  piircnl  se  <  aii- 
lonner  en  plein  cenirc  de  la  (joiil'édi'ration  rcliidlc  et  préparer  aiii-i  l;i 
campagne  délinitivc  (pii  les  aiiKMia  devant  riicliniond.  Longtemps  le  Tcn- 
iicssoo  int   une  conli'éc  pnrcmciil  ajii'icole;  mais  ses  pnissanles  rcssourccv 


ininicros  en  iioiiille,  1er,  zinc,  cuivre  et  aiilies  inetanx,  de  |tliis  en  phi- 
appréciées,  promettciil  d'en  l'aire  une  seconde  i'ennsylvanie.  Depuis  IT.'iO,  li 


Villes  |iiii]i'i{Kili's  (lu  Ki'iiliiiKt ,  jvrc  K'iir  |i(i|iiiliiliiiii  cm  18011 


»     iivcc  .li'llriMiinilic  cl  NcwAIIkiii) 

('.i)viii;jl(iii  (."(7  ."7t")  liiili.)  cl  .\c\v|uiil  ('.'l'.iriS  hall.) 
LcxiriL'Idii 


l'ii.iiuiih \:>(m 


Itiiwliii!;  liiccii 


iiiktcii't 


l'm'is.       .    .    . 
Miildlusburuiiuli 
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TKNNESSKK.  NASIIVII.I.i;.  K\0\ VII.I.K,  C.IIATTAMHm; A. 


Tciiiiosscc  s'fsl  );i'ii(lih'll(Mii('iit  |H'ii|iir'  (rriiii^rnnls  tic  la  Vir^iiiif  cl  tic  la 
'.iiiolinc  (lu  .Nttrti;  les  t''li''mciils  d'orijiiiic  l'Iriiiijit'rc,  venus  avec  les  Aniiltt- 
Aiiicricaius,  ii'onl  coiilriiMii''  à   la  eoliMiisaliou  (|ue  |miui-  une   tirs   i'aihit; 

Nasiiville,  la  <'a|)ilalc  aciiicllc,  *it'cu|)c  une  silualion  ccntialc  sur  la 
i'i\iÎTc  (iniulici'laud,  uuvi^ahlt^  jus(|ne  ilcvaiil  la  ellt>-,  la  |ii)|inlalii)u  s'y 
|inilc  (Icpuis  la  f{iicrre  de  Sécession  cl  eu  l'ail  la  preniiJ're  ville  ilc  l'Illal 
|i(Mii'  l'intlusliic,  le  conunerce  cl  les  t'IaldisscnuMits  d'insliiicliou  |Mddii|iu>. 
liàlic  sur  une    Icrrassc  l'-lcvi'-c,   l'ancicnru'  ca|tilalc.   Kuoxvillc,    rcslt'c   la 

lrcnolt>  du  Haut  Tennessee,  dninine  au  nonl  la  riviiTe  llolslon,  l'une  tics 


nie 


liianclics  niaili'csses  du  llciive,  en  aval  de  sa  jonction  avec  Iti  rrcncli 
llriiad  :  tics  lialcaux  à  vapeur  navijiuent  sur  ces  allluenls  tlu  Tennessee. 
Kiidwillc  a  t|uel(|iu'  industrie,  surtout  pour  la  l'ahrication  tlu  verre  et 
l'cxploitalitui  lies  mines  onvironnanles.  Dis  l'anniic  IT.Mi,  un  |>t)slc  niili- 
l;iirc  avait   t'Ié  loinlé  à  une  cin(|uanlaiin'  de  kiloniJ'Ires  au  sud-tuu'sl,  sur 


Walan^a  ou  Liltlt!  Tciuicssce,    cl  des  colons  avaient  ctunnicnct' 


la  cul- 


liirc  tlu   sol   sous   la   protcctitui   du    lort   :   le  village  |irosp(>rc  tic   l.oudtui 
^'clcve  sur  le  lieu  de  ce  premier  t'-laldisscmcnt. 

\  une  eenlaine  tic  kilonit'lrcs  plus  loin  dans  l<i  vallée  maîtresse  du  Ten- 


iic-scc,  (]|iatlanoo"a,  —  en  clicrokcc  It 


.Nid  tlu  (lorheau 


enlt)ureo 


lar  les    mt)nla"ncs, 


scnildc  un    niontlc   l'criné.  l'ourlant   les  rochers  cal- 


iires  tiui    la     eomuiandcnt    de    leurs    remparts    verticaux    cl,    de    leurs 


iirriles    lM)isées   olVrciit    de 


na-sc   a  I  ouest  de 


irycs    lirccnes. 


et 


a    rivière 


Tenu 


essec,  (|ui 


la  ville  pour  st>  re|)lier  en  un  vaste  méandre,  tlil  tlu 
"  Mocassin  >,  trouve  une  issue  vers  le  sud-ouest  tians  l'Ktat  de  l'Alahaina. 
Kii  l(S,'(i,  (iliattaiitio^a  n'était  encort»  lialiitt''e  tpie  par  les  (^lierokecs  ; 
raiiiii'c  suivante,  les  premiers  Idaiics  se  pivsentt'reiit  ;   liienlt)!    apivs,  les 


M' 


IIK 


icils  étaient  expulsés  cl  les  envaliisseurs  se  parta^t'iiicnt  à  coups  tic  tli'-s 
le- Iciii's  de  la  vall(''e.  Kn  liSIÎ,",  la  |»clitc  ville,  Idottie  sur  la  rivcuaiiclic  du 
reiiiicsscc,  à  la  iiase  st>plciilrioiiale  de  l.ookout   Mountain,  tlc\iiil   tout  à 


CIIIM 


11(1 


p  cidchrc.  INunl  stralcm(|uc  tic  premier  t)rdro,  située  a  la  sortie  tic  la 
le  vallt'c  tlu  Tennessee,  cl  à  l'oriiiiiie  ties  passages  faciles  ipii  tltuiiicnt 
.iccèsdans  la  (leoifiie  en  conlt)uriiant  les  massils  exticincs  tics  Appalaclics, 
(!lialtanooj;a  est  la  "  l'orte  tlu  Sinl  ".  Les  conledérés  en  occupaient  les 
approches  cl  leurs  ouvrajics  couronnaient  les  sommets  eiivironnaiits.  A[»r{'S 


Jii  Tciiiicssi'U  [lai'iiii  li's  l!lals  ri  Icirituii'cs  ili'  la  lt(''|iiil)lii|U('  iionl-iiiiii'iicaiiic 


Siipciliii.-  :    W  0;>l)  milles  ciinvs  (lOS  !IIU  kil. 
I'i)|iiihili(>ii  en  1800:  I  Tli.')  7'J.'  Iialiilanls  .    . 
[lensilé  kiloiiii'ti'i([iiL'  :  l(i,'2  lialiilaiiN.    .    .    . 


V  ir 

N"  M 


ill 


NOIVELI.I';   (.KOCIlAI'llli;  IMVHIISKLLK. 


(Ii>  siiii^huitos  Italiiilk-s,  tiaiis  la  valltv  d'un  prlil  al'lliifiil  du  Tcniicssn',  le 
(iliickainaii^a,  ri  jiis(|irau  sorniiit'l  du  i^ookoiil,  "  aii-drssiis  des  Nin'cs  .., 
Slicriiiaii  rt'iissil  à  l'orccr  le  |)assa}i(;  :  désdiinais  les  ictiilcs  du  Sud  'laicnt 
!iiiv(>i'l)<s,  cl  l'ai'inir  t'nK'ial*'  [KUiviiil  (>rili'('|U'cii(liv  (cllr  iiiari  iic  lum- 
iiaiih*  <|ui  mit  lin  à  la  ^laiido  ^unrc  cl  icjcla  drlinitivcnu'iu  hs  .<  rclnlliv  . 
dans  Iticlnnoiid.  Frappes  par  la  Itcanlr  de  la  ('(inlrrc  cl  par  sa  ricliissi. 
i'i\  minerai  de  Ter  el  en  ((imhuslilde  li(niiller,  de  nombreux  soldo's  du  Nmil 
i|ui  avaient  cundiatlu  à  (iliatlanuo<;a  s'y  élaldirenl,  suivis  de  ''ompalriolcN 


\'  tu    —  (:n»TT\M««iv. 


87'ii 


Ouest    de    P.3'-i3 


87V5 


85-55 


Uuest    de    GreenwicH 


65-19- 


d  (?pr2S  les  éeoê'"âF^es  du  Transcontinental  Si/rvey 


C  Her 


|)ar  milliers  :  en  ([uelques  années,  la  petite  liuur<;ade  eliampèlro  se  trans- 
l'iirma  en  une  cité  d'usines  et  devint  un  ccnirc  ((immcrcial.  In  service 
régulier  de  bateaux  à  vapeur  unit  Cliattanuo^a  à  Saiut-Luuis  par  le  Tcii- 
nessoo,  l'Oliiu  et  le  Mississippi.  Jadis  les  écueils  dits  Muscle  Slioals  inlcr- 
rum|)aieut  la  navigation  dans  la  partie  se|itentrionale  de  l'Alabaina,  .'i 
l'cnirée  des  plaines.  Ces  locliers  obstruent  le  lleuve  sur  une  longueur 
d'environ  25  kilomètres  el  divisent  le  courant  en  de  nombreux  lilds 
qu'un  entant  pourrait  traverser  facilement,  il  eut  été  fort  coûteux  de 
creuser  un  canal  dans  ct\  large  lit  semé  d'écueils;  on  l'a  établi  sur  le  boid 
du  Teiinesoo  et  complété  par  un  chemin  de  fer  sur  lequel  vont  et  viemiciil 


MKMI'IIIS. 
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|i'>  liii'DiTKilivi's  (lo  i'(>iii()i'<|iit<,  ciili'aiiiaril  les  ('iiiiviii>  de  liaU'aiix.  Jadis  |i> 
^(•t)^M'a|ilic  Main  y  |ii'()|)o<ail  lt>  t  rciisi'iiiciil  (l'iiii  canal  ilt>  juiaiidr  iia\i^a- 
liini  l'iilrc  le  T('iiii<>ss('f  cl  r.Maliaiiia,  ce  (|ui  aurait  l'ail  de  (]lia!laii(K)<>a  le 


ciili'c  liydi'(i<.ri'a|)liii|iie  de  Imil  le  (lis-Mississi|)pi. 

Sur  le  cdiiis  du  Meuve  louisiaiiais,  l'Klal  du  Tennessee  n'a  (|u'une  scuii 
:i'iuide  ville,  Meni|)liis,  admiialdeuieiil  placée  au  lehiird  même  de  l'une  do 


iMiicnncs    ■  écoi'cs  à  .Mar"i»l 


l'a  h 


lise  i|Ui    domine  de  loii^s  iiieaiidie 


Il  serMcc 


loii;;iiriir 


luleux  de 


eiildiiraiil  des  lies  vei'Ies  ;  la  cité,  licTc  d'asiiccl  cl  iiaiiuci'e  la  plus 
linpoi'Ianle  de  l'Klal,  espérait  justilier  un  jour  le  nom  aiuliilieiix  i|u'ellc 
-'élail  donné.  Kn  ISii,  époque  à  laciiielie  les  politiciens  osclavaj;istes 
possédaienl  voix  |»répondérante  dans  les  conseils  du  fiouverncmeiil,  elle 
se  lit  accorder  des  arsenaux  maritimes  et  des  chantiers  de  consliiic- 
lioii  pour  navires  d(!  f;uerre.  Les  léjiislatiiurs  avaient  oublié  (|ue  Memplii> 
est  à  l'»(in  kilomètres  de  la  mor,  cl  (|uo  souvent  dans  les  basses  eaux  le 
lleiive  n'a  i|iie  5  inèlres  de  prolondeur  en  aval  du  conlluenl  de  l'Aïkaii- 
sas.  Le  "ouvornemonl  lédéral  lit  donc  construire  de  vastes  édilices,  corde- 


lÈÊÊÊÊ^ 


iW 


Ndi  \i;i,i.i'  (;i;iH;ii\i'iiih;  rMvi;iisi;i,i,K 


rit'-.  l'diidtM'ics,  iilclicrs  de  Imilc  ('-|il'(i';  puis,  <|iiaiiil  loiil  lui  Icruiiiii  . 
cales,  c'IianlM'rs.  Ii,'issiu<,  dU  ilul  ii'Cdnuailrc  i|Ui>  .Mriii|iliis  l'Iail  mal 
silun'  KiMiiiic  "  |M)il  (le  uicr  •■  fl  l'un  ii'\ru(lil  rcuscinlilt'  des  niii--liiii 
li(Uis  |)(iui'  la  (|uai'aull('iM('  |)ai'li('  ilr<  IVai-^  :  iio|)uis,  li>  sol  niruic  siu 
lt'i|ut'l  (»u  avail  liàli  l'arsciial  a  ('■h'  ciiiitoili'  jiai'  le  nturanl.  l'Iusiciii- 
clicniius  tic  l'cr  i'a\.iuiiciil  autour'  de  la  ville,  mais  aucun  viaduc  unis- 
sant ces  diverses  \nies  ne  IVancliil  encoi'c  (ISll")  le  .Mississippi.  Ile 
cruelles  épidémies,  causées  par  rinsaluhrilé  des  marais  enviroiiuanl-. 
l'insidlisance  d'eau  "ure  et  le  uianxais  entretien  des  rues  et  des  (''l;oiii  uni 
réduit  la  population  de  Menipliis.  Des  puits  ai'tésiens  alinionliMit  partielle- 


nu 


ut   la  eit( 


i\. 


M.  A  11  A  MA. 


L'Klat   d'Alabama,    i|ui    coniprend   la    majeure  jiartie  dii    hassii 


1    (te  ce 


tleiive,  a  él(''  lii/arrement  diroupé.    Au   i;    rd.  on   lui  donne   ptuir  limite   li 


o.t'  deure  lie  latitude,  en  -oite  (|ue  le  conr-<  moyen  de  la  r;' lere  r  uiie^^s'e 
se  trouve  séparé  de  l'Ktal  ipii  pinte  son  nom;  à  l'ouesl,  il  a  pour  liiiin's 
divisoires  avec  le  Mississippi  deux  droites,  diuit  l'une  m'  coïncide  pas  avec 
le  méridien;  de  miMue  à  l'est,  une  iijjne  (ddiipie  conri  entre  l'Alaliama  cl 
la  lieoriiie  jnsi|u'à  la  rivii'ie  Cliallahoocliee  ;  enlin  an  sud.  une  partie 
du  littoral  l'ut  allrilmée  à  la  l'Iiu'ide.  et  l'Alaliama  ne  •partie  (pie  le  distriil 
i'i\('iain    lie   la    liaie  de    Moliile.    I.a    eonii 


ce    M'    itiMse    en    tienx   rei;ioiis 


cidle  des  avaiit-moiils  appalachieii-,  ipii  s'ahaisseiit  par  deiiivs  vers  te 
x|id-oue-<t.  si'parés  par  les  vallir-  parallèles  des  arilnents  de  l'Alaliama, 
et  celle  de-  plaine--,  i|ui  \er-  le  -ml  ^oiit  en  grande  partie  maréca- 
i;euM'-.  Sous  le  ii'uinie  de  l'esclaNam',  l'I'.tat  ne  s'adoniu'il  iîiière  i|u'à  la 
culture  du  -ol. -uitonl  pour  la  produclien  du  cutnn,  et  l'épiiiseiuent  des 
lei'ie-  olilii^ea  le-  planteur-^  à  lai-- er  le  \a-te-  é-tendues  en  IViclie.  (Jiiaiil 
aux  coiiclie- de  lioiiilleet  de  minerai  l'erniuineiix  i|ni  occupent  une  ;:i'aiiile 
partie  de  l'Ktat.  au  nord-est  et  an  centre,  on  en  connaissait  liien  l'exis- 
tence, mais  on  ne  les  utilisait  tiii'à  |)eine.  (i'esl  à  mie  épo(|ue  n''ceiile 
ipie  la  Irlande  indu-trie  rattaclia  ces  reliions  aux  contrée-  Miannractnrières 


des    Ltals    all^'^lianiens.    I.a    |io|iKiatiiiii   de 


Alal. 


laina,  comprenant    près 


'   Vitics  |ii'in(i|iiili"-  il'  \'V.\,\\  ilii  Ti'iUKNsci',  iivcc  ii'iir  |io|ml;ilioii  m  1,S!I0 

^■;|^llvilt(■ Tii  riOll  ti;itiit:mls. 

l'i  l  ."iMi  .1 


Mi'iiijitiis.    . 

IIImII.iiiimi'M. 


l'.l  1 1 


Kmiwillt' •l'Uil  M      (  K)  000  :ivcc  faiilimiips 
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(rmic  nidilir  (If  iiuii's,  s'jicci'dit  siiivaiil  une  |ii((|inili(tii  iikhikIi'c  <nio  l'oii- 
sciiililc  ili'^  Klals-l'iiis'. 

itii'iniii^liaiii,  l.i  \illc  la  |iliis  |)()|iiii(Misi' cl  la  pins  active  de  l'itilcriciii', 
CM  \  coiiiprcriaiil  les  lutui'iis  iisiiiicis  des  alciiloiii's,  avait  élé  placée  par  ses 
jdiidatciirs  sons  des  auspices  ipii  parnient  li'onipeiii's  jiisipi'à  ces  deitiii'i'cs 
;iiiii('es:  mais,  ses  avaiila^vs  extraordinaires  pour  la  production  de  la  l'onte 


y    m-  —   lilliMlM.imi   II    ^•^    1111. luv    MiMiiii:. 


Oi.nr.l  HnR-,,-,., 


v•^;l    1 


l';ipf.t    rio  LirnonvA'ich 


e6  ■30  ■ 


PRa3 


1      twiini 


-1 

III  Uil. 


il  lion  cnai\'.('  avant  élé  reconnus,  la  ville  a  pros|)éré  en  des  prop()|^li(tns 
presipie  iKonïc.,  même  an\  i'ilal— l  nis  :  maisons,  lii'itejs.  usines,  parcs, 
Iniil  s'élevait  en  même  temps,  et  h  villaiic  devint  cité'.  Dans  l'angle  nord- 
iHiidental    de    l'I'ltat,   l'Iori'nce,  située  près   du  Tennesseo,    (|ne    lon^e   le 


"   t;;iiii;  (11'  rAliilKiiir.i  |iiiniii  ii-s  l'iliils  ri  liriiliiiic-  .li'  l.i  lli''|iiililii|iir  iiiiril-iiiiirTiciiiili'  : 

Sii|ii'i(irii' :  :i-.".'.")(l  iiiilti's  ("irivs  (ir,li,"i-J8  kil.  r;invs.l   .        N"  t!7 

l'ii|iiiliitiiiii  ni  IS'.M)  :  1  .".IIMItTri  liiiliilimis N"  17 

lli'iisili'' tiitiiiiii'lrii|iii'  :  tt.t  lialiiliiii^ N"  i!li 

-  t'riiiliuliiiii  ili'  l;i  tidiiilli'ilaii'-  Ir  ili-lin  I  d.'  tliiiiiinijliiun  en  ISIKI  :  7 'JIHMIOII  Inmn's. 
„  ,1,1  c,,,.  „  11  «ailOIIII  liiiiiii-.. 

),  tlii  II'!'  (I;iii-.  i'iMiM'iiilili'  (11'  l'Al.il.mw  :  I  7S0  00U  luîmes. 


IW^w 


A 18 
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ciiiiiil    latt'-ral    des   Miiscit'   Sho;ils,    c^l   aussi    l'uiio   dos   cilôs  aciiv 


t'S     (lu 


(luv,  ail 


Sud 


M(tl)il('  csl  la  in<'li'(»|Milt',  MdiiIjiointM'y  la  fa|tilal('.  Siliiôc  |)ivs  du  (•cnlir 
l(''oin(''lri(|U(.'    de  l'Klal,   sur   l'Alahaïua,   eu  aval   du  cnullucul   des  linnir. 


hraiicliC'   lluvialcs,  elle  u'c^-l  pas  uuc  des  aucicnucs  villes  du  Sud  cl  diilr 
It'Uiciil  lie    I7!I"J.  1,1's  lialcaux   ;i  vaiicui'   rciUDiileul  en  liiiilc  •-aidU  in  — 


SI'U 


(|u'au  iiicil  de  la  leri'a>se  où  s'élève  la  eilé,  Au\  dél)uls  de  la  guerre  di 
Sécession,  elle  r'e(;ul  le  lili'e  é|diéuière  de  eliel-licu  dc'^  Klals  coulédeiV'-, 
(|ui  lie  lui  [lorta  [loiiil  IkuiIiciii'  ;  vers  lu  Un  d(>  hi  liille.  les  lrnu|ie- 
esclavafiisles,  Iiallaiil  en  reliaile.  iiiireiil  le  l'eu  à  se-  enlrcpéiN  de  eoloii  : 
puis  viiiiciil    les  IV'déraiiv,  (|ui  déliuisireiil  la  pliipail  des  «'diiices  pulilics, 
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Iji  iiv;iI  (le  Moitl^omcry,  Scliiia  (icciipi'  iiim'  siliialiori  aiialo^ui'  siii'  une 
ImiiIc  Ix'i'jic  (lomiiiaiil  le  llcuvf;  s('■^  liahilaiils  ('\|inli('iil  di' ^iraiidcs  (|iiaii- 
llh'-  (le  L'oloii   |iai'  lialcaiix  à  va|H'ur. 


Mdltilc.  jadis  (■(•iiiiiic  pai- 
I! 


1rs  !• 


raiicais  sons  h'  intiii  de 


Mollit. 


.  l'iil 
I,  H 


Idiiiii'C  [lar  liiciivillc  rii  1/0-J,  |hiis  rccdiislriiilc  un   pou  j)liis  au   uort 
ju^ipi'à  IT'J.»  t'Ilo  ri'sta  le  clicl-licii  de  la  Ldiiisiatic.  laii;^  (|u'cllc  dut  vi'i\r\- 


la   N 


(»UV(. 


llc-0 


iloaiis. 


I(!   lironjM'  ses    inaisdus    liasses  pii's  di 


I' 


lllll(l-U( 


cidoiital  de  la  liait-,  à  I'iiik^I  du  lacis  dti  Itayousdans  l('S(|Uld^ 


('!!- 


ticinèlcnt  les  eaux  du  'Iduiliiul 
diiiaii'e  sous  le  nom  coini 


M'c  cl  (le 


Mal) 


luia, 


leuves  tlesiuries  d  or- 


MIIIU  dr    '   .\|ollil(>     >  Il 


ue  iiorle  la  ei't 


I). 


es  viaducs 


cil  liois  d'un  développeuieiil  lulal  de  'J  i  kiloini-lres,  la  plus  loiifiiie  «éiie  de 
|i(inls  de  r.\méii(|U(',  liaversenl  ces  lenes  à  demi  noyées  el  les  eaux  iiiter- 
iiii'diaii'es.  Les  (juarlieis  comiiieicanls  iilTieiil  un  eiiseiulile  coin|)acle,  hin- 
di- ipie  les  l'auhoui'jis  lnrniés  par  li's  maisons  de  plaisance  s'élendenl  an 
loin  dans  les  lK)s(|uels  d'oraiifiors.  Moliile  l'alirique  des  cijjiu'es.  exporle  di's 
cillons,  des  léfiumes.  des  primeurs;  mais  son  Icjilic  se  l'ail  princi|ialemeiil 


ivec  sa  voisine 


t  meli'opi 


de  I 


ouisiaiiai>c 


I' 


ir  Mes 


lialeaiix  à  vaiieur  d'un 


l'ailile  liranl  d'eau,  (|ui  passt-iil  pai'  les  lacs  itur^ne  el   l'onlcliailiain '.   \.i 
la    haie  de  Moliile.  n'esl  iccoineile  i|ue  par  i   inJ'Ire 


liairc  (I  entrée,  dans 


il  r;ni. 


■clle> 


Il    |ioi'l    silne  à 


la    I 


louche  du  l'eai'l 


li 


iver 


rivière   des 


à   la  IVonliiTc  de    deiiv  Kl.ils.  Louisiane  el  Missis-ippi,  l'ail  aus-i 


lin  commerce  de  caliola^e  assez 


lil'*.  (ie  cours  d'eau   se  déverse  dans  la 


mer  orecisenu 


■ni  à  l'endroil  où  de>.  lerres  molles,  recouvertes  de  l'oré 


pareiil  le  lac  l'oiihdiarlraiii  du  ;.oire  iiiaiilime  appelé  lac  Hor^ne.  el  l'on 
|i(iil  ciiiii'e  ipie  l'i  n-eiiilde  de  c;iinpa;jnes  plaies  (wl  un  drila  d'alliivions 
iippoili'  par  la  riviéie  des  l'erles.  Sa  rorme  <  liante  suis  cesse  v\  le  -  ri- 
i;<ili'l   i  (lui  emoorle  dans  la  mei'  l(>  Iroii-idein  de<  e;ni\  ilii  lac  l'oiilclnnlraiii 


M» 


>  l'si  rré(|uemineiil  déplaci-  :  coulaiil  au  pied  di  -  iiaiiles  lici^ics  du  nord, 
il  s'empare  des  alluvions  de  l'earl  liiver  el  les  rejelle  ii  droile.  sur  la  rive 
iiiéridioiiale''. 


'    MiiinciiU'iil  lie  la  n;i\i;;;itiiill  l'XliTii'iii"' il  Muliili' en    IMIII; 

l"i,'(  luivii'i'-.,  i;iiii;i'aiil  'J."il  III '_'  liiiini'-.. 
■  MiiiiMMiHMll  ili'  la  iiaunaliiiii  rxli'-iiciin' de  l'cail  liivci  cm   IS',)I)  : 

ili'J   lla\il('s,  juilfji'aill  'i.")ri  Mtiti   limiii'>. 

'  Villes  |)iiiui|iali-.  (le  l'Alaliaiiia,  avoc  leur  |iii|iiilali(iii  l'n  IS'.IO  : 

Ilii'iMiii^'haiii 'JlilTM  lialiilanl- 

Muliili'.  .    .            7>\  1)7(1 

Mdiil^Miinv 'Jl  XN.",           Il 

Si'liiia.    .    .  ...            ....  S  (11)11           11 

VM. 


ir^- 
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NOl  VKI.I.K    (ll'Or.RAPlIIF.    IMVERSELLE. 


—    MISSISSIITI. 


1,'Ktal  (lu  Mississippi  ;i  la  iiKMiit'  Unmc  l\  peu  pns  i\no  son  voisin  oiicn- 
lal  r.Mahania  :  sa  plus  liiande  oxlcnsion  est  aussi  tlu  sud  an  nord,  il  (Lui- 
l'cuMMuldc  il  aUbclc  lu  disposition  d'un  lotiji'  (piadfilali'ii',  iio  loiicliaiil 
à  la  rn('r{|iii'  par  uno  ]iai'lit' de  la  côlc  méridionale  :  au  snd-oucsl,  il  in 


csl   sepaiH!  [lar   la  Louisiane;  a  I  ouest  il  a   pour  limite   h;  lleuve  ipii 


lin 


a  (tonne  son    nom. 


1) 


iviM'   en  vastes   plant  liions  (lue  des  mains  ex(ia\. 


laliouraient  nafiuère,  h;  Mississippi  l'ut  l'Ktal  "  cotonnier  »  |)ar  cxeellciici 
et   le  eolon  constitue  encore    sa  principah;   r(''C(dte  :  aux  Klals-l'iiis  nu 


autres  terrains  ne  sont,  plus  proi 


luclil'^ 


s  pour  les  i|iialites  ordinaires  ili 


lilire  ([lie  les  hoHoins  ou  londs  riverains  du  lleuve  et  de  ses  at'iliieiiN. 
(les  vastes  (Rendues  d'origine  alluviale,  (]ui  se  pr(don;;('nt  sur  une  laïucni 
nuiyeiine  d'environ  NO  kilomJ'tres,  s(Mit  domiiKM's  à  l'est  par  des  |(.lat(,iii\ 


(Uidiiles,  teri'ains  calcaires  (|ue  recouvrent  dans  la  reiiion  meri 


ilional( 


pins 


aux   l(tn"ues  aiauille 


Pendant 


ïuerre  ( 


l(;   Se 


(•('"^sioii,    le 


planteuis    cullivJ'renl   en    rromenl   les  prairies  au    sol   l(''<i('r  des   iviiioii- 
(U'ienlales  pour  rapprovisioiinenienl  des  troup(>s,  et   leurs  moissons  l'iireiil 


alKUK 


lant( 


Mali^rc"'  les  avantages  du  sol  et  du  climat,  le  Mississippi,  trop  e\cliisi\( 
ment  adoniu'  à  une  seule  production,  e^t  un  des  Ktiits  les  moins  riche-  i 


■I 


es  plus  !'( 


tard 


es;  aucune  partie  d( 


l'I 


mon   n  est  plus   pauvre  en  ayuin 


I' 
Vick 


siniry 


M 


eriiliaii 


m(Matioiis  iirliaines  ,  ses  rares  villes,  a  1  exception  d( 
et  Nalcliez,  ne,  sont  (jiie  des  hourjiades  ajii'icoles.  I.e  s(d  est  relalivemeiil 
assez.  (Iivis(''  :  en  ISSO,  la  superlicie  moyenne  des  »  l'erines  »  (''tait  de  71  hec- 
tares. L'industrie  proprement  dite  exist(!  à  peine,  et  n'exjjloite  giiJ're  le 
soiis-S(d  minier,  l/accroissement  d'Iiahitants,  parmi  lesipiels  r(''l(''meiil 
it('',  a  ('•t(''  inininK!  pendani  la  deriiii-re  d(''eade.  L'imiiii- 


alrieain 


a  niaiori 


M'ation  ('•tranjii'i'e   ne  se  porte   point   vers    cette    lé 


;li 


•Il    de    rAni(''ri(|i 
t  ('la h 


rancais  s  etaieii 


(lependant   d('s  la  lin  du  dix-seplii-me  sii-de   les  !• 

sur  une  plajic  appartenant  à   l'Ktal   actuel  du   Mississippi,   l'Ile  aux  Vai— 

seaux  ou  Slii|)  Islaud.  L'auiK'-e  suivante,  Ihei'ville  londait  le  l'orl  de  IliloNi 


sur 


la   t 


erre  terme;  plus  tan 


a    colonie   ( 


le   1' 


i^caydiila  iHKjuil    ^ur 


1; 


llll.lllilll  illl  Ml^^is^i|l[li  in   |,S<MI 


l!;iin 
Ville 


l'.ôtl  |i(iiir  100 


•-Mi 


{Ceimus  biilleliii,  ir  ;>•>.  Api  il  17,  IMU.) 
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iiirmo  phtîji'.  (a's  jiiiciciis  rlalilisscmciils  IVimrMis  n'itiil  plus  (l'imiKtilniico 
i|iic    par  louis  liuîlrit'i'cs  cl,  iiciidaiil  Trli''.  par  lents  plaides  de  liaiiis'. 

l.a  partie  orientale  de   l'Ktat,  snr   les  IVontii'ies  de  l'Alaliania.  a   peur 
cliel-litMi  la  vill(!  de  Meridian,  silnée  ^ni'  nn  l'aile  de  liantes  tern  s  entre  le 


iinlnyltei!  el  les  sources  ( 


le  la  (.liic'kasaw 


l.a,  r 


une  des  inaîtiTsses  In'aneiies 


lai 


iscaaonla 


II. 


même  (\\u 


Jael 


kson, 


I  c'a|)itale,  située  j)rès  du  centre 


(le  l'Ktal,  au  point  de  ci'oisement  de  deux  lijiues  maîtresses,  elle  n'a  d'im- 
|iiiilance  ([ue  comme  centi'c  a;jric(de.  Swv  la  rive  du  Mississippi,  l'escale  la 
plus  active  est,  depuis  t|ne!(|ues  années,  le  honrji  de  (ireenville,  rentrepôl 
,ii;ricole  de  la  riche  vallée  du  Yazoo  ;  mais  par  le  luunhre  des  habitants  la 
cilé  principale  est  encore  Vickshurj 


N 


luicien  iNoiiates  ou  '< 


les  N 


overs  »  (les 


ll-pa^nids,  <pii  se  trouve  à  plus  d'iuie  centaine  de  kilomètres  au  sud,  sur 
hue  lcrrass(!  abrupte  de  la  rive  gauche  du  .Mississi|)j)i.  A  la  base  de  la 
lidaise,  jx'i'cée  d(!  jirottes  ai'lilicielles  où  vivaient  les  civils  de  Vicksbnrff 
(lenilanl  \c  sièiicS  le  fleuve  décrivait  uaiiucre  dans  la  |)laine  basM'  nu 
jirand  méandre,  eulcrmanl  une  loniiue  péninsule  boisée;  d'un  i'aubourjf 
lie  la  rive  droite.  De  Solo,  (jui  n'existe  i)lus,  un  chemin  do  for,  conli- 
iHiant  ceux  du  (]is-Mississippi,  si^  dirigeait  vers  le  Mexicpie.  Vickshiu'g 
élail  alors  l'escale  du  Mississippi  la  plus  ri'é([uentée  entre  Mem|diis  el  la 
Nouvelle-Orléans,  non  loin  do  la  bouche  du  Va/oo;  p(>ndaut  la  «•uerre  de 
Sécessioe,  elle  devint  aussi  une  des  ciladelles  les  plus  puissantes  de  la 
conlédération  du  Sud.  Les  fédéraux  |)ossédaient  les  hauls  du  lleuve  jusque 
dans  les  Klals  du  Tennessee  et  de  l'Arkansas;  de  même,  au  printemps 
de   l'année    1801,   ils  s'étaient  emj.arés  de  ia  .Nouvtdie-Orléans  e|  du  ba. 


leilM!    IUS( 


|U  01 


1  aval  <lo 


Port  ilui 


(Isou.  en  l.(uiisuuu>;  mais  la 


l'orloi 


•esse  (le 


\i(k>bui'g    tenait    toujours,  et  l'on   ne  pouvait  compléter  le  blocus  de  la 


i'iiiii'(''d(''ralion  n 
lans  1; 


un  losse  ( 


■belle  par  lerre.  tleu\e  el  mer.   l.'ai'UK'e  assiégeante  creusa 
il 


I  plaine  alluviale,  entre  les  deux  cingles  de  la  racine  pemi 


siilaire;  mais,  le  soiis-s(d  de  dure  argile  ne  s  étant  pas  laisse  excaver  jiai'  les 
eaux  du  Mississippi,  l'espoir  (pi'a\aient  eu  les  marins  de  pouvoir  remoiiler 


to'^ceiKti'. 


Iri 


'iive  en  tournant  les  balteries  de  Vicksbur;;,  lui  (bru. 


illiil  en  l'aire  péniblement   le  si('ge.    Apivs  avoir  coûté    KllilHI  s(ddals  à 


rariiK'e  du   Nord,  la  place  se  rendit  eiiliii,  le  Ti  juille 


jour 


iiieuie  ou 


II.IIU  illl  Mi^si^^i{l|li  |inrilli  li's  l'!l;ils  cl  liMliliiilo  dr  l;l  lt>'|iijlilii{ll('  iioiil-;illli''l'i(';iilH' 

Sii|icili(ir  :  -lliXIO  milles  ,;iir,'s  ||-J|  -jriS   Kil.  i.iit.-'     .  .N'  ."1 

l'ii|iiiliilinii  eu    I.S'.III  :   I  '.'t^i^MT    iiiiliilailts N'I'I 

lli'iisilr  kildiiii'li  ii|iir  :  1(1, li  liiiliilaiils N'  'J7 

l'iodiiclioii  (In  ((iliiii N'  ii 

Miiik  Twain,  Life  on  llie  Mississipjii. 


■y 
■'% 


in-j 


.\nrvi;i,i,K  (;KOf.R.\i'iiii-:  imvkusklle. 


la  suinTino  alln(|U('  des  (•(»iirt''(lt''!'t''s  m  IVniisylvaiiit'  rtail  rcpoiissn'.  (Jini- 
(|in's  semailles  apii's,  l'orl  lliidsoii  Imiiliail  à  smi  litiir,  el  le  .Mis'«iv.||,|,| 
redcveiiail  lihre.  I)e|tiiis  ces  grands  évt'iieineiils,  un   l'ail  coiisidéiahle  s'i'-i 


N"  11(1     —  vi(  K>iii m;  i:t  i.k  fu'I'I  >c:kmi:nt  iir  mississiimm. 


3?- 


9^'J 


L'iif':':    de   rar^s 


^  i32' 


Ouest    de    Qreer^w'ch 


[H]  ^  sa 

À^/'SS  s^TPf  âr-''>'S  /riet^^s  /r-c/s  'flétries 


;u'n)iii|»li  (liiii^  riiishmc  Av  Vi(-ks|iiii-<>.  A  h  suite  iruiic  iiiom'hitioii.  Ii* 
Mississi|)|)i  :ili;iiiilniii);i  Ir  lit  «lu'il  ^i)i\;iit  ;iu  \wA  des  l'iiliiJM's  de  l;i  \\W\ 
|»()iii"  ('(ml(M'  y\\\\\<  mil'  IhvcIm»  Noisinc  de  ce  ranal  y\{\  \\\xw\i\'  dr  lir.tiit  \\\\\\\ 
ossau'  VMiiii'incnl  de  le  |U'i''ci|iiler.  Il  passo  niaiiilenan!  à  plii^ieur^  kiln- 
inètivs  au  sud,  el  l'ou  ne  |ji'uI  garder  qu'à   1res  liraud'peine.  par   île   eiiu- 


VICKSIU  lîC,   NATClli:/!. 


iftS 


liiiiicis   (Inifiiiiirs,   une   cciiiiimiiiicaliuii    ivijiilii'rc   ciitic   !i'  llciivc  cl   l'iiii- 
(  irii  |Mii'l. 

Sur  l;i  iiirmc  rive  (|ii('  Mckslniri:,  Nulclii'Z.  Iiàlif  sur  iiiif  r;il;iisi'.  h 
liii  iiii'Ircs  il'iilliliidc  cl  thiiis  une  |Hisilioii  iiiiiilo^iic,  l'iiii  iiiissi  un  cdrii- 
iiMi'cc  cDiisidcrnlilc  [iiir  les  lialcimx  du  llcuvc.  Nalclic/.,  (|iii  ijanlc  ciicnic  le 
iiiJiii  de  la  li'ii)ii  des  Indiens  céléltréc  |iai'  lilialcaiilii'iand,  ol  |;i  j'ondalidn  la 
|iliis  ancienne  de  l'Klal.  ili's  leurs  preniicres  lenlalives  de  c(d(Miisaliitii,  en 


S"    11".    —    WTIIMKZ. 


!  l,jpr. *  ,Jp  r^ 


LiMeEit.  de  breenwich 


Wi-j' 


L  Perron 


Dr^ue 


tT|(i,  les  Français  censirnisircnl  le  lorl  Uosalic  snr  rcm|dacenicnl  acUwd 
lie  la  ville;  mais  les  nouveau-venus  \\o  surcnl  pas  rcsler  les  amis  des  prc- 
iiners  (iccii|ianls.  cl  les  Natclicz  l'urenl  (ddijics  de  demander  un  asile  à 
li'iuN  voisins  du  nord,  les  (lliickasaws.  l'ourlanl  ils  n'écliappcrcnl  point  à 
Il  poursuite  de  l'érier,  le  ^ouviM'nciir  de  la  Louisiane,  (|ui  les  surprit  en 
Hirid.  nia-^sicra  la  plupart  irentrc  eux  cl  déporta  comme  esclaves  au  Cap 
Irancais  ceu\  ipii  reslaienl.  entre  anli'cs  la  ramille  du  S(dcil'.  Apri's  la 
ili-liticlion  (le   la   ville  des   Nalclic/,   le  site  resta  déseil  jn-ipi'à  la  lin  du 


(iiiMiiiv,  llistdirc  (le  1(1  Luui.iidiic 


f!r 


I      III"!»!"" 


NorvKLi.i:  (iKciiiiiAi'im;  i  .Mvi;iisi:i.i,i:, 


(lix-iiiiilirmc  sit'cic.    »'|Mt(|n»'   à    lii(|ii('ll('   do  cmIoiis   ('iilaliins    viiii'ciit 


^  \ 


('tiililir.  Son 


s   le   icmiiic  iimciiciiiii 


Ni.lcl 


le/   (It'ViiM    liicii 


lot  h 


I     (Mllltlllc   il 


Mis>i->>i|ijii  iiiiixcii,  iii;ii>rlli'  a  l)Ci\il('()ii|i  perdu  ilt>  smi  iiii|MM'l:iii('('  irlalivi'  : 
(•'(■••I  uni'  cilr  dnlnir,  iiialj:iv  son  adinii'alilc  silc.  Siii'  le  liaiil  ilr  la 
l'alai-c  ("«('aiiin',  (|ii('  l'on  ^ravil  par  une  lanipe  laillée  dans  le  cuni^ln- 
méial  l'ouucàlre,  se  eniisenl  des  pronie'iades  ondiriifiées,  au  lioi'd  des- 
quelles se  suceèdeni  les  niaisouiielles  enguirlandées  de  llenrs  :  le-  \i)\a- 
j;eiu-  venaul  du  nord  y  voient  les  premiers  jardins  d'orauj^ers '. 


XI.     —    MINNESOTA. 


Parmi  les  Klals  Iraiis-mississippieiis,  le  Minnesota,  ainsi  désijiné  d'apivs 
me  de  -es  rivièi'es,  (uenpe  à  peu  pivs  le  eentro  jiéomélrique  du    eonli- 


iient    niiid-ainerieaiii  ;    il    est    également    situe  au   milieu  jji'o^raplii(| 
pniM|ue  le  Mississippi  et  la  Hivière  Uouf>e  du  Nord  y  preuneiil  leur  sou 


lllr 


rcc. 


dims  la  "  Hauteur  des  Terre: 


MMir  seeouler  en  sens  inverso  vers  iteiix 


mers  o|)posées.  Au  nord,  il  eoiiliiie  à  la  l'iiissanee  du  (Janada,  dont  le  sép.i- 
i-ent  le  '(!>'  de^ré  de  latilud<',  le  lac  des  liois  et  toute  une  chaîne  d'aulies 
lac-  jus(|n'à  la  rive  seplenli'ionale  du  lac  Supérieur;  à  l'est,  le  Saint  (iiniv 
et   le  Mississi[»|)i    Ibimenl    sa    Irtuit 


lere  commune   avec 


1.'  W 


isconsin  ;  ;i 


l'ouest,  il  a  pour  limite  vers  le  Nortli  Dakota  le  cours  de  la  Hivière  lionne 
du  Nord,  tandis  (|u'au  sud-ouost  cl  au  sud,  vers  le  Soulli  Dakota  et  l'Iowa. 
il  est  borné  par  des  lij;iies  fiéomélri(pies. 

Pays  l'roid  du  nord,  It;  Minnesota  ne  lui  (|ue  tri's  tardivement  colonisé. 
Kn  |S(I'».  le  jiouvornemeiit  lédéral  y  acheta  des  Indiens  le  premier  lot  de 


leri'c   :   en 


I.S'20 


soulemcnl  s  élevèrent  des  construclions,  celles    du 


Forl 


luea 


Snelliiii;.  an  eoniluonl  du  Mississippi  et  ilu  Minnesota.  Kn  IS'2*2,  on  éi 
un  muiilin  à  l'endroit  on  se  trouve   de   nos  jours  la  firande  cité  de  Miii- 


neaiiiiiis.  mais 


les  prourî's   du    peuplement    t'urent    d'une   t(dle    lente 


iir. 


([lie  le   service  postal    iii'  comineiica  (|u  en 


IS."-.>: 


encore   au    iiiiIkmi   il 


sii'i  le,    les  cnllnres  ne  cnniprenaieiit  (|u'un  espace  de  T.M)  hectares  :  il 
[ois  riminiiiraiioii  commença  de  se  porter  vers   le   haut  hassin  du  M 


|SM  — 


Villes  ili'  i'Kiiii  ilii  Missis'-iiiiil,  iui'c  li'iii'  |iii|iiil.ili(iii  cil  IS'.id: 


\  icKsIii 


i: 


luiljitnnts 


N;itilii'/  . 
(ifl'l'IlVllli' 

JacItMia  . 


lu  Kl! 
ti  (),■)() 


minm:s(it\.  ihi.i  th. 


455 


-IP 


jii  ;  en  ISCHI  di'ji'i,  rcii-niilili'  <1("^  Icric^  hlioiiivcs  <'iiilir;issiiil   I7."i  'iT'» 


liccliircs.  >,Im'  Il  a  cc^sc  de  s  accniilir  m('|mii^  tl  ifcrmiiifiil  un  a  laclu'lc 
une  ■  iVM'ivc  "  (lu  Niinl,  a|i|iai'l«'iiaiit  aux  lihlii'iis  ddjiliwaxs  ((iliip- 
|ic\va'^),  |)oiii'  l'acililcr  t'iiciirc  les  |tr(i;jr('s  de  l'iiiiiiiijiialiiMi  lilaiiclit'.  I.n 
Miiiiii'sola,  ditiil  II'  sol  csl,  |ii'('S(|iii'  dans  IimiIc  suii  (•Iciidii»',  icciiincil  de 
iliiM'ils    glaciaires,    se    iirrlc  siiilmil   à  la  nilliirc  des  ('(''ivalcs,  des  arlurs 


rniilici's,  des  Ic^iiiiics.    i.rs  ikiiiiiiics,   les  Iraiscs.  soni  |iariiii   ses    |ii(idii(- 
|»i'iii('i|)alt's.  La  parlic  iioi'd-orit'iilalt',  voisine  du  lac.  Su|K'i'ieiii',  e>l 


lliilis 


lii'^  riche  en  minerais  de  l'er  el  autres  niélaiix,  mais  \ers  les  coiiliiis  de 
1,1  l'iiissaiice  du  lianada,  le  lerritoire,  iiioiiliieiix,  |iarseiné  de  marais  et  de 
l;i('-.  resie  |ii'es(|ue  improdiiclir.  i.a  |io|iiilalion  Idaiiclh'  n'a  encore  i|ue 
liv-  i'aildemeiil  essaimé  dans  le  tiers  septenlrional  dn  Minnesola;  au>-^i 
i-l-ce  la  irjiioii  dans  la(|iielle  ont  été  décoii|iées  les  enclaves  ou  ■  réserves  » 
(les  Irihiis  indiennes,  l/aire  peuplée  du  .Minnesota  ne  se  rattache  à  celle  du 
.Maiiiloha,  dans  la  l'nissaiice,  ipie  par  le  haiil  liassiii  de  la  llivii're  lionne'. 
I.a  ville  du  .Minnesola  (|ui  horde  le  "  Tond  du  l.ac  ■■,  c'esl-à-dire  le  j^idl'o 
cvlrèine  du  lac  Supérieur,  a  reçu  le  nom  de  Diiliith,  en  riioniieiir  du 
Mixaiiciir  Irancais,  (ireysoloii  de  Luth,  (|iii  visita  le  premier  ces  contrées,  en 
HiTS,  cl  réussit  à  délivrer  le  lécollet  lleiinepin.  prisonnier  des  Sionx. 
roiidi'e  au  milieu  des  solitudes  sur  la  plaj^c  liasse  d'iiii  cordon  lil- 
Idial.  Dulutli  grandit  lentement  jiis(|ii'à  roiivertiire  des  chemins  de  l'er 
(jiii.  reliant  ce  port  aux  villes  du  'laiit  .Mississippi  et  à  leurs  immenses 
(  liainps  (le  hié,  en  lirenl  un  marché  commercial  de  premier  ordre.  Dulntli 
ot.  à  l'intérieur  (lu  continent,  le  [loint  initial  de  la  navigation  dans   l'im- 


IIK 


lise  hassin  des  (irands  Lacs  et  du  Saint-Laur 


eut,  a 


r»!tr»7   kiloml'tres  du 


ilciroit  (le 


lîell 


e-lsle,  el  la  voie 


(|ue    commande  cette  ville  s  ouvre  a  le 


>\ 


ilaii<  la  direclioii  de;  l'Huropi'  occidenlale  avec  ses  ports  au  prodigieux 
Iralic;  récoinmenl  iiii  de  ces  haleaux  à  l'orme  de  haleine  (irhule-haclis)  (|U(! 
l'un  coiislruit  à  Snporior  (iity,  |iorl  annexiMhï  l)iilullMpioi(|iie  situé  dans  le 
Wiscoiisiii,  s'esl  immkIii  directemeni  du  lac  Sup(''rieiir  en  .Vnalelerre  avec 
un  cliarjiement,  de  céréales.  L'extrémité  orientale  du  lac  n'est  sépaive  (|U(! 
\y.iy  liOO  kilomJ'tres  à   peine  d'un  autre  point   vital  dans   l'organisme  des 

voie    navi^ahle  du    .Mississippi    avec 


Llals-lnis,    celui   où    co 


mmeiice 


I: 


rimiiieiise  ramure  des  lleiives  alllueiits.  Diiliith  est  donc  un  des  centres 
naliirels  de  la  vie  écoiiomi(|ue  dans  r.\inéri(|ne  du  N(U'd,  et  la  coiistriK  lion 


ttiiiig  (lu  Miiiiu'siila  |iiii'iiii  li's  V.\M<  l'I  liTi  il()lrc~  di'  ri'iiion  iini'it-ainr'iiciiiii''  : 

SiiprHicii'  :  8'JII,S0  itiilh's  ciinV^  (•.>!;> ',11  li  l,il.  ninvs).   .        N'    \-l 

P(i|iiilalioii  en  18110:   irilKIIIIT   lialiilaiils N'  H) 

UiMisilù  liiloméUiiiut'  :  (i  liiiliil.iiils N'  .")û 


mr^ 


•Tfrn^^imim 


4<>i'i 


NoiVKLi.K  (;i':(tr,ii\i'iiii:  imvkiisI'Lle. 
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SI'  sont  l'Ii'véï's  par  ccntaini's  cl  par  milliers  sur  la  rivi,'  tin  lac;  des  car- 
rièi'o  di'  ^lanil  rnurnissent  les  matériaux  nécessaires  à  la  coiislructiou  de 
la  cité,  de  si's(|uais  et  lirisc-lami's.  In  des  clieniins  de  l'er  qui  rayouiienl 
autour  de  llulntli  péiièlie  an  loin  dans  la  réjjion  des   lacs  jilaciaircs,  vcr- 


Ics  ^isemoî'Js  miniers  de  Tower. 


'  Moiivciiieul  lii'  l;i  ii;ivii;iilii)ii  ;ivit  IrtniiiL'i'i'  iliiiis  le  pnii  île  F)iilutli  en  1890 
Tilli  iiiiviivs,  |Ktili\iil  IS'.I  71 1  timnes 
Ex|Hirl:ilinii  (lu  froinciil  en  tî^'Ji'  :  !S  7."ill  lltlll  llc■^■lcllil^l'^ 


m  M  TH.    SAINT   CI, ni  II.    MIWi:  A  l'iM.IS.   SAINT    IMII..  i:.7 

ll.iiis  lu  li;iiilc  |ilaitii'  lie  lu  iîivii'i'i'  Ituii^c.  l'Vr^iis  hiills.  jiiccki'iiiiil-f. 
Mdorlii'.iil  |icii\('iil  |iiis>('i'  |ii)iir  (le  sirIl|)ll"^  vilhi^cs.  Les  villes  |ir(i|)rriii('iil 
ilili'-  lie  Miiil  l'niidi'i's  (|iic  sur  les  Imrils  ilii  liiiiil  Mississi|i|)i.  liiiiiiinil. 
|iiiis  l.illlf  l'iills  cl  Sailli  (ilmnl  se  siicci'di'iil.  (■cite  (Ici'iiii'if  iM'iipléc  m 
pailir  (ii>  (iiiiiadifiis  IViinrais.  .\liiiii(>a|iiili>,  i|iii  xiciil  apivs,  -\w  la  ii\i> 
i:aii('h(>  (lu  llt'iivc,  à  iiiir  |M'lil<'  tlislaiici'  rri  aiiKiiit  tic  r*'i)ili(iii('liiin'  du 
MiiiiicMil,!,   (•>!    la     iircmitM't'    cilr   (•()iisii|(''ialdc  du    liant    .Mississi|i|>i.    I.i'> 


It 


'liilli'x  de  Sailli  AiilMiiic   lui  roiii'iiissi'iil  iiiir  ruicc  iiiuliici-  riiniiiic,  <|ii'(iii 
\alii('  à  |iliis  de  ('iiii|iiaiilc  iiiillr  t'lii'\aii\-\a|ii'iir,  cl  (|iii  mil  l'ail  iiaili'c  de 


IM 


iiiilirciist's  usines,  iiiiiKilei'ies',  scieries' el  iiiaiiiiracliircs  divei> 


lii- 


il  Aiill 


IIIIIV 


siciii's  |M)iils  I  iiiiisseiit  a  snii  laiiliiiurf:  ilc  la  iivc  n|(|ittsce,  S.iiii 
on  Sailli  Aiiliiiiie  de  l'aduiie.  Ii>  plus  ancien  élaldisseniciil  de  la  coiiliéc; 
Ir-  deux  iles  ^i'aiiilii|iies  de  l|ciinc|iiii  cl  de  .Nicidlci  i'a|i|)e|leiil  le  pas- 
|ii'eniici's   e\|iloraleiii's  dii   liaul  .Mississippi.  I.c  iiiiin  liarliare  di 


-■A'^^'   (I 
h  vill 


c.  a  la 


luis  indien  cl  "rec,  siyniiiei'ail  •■  Ville  de  l'Kai 


ippidiatiuii 


ju-liliéc,  piiis(|iie  la  cilc  doit  suii  c\isleiicc  à  la  cliiilc  du  cuiirant  lliivial. 
H'apil'S  d'aiilres  clviindouisles,  .Minneapidis  serait  une  ahréviatimi  de 
Miiiiiclialiapidis,  la  -  Ville  de  l'Kaii  liante  >■,  en  riiniiiiciir  d'iiii(>  casta- 
lillc  Ndisiiic,  cliaiitcc  par  les  puJ'Ies  de  l'Ouest. 

Miiincapcdis  et  Saint  Anlliiiiiy,  i^randissant  rapideiiieiil,  rcidiudroiil   tôt 
(III  lard   la  cite  de  Saint  Paul,  silu*''(>  à   une  i|iiaraiitaiiic  de  kilniiit'lr 


(■■-I    liai 


les  di 


etmirs  du   llcuve,  mais  a   l'J  kiliinietres   sciilenien 


l'J 


il( 


es  a 


(10 


cciilrc  à  centre,  —  |)ar  la  roule  directe  cl  le  (■lieniin  de  l'er.  Saint  i'aul, 
lapilalc  de  l'Etat  et  rivale  de  .Miiiiiea|)(ilis  pour  la  pupulalidii,  est  lU'p  nue 
\illc  aiicieiiiK!  en  comparaisun  de  la  plupart  des  autres  localili's  du  .Ndrd- 
Uiicsl  :  (die  date  de  iSôcS,  é[»(i(|ue  à  la(|ii(dlc  un  l'"raiic(i-(!aiiadicii,  l'arcnl. 
ilil  '  l'iKil  de  (ioclion  ",  y  habitait  une  caliane;  mais  le  imm  (l('|iliil 
:i  liiiii  droil.  cl  la  cidunic  d'CKil  de  (idciion  (l'iji's  Kye)  prit  le  vocalile  de 
Saint  I'aul.  I.es  pr(i):ivs  de  Saint  I'aul  et  de  .Miiiiieapulis  (uil  c-té  l(ds,  (|iic 
dans  l'espace  d'une  ^éiR'i'ation  ces  villes  iiimcllcs  (inl  d(''[iasst''  en 
iminlire  d'Iialiilants  les  grandes  cit(!'s  rivci'aines  de  l'Oliio,  Cincinnati, 
l.iiiiis\illc,  et  la  Nuuv(dle-()rl(''ans,  inétrnpnic  du  lias  (louve;  ensemhle, 
(Iles   110  sont   iiuôro    inlérioures   à    Saint   Louis.    Dans    la  division   du 


'  NiimiImc  (le  minoteries  en  18110  : 

'.'1,  ivdiiisaiil  en  fmiiie  12  'iàO  000  lioclolill'cs  de  froment. 
Iiii|mil:iliiiii  (les  firains  en  18'JI  :  ISOUôOOO  lieetolilies. 
-  Noniiii-e  (les  scieries  en  I8'.I0   : 

15,  il('l)i(iint  pour  une  viileiir  de  I.MIOOOOOO  de  fiiincs. 
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NorVELLK  CKOCRAI'IIII';  rMVKRSKLLE. 


Iraviiil.  Miniioa|Milis  ri'|»ivst'nlt'  siiil(»ul  raclivilr  iiuliisliit'llt',  cl  Suint 
l'aiil  II'  mmivonicnl  (•(•miin-nial.  Silure  à  la  lèlc  île  uavitiatimi  du 
.Mi«si><si|i|ii.  i'llt>  i>iilrt>|i(ist>  1rs  prodiiils  tlii  liaiil  llciivf  ot  de  la  lixiiic 
Sailli  (lrni\  (|iii  (IcsccihI  tics  laîli's  vdisiiis  du  lac  Su|H''ii('iir;  par  le  piiil  de 
huliilli.  elle  c(iininiiiii(|iie  diiccicinciil  avec  loul  le  Canada,  les  KlnU 
ainéricaiiis  de  l'Kst  cl  ri;iii(t|ie.  Sa  (lotie  do  lraiis|H»rl  c<un|»reiiail  en  Ins'I 
jiri's    d'une  cenlaiiic  de   lialeaii\   à   vapeur  et  de  iioinhreiix   chalands,  ii 
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toul  ccl  immense  cimimerce,  par  lialeaux  cl  par  voies  de  l'er,  se  l'ail  il:in> 
une  ville  d'aspect  inaclievc.  aux  rues  non  pavées,  aux  maistuis  cnciuv 
entourées  de  cairii'i'cs.  .Mais  Imit  est  projeté  suivant  d'énormes  propm- 
lions  :  Saint  Paul  occupe  déjà,  sur  les  deux  rives  du  lleuve,  un  emplace- 
ment peu  inlcrieur  à  celui  de  l'aris,  et  l'un  des  lacs  voisins  lui  l'ouriiil 
par  jour  *2IMI 0(111  mi-Ires  ciilies  d'une  eau  exctdleiite.  lu  pont  iiiclim'-. 
de  ,"(0(1  mJ'Ires  en  hmnueur,  descend  des  iiauleurs  de  la  ville  vers  le  laii- 
lnHii\x  de  West  Saint  l'aul,  sur  la  basse  rive  du  sud.  (Jii  a  l'intenlitui  d'unir 
les  deux    cités,   >linnea|)olis  et  Saint  Paul,   eu   une  seule  muuicipaliti' 
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MINNESOTA.   DAKOTA  IlL'  NORD  ET  DU  SID. 


i(>l 


sous  le  nom  de  ><  Minnepaiil  ",  t>iii|iriiiilé  par  iiuiiliô  aux  deux  parlirs 
iiiir'^raiites.  I.o  Korl  Siu>lliii<>,  autour  dui|U(>l  on  avait  projeté  d'alionl  d*> 
riiiisiruire  la  cité  prinoipali'  du  haut  Mississi|)pi,  et  (|ui  lut  aliaudoniié 
pour  s<.'s  voisines,  Unira  par  être  en^l(d)é  dans  l'ensemble  de  la  ffrande 
aujilomération  el  en  deviendra  le  eenlie  naturel. 

Ku  aval  de  Saint  Paul  [dusieurs  villes  d'eseale  1res  animées  se  succèdent 
au  liord  du  Mississippi  :  llaslin<is,  au  coidluenl  de  la  rivière  Saint  Croix; 
lied  Winj;,  prJ's  de  l'extrémité  se|ttentrionalc  du  lac  l'epiu;  Wahaslia,  eu 
aval  du  mènu'  lac  el  près  d'un  ruisselet  d'eaux  médicinales  très  ellicaces. 
Plus  bas,  Winona,  très  [U'os|ière.  est  un  des  plus  importants  marchés  de 
crains  el  de  planches  des  États-liiis.  Slillwater,  sur  la  livière  Suint 
(iioix,  en  amoul  du  lac  de  même  nom,  a  de  grandes  rabri(|ues  de  bal- 
li'uses  et  débile  les  bois  qui  viennent  du  nord  de  l'Élal,  sur  les  Iwrdsdu 
lac  Supérieur'. 

XII,    XIII.    —   LES    DEIX    DAKOTA. 


Le  Dakota,  le  Pays  des  Sioux  ou  I)a  Kola,  c'esl-à-dire  les  «  Ligués  »,  (|ui 
|iarcouraienl  autrel'ois  la  contrée  à  la  poursuite  de  l'élan  et  du  bisou, 
s'éleiid  sur  un  territoire  de  très  vastes  dimensions,  compris  entre  la  IVnn- 
lii're  du  Canada  cl  la  vallée  du  Niobrara,  c'esl-à-dire  entre  le  4U'  et  le 
iô'  degré  de  latitude.  Le  C(»ngrès  américain  l'a  récemment  divisé  en  deux 
Ktals  de  grandeur  pres(jue  égale,  N'ortli  Dakota  el  South  Dakota,  rormaiil 
l'iiM  et  l'autre  des  (juadrilalères  allongés  dans  le  sens  de  l'est  à  l'ouest. 
Le  North  Dakota  n'a  de  IVonlièrc  naturelle  qu'à  l'est,  où  le  cours  de  la 
llivii-re  Uouge  le  sépare  du  Mississippi;  le  lleuve  Missouri,  suivant  la  base 
des  hauteurs  arides  du  «  Coteau  »,  décrit  une  grande  courbe  dans  la  partie 
sud-occidenlale  de  l'Elal.  Les  deux  vallées  fluviales  el  celles  des  rivières 
at'Ilucntes,  vers  lesquelles  l'immigration,  très  faible  jusqu'en  l'année  iS77, 
s'est  portée  rapidement  depuis  celle  époque,  ofl'rent  de  vastes  étendues 
Iri's  pro|ires  à  la  culture  des  céréales,  mais  stérilisées  souvent  par  les 
sécheresses;  les  régions  mal  arrosées  ne  se  prêtent  qu'à  l'élève  du 
bétail.  Quel(|ues  «  réserves  »  de  terrains  ont  été  mises  à  pari  pour  servii* 
de  domaines  colleclirs  à  des  tribus  séparées  du  gros  de  la  nation;  mais  la 


'  Villes  pi'incipalus  du  Miiiiu'sula  on  1800  : 

Miiincipolis  cl  Saint  AiUlionv.  205  K)."!  1  ..„  a^-  i  i-.    . 

Sailli  Paul 154  050  I 

Diiliilli .V2  725        n 

Winona 18  208        » 
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plus  jiraiiilc  tic  ers  ciulavcs,  ct'llf  du  lorl  ncrlliolil,  au  nonl-oursl  de 
l'Klal,  sur  If  (liaml(it»l»'au  du  .Misstturi,  a  rlô  (Uivcric  eu  ISill  à  la  cul, - 
ni>aliiiu,  cl  le»  Idaucs  s'y  snul  rues  aussiti'il'. 

La  rive  fjautlie  de  la  llivit-rc  iSou^e  lUi  lied  Hiver  est  Imnicc  de  villes  i|iri 
litiit  l'ace  à  celle  de  la  rive  droite  a[»|iarieuaiit  au  .Minuesola  :  \Vali|ieliiii. 
I"arji(»,  (irand  htrks  soni  les  |»riuci|»alcs  parmi  ces  villes  riveraine^.  I.i 
liirste  de  Peudiiiia,  situé  il  l'endroit  même  où  le  ileuv(>  sort  du  lerrilnin 
américain  |Hiiir  entrer  dans  le  domaine  de  la  l'uissaïue  canadieuiie.  »<' 
trouve  pivs  du  conilucnl  de  la  rivière  l'cmldna.  Station  douanière  impm- 
tante,  comme  porte  d*>  la  IVonlit-re,  elle  voit  passer  pres(|ue  tout  le  tralii 
de  la  haute  région  du  Mississippi  et  *lu  Manilolta.  Sa  population,  compoMv 
surtout  de  métis  canadiens,  descend  des  trappeurs  de  la  (>ompa<iriii'  iL 
lludson  <|ui  s'élaldirent  en  cet  endroit  à  la  lin  du  siècle  dernier  :  l'einl)iii;i 
es|  donc  le  |dus  ancien  ctaldissement  du  Ilakota. 

La  X(»ne  la  plus  populeuse  conline  au  Minnesota  vers  l'est;  copendaiil 
la  capitale  clioisie  est  heaucoup  plus  à  l'ouesl,  vers  le  ct-nlre  de  l'Klal  : 
à  celle  ville,  siiut-e  sur  la  rive  jiauclie  du  Missouri,  ses  Indiitants,  AIK- 
niands.  Scandinaves  ou  Américains,  on(  donné  le  nom  de  IlismauL 
(.'•(KM)  hahilanlsl;  prcs(|ue  en  l'ace,  mais  un  peu  en  amont,  le  village  ilr 
Mandan  rappel!  '  la  Irilm  d'Indiens,  prc.-qne  disparue  d(!  nos  jours,  (pu 
se  dislin<iiiail  entre  toutes  par  le  ral'linement  de  st>s  uKcurs.  Le  chemin  de 
l'ei   septentrional  du  l'acili(|ue  traverse  le  .Missouri  devant  lîismarck. 


Le  South  Dakota,  traversé  du  noril  au  sud  par  le  cours  du  Missouii  il 
irrosé  par  d'autres  rivières,  dont  l'une,  parallèle  au  .Missouri,  [mmIc  \r 
même  nom  i|tie  l'Klal.  Dakota  lîivcr.  est  aussi  arlMlrairement  iléconp' 
i|iie  le  .Norlli  Dakota  dans  le-^  cam|ia^nes  de  l'duesl  ;  il  n'a  de  IronliiTcs 
naturelles  i|ii'au  nord-esi.  où  le  Minnesota  le  sépare  de  l'Klal  homonxnii', 
ci  au  sud-esl.  où  le  lîiii  Sioux  du  côté  de  l'Iowa,  le  .Nitdu'ara  et  le  Missmin 
moyen  du  t  rili'dii  .Nelu'aska.  limileiil  son  lerriudre.  A  l'ouest,  le  lOi' (le;^r('' 
d''  longitude,  -a  Ironlii-re  commune  avec  le  Montana  et  le  Wyomin^,  |)assr 
à  travers  je  inassil  des  |{|ack  Hills  :  celle  pallie  du  domaine  sendiji' 
pres(|ue  incuilivahle,  mais  alionde  eu  gisements  miniers. 

Itécemmenl  enc(ue  |tresi|ue  loule  la  uu)ilié  <iccidenlale  du  Soulh  Dakota 


'  11^:11^'  (lu  Niii'lli  lliikdla  |)!ii'iiii  II"-  liliils  et  teri'iliiii'os  de  l'iiiiitii  noid-iiiiu'i ii'iiine  : 

Sii|H'rliLH'  :  70  "ll.'i  riiillo  carirs  CiOl  ll.lkil.  rarri's'i.  .       N"  10 

l>i>|iiilaliiiii  l'ti  l»!Mt  :  !8>J  l-J.')  Ii;il)ilaiits N"  41 

lli'iisili'  kiluiiu''ti'ii|iK>  :  I  Imliitant N°  42 


l'KMItlNA,   SKILX,   SKM  \   KAI.I.S. 


n;r. 


(■liiit  résorvéc  ;uix  Imlifiis  Sicuix;  l\  rcvcciilion  il'iiii  pctil  liiiiii^lc  tic 
liii;iiiis  t'iilrc  li's  di'iix  liraiiclics  su|K'i'ioiiivs  «le  l:i  (ilit'yiMiiic,  ciiiltiassiiiil 
II' iiiii>sir  (les  lUiick  Hills  cl  ses  mines  d'or,  ils  t'Iaii-nl  l'cntniiiis  les  mmiK 
|iiii|iii(''!aiivs  de  liiulc  la  |»ailit'  de  l'Klal  limiln'  à  l'ol  par  le  cdiirs  dti  Mi^- 
-iiiiri;  ils  jiossédaiciil  iiu'IIK*  une  prlilc  <'  réserve  •  -iir  la  ri\e  paiiclie  tlii 
ll'iive  entre  les  deux  villes  de  l'ierri."  el  de  Chamberlain  el,  dans  le  nord, 
II'  lerriloiro  gai-anli  s'élendail  dans  le  Norlli  Dakola  jusiiu'à  la  rivière 
;iii\  [ionlels  (llannoii  liall  Itiver.)  La  «irande  réserve  d<>s  Sioiix,  ('oni|ireiiant 
SSIMIOOO   lieelares,   se    |iarlajicail  en   six   disiricis.  administrés  par  nne 

afieneo  »  paitirnlil-re.  avee  employés  du  «iouveriiement.  maîtres  d'éeole, 
médecins,  ior^'crons  cl  menuisiers.  La  nation  se  compose  «l'une  douzaine 
(le  Irilnis,  ayant  cliacun(>  [dusieurs  sulidivisions,  el  divcrsemeni  déuom- 
MKcs,  tantôt  d'apics  le  pays  <|u'cllcs  liahilcnt,  le  clier-licu  qui  les  com- 
iiiMiidc  ou  i|ucli|uc  si^nie  distinclir.  La  |dus  |)uissante  des  peuplades  c^t 
(l'Ile  des  Ojralalla  ou  "  <!liemises  Lé^'èrcs  »  ;  les  l>liauk-lo-«maiui  ou  Vank- 
liinnais,  les  ><  Tireurs  d'.Vrc  ■>,  (Uil  l'ail  h;  plus  de  |>rojircs  en  ajiriculturc 
il  se  sont  le  mieux  accommodés  au  inuiveau  milieu  créé  par  le  voisina;;(' 
ili  -  l)lancs.  Mais  ces  proj;rès  mêmes  sont  un  tort  aux  yeux  des  Américains 
ijiii  cmivoitenl  leurs  tei-res.  Le  traité  de  iStiS  canlonnait  pies(|ue  tcuis 
II-  Sioux  dans  la  <  réserve  ",  et  plus  tard  le  jituiveiiiement  lédéral  n'en 
hdéia  plus  un  seul  en  dehors  de  ces  limites.  En  I-Sllj.  la  partie  médiane 
lie  ce  territoire  en  a  élu  distraite  par  décret  présidentiel  et  la  foule  des 
lilaiic--,  vrais  ci'Itivaleurs  ou  iiccapareurs  de  terre>.  s'en  empara  :  les  autres 
iloinaines  encore  réservés  aux  Indiens  ne  man(|ueronl  pa>  d'être  sendda- 
lilenient  appropriés  tlans  un  avenir  |)rochain.  Les  lameuses  carrières  de 
(I  terre  à  pipe  >>  i|ui  se  trouvaient  sur  le  territoire  des  Sioux,  mais  (|ue 
niix-ci  avaient  tiuijouis  c(»nsidéréos  comme  une  propriété  commune  de 
liius  les  IVaux-Uou^fes,  sont  devenuos  le  domaine  des  Idancs.  l'Ius  chaud, 
inieuv  arrosé,  plus  riche  en  hoiines  terres  et  plus  lapproclié  des  centres 
(le  commerce,  le  South  llakota  est  aussi  notaldement  plus  populeux  i|ue 
l'Klat  septeiitriorud'. 

Les  priiu'ipales  l)our;.fades  se  pressent  dans  la  paitie  (U'ienlale  de  la  con- 
liiv.  sur  les  IVoiitières  du  Minnesota,  dans  les  bonnes  terres  à  céréales,  l'iie 
ville  indusiriidie,  Si(Uix  Falls,  s'élève  sur  le  jlij;  Si(Uix  Hiver  à  l'endroit  où 
l'cde  rivière  descend  en  ra|iides,  iavorables  à  l'étaltlissement  de  minoteries 


lt:iii^'  (lu  Suiidl  lliitvolu  (Jariiii  lt'>  \'.IM>  cl  Icnitiiiii-s  de  l'Iiiiuii  il(>i'il-aiiii''j'i('aiili'  : 
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rt  il(>  r:ilM'i(|ii*'s.  I.'aiicininc  <-a|)il:ili>,  ^aiiklDii,  ainsi  iiominrc  <!<■  l'aiu  iiiiin 
li'iliii  «Iakota,  a  t''l*'>  l'ontin'  |iivs  tl*>  l'aiiuli-  Miil-oriciilal  (le  KKlal.  sur  l;i  i  iv>' 


M 


l.l. 


Iial( 


gauchi-  (lu  .Missouri.  Iiiujoiirs  iiavi;^altl<>  aii\  lialcaiix  a  va|)fiir  ilaiis  d  Ih 
|iirlii'  (II-  son  ('i)iirs.  l'Iiis  liaiil,  sur  le  iiirino  llt>iiv<>,  (iliaiiilM'ilaiii,  l'ii  i  ii , 
ijui  n>(jiil  rii('-rila<:<>  dr  Vanklon  coniiiii'  chol-litMi  ollicirl,  soiil  tli>s  \i|{,.. 
iiaissaiih's  :  rancit'ii  |ios|t>  i|«>  Pit'iif  lilittiitcaii,  élahli  au  iniliru  il<>s  Imlicih 
piiui'  Ir  Iralir  lic^  |it'll<'ln'i<-s.  o(-ni|iail  l'iMitlroil  où  s'rlrvc  acliicllt'uit'nl  lu 
\illf  (Itî  l'icrif.  hans  rinlt'iicur.  Ahcrdct'ii  tloil  sa  |tids|)(''ril(''  à  la  tdiiMi- 

n's.  |,(>  rorajic  des  piiils  ai'lrsiciis  a   \vn--\ 


tifiM'c  <l('  iiomlticuso  voirs 


r.Ti 


•  riiiif  inanit'-iv  aiiiuiialilc  dans  lt>  Dakola  du  Sud.  Kii  inainlrs  villi"<,  ;'i 
\aiikloii  par  t'\t>in|d(>.  r«MU,  |irov(>iiaiil  de  iti'ol'oiidt'urs  inr^alcs,  —  dr  l'iH 
à  .'».')0  iiit'Ircs.  — s'ôlancr  avec  une  It'llc  lorct'  cl  uiii>  si  jrraïKlc  aliondaiin'. 


iiu'on   ixMil  l'iililistM'  itoui 


l.>  Il 


liivail  d(>s  miiiolt'i'ics  cl  aiilrcs  iisiiu's,  aiii-i 


i|iir  pour   la   prodiuliiui  d(>  la  luinirif  rl*>('li-it|iii>. 

tu  aiilrt*  <.M-oupi'  d«'  population   Idaiiclir  >'('sl    porté  vers  la  [lartic  <\\^\' 


OC( 


idfiitalc  de   l'Klal.  dans  les  valln-s  iiiiiiii-rcs  des  l'dack  Hills.  Dcad 


WimmI 


pi'i-s  df  laipitdli'  on  a  l'ail  des  lioiivaillcs  d'or  d'uiit'  rit'lirssi'  «'xtiaoïdi 
iiaii'f.  au^iiiriiti>  ou  diiiiiiiut*  eu  population,  suivaiil  le  rciidt'iucut  ilc 
niiiics  et  d('s  laveries.  On  v  recueille  aussi  du  minerai  d'élain'. 


XIV.     lOWA. 


,  (  ■■■    I:' 


1,'Ktat    d'Iowa,   aiii^i    n 


onime   de   ses 


^oiiril 


luds 


anciens   liahilanls,    les  low 
l'ail  >uit(>  il  celui  du  .Minnesola  sur  la  rive  droite  du  .Mi" 


is  ou 


sinpi. 


est.  un  liiiiij  vi'i'sanl  doiiceineii 


l  iiicl 


me  «lescend  vers  le  irrain 


lleiive;  à  rttuest,  un  autre  versant,  un  peu  plus  raide,  peiiclie  vers  le  Mis- 
souri, (pii  sépare  les  Ktat*  d'Iowa  cl  de  .Sehraska  :  le  plus  haut  renlleiiicnl 
de  la  contrée,  entre  les  deux  bassins,  n'alleinl  pas  lôO  inèlres.  Jadis  cou- 
vert de  l'orèls,  l'Iowa  .'sl  devenu  dans  la  majeure  |>arlie  de  son  éteiidin' 
un  champ  de  ciilliues  :  ses  récolles  de  l'romeiil  et  de  maïs  ne  le  ci'deiil 
(pi'à  celles  de  deux  ou  trois  autres  Klats.  Kn  mitre,  l'Iowa  reiii'erme  lii 
houille  en  jiiande  ahondance  et,  comme  rillinois  et  le  Wisconsiii,  jtos- 
si'de  des  yiseinenis  de  plomh  arj^enlilère.  In  oulillafie  complet  de  voies 
lerrées   permet  d'exploilt>r  toutes  ses  ressources    ajiricoles    et    miiiii-rcs; 
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(11-  iii|iitlt's  cl  (\{'<.  cnscailcs  roiiniissfiil  la  Idicc  iiKtliicc  nt'rcssaiir  aux 
iii(lii>li'i<>s  liKiilr».  I.a  |Mi|)iilati<>ii  ne  niin|ii'i>ii*l  plus  aucun  r'<>|iiVM'ulaiit 
(II'  ('!'>  ludii'iis  i|ui  tlonui'i'cnl  Icui'  iimu  à  l'Iowa,  cl  les  |U)iiinicrs  l'iauco- 
(iuiailiciis,  qui  )  iiiuilciciit  les  |ii'cuiicrs  claMisscnicnls  des  Itlancs,  n'ont 
|i:i>«  laissé  une  (lescemlance  a»sc/  cunsidcialile  [xiiir  liunicr  des  ^iiuipcs 
iriiidiilanl>  dislincls  par  le  lan^a^ic;  de  nicnic,  les  iniiiii;^raiils  ^ciniaiiis 
il  sandinavcs  se  sont  iiicics  au  j^ros  des  colons  anjilo-aincricain».  L'jowa 
Mil  pas  crû  dans  la  di'rnit'ic  décade  aussi  lapidcnienl  (juc  les  Klals  envi- 
iniiiianls  '. 

Ilidiinpic,  la  grande  ville  <le  l'Iowa  siliiée  le  plus  en  anioni  sur  le  Mis- 
-i-^ippi,  esl  la  plus  ancienne  de  TKlal,  l'une  des  premières  {'ondées  tians 
lliuesl  :  en  I7<S.S,  un  IraitanI  canadien,  Julien  l)idiu(|uc,  avail  dressé  sa 
cdiine  en  ccl  endroit  au  milieu  des  Indiens  Sacs;  il  l'ut  chassé,  mais  il 
ii'vini  ci  enseijiiia  à  ses  liôles  l'ail  d'exploiter  les  j;isemcnls  de  plomi). 
1.11  ('(donisalion  proprement  dite  no  commença  (piVn  \S7)7t,  après  la  cession 
ilii  lerritoire  par  les  indijiènes.  I)ul)n<|ue,  Italie  sur  une  terrasse  et  sur  les 
|H'iilcs  des  c(dlincs,  se  ti'ou\een  lace  de  la  limite  administrative  qui  sépai'e 
II'  Wisconsin  de  l'Illinois  :  le  piuit  jcié  sur  le  .Mississippi  réunit  donc 
trois  Klals.  De  même  que  (îalena,  sa  voisine  de  l'Illinois,  la  ville  evploile 
le  pliimli  et  le  xinc,  mais  le  commerce  fluvial  avec  Saint  Paul  et  Saint 
l.iMiis  et  les  divers  travaux  des  usines  ont  pris  la  prépondérance.  l>ul)U(|ue 
s'iilimenl(>  d'une  eau  tn'-s  pure  et  trt-s  altondanle  (|ue  lui  l'ouriiil  un  lac 
sdulerrain. 

Havenporl,  autre  cité  liveraine  du  .Mississippi,  occupe  un  site  où  devait 
Miiilre  une  ville,  au  pied  de  rapides,  (pii  nécessileni  un  transhoidement 
pi'iidanl  les  urandes  sécheresses  :  juscpi'à  ÔO  kilonu-tres  en  amont,  la  navi- 
liiilion  esl  [larlois  dil'iicile.  (iràce  à  l'un  des  lieaux  pouls  du  .Mississippi, 
llavenpori  ne  l'orme  en  réalité  qu'une  seule  ville  avec  Hock  Island  l'I  Moline, 
ipii  lui  l'ont  l'ace  dans  l'Illinois.  En  aval,  Muscaline,  silué<>  sui'  un  coude 
liriis(pie  du  lleuve,  entrepose  les  denrées  que  lui  expédie  la  vallée  latérale 
ilu  lied  (Jedar,  où  se  Irouveiil  les  villes  indusliielles  de  (ledar  Talls  cl  de 
fiedar  Uapids.  Plus  lias  s'ouvre  la  vallée  de  l'jowa,  dont  la  j;ran<le  ville,  lovva 
(iily.  lui  capitale  <le  IS,"!(  à  |S.'»,'>;  l'ancien  palais  de  la  léjiishilure  a  élé 
iianslormé  en  université.  .VvanI  lowa  City,  liurlinjiton,  située  vers  l'angle 
-uil-orienlal  de  l'Étal,  au   hord  du  .Mississippi,  possédait  le  raufr  «If  chcl"- 


'   Itaiij;  (le  l'Iowa  |Mi'iiii  1rs  Ktats  ri  tcriilnircs  ili'  l'Inimi  ni>i'ii-aiiii''i'ii'aiiii-  : 
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NorvKi.i.K  (.KixiitAi'iiiK  iMvi;itsi;i,Li-: 


lieu.   Kllc  n'>il('  l'iim'  ilf>  villes  It-s  |iliis  iiidii^tiifii'-cs  ri  les  |iliis  (Miiiiiiiri 
railles  (If  riliiesl,  entre  Sain!  l'aiil  el  Saiiil  i.niiis, 

La  eaiiilale  aeliielle.  he-  Miiiiie^  mi  jlesiiiuiiie-.  a  t'Ié  liàlie  sur  un  aiin.  n 
lii'ii  (le  conseil  a|i|iat'leiianl  aii\  Imlien^  de  la  liilm  de^  Meiii*-  mi 
«  .Moines  •>.  .\|ii('^  en  avoir  eliaxs)'-  les  indip'iie».  les  .\in(''i'i(  aiiis  y  liàlin 


ni 


'I  le   I 


lnu\e|  (1,1- 


llli   loi'l,  au  eoiillueiil  de--  riviî're-  He^nioiiie-  el    ilacooii.  i 

Idissemeiil.  a\aiil  l'avanla^ic  (r(''li('  -iliK-  dan-  la  pallie  eeiili-ale  de  ri'.lil. 

lui  (l(''si^iu''  |ioui' clier-lieii  ;  (ie|iuis,  il  a  |iii<  lan^  |)ariiii  les  ^landes  \illi-. 


"laee  a    la  coiiverLiciiee  de    iioinlU('UM'<  \(ue-  leiices.  r,ii  aval,  la  iivien 


I,  I; 


\\;i 


Des  .Moines,  deseeiidanl  eu  droile  li,i;ne  vers  le  sud-est,  passe  à  Olliuii 
pour  rejoindre  le  Mississippi,  à  la  pointe  evtirme  de  l'Klal.  Sur  la  |ieiiiii- 
siile  s't'dt've  la  ville  de  Keokuk  ou  du  ■  lieiiard  en  Kveil  •■,  ainsi  iiiiniiine 
d'un  eliel'  ami  des  Idaiie-.  I>e  uK'iue  (pie  l)aveiip(ut.  keokuk  est  silu('v  ru 
aval  de  rapides  dillieiles  à  reiiKUiler  par  les  lialeaiiv  à  vapeur  :  un  (  aii.il 
(le  l.">  kiloiii('tres  eoiiNuirne  le  seuil  calcaire,  où  glisse  le  courant  avec  une 
(l(''iiivellation  totale  de  7  inJ'tres  et  demi.  1,'aiièl  lorc(''  de  la  navi^alimi 
donne  à  Keokuk  une  impiutance  e.\ce|iti(Uiiielle  coniine  escale  des  liateaiiv 


vapeur  et   coiiime  enlrep(it   coin 


IIK 


rcial.   (ieiitre  industriel  iiar  ses  loii- 


(lories  et   minoteries,  (die  ('tend  ses  laiiliourfis  en   dehors  des  limite-  d 
ri<]tat.   au  sud  dans   le  .Missouri   par  \l(>\aiidria,  à  l'est  dans  rillinois  | 


i;ir 


Warsavv.   In   poiil    de   chemin  de    Ter,  apiuiy(''   sur  une  île  l'ocheuse.  Ira- 
verso  le  .Mississippi  devaiil  Keokuk. 


e   (lu 


\  l'aiijile  o|>pos(''  de  l'Ktat,  vient  de  naître  Sioiix  (lity,  la  iiu''lrop(d 
nord-ouest  (le  riowa.  I'la(re  sur  la  rive  jiiiiicliedu.Miss(Uiii,  imm(''(liatemeiit 
en  aval  de  s(Ui  conilueiit  avec  le  llii;  Sioux  Hiver,  (die  attire  le  coiimieiri' 
d'une  i'ét;i(Mi  l'oit  (''tendue  dans  le  South  jlakota  et   le  .Nehraska;  nulle  ville 


de  llovva  ne  se  développe  plus  rapidement  en  activité  et  en  population; 
pendant  la  (l(''ca(l(' i'couh'e  de  l<S(S|)  à  |N!I()  le  nonihre  des  liahitants  a  plii-^ 
(|ue  (|iiiutiipl(''.  lioiincil  liluH's,  sitiu'e  heauc(»up  plus  has,  sur  la  m(''in(  rive 
du  lleiive  Missouri,  a  une  plus  longue  histoire  :  même  avant  sa  londatiDii, 
les  historiens  en  connaissaienl  reinplaceineiil  ;  c'était  la  "  Falaise  du 
Conseil  »  où  se  r(''unissaieiil  les  trilms  indiennes  des  prairies  du  (iraiid 
duesl'.  Les  Mormons  y  hàlireiil  un  villajic  pendanl  leur  iiiijiration  de  ISi'i. 
(iouncil  niiills  (''tait  un  lieu  (rapprovisioiiirement  où  se  piéparaient  le- 
t'X|»(!'(litioiis  de  jiiKM're  el  de  commerce  vers  les  m(mtaj;iies  Hoclieuses  et  le 
Nouveaii-.\lexi(|ue.  .Mainlcnant  c'est  une  des  stations  majeures  sur  le  chemin 
de  Ici'  du  I'acili(|iie;  deux  ponts  y  traversent   le  lleiive  el  ses  larges  givvc- 


'  Lewis  1111(1  (llai'lio,  oiivrii};c  ci 


iiksm(iim;s.  hiidhi  k.  Cdi  ncii,  m.i  kks. 
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|Miiii'  i')-iitiii(lrf  Oiiiiiliii.  \i\  |iiiix><:iiili- Miisiiii*  lie  (idiiiiril  Itliill'^.  Ihtii'^  rmiuli- 
~iiil-n((iili'iil:il    ilr     l'Ktiil,     |Mi"<  lie    (ioiliiiijj.    se    tioinc    une  piMilc  ctuii- 


N°  ISO   —  nirvi II  ni iFts  I T  (imin. 


'le  l-T." 


9b'ro 


Cdpr"LG  divers   documcntG 


C  Perron 


iminanléde  socialislos  fi'iiiiçais,  rcslc  ilc  rfcaiic  l'oiultV  parCabcl  on  ISii), 
il  va  liionlôl  un  donii-sic'clo.  Knlro  lowa  Cily  cl  Desnidinos,  des  ((ininiu- 
iii->lrs  alliMTiands  se  sont  trrouiH's  on  une  colonie   |)lus  |iros|»ôre,    colle 


HT 
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ir.\in;iii:i,  <'i)in|Miv'>r  i\v  i|ii;ili'i'  \illii;:i-s  i|irriili)iiiriil  ilr>  cotiMiix  niiiliiliiu 
fiMlVriN   lie  |iliiil  ii"<.  lit'  (  |i;iiii|is  cl  lie  \i'r:;i'i'>.'. 


M  11  11  \>h  V. 


I,;i  i'i\ii'iv  NrluMskii  Mil  |;i  l'hillt'  n  ilmiiir'  -un  imiii  ii  rKliit  i|irrll(>  liiiMi  m' 
lie  rmir-l  .'i  I  r-l  |i;ii'  iiiir  «rric  ilc  inrMiiili'i"^  ;illni|M|''v.  Liinili'-  ;iii  mukUi  -i 
et  ;"i  l'('»l  |i;ii'  If  llcmi'  .Mi'«»i>iiii,  Ir  .Ni'lir;i-kii  ii'ii  iriiiilif-  Ihh'iii"'  ijih'  iIi  - 
lifiiit'»  ;jniiiii''tii(|ii('s.  C'c^t  un  Ioiil:  ji;ir;ilir'lii;:i;iiiiiii(',  (lr'riiii|ir  dan-  l.i 
iV'jiiiMi   (li'>i    -Icititf"*   ijiii    s'rli'M'    |i;ir   ^r;iil;ilii)ii«-   iii>-i'ii>-ihl('-   de  l,i    v.ilki' 


(lu   MisMtiii'i   II    la    liiiM'  il)'>-  iiiiiiil{|H|ir 


IturI 


iMi-c-'   :   \rr^    I  i'nIiciiiiIi'  imc 


ilrnliilf,  t|ii('|i|in'>  ii\;iiil-iii(iiiK  ->uiil  (It'ii'i  (■iiiii|tii«<  ihiii-  m"«  liiiiilcs.  il  les 
|iliilt'imx  i'a\iiii''><  ili'>>  '  .MiiiiviiiM'><  Ifiio  ■  \  iiiunlicnl  Iciiis  tin|iit'>- rlii::(-. 
I('iir<  tliM'Iirlniis,  |fiii>  ai^iiilli"»  llcnidiiiin's.  An  innil,  des  lani-i'i-  ilr 
iliinr'N  iM'rn|ii'iil  un  va-le  IciiiliiiiT  ;  le-  iiilic-driiv  dr-  I'iiihU  allii\i,iii\ 
«.((lit  dr-  -lc|i|ii'>  -an-  ailiir-.  i|n'il  i'andiail  inij^ncr  |Mnii'  If-  ifiidiv  Ici- 
lilf-.  I.f  Nfliii-ka  fsl  lin    itav-   -iii'cialfinfiil  aurirolr:   cfiifiidaiil  rii,.ln  — 
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(In  coninificf  fiilrc  l'c-l  cl  Idiif-I  de  l'I  iiioii,  le  Nelna-ka  vnil  si  |mi|iiiI.i- 
lion  "-'acrniilii'  Iri'-^  ia|iidfiiifiil  ;  cllf  -f  ((iniiMi-f  |HC-(|'f  f\<  In-ivcnifiil 
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ddiiiaiiif-,  i!(il-  fiildiiif-  |iar  la  nifr  finalii—aiilf  de-  ((don-,  axaiciil 
('■!('•  if-fr\('".  aux  Indien-,  T(dlf  ('lail  rciielave  de-  Saiilfc-,  liilm  -imix 
d'cnviidii  -f|il  eeiiN  individu-,  i|ni,  apiv-  avdic  [iii-  pari  aux  ma— aciv^ 
du  Miniif-itla  en  iNOri.  avaieni  vlr  fanldiMw'-»  en  ce!  endioil  et  mil  Uni 
|iai  -e  iikMci' avec  la  |i(i|)nlaliiin  Idaiielie  :   ils -diil  devenus  eildxeii- aim'ii- 
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r.\\i\^  cl  (■liaiiiii  a  sa  |)n)|iriélé  (lislimtc,  qu'il  |(Oul  veiidro  ou  <rliaii|^t'r; 
une  pari  ciiMshlt'-raltlc  (l(^  la  réserve  a|i|»arlieril  (léjà  aux  Visa^es-l'àles. 
dinalia,  raiieieiine  ea|Mtale  du  Nehraska,  fondé»!  en  \Hl>i,  reste  sa  ville 
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Il  plus  |)0|)uleuse,  ^ race  à  sa  posilion  sur  la  ri\c  du  Missomi,  en  lace  de 
l>>uii('il  Itluils  el  au  lieu  de  passade  le  jtlus  rrét|uenlé  du  Meuve;  la  l'aeilili' 
lie  si"^  enuuniniications  lui  a  donné  l'un  des  picniiers  raii^s  parmi  les  (  ilés 
iiidiislrielles  el  eiunuierciales  et  le  lioi^ièuie  pour  l'alialafic  des  hesliaux. 
lieux  voies  Terrées  d(!  ceinture  renlourenl  el  se  rallaclioiil  à  treize  chemins 
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(le  IVr  r;iy(iiiM;iiil  vers  l(tiis  les  |Mtiiils  »lc  l'Iioii/oii.  l  iic  aulio  ville,  Soiiih 
Omiilii^où  se  lioinciil  dViiormcs  |»iii'(Sii  lK>sli;m\,  riviilisc  avec  dit' ii'a(li\iic. 
\a'  ('lii>r-li(>u  acliicl  (lu  Ncliiaska,  Lincolii,  siliié  dans  Ifs  plaines  (l<<  rii<- 
lérieiii',  a|)|)ai'iil  presque  soudainiMiieiitau  milieu  «le  la  prairie  :  eti  ISIiT. 
on  eonslruisait  les  pieniières  maisons  ;  l'année  suivanle,  elle  élait  e;i|ii- 
lale  d'r.lal;  son  pori  soi'  le  Missouri,  à  SO  kilomèlres  à  l'ol,  a  pris  le  iniin 
de  Neltra^ka  (iily.  l'iatbmoulli,  <>  Douelie  de  la  l'Iatle  >>,  d'où  l'on  voil  en 
ellel,  à  .'  kilomètres  en  amont,  leeoniluent  de  eette  rivit-re  avee  le  .Mi>>.(inii. 
e->t  aussi  nin*  esealu  importante,  lieatrice,  au  sud  de  Lincoln,  a  pri>^  le  nnin 
de  (Jiici'ii  i>f  llir  Hliir,  dû  à  sa  position  sur  le  Iti^;  Hlue,  un  de>  al'IhieiiU 
septentrionaux  (iu  Kansas.  Vers  le  centre  de  l'Ktal,  (Irand  Island  et  llaslini:- 
son!  les  villes  les  plus  commer(;anles ', 
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Le  Mi->^ouri  Itorde  au  nord-ourst,  |)uis  traverse  l'Ktal  autpiel  il  a  doniir 
son  niiin,  et  le  Missis>.i|ipi  le  limite  à  l'est,  du  noid  au  sud,  en  le  séparant 
de  rillinois.  C/esl  aussi  en  l'ace  du  territoire  missourien  «pie  l'Oliio  viciil 
rejoindre  le  ;irand  lleiive.  I/Klat  du  .Missouri  se  trouve  donc  situé  au  vé'i  i- 
lalde  centre  liydio^riipliiipie  du  lerriloirt  américain.  Sa  position  même  en 
a  l'ait  une  des  ré|;ions  «|ue  se  dispult'rent  avee  le  plus  d'acliarnemeni  les 
Klal-  du  .Nord  et  ceux  ilu  Sud.  l,ors<pie  les  lialtitanis  du  .Missouri,  ^nn- 
veriii's  par  mie  petite  aristocratie  de  planteurs,  demamli-reut  radmi>-i(in 
de  leur  teiritoire  dans  l'Liiion,  ils  ne  voulurent  point  consentir  à  l'alinli- 
liiin  vie  ),■)  <eivitnde,  ainsi  que  des  conventions  antérieures  l'avaient  ^\\- 
piili',  (>t  telle  l'ut  rà|)relé  du  conllit.  ijue  Wm  put  déjà  craindre  mie  lulle 
sanglante.  Knlin  le  compromis  du  Missouri  ■  lui  si^né,  d'après  leijiiel  le 
iionvid  l'!tat  entrait  dans  la  conlédération  avec  rinslitution  servile,  mai- à 
coiidilion  <pie  l'esclavap'  ne  serait  jamais  introduit  en  d'autres  territoire- 
an  nord  du  ô(i"  .'il' de  latitude.  Néanmoins,  la  lutte  reprit  de  noiiveau 
dan-  le-  premières  aimée-»  de  la  cohuiisation  du  Kansas.  et,  lorsque  h 
yiieric  éclata,  les  armées  du  Nord  et  du  Sud  se  lieni'tt'renl  violeimnenl 
dan-  le  Mi-souri  méridional. 

■   Vllli's  |iriru'i|iiilt'^  ilii  .N('lii'u>l\a,  iiM'c  Iciii'  |i<i|iiilaliiiii  on  liiUll: 
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An  nord  ilii  Missouri,  les  |»liiiii»'s,  coiitihunnl  les  IciTiiins  «l'orij^inc  };l:i- 
c'iiiir*'  (le  l'Iowii,  sont  |)rt>s(|n('  unies,  à  |icinc  ondiiln-s,  tiinilis  i|u':ui  sinl 
(lu  |Miiss,inl  cours  d'cnu  les  ukhiIs  O/.ark  cl  des  Icrrcs  noyées  vîiricnl 
r;i<|t('(l  de  la  conirt'r.  l*n'S(|u»!  l(Uilt'  la  suri'acc  de  l'Klal  se  prèle  à  la  eiil- 
hire,  el  les  [iroiluils  a^iiecdes  eonsliluenl  sa  |U'inri|iale  liehesse;  eependanl 
les  lionillt-res  el  les  niiiu's  d(>  ter,  de  plond),  de  /.ine  |)i'ennenl  une  valeur 
(idissanle,  el  les  jurandes  villes  (h'vieniu'ul  des  eeuires  uiannlaeluriers.  La 
|M)|iulalion,  1res  nu>lau}{é(>  pai'  suile  des  deux  courants  d'inuui^ralion  (|ni 
se  porlaienl  vers  h;  Missouri  des  Klals  libres  el  des  Klals  eselavajiisles, 
('i)ni|ireii<l  plus  de  ir>OI)0(l  noirs;  les  Alleiuands  l'eniporlenl  sur  Ions 
le»,  aulres  étranjrcrs  :  en  IKÎIO,  ou  les  évaluail  avec  leur  descendance  à 
liiiil  cent  mille.  Les  almri<;ènes  purs  ont  disparu,  mais  les  l'amilles  mé- 
iI^m'-cs  sont  nombreuses  paiini  les  habitants  i'ran(,ais.  Ku  IMO.",  quand 
le  Miss(»uii,  alors  simple  district  de  la  Louisiaiu",  l'ut  cimI»'-  aux  Ktats- 
I  iiis,  on  y  comptait  environ  sept  mille  résidents'. 

(Juel(|ues  villes  animées  se  succi'denl  sur  la  rive  missourieiun^  en  amoni 
(lu  conilueni  :  telles  llaiinibal  et  Ltuiisiaua.  Sur  la  IVon-lii-re  occidentale, 
les  villes  riverairu's  du  Missouri  sont  plus  imp(U'tanles.  L'une  d'elles,  Saint 
Joseph,  est  l'un  des  grands  centres  de  couverjicnce  pour  les  v(»ies  l'eiives 
(1(1  Trans-Mississippi;  cependant  l'ère  des  chemins  de  (er  l'a  privée  du  rc'de 
sp(''(ial  i|u'elle  posséda  comuK^  point  de  dépari  el  [trincipal  dép(')l  des 
caiavîines  «pii  se  préparaient  à  traverser  h's  s(ditudes  de  l'Ouest  vers  les 
iiionlajiues  Hocheuscs.  I*rès  de  la  rive  droite  du  Missouri,  mais  là  où  le 
lleiive  a  déjà  |)éuétré  dans  le  territoire  de  l'État,  le  village  d'indepcndence 
avait  un  rtjlc;  analo}(ue  pour  l'orfianisatiou  des  c(mvois  de  traite  <pii  se 
(liriacaient  au  sud-ouest  vers  le  ^ouveau-Mexil|ue  ;  en  cet  endroit  se 
liouvail  alors  le  |»osle  avancé  de  la  civilisation  américaine  sur  les  coulins 
(lu  (h'serl.  Kl  mainlcnanl  une  des  j;raudes  a^<iloméralious  de  l'Ouest  amé- 
ricain, Kansas  (lity,  s'élt've  à  (|uel(|ues  kilomî'lres  à  l'ouesl  d'imlependence, 
ail  sud  du  cu\i{!uefil  des  deux  rivit'res  Missouri  el  Kansas.  Kansas  (iily  se 
(•(iiiipose  (d'Iiciellemeul  d((  deux  viUe^,  M'pa/ves  j>ar  une  liiiue  conveulion- 
iiille  :  l'iuie,  la  plus  frrande,  dans  l'Étal  du  Missouii,  l'aulre  dans  l'Hlat 
(II!  Kansas.  Le  (|uai'tier  le  plus  conuiieiçaiit  est  celui  de  l'est,  le  plus  iudus- 
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Iriciix,  celui  <1p  r(»iiost  :  (l;ii»s  les  Ibiids  i|ui  Itordcnl  la  livii're  rt  quo  IViiii- 
chisst'iil  tics  viiuhus  sii|)('rlu's,  se  j;ioii|uMil  |(liis  de  crut  usines,  i'aliri(|iic^ 
»it!  maeliities,  loiuleries,  al)all(»irs,  le  loul  uni  |iar  un  piodi^ieux  eiiliv- 
croisemenl  de  rails.  Kansas  Cily  rivalise  avec  Ciiicaj;o  jutur  la  préparalidii 
des  viandes  conservées  :  en  ISiK),  plus  de  I OS  000  vvafions  y  ont  amené 
'2  SilO  000  porcs  et  I  :):)0000  lèles  de  <.m-(is  hélail. 

La  capitale  de  l'Klal,  Jellerson  Cily,  n'a  d'autre  avantafre  que  sa  liellc 
|)()siti(in  sur  une  terrasse  dominant  la  lar}i(!  vallée  du  Missouri,  avec  -c-; 
méandres,  ses  Iles  boisées  et  ses  bancs  de  sable;  mais,  quoitpie  placée  daii< 
une  région  centrale,  elle  reste  à  l'écart  du  «irand  mouvement.  I,a  vie  se 
porte  à  l'ouest  vers  Saint  Joseph  et  Kansas  (lity,  à  l'est  vers  Saint  l,oni><. 
Cette  fîrandecité,  naguère  la  rivale  de  (lliicafro,  mais  actuellement  de  beaii- 
cou|i  distancée,  aspira  lonf;temps  à  devenir  la  capitale  des  Etats-lnis. 
Kn  elVet,  sa  position  ^éofrraplii(|ue  est  admirable.  Iliclie  de  ses  ressources 
ajiricoles  et  des  trésors  (pie  lui  (dirent  ses  liotiillères,  ses  gisements  de 
plomb  et  ses  montajint^s  de  i'er,  Saint  Louis  possJ'de  d'autn^s  éléments  de 
fortune  dans  les  ma<iriili(pies  avenm^s  commerciales  (|ue  lui  ouvrent  le 
.Mississippi  et  ses  allluenls.  Klle  occupe  la  partie  du  continent  on  la  dépres- 
sion transversale  qui  s'étend  des  Uoclieuses  aux  Appalaclies,  (h^s  sources 
du  Missouri  à  celles  de  l'Oliio,  coupe  à  anjile  droit  la  vall(''e  loufiitudinale 
(lu  Mississippi.  Là  viennent  S(!  rencontrer  les  quatre  branches  l'ornK'es 
par  le  ^rand  systJ'Uie  lluvial  :  au  nord,  le  haut  Mississi|)pi,  dont  la  source 
s'(''cliappe  d'un  lac  silencieux,  entouré  de  mousses,  d'herbes  basses  et  de 
tristes  l'oirls  do  pins;  au  sud,  le  bas  Mississi|)pi,  traversant  des  terres 
d'alluvions  richc^s  en  produits  |ires(|ue  lropi(.'anx;  à  l'ouest  le  Missouri, 
arrivant  des  réj^ions  minières  du  Vtdlowstone  et  du  Colorado;  à  l'est 
l'iHiio,  arrosant  une  r(''j;ion  populeuse  parsemée  de  villes  et  de  rabri(pies. 
La  riviJ're  des  Illinois,  (pii  se  dévers(;  dans  le  Mississi|)pi  à  une  l'ailde 
distance  en  antonl  du  Missoiu'i,  l'ait  converficr  aussi  vers  Saint  Louis 
les  produits  du  Michij;au  et  de  la  Puissance  canadienne.  A  toutes  ces  voies 
naturelles  se  sont  ajoutés  les  nombreux  chemins  d(;  Ter  (|ui  se  croisent 
en  ce  centre  jf(''0}ira|)hi(iue  des  Ktats-Lnis.  Il  (^st  vrai  (pie  Saint  Louis 
n'occup(;  pas  le  milieu  g(''ométri(pie  pn'-cis  :  l(>s  espaces  de  l'ouest  et  du 
sud  ont  une  étendue  |dus  vaste  (pie  ceux  de  l'est  et  du  nord;  mais  le  /•'(//• 
Wcsî,  dans  son  ensemble,  se  compose  de  terres  moins  l'ertiles,  moins 
cultivables,  |dus  froides  (pie  celles  de  la  moitié  atlanti(pie,  et  les  Étals 
septentrionaux  sont  beauc()n|)  plus  salubres  (pie  ceux  du  Midi.  Toutefois 
une  raison  grave  empêcha  Saint  Louis  d'utiliser  tous  ses  avantajies  nalu- 
rcis  Vît   d'étfalcr  Chicajio  :  l'esclav-afre  des  noirs.  IMacée  près  de  la  frontière 
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ilt'linlhie  entre  les  Éliits  lihres  el  les  Élals  à  eselaves,  la  cilé  inissourieinie 
lui,  penilanl  un  denii-sièele  de  lulle  entre  les  partis,  évitée  avec  niélianee 
|i;ir  les  nombreux  inimi<;rants  qui  se  dirigeaient  vers  l'Ouest. 

Village  rran(;ais  lorscpie  I.aclède  la  l'onda  en  ITOi,  (juaranle  el  un  ans 
ii|tit's  l'érection  du  Tort  d'Orléans  situé  plus  à  l'ctuesl,  au  eonilueni  de 
l'Osafie  el  du  Missouri,  Saint  Louis  est  aujourd'hui  coniidt'temeul  ainéri- 
ciine.  La  plupart  do  ses  habitants,  d'origine  canadienne,  ne  |)arleul  [dus 
lu  liui-ine  d»!  leurs  ancêtres  ;  même  les  noms  IVanrais  des  localités  voisines 
ont  été  modiliés  par  la  prononciation  an<.do-saxonne  :  ainsi  le  village  de 
M  Vide-Poche  »,  où  les  jeunes  ••eus  allaient  joyeusement  dépenser  leurs 
[icliles  économies  dans  les  jiuin^uettes,  s'appela  pcuir  les  iumiijiranls 
iiniéricains,  AVhito  Bush  ou  <<  liuisson  Hlanc  »  el  lorme  maintenant  le 
(juarlier  de  Carondeh't,  enfflohé  dans  la  partie  méridionale  de  la  cilé. 
l.t's  Allemands  constituent  l'éiément  elhni(|ue  le  plus  fortement  re|»ré- 
senlé  à  Saint  Louis,  en  dehors  des  Aufilo-Aniéricains  :  nulle  part,  saul' 
dans  la  Pennsylvanie  occidentale  et  à  Milwaukee,  ils  ne  se  sont  maintenus 
jihis  scdidaireset  |)lus  lidèles  à  leur  lanjfue;  dans  les  élections  municipales 
et  politi(|ues  leur  influence  l'emporte  souvent. 

La  ville  horde  la  rive  droite  du  Mississip|»i,  à  une  viufitaine  de 
kilomètres  au  sud  de  sa  jonction  avec  le  Missouri,  et  sur  deux  terrasses  ses 
succédant  comme  les  deux  marches  extérieures  d'un  plateau.  A  rép(t(|ue 
iiù  Laclède  et  ses  compagnons  élevèrent  leurs  cahanes  de  traite,  elles  s(! 
trouvaient  à  plus  de  ÔO  kilomètres  au  sud  du  conilueni  ;  mais  pendant  le 
sii'cle  la  ville  a  pris  un  prodifi:ieux  accroissement,  surtout  dans  la  direc- 
lion  du  nord;  au  sud,  des  falaises  qui  se  dressent  au  hord  du  Mississippi, 
par  delà  le  profond  ravin  de  la  rivière  des  Pères,  en  oui  arrêté  rextensiou  : 
If  camp  el  les  casernes,  dites  Jefl'erson  IJarracks,  occupent  enc(U'e  ces  han- 
icius.  Kn  I88S,  Saint  Louis  se  pr(don<;eait  le  lonj;  du  fleuve  en  une 
IdVade  de  '20  kilomètres  et  sa  largeur  totale  de  l'est  à  l'ouest  (u'pa>.-:iil 
1(1  kilomètres  :  l'ensemble  de  la  cité  comprenait  uriC  superlicie  de 
H»  l(MI  hectares,  [)lus  du  double  <le  Paris  <lans  son  enceinte  actuelle. 
1, 'espace  couvert  jiar  Saint  1-ouis  sufllt  donc  largement  à  une  population 
d'iMi  demi-million  d'hommes;  il  est  vrai  (|uc  les  dix-huit  parcs  publics, 
iloiil  l'un  n'a  pas  moins  de  5.j0  hectares,  sont  considérés  comme  faisant 
parlie  de  la  ville,  ainsi  (|ue  les  énormes  terrains  employés  pctur  les  ateliers 
cl  les  gares  de  triag»?  el  de  nianu'uvre  des  chemins  de  fer;  les  quartiers 
élégants,  entourés  de  jardins  el  de  petits  parcs,  s'éU'udenl,  à  l'ouest  de  la 
(lié,  sur  nue  large  /.one  de  terres  miduleuses  el  boisées.  In  des  beaux 
pouls  du  monde,  servant  en  même  temps  aux  trains  à  vapeui-,  aux  voilures 
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ol  aux  |)i»''lons,  l'ail  c(tniimiin(|iu>r  Saint  Louis  avec  son  faubourg  de  l'illi- 
nois,  KasI  Sainl  Louis.  Le  viaduc,  coiislniil  sous  la  diivclion  de  riii^;i'- 
iiicur  F-lads.  le  même  (|ui  plus  lard  sut  percer  la  barre  du  Mississippi  cl 
l'ouvrir  aux  plus  grands  navires,  a  l'énorme  lon<;ueur  de  IDîH  nii-ln-, 
en  comptant  la  partie  du  monument  dont  les  arcades  sont  portées  par  la 
terre  terme;  mais  le  pont  proprement  dit,  formé  de  trois  travées  en  acier, 
d'une  courbure  élé}!:ante,  portées  à  .*)(>  mètres  au-dessus  du  eouranî,  n'a 
que  (>.')(!  mètres  de  rive  à  rive,  (le  pont  a  son  nom  dans  l'bistoire  de  l'iii- 
diisirie,  à  cause  de  maints  procédés  qui  y  furent  nppli(piés  pour  la  piv- 
niit're  l'ois.  Depuis  cette  époque  on  a  construit  un  deuxième  viaduc,  in 
amont,  le  "  l'ont  des  Marcliands  >>. 

l'eiulant  le  demi-siècle  <pii  suivit  sa  fondation,  Saint  Louis  ne  fui  i|u'iiii 
poste  pour  le  commerce  des  fouirures.  Kn  l'iinnée  ISOO,  épocpic  ciù 
la  ville  n'avait  jruère  plus  d'un  millier  d'babitants,  elle  expédia  \nv< 
de  l()(HI(IO  peaux  de  cerf  et  HTOdO  peaux  de  castor;  mais,  à  mesure 
(|ue  se  peupla  la  contrée,  les  |troduitsde  l'afii-iculture  remplacèrent  ceux  de 
lâchasse.  La  métropole  du  Miss(uiri  devint  un  grand  centre  d'ex|)éililioii 
pour  les  blés  et  les  farines,  et  maintenant  elle  rivalise  avec  Cliicago  dan-^ 
celte  branche  de  commerce'  ;  depuis  la  guerre  de  Sécession,  elle  est  aii>-^i 
l'entrepôt  des  cotons  de  l'Arkansa^.  Les  principales  usines  son!  di- 
brasseries,  (pii  utilisent  l'orge  des  Etats  environnants.  In  seul  île  d'- 
établissements, (|ui  couvre  l'i  hectares,  emploie  douze  cents  ouvriers  ri 
ses  bières  s'ex|tortent  en  grandes  (piantilés  vers  les  Antilles,  l'Amériqni' 
méridionale  et  l'Australie".  Saint  Louis  possède  aussi  de  très  imporlaiile- 
minoteries  et  l'une  des  grandes  rafilneries  ;lu  monde,  où  se  traitent  à  la 
fois  les  sucres  de  la  Louisiane,  ceux  d'Ilava'i  et  en  j)artie  ceux  de  la 
Havane  et  de  Matan/as.  Les  fonderies  et  autres  établissements  niélalliir- 
giques  disposent  des  minerais  que  fournit  l'intérieur  de  l'État  et  de- 
charbons  de  rillinois;  enlin,  Saint  Louis  centralise  la  fabrication  di'< 
glaces,  et  l'une  des  villes  de  sa  grande  banlieue,  (iryslal  (lily,  située  à 
une  cinquantaine  de  kilomt'lres  au  sud,  également  sur  la  live  dinilr 
du  Mississippi,  est  dite  le  -  Saint-tiobain  de  rAméri(|ue  ».  L'ensendde  ilii 
trafic  par  le  lleuve  et  les  chemins  de  fer  re|)résenlait  en  IS<S7  l'énorini' 
total  de    I  i  r»()(M10()  tonnes;   peu  de  cilé-  maritimes  ont  un    mouvenieiil 


'  K\|ioil;itiiin  ili"  Sniiil  Loiii-;  en  1887  : 

I  r.iKIOllO  liirliililivs.lc  lilr;  i  Ô7ÔU00  lu'clolitres  ilo  maïs. 
•  l'i'odiu'tiDn  lio  la  liit-re  à  Saint  Louis  en  18X7  . 
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iliVlianfros  su|M'ritnir.  I.a  villo  otriipo  aussi  un  laiii:  t'It'vi'  parmi  lo-* 
(viitifs  iinivci-silaiivs  ot  sci<Mi(ili(|iios.  Doux  de  ses  l'i.ililissciut'iits  (Hil  \m\< 
le  litre  il'  "  iiiiiwrsilô  >',  cl  rime  do  sos  «rrandos  ôcolos.  ooiisacm'  spôcia- 
Iciiionl  à  la  Lolaiiiquo,  possôdo  do  Irôs  hoaux  jardins. 

Los  lM)ur}:s  d'F'-asI  Saiul  Louis,  do  Miooklyn  ol  los  anoioiinos  oidonios 
liiint^aisos  do  (lahokia  ol  do  l'raiiio  du  Port,  qui  loiil  l'aoo  à  la  fiiaiido  ville 
(lins  los  campaifiios  de  riliinois,  no  parlioipont  pas  à  sa  piospéiilé  aulanl 
(|M  (III  pourrail  s'y  alleiidre  :  <rinimonsos  «rares,  des  eiilrepèls,  des  pares  à 
lii'lail  tieiiipeiil  hml  l'espaee  voisin  du  pont,  eni'erniant  dans  leurs  réseaux 
ili'  voies  l'eiTÔos  dos  quartiers  finnoux,  lialiités  seulement  par  les  ouvriers 
ili>  eompajiiiios.  Au  delà  la  plaine  so  développe  en  un  viisle  eirque  d'inon- 
(liition  où  le  Mississippi  a  laissé  de  nombreuses  Iraees  :  lae-..  marais  et 
fausses  rivitMos,  Kn  amoni,  des  levées  délendent  la  plaine  eoniro  de  nou- 
velles invasions  fluviales;  (|uol(|ues  liullos  insulaires,  élevées  jadis  p;ir 
liN  Indiens,  se  drossent  au-dessus  de  la  plaine,  he-.  villajres  s'éclioloiuieul 
l'ii  domi-corole  sur  le  bord  dos  terrasses  (|ui  limilenl  à  l'orient  la  réjiinn 
iiiaréea;j;ouse.  Saint  Cliarles,  ancien  bourjj  franeais.  sur  la  rive  du  y\\<- 
snuri,  peut  être  considéré  comme  la  tolo  de  itoni  de  Saint  Louis  pour  le 
|ia-saj:e  du  Houvo. 

Au  sud.  Sainle-rionoviève  (Saint  fionoviovo),  ville  jadis  plus  imporlanir 
i|iie  Sain  Louis,  et  Cape  Tiirardoau,  n'ont  (pi'une  l'aiblo  activité  commer- 
ciale et  rappellent  seulement  les  premiers  cidou'^  des  rives  uiississip- 
jiiennes.  L'ori<rine  do  Saint  Geneviève  date  de  IT(i."»  :  les  l"iaiu;ais  do  la 
rive  opposée,  rpii  étaient  alors  assez  nombreux,  émi^ri'ient  on  partie  pour 
lie  pas  rester  sui'  territoire  anglais  et  l'ondèrent  le  nouveau  village,  mais 
Inip  |)rès  du  bord;  pour  éviter  les  inoncbitions,  il  leur  l'allut  le  reconstruire 
plus  loin  dans  l'intérieur'.  Les  sources  salines  do  Sain!  ("iene\iJ've  oiirenl 
jadis  une  grande  importance  commerciale.  New  Madrid,  ipie  le  gt)uvorno- 
iiient  espagnol  peupla  d'Acadions  rran(,'ais  ayant  clieiclié  un  rel'uge  à  la 
Niiuvello-Orléans,  n'est  qu'un  Immble  village,  où  l'on  ne  voit  plus  même 
Ifv  traces  du  plan  qui  devait  faire  de  Nueva  Madrid  -  la  plus  belle  cité  de 
I  l  iiivers'  ».  Dans  l'intérieur  des  terres,  plusieiir-;  villes,  moins  bien 
Mliiée<  p(»ur  les  éclianges,  mais  |)lus  riches  par  leuis  produits  minier- 
iiii  auiicoles.  telles  que  Sedalia  et  S|>ringlield,  on!  de  beaucoup  distanié 
les  picmiers  élablissemenls  des  aventuriers  français.  Les  deux  |»iinci[iaiix 
i;roupes  de  mines  dans  le  Missouri    méridional  sont  les  -   montagnes  de 


'  IVirin  Iliiliic,  Voijagc  dam  les  deux  Luiiisiancs. 
•  Ci'iK'i-il  Mill'url,  ilvmoiirs. 
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For  >'  (}royi  Motintains).  à  ItJ.')  kilomî'lrcs  au  sud  do  Saint  Louis,  et  les 
fiisemonts  tic  plomi)  ot  do  zino  d(tnt  Jopliii  ol  (Iranby  ofcupoiil  lo  oonliv. 
à  l'anfflo  sud-otridontai  do  l'Étal.  Irontoii,  lo  bourg  |irinci|ial  (\v  la 
rôgion  l'orrugiiiouso,  dont  los  colons  français  du  dernier  siècle  C(»nniii>- 
saient  déjà  la  piodigiouso  richesse,  n'est  point  une  grande  ville,  le  niiiK  - 
rai,  qui  du  reste  n'est  plus  guère  exploité,  étant  presque  en  entier  expédie 
directomonl  aux  usines  de  Saint  Louis.  ()unnt  à  Jojdin,  où  se  l'ait  la  prin- 
cipale ex|>loitation  du  ploinh  et  du  zinc,  elle  a  surgi  presque  soudaiiu- 
nient  et  groupé  dans  son  district  |)lus  de  cinquante  mille  habitants;  ilc 
nombreuses  usines  y  traitent  directement  lo  minerai.  La  production  du 
zinc  à  Joplin  roprésonio  los  trois  quarts  de  toute  celle  des  Ëlats-lnis  cl 
lo  septième  environ  de  colle  du  monde  entier'. 
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XVII.    —   KANSAS. 

La  frontière  occidentale  du  Missouri  limite  le  Kansas  :  c'est  pour  ce 
dernier  Ktat  la  seule  qui  soit  partiellement  marquée  par  un  trait  nalnrt'l, 
la  vallée  du  Missouri.  Tontes  les  autres  lignes  de  démarcation  ont  été  iiuli- 
«luées  par  la  géodésie  :  au  nord,  du  côté  du  Nebraska,  le  40°  degré  <b'  lali- 
tudo,  à  l'ouest,  vers  le  Colorado,  le  I02"  degré  do  (ireonwich;  au  sud,  vers 
le  territoire  Indien,  lo  57"  degré  de  latitude.  La  rivière  qui  a  donné  son 
nom  il  l'Etat  le  traverse  de  l'ouest.à  l'est,  ot  de  beaucoup  la  plus  grande 
partie  do  son  bassin  s'y  trouve  enfermée;  on  outre,  l'Arkansas  coide 
dans  la  région  sud-occidentale.  La  plaine  ondulée  ilu  Kansas  se  redresse 
pou  à  peu  vers  l'ouest  :  haute  do  201)  mètres  sur  les  bords  du  Missouri. 
elle  atteint  un  millier  do  mètres  sur  les  frontières  du  Colorado.  Los  fonds 
(jue   parcourent  les  rivières,  fort  larges  et  boisés,  interromponl  do  dis- 

'  Villes  ])riiiLi|ial('s  ou  hisUirii|iiL's  du  Missouri,  iivcc  leur  |iopulation  eu  1890  : 

Suint  Louis 4ôl  770  liiil)il:mls. 

I)       avec  East  S:iiiit  Louis  (Illinois).  » 

Kansas  City  (Missouri) l't'i  716  » 

I)         avoc  Kansas  Cily  (Kansas).  .  170  087  » 

Saint  Joseph ^'2  ."24  « 

Spiin^'lield 'Jl  8.J0  » 

Sedalia I  i  OOS  » 

llannihal I'2  8Ô7  » 

Joplin !»««  » 

JellersoM  (.'ily 6  742  » 

ln(li"|iendeni(' 0  ."iSO  » 

Saint  (ihailes G  101  » 

Cape  Girai'deau i  297  » 
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I  iiicc  cil  (li'ilîiiic»'  If  «.(il  (le-.  >l('|»|ic-*,  itUViuil  .liiisi  aux  rliiMiiins  di-  l'cr  iltN 
Iniin  lin-x  loiilcx  l'iiih's  au  |ii»'tl  des  linjivs  lalt-ralcs.  |,'('s|iafr  ii(rii|tr  acliu'l- 
li'iiii'iil  par  le  Kaiisis  t'Iail  jailix  tl<''>i;:iir  siii'  li'«<  railf^  cniniiK'  le  '  IIi'xtI 
Aimiicain  ■  :  il  ne  mriilf  |tlus  ce  ikhii;  (('iicmlaiil  lf>  M'tlicirssc^  \  sitiil 
liiiiliiis  assez  |>roloiij;«!('s,  cl  les  discllcs  soiil  à  icdniitcr.  jtc  INNN  à  iS'.tO 
1,1  |i(i|iiilalioii  diiiiiiiiia  '  ;  les  ('iillivatcui'scini;;i'aiciil  en  Idiilc  ;  *<tMi\eiil  aussi 
lis  ri'('(dlcs  oui  eu  licaiici)U|i  à  siiullVirde  l'iinasioii  des  suilcrellcs.  Dan» 
|i>  Imiiiiics  aniiccs,  le  Kaiisas  e«.|  au  |ii'eiihei'  lani;  |iai'iui  le»  KtaN  pour  la 
|iiii(lii('ti(iii  des  (éi'i'ales  el  ilii  t'itiii  :  en  l<S!M,  la  iniiissiin  i'e|M'éseiilait  la 
viilenr  d'un  iiiillianl  de  IVanes.  |,)>  s(d,  |ii'esi|ue  parloul  eoiuposé  de  li'ii'es 
|iiii|ii'es  au  lalittur,  si>  pièle  à  loules  les  eulliiies  tie  la  /une  lein|H''rée 
nieyenne;  on  \  eullivt*  le  sor^dio  |mmii'  la  innduclioii  du  sucre'.  I.e  Kansa» 
iiiiiail  droit,  coininc  le  Mi>souri,  au  suriioni  d'Klat  bénirai  :  tandis  ipie 
II' ileriiier  occupe  le  milieu  liyilro^rapliiipie  des  Ktals-liiis,  le  premiers' 
iKiiiNc  au  centre  jjéoniétriipie,  mais  loin  de  l'axe  du  .Mississi|i|ii  ;  un  monu- 
iiii'Ml  situé  près  de  la  ville  de  Fort  Hiley,  au  conllueiil  des  deux  rivièri's, 
Siiioky  llill  el  Itepiihlican,  <|iii  roiineiit  l(>  Kaiisas,  iiidii|ue  appioxiiiiative- 
ini'iil  le  milieu  des  Ktals-I'iiis,  non  compris  l'Alaska.  On  donne  aus«i  au 
Kaiisas  le  siiriioin  do  Sunlhunr  Stalc,  >•  Kinl  du  Tournes(d  •■.  (|ue  lui 
\;dciit  les  ileiirs  d(!  ses  prairies.  Les  maifiiifiques  noyers  (pii  omlua- 
^caleiit  les  liords  d(^  la  rivière  Kavv  ou  Kansas  i'urcnl  ahaltns  dès  les  piv- 
iiiii'ies  années  de  lacidonisation  et  utilisés  pour  les  travaux  d'éliénistcrie. 
Tard  vomi  dnns  l'I'nion,  le  Kansas  l'ut,  dès  l'ori^jine,  un  champ  «le 
i)alaille  oiitro  los  planteurs  esclavagistes  et.  les  aholitionistes  du  Nord  :  on 
rappelait  alors  lUeeilinij  Ktinsdx,  \'  <•  Ktat  Saiifilant  •■,  el  les  électeurs 
iillaient  au  scrutin  le  luiilctin  dans  une  main,  le  poi<^nar(l  dans  l'autre.  I.e 
'  ((iinpromis  du  Missouri  "  int(  rtlisait,  il  est  vrai,  l'esclavajic  dans  ce  Icr- 
riloire,  mais,  ce  pacte  ayant  été  décliiré  dans  le  (lon^jivs.  les  |>ro|»riétaires 
(lu  Missouri  voulurenl  c(mi|uérir  li^  nouveau  domaine.  On  put  craindre 
(|iri|s  ne  réussissent,  soutenus  comme  ils  l'étaient  |>ar  le  jioiivernemont 
IViléral.  et  disposant  on  outre  de  bandes  armées,  les  border  riiffiinis  ou 
"  liaiidits  do  la  iVontit'ie  »,  tpi'ils  onvoyaieni  au  Kaiisas  pour  i'ausser  les 
rii'clions  el  même  détruire  les  villajios  de  leurs  ennemis.  Kiiliii.  apii-s  de 
siii^laiiles  rencontres,  |)rélimiiiaires  de  la  jiuorre  «iénérale,  le  Kaiisas  lui 
ailiiiis  au  nomltro  des  Ktats   lihres    el  pr(»j;rossa    rapidement.    Outre  ses 
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richesses  iijiricolfs,  le  pjiys  a  des  luMiillèrcs  lit-s  rlemliics  cl  (nicl(|iics  ics. 
sources  iiiiiiièic--.  —  |iliiiiil)  el  /iiic.  —  suiloul  vers  l'aiiiile  siitl-i(iieiil;il, 
thiii^  la  vallée  ilii  Neoslin.  Parmi  les  eiillivaleiirs  <lii  Kaiisas.  les  rr;iiiiii- 
liaiiatlieiis  soiil  assez.  iKUiihieiix.  lue  cidoiiie  IVaiicaise,  ci)iii|)reiiaiil  ui,i' 
ijuaraiilaiiie  de  laiiiillo.  siihsisie  encore  en  |deiii  Kaiisas,  connue  un  ilnl'. 
Leurs  rcrnie><  mmiI  |iarscnu''es  dans  la  \allée  du  (ioKonwnod,  cnire  le  m|- 
laye  de  riorence  el  lioilonwood  l'alls,  sur  la  liviî're  Neoslio,  Irilnihinv 
de  r.Vrkansas'. 

La  |)o|)ulaliou  se  |)ress(>  suiloul  dans  la  |)arlie  orienlale,  sur  les  lionl-dn 
Missouri  el  du  has  Kaiisa«.  Alcliison  el  Lea\en\\orlli  occupeni  des  siliinlioii- 
analojiues  sur  la  ri\e  dioile  du  Missouri  et  de  leurs  liantes  berces  (nin- 
niandenl  de  lari^es  vallées  où  scr|ieiile  le  Meuve,  i'rès  de  Leaveiiwm  ili 
s'élève  un  l'orl,  coii'^tiiiil  en  IS'27.  avant  que  les  |)ionniurs  de  l'a^iiciiilinv 
eusseiil  encore  Iranclii  le  Missouri,  (le  |»osle,  on  s'orjjanisaieiil  la  diTiiiM' 
de  rOne-^t  contre  les  liidieiis  el  l(<  ravilailleiiieiil  des  <.;ariiisoiis  lointiiiiu'^, 
lut  le  |)oint  de  départ  de  nonilireiises  ev|doralioiis  scieiililii|ues  dan-  \v- 
iiioiila|iiies  lloclieuscs  :  aussi  le  iioiii  de  l'orl  Leavenworlli  se  retrouve  liV- 
<|neiiiiiieiil  dans  les  docuineiils  <^éo<>ra|dii<|ues  jusqu'au  milieu  dn  siii  le, 
Ayant  perdu  toute  importance  militaire,  rélaldissemenl  de  Leavenvvoilli  ; 
é'ié  choisi  comme  sièj^e  d'une  éc(de  el  d'un  pénitencier  pour  les  s(dd;il- 
In  des  heaux  pouls  les  Ktats-rnis  traverse  le  lleuveeii  l'ace  deLeaveiivvurlIi 
Le  loiiii  lin  Missouri,  le  j^uiiveinemeiit  possède  une  réserve  coiisidéiidilc 
d'environ  I.MI  kiloiiK'lies  carrés,  m'i  il  élt've  des  milliers  de  chevaux  cl 
mulets. 

La  ca|iitale  de  l'Ltat,  rivale  de  Leavenxvorlli  en  importance  comiiicK  i;ili' 
et  l'epnis  ipielipies  années  sa  supérieure  en  population,  s'élève  sur  l;i  rive 
méridionale  du  Kan'^as,  mais  un  ^^raiid  l'auliour^  lui  l'ail  l'ace  au  nonl  : 
son  nom  indien  de  Topcka  lui  vient,  dil-oii.  des  poiniues  de  leric  -;iii- 
va^es  (pii  croissent  en  ahondance  dans  les  l'onds  de  la  vallé-e.  La  ville  île 
Lavvience,  hàtie  eu  aval,  à  peu  pivs  à  mi-chemin  dn  coiilluenl.  e-l  l.i 
.1  ville  historiipie  '■  du  Kaiisas  :  ses  premiers  e(doiis,  aholitioiiisles  veiiii- 
de  la  N<Mivelle-Aii<;letiire,  lui  avaient  «Ituiné  le  nom  de  New  IJoston,  liiiidi- 
i|ue  les  esclavajiistes  du  Aliss(Uiii  l'appidaient  ^allkeetovvn.  ils  la  dévasIiTiiil 
plusieurs  l'ois  pendani  les  tlissciisioiis  locales  en   iS.Mi,  et  puis  lors  de  h 
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niicrif  (le  St''C('ssioii  en  ISC»,"».  Iticii  (|ii(^  «iniisic  (((iiiinc  sif-f^c  <!<•  l'inii- 
Misih'' «lu  Kaiisjis,  ses  |»r(>;jivs  soiil  plus  Iciils  (|ii*>  ceux  dr  sa  vdisiiic  silin'c 
,,i  niiiiliiiMil  (lu  Missoiiii,  Kansas  (lily.  hirl  Scoll,  au  siid-csl  de  l'Klal, 
>.iir  un  |M>lil  allluriil  <lt>  r()sa<r)',  cul  jadis  uii(>  ^;raiidr  iui|i(U'laiu',('  uiili- 
iiilrc  :   *'t^  n'csl  plus  <|u'uMtt  vilh;  Itanalf  dt;  coiniiK'i'cr,  d'iudiislrie  etd't'x- 
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|i|iiitalii)n  houill<T<>.  Dans  les  iiinil  s  d<>    T'ilal,    la  vajln-  de  l'Aïkansas  a 
|Miui'  in<''lrop(d(>  Wiciiila,  siluéi*  à  la  UHi;  d<>  la  uavigalion  lluvialf  *■(  dcvi-nnc 
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AHKANSAS. 


0        IdePir 


■'^'r'"  JWFTr 


La  rivii'H'  Arkansiis  a,  comme  colle  du  Kansas,  (loniié  son  iioiii,  — 
prononce  d'onlinaire  Aïkaiisaw,  —  à  un  Klal  (in'elle  traverse  dans  Imii 
son  cours  inlérieui'  et  où  s'o|M're  sa  jonction  avec  le  Missi>ssi|i|i|. 
I/Arkansasest,  lui  aussi,  liiuilé  jiar  des  li|j,iies  jiétMnétii(|ues,  saul"  h  l'c^i. 
où   le  jiiaiid  lleiive  le  s«''|»ai'e  du  Tennessee  et  du  Mississippi,  et  près  de  -un 

an^le    siid-occideiilal,  où   \r 
V  ir,.  —  iioT  sHiiNcs.  lii   d(>    11)  nivièie    lloii^jc  Im 

)5-ïu;  '  sert  de  IVontière  coiiiniiiiir 
avec  lo  Texas.  Il  n'a  point  ilr 
monta<iiies,  sauf  ipielipn- 
collines  à  l'ouest;  pre^pir 
tout  son  territoire  ondule  en 
plaine  :  à  l'est,  le  loii^  du 
Mississippi,  il  a  de  vastes 
étendues  marécafieuses,  |i,ii- 
seinées  dcr  lacs  et  de  iaiiSM'- 
rivières;  toute  la  |)artie  ininl- 
orientale    de     l'Illat,    iv^ioii 

1 1  novée,  sera  diriicilemenl  coii- 

ipiise  à  l'afiriculture.  1,'Ar- 
kansas  se  peupla  lentement;  les  dillicultés  de  la  navij;ation  sur  l'Arkaiisi- 
et  sur  la  riviî're  nianclie,  le  mau(|ue  de  points  de  colonisation  sur  la  ri\i' 
hasse  du  Mississippi,  et  surtout  la  positiiui  de  l'État  en  dehors  des  viiic- 
liisloriipies  l'Ioi^uaieiil  les  immigrants;  sa  |)0|iulation,  composée  d'altind 
de  ipielqnes  voyajicurs  canadiens  et  de  métis  restés  à  l'écart,  était  cnii- 
sidérée  comme  la  luoiiis  civilisée  des  Ktats-l  iiis.  La  construclioii  d'un 
réseiiu  de  cliiMiiiiis  de  l'er,  la  culture  du  cotonnier,  puis  l'exploiliilioii  di"- 
eaux  minérales  et  de  mines  iliverses,  notamment  de  la  bauxite,  ipie  jdii 
utilise  pour  la  l'aliricatimi  de  l'aluminium,  ont  rompu  l'interdit  (|ui  pesiil 
sur  l'Arkansas;  c(>p(>ndant  il  reste  iulérieur  en  population  et  en  iiidii- 
trie  il   la   plupart   des  Ktats  de  même  superlicie'.  Dans  les  comlé<  sepleii- 

'   It.ili^' (le  l'Arl\:iiisi>  |iai'ii!i  li'-  tiliiU  cl  Iriiildircs  ili'  hi   tti''|iiilili{|iii'  iKii'ii-iiiiii'i'ii'aint'  : 
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AUKA.NSAS,  UTTLK   liOCK,   IIKLKNA.  \ii'> 

liioliaux,  II"  sont  (les  hliiiics  du  Missoiiii  (jiii  vicnnoiil  nrollcr  le  ctilon  à 
lu  pliiiT  (les  aiuit'iis  osclavos  noirs;  iliins  le  sud,  tiiio  iinmigralitiii  (mui- 
slaiili!  d'Arro-Aiiu'iicaiiis,  ^.iuvl'mI  liicu  mal  Irailés,  so  porto  vois  los  plaii- 
lalions. 

I.illlo  lldtk,  caitilalo  iU'  l'Aïkaiisas  cl  sa  ville;  la  |dus  conimoi».aiilo, 
s't'it'vc  au  ccnlic  do  l'Klal,  sur  une;  l'alaiso  ardoisôo  d'uiu'  (|uin/aiuo  Ac 
iiiilros  on  liautoiir,  quo  la  riviôro  Arkaiisas  conlourno  au  ucud  ol  à  l'osl  ; 
les  baloaux   à  vapour  du    Mississippi  ronutnioni    ool    afiluoni  juscpi'à   la 


>■  121.  —  vv.\  iiiiii:n  kt  Kiirr  smitii. 


^iùpréa  loo  ^éo^raphea  du  Transcontinental  Survcy 

t       it't  IH)0 


C.Horron 


\illi'  pondant  noiil' mois  do  l'annôo;  un  pont  im-linô  «loscond  do  la  l'alaiso 
|iiiiir  rcjoindro  sui'  la  rivo  gaucho  lo  l'aulioiir}.;  d'Arj^onla.  Doux  rooliors 
MJiisicuv  so  drossoni  au-dossus  du  oourant  :  l'un,  dominant  los  oaux 
kisM's  do  7  nit'tros  soulonioiit.  so  inunmo  Liltio  Uook  ou  <■  l'otit  Uoclior  ■;  à 
~  kiiiimôtros  on  amont  so  montre  lo  Iti^  llork  ou  "  (îros  Itoohor  ",  haut 
lie  (iti  mt'tros  onviron.  I.iltio  iiook  oxpôdio  du  ooton,  du  maïs  ol  autres 
'Iriiréo- a^rioidos.  Los  s<iixanlo-di\  llol  Spriiifis  (ni  ..  Souroo-^  thormalos  -> 
i|ui  jaillissont  à  une  oonlaino  iU'  kiloniôlros  au  sud-ouost,  dans  un  ôti'oil 
laNJM,  attirent  on  été  la  l'oulo  dos  visiteurs;  elles  appartiennent  au  f^ouver- 
iH'iiiont  ledéial,  ipii  los  loue  à  dos  ont  repreneurs  |)rivés.  f,a  ville,  de  forme 
'''lr;Miui\  a  déliordé  de  son  délilé  au  nord  et  au  sud  poui'  s'étendre  larfic- 
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iiUMil  tl'iiii  (-(M('>  dans  la  plaiii**,  ilc  l'aiiltv  dans  nnc  condic  de  l'tU'IuMs  :  (>||i> 
se  coniiKJso  de  dcnx  lolii's  nuis  par  un  niiiin'  |u''il(tn(nl('.  Les  smnccs  iIki- 
nialt's  d(>  l'Arkansas,  a|)parl('nanl  an  sysliMnc  (»i'ttmii|)lii(|nt'  des  mhhiI-. 
O/.ark,  conslilncnl  le  seul  jii'onpi'  ini|M»ilanl  dans  rininicnsc  iruiun  nic- 
«lianc  des  Klats  liiis  cnlrc  les  Apiialaclics  cl  les  lliulicnscs.  La  lt'in|)»'Malinv 
di'  la  sonrcf  la  pins  rliandc  s'éli'vc  à  ('»7  dc^ivs  ci'nlifjradcs  ;  il  en  est  ;iiiss| 
de  lif'dcs  cl  de  iViddcs. 

li'cscalf  la  [tins  rivqnfiiU'c  de  l'Klal.  sur  la  rive  droilc  dn  Mississi|i|ii, 
csl  le  Ixini-fi  d'Iltdcna,  l»àli  snr  les  dciiiifis  icnllctnciils  d'nnc  colline,  la 
seule  ipii  s'approciie  dn  llenve  en  aval  dn  conllnenl  d(>  l'Oliii).  A  l'aiiliv 
e\li'éniilc  de  l'I'llal,  les  villes  ininelles  de  Van  llnicn  el  de  ImiiI  Sniilli,  l'un- 
cieiine  McUe  l'oinle  des  Canadiens,  rcsscnd)lcnl  à  des  cilés  dn  Ntiid  pai 
leur  aciivilc  el  lenr  esprit  d'enircprisc  :  ce  stinl  les  marchés  d'expedi- 
liiin    nonr    les 


Iril) 


)ns    iiKuennes,  sn 


rinni    les  (iherokccs  cl   les  Clinclaw-^ 


dont   le  doniaiiu'  conunen^'e  ininiédialcnienl  à  l'onesl  ^le  l'Arkansas 
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l.e  "  Terriittire  Indien  >  (Indidii  Territoni),  nriiciellcinenl  ainsi  nommé, 
mais  déjà  devcnn  en  partie  le  lerriloiro  des  Idancs.  sVlcnd  snr  un  espate  à 
peu  pri'séjial  à  celui  des  antres  Klals  mississippiens,  entre  le  Kansiis  an 
ncH'd,  le  .Missouri  et  l'Arkansas  à  l'est,  le  Texas  an  sud  et  à  l'ouest.  I.a  cmi- 
Irée,  dans  latpielle  la  rivière  Aïkansas  s'uuil  au  Cimarron  el  à  la  (iana- 
iliennc,  et  que  limite  au  sud  le  cours  de  la  llivif're  |{onji(>,  ne  reçoit  pa-  de 
pluies  surlisantes  pour  que  le  cullivaleur  puisse  lalMinrer  le  s(d  dans  loiilc 
sim  élendiie  ;  mais  les  fonds  de  vallées  el  les  terres  irrij^altles  donnciii 
d'alMunlantcs  récoltes,  et  loul  le  reste  de  la  contrée,  jadis  parcourue  pai 
le  Itul'lle  el  l'antilope,  esl  un  vaste  pâlis  pour  ri-lJ-ve  du  liétail.  Knlin  Ir 
Teriil(»ii'c  p(»>st'de  des  uiseinents  li(uiillers  et  nu'talliri'res  (|ni  ont  souveiil 
attiré  les  chercheurs. 

Najiuî're  le  pays,  sans  être  interdit  aux  Idancs.  était  réservé  aux  l'eaiiv 


II* 


(iu}>es  connue  domanie  de  culture,  et  les  etraujicrs  ne  pouvaient  y  acqnéni 

ViilcN  |irim  i|i;ili>  de  i' Aiiiiiiisi^.  ;im'c  ii'iii'  |H)|iLilatiiiii  en   IMMI  : 
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(le  droits,  pour  la  possossioii  du  sol  ou  IVxcirico  du  vole,  qu'on  se  riiisaiil 
:iilii|)t<>i'  par  <|u«>l<|uc  Iriliii  ou  eu  s'alliaul  aux  ludions  par  niaria^^c;  ius<|u'ii 
liciil*'  unions  st>  sont  (rlôliivcs  ou  un  jour  :  on  douno  à  ces  nouNoaux 
inarit's  en  (|ut''lt'  do  lorros  lo  nom  do  stiudir-mcn.  D'annôo  on  aiuu'-o,  lo 
iiiindiro  dos  Visafios-IVilos  s'acoriil  ainsi  à  plus  d'uno  oonlaino  iU'  niillo, 
cl  loiirs  proloiilions  au  inanioniont  dos  l'onds  juddios  ol  au  ooinniandouioni 
(les  Irilius  oui  parfois  doiino  liou  à  do  violonlos  diss(>nsions.  D'aulro  |»arl. 
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7.  l'.vriiis. 

S.  Illla\v:i~. 

'.t.  Shîiwnci"'. 

III.  \V\:in<lntl~. 

II.  S.'iii'i^i-. 

Vi.  Pawiii'i's. 
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C    t'crron 

ir>.  Inw.is 

li.  SiHM'l  lliMlill'iN  iKuxi'»'. 

1.^.  l\trkil[H)i)s. 

Iti,  l'<itl;l\\;l(rtlllir>>. 

17.  Si'imii'«lf^. 

IS.  Ui*M'r\i's  inihlairos. 


les  compaiiuios  do  voies  l'orrôos,  inlor|>rôlanl  à  jour  |»rolit  oorlainos  ((uinou- 
lioiis  i|ui  jour  aooordoni  (10  inJ'Iros  do  s(d  lo  louii  do  loiir  onipriso,  soiil 
ilo\oiiuos.  on  dopil  dos  ludions,  los  prinoi|>aux  pi'opriôlairos  do  la  oonirôo. 
1.0  Toiiiloiro  a  pris  los  Klals-l  nis  pour  inodido  Ak^  son  oi>;aiiisalioii 
|Mililit|uo.  l,os  ro|>r(''sonlaiils  dos  diverses  Irilius  que  lo  ^ouvornonionl  \  avait 
caiilonnéos  se  réiinirenl  en  IS70  dans  lo  villaj;»'  d'Ookinul^oe,  silno  dans  les 
|irairies,  sur  uii  pelil  aniuonl  de  la  rivièr(>  (]anadionin>,  et  déeidèroiil  i|ne  les 
inléièls  eoiniinins  do  leurs  nalions  rospoolivos  soraitMil  iiérés  par  inie  coin- 
iiiission.  sorlo  tlo  (ionjiivs  avec  oliandtro  liasse  ol  sénal,  on  oliaquo  Irilni.  si 
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|i('lile(|ii'('lU'rùl,;uirails(m(lc'l('<iiit';  ci'iu'iuliiiit  In  |»rt''|it»ii(lériiiicT}  ii|»|);iili{iii 
à  la  lril)U  dos  Clierokces,  de  hoaiicoiip  la  |)liis  lUHiiljrcuse  ol  la  plus  civiliM'c. 

Aux  premiers  l(Mn[»s  de  la  adoiiisalion  hiauL'Iie,  les  «  Tsallaki  »  occu- 
paieul  eu  Virginie  les  bords  de  la  rivit're  Appomatox,  le  grand  liihul.iiii 
méridional  de  James  Hiver.  I,es  plauleurs  les  rei'oulèreul  gradiicllciiiciil 
vers  les  régions  monlagneuses  du  sud-ouesl;  au  eomnieneenienl  de  (c 
siècle  la  nalion  indienne  habitait  en  des  villages  dis|)eisés  les  liaiilcs 
vallées  des  monts  caroliniens,  eiilre  les  versants  du  Mississi|»pi,  du  Sav;iii- 
nali  et  du  Cliattaboocliee;  quel(|ues  lamilles  s'étaient  même  réfugiées 
beaucoup  plus  loin,  dans  le  Tenut^ssee  et  l'Alabania.  Les  e(d(uis  de  riKc 
blanche  snivireni  les  Cherokoes  dans  leur  nouveau  domaine;  mais,  posH--- 
seurs  de  traités  en  bonne;  l'orme,  les  l'eaux-Uouges  délendirenl  longl('ni|i- 
les  terres  qui  leur  avaient  été  données.  Ils  durent  céder,  se  laisser  lel'ou- 
1er  tle  plus  en  |dus  loin,  essayant  parfois  dans  leur  désespoir  une  \aiiic 
résistance,  lùdin,  en  US,',"),  ils  lurent  capluiés  en  bloc  et  transportés  |i;ii 
delà  le  Mississippi  dans  le  territoire  qu'ils  occupent  actuellement  cl 
dont  ils  sont  déclarés  les  pr(q)riétaires  perpétuels,  à  moins  que,  devenus 
citoyens  américains,  ils  ne  cessent  d'exister  en  nation  distincte  el  (|iril 
ne  leur  convienne  alors  de  vendre  leurs  teri'es. 

A  maints  égards  les  (ilieiokees  sont  entrés  dans  la  l'orme  et  dans  l'cspril 
de  la  civilisation  américaine.  N<tn  seulement  ils  en  ont  pris  les  institulimi'- 
politi(|ues,  ils  en  ont  aussi  adopté  l'ii  gramie  partie  les  mœurs.  Ils  oui 
construit  des  églises  pour  leurs  diverses  conl'essions  et  se  servent  des 
mêmes  termes  ndigieux  dans  leuis  hymnes,  leurs  sermcms  et  leur'^ 
piii'res;  ils  possèdent  des  écoles  où  la  routine  de  l'instruction  es!  ciiii- 
l'orine  à  celle  des  écoles  du  Massachusetts;  leurs  tribunaux  ont  copié  les 
modèles  américains  et  leurs  juges  et  avocats  parlent  le  même  jargmi 
légal;  enfin  les  journaux  cherokees  sont  rédigés  à  l'instar  des  l'euilles  de 
langue  anglaise,  l/idiome  cherokee  n'est  plus  conservé  (|ue  |>ar  lierlé 
nationale  et  l'usage  de  l'alphabet  syllalMi|ne  en  <sri  signes,  inventé  en  iS'j'J 
par  le  Cherokee  Secpioyah  ou  (luess  et  utilisé  dans  un  joiu'nal  «dliciel.  -c 
pei'd  graduellement.  Vivant  sur  les  contins  des  Klats  libres  et  des  Klals  où 
lo  noirs  étaient  réduits  en  servitude,  divisés  aussi  en  esclavagistes  cl 
m  aliiditionislo,  les  Cherokees  se  condtallirent  dans  les  rangs  des  armées 
ennemies,  puis,  après  la  guerre  <le  Sécession,  ils  duirnl  émanciper  les 
(pielques  centaines  d'cMlaves  qui  travaillaient  dans  leurs  plantations  .1 
qui  sont  devenus  poiii'  la  plnpait  concessionnaires  de  lots  dans  le  nouveau 
territoire  d'Oklahoma.  I*ar  le  sang,  les  liherokees  se  sont  aussi  bien  rap- 
prochés des  blancs  que  |»ar  les  idées  el  les  imeins  :  déjà,  l(M's(|ue  leurs 
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iiiict'lrcs   li.'iltitnii'iit    los   (laroliiics,    des   avcnluriors  »lo  l'Ecosse   celtique 

-l'I.iieiil   maiiés  avec-  leurs  lilles,  les  plus  belles  et  les  plus  fi:raeieuses  des 

liiilicuues,  el  depuis  cette  t'-poque  le  uiéhuij^c  s'est  coiilinué.  l'aruii  les  (llie- 

iiikees  oifranisés  en  liihu,  les  niélis  de  race  Idanclie  et  de  race  noire  sont 

iiiiiidMeiix;  eu  outre,  c'est  par  ceniaines  (|uc  des  industriels  et  des  piditi- 

ii;us  Idancs,    hôtes   l'orl  danj;('i(Mix,  deuiandent   aux    Peaiix-noujit's   des 

|iii|iiei's  de  naturalisation  ciierokee;  d'auti'<>  paii,  lieancoup  d'Indiens,  même 

lie  saiiji  pui",  se  sont  séparés  de  la  nation  et  jouissent,  à  l'épiai  des  Idancs, 

lie  leurs  droits  de  citoyens  améru'ains.  (hi  ne  saurait  doue  se  rendre  un 

riiinple  exact  des  oscillations 

iirl!  'S  de  la  population  clie- 

lokee,    olijet    de    statistiques 

iiiiilradicloires.  Toutefois   on 

-;iit  qu'ils  ont  prof^ressé  nn- 

iiiéi'iquement  :  ils  étaient  un 

|iiMi    plus  de    douxe   mille  à 

r/poque  de    leur  exode;    on 

ru  compte   aujourd'hui   plus 

lie  seize  mille.    Ils  ont  éf^ale- 

iiiciit    ijajiué    en    hien-tMre  : 

liiiiis  ajiriculteurs,   ils   lécol- 

li'iil     une    surahontlance    de 

iliiM'ées  et   éli'vent    heauciuij) 

lie    liétail,     (|U*ils    exportent 

iliins  les  Ktats  voisins. 

I.e><  (iherokees  oeciqu'ul  la 
|iiisilion  priviléfiiée  dans  le 
Ti'iritoire  Intlien,  à  ran<>le 
iiiMil-orieutal  de  l'Ktat,  sur  les  conlins  du  Kansas,  du  .Missouri  et  de  l'Ar- 
k.iiisis.  Kii  outre,  de  petites  trihus,  Ouapaws,  l'eorias.  Ottawas,  Shawnees, 
Wvaudotts,  lro(|uois  Seneeas,  sont  jirouj»ées  à  côté  d'eux,  ciumne  des  pous- 
sin-sous l'aile  de  la  mère,  à  l'angle  extrême  du  Territoire.  Tahlequah,  ■' 
-ii';;e  d(>  la  léjiislature  cherokee,  situé  sur  un  alllnent  d(>  l'Arkausas,  a 
\n\^  de  riuq»orlance  comme  marché,  jiràce  à  sa  position  voisine  du  poste 
Miiiéricain   de  Fort   (iihson.   i/anjile   sud-oriental  appartient  à  une  autre 

nation  civilisée  »,  celle  des  Choctaws,  les  anciens  ("diaclas  aux  'i  lête> 
(ihili's  'du  .Mississippi  el  de  la  [i(Miisiaue,  en  voie  d'accroissement  connue 
le- (.lierokees  el  connue  eux  emicliis  par  l'afiriculture  et  l'élt've  du  hélail. 
Ils  ont  pom'  voisins  à  l'ouest  les  Cliickasaws,  dont  les  ancêtres,  qui  vivaient 
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dans  les  liinili's  iicliicllcs  du  Ki'iiliicky  <'l  du  IViiiii'sseo,  i'iironl  d(''|ioil('>, 
vLM's  IS.'O  avw  les  (llKtclnws  :  uiio  mruio  léfiislaUiiv  iTf>il  les  deux  imi- 
tions, i|iii  se  sont  ciifiaffi'os  à  ne  poiiil  viMidn'  Ifiirs  (crros  sans  coiiscii- 
tcmcnl  niulut'l;  leur  liourfi  principal  est  Tislioininfio,  sur  le  False  NVaslii;,;. 
Les  (;  rock  s  ou  Muscoficcs,  —  c't'sl-à-diio  les  «  (icns  de  Marais,  — anit'iu's 
caplil's  do  la  (loor|iio  on  ISÔO,  possôdoni  aussi  un  doinaino  dans  la  p;iiii(( 
oricnlalo  du  Torriloiro,  onirc  los  doux  riviôros  Cimarron  ol  (lanadiciiiif. 
[iOs  Soininolos,  oanlonnôs  à  côlô  de  lours  i'rôros  do  raoo  los  (j'ooks,  ;iii\ 
bords  do  la  rîviôro  Canadionno,  sont  los  lils  dos  l'uorriors  lloridions  i|iii 
se  dél'ondironl  avec  tant  do  vaillanoo  contre  los  blancs  :  on  n'en  vint  à  liniii 
(|u'aprt's  plusieurs  campaj^nes.  I.cs  Poltawatomies,  très  métissés,  soiil  les 
voisins  des  blancs  d'Oklalioina  et  ne  s'en  distinguent  fiuèro  par  le  <ivn\v 
do  vie.  Knlin,  les  Osajfos,  assez  clairsemés,  mais  croissant  on  luindms  mil 
lours  réserves  au  ncn'd,  dans  un  district  où  los  No/-IV'rcés,  los  Ponças,  lis 
Oloes,  los  Kansas  ont  aussi  reçu  do  petites  enclaves.  Les  nations  niiiiii>. 
civilisées,  parfois  ([ualiliées  de  u  sauvajjos  »,  l'awnoos.  lowas,  Sac><  cl 
Uonarils  (Foxes)..  Kickapoos,  Clieyennes,  Arrapaboes,  Wicliitas,  Kiowas, 
Comancbes,  Apacbes,  babitent  le  contre  ol  la  partie  occidentale  du  Terri- 
toire ' . 

Mais,  en  deliors  des  districts  occupés  par  los  tribus  iiuliennes,  il  en  osl 
d'autres  (jue  le  fiouvornemcnt  fédéral  s'était  réservés  et  (|uo  de  leur  colé 
les  l*oaux-Uou<ios  considéraient  comme  un  toriitoiro  de  pâture  pour  leur 
bétail.  L'interprétation  juridi(|ue  formulée  par  les  ministres  de  riiiioii  a 
prévalu  naturellement  et  los  colons,  désireux  do  s'établir  dans  los  incil- 
loures  terres  de  la  contrée, au  détriment  des  Indiens,  ont  ou  «iain  de  cause: 
los  barrit'res  se  sont  ouvertes.  Le  I''  lévrier  ISSÎ),  un  décret  leur  livrait  le 
pays  d'Oklaboma  ou  «  Terre  délectable  ».  parc  naturel  situé  exacleniciil 
au  centre  du  Territoire  Indien,  dos  doux  côtés  de  la  rivit-ro  (limairoii. 
Toutes  les  mesures  avaient  été  prises  par  les  compagnies  dos  voies  ferrées, 
par  les  éleveurs  de  bétail  ol  les  spéculateurs,  pour  s'emparer  du  sol.  Les 
plans  des  villes  étaient  déjà  tracés;  on  vendait,  on  acbetait  los  lois  aux 
encbèros  avant  morne  de  los  avoir  vus.  A  l'Iieuie  indi(|uéo,  la  foule  IVaii- 
cliissait  les  limites  et  se  ruait  sur  les  terres  nouvelles;  los  pré«'mpleiiis 
du  sid  posaient  leurs  bornes;  les  cbarrelles,  les  voitures  creusaienl  Itiirs 
oi'uièros  sur  los  routes  à  venir;  les  industriels  plantaient  lours  lentes  sur 
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riMii|)l:i('(>incnl  ilo  leurs  iiiii<ii)siiis  riiliiis.  I,;i  vie  n'iMn)i)iii|iit>  <>l  sociiilc 
(Ic^  l'ilés  Minrriciiiiios  aiiiinail  soiitlaiii  la  soliliitlc.  La  ville  iri^klalioiiia. 
nUc  (le  (îiillirie,  choisie  comme  capitale,  appariireiil  ainsi,  se  dicssaiil  en 
(jiii'l(|nes  jours  au-dessus  dos  plaines,  (lerles,  la  l'orlune  ne  souiil  pas  à 
Idiis  les  airivafils,  e|  nond)i'e  d'entre  eux,  désaliusés,  reprirent  le  chemin 
|ur  leipiel  ils  étaient  venus;  mais  l'approjiriation  des  terres  élait  déiini- 
li\i',  et  le  peuplement  continue,  (|U()i(|ue  avec  lenleur. 

Ilevemi  territoire  orjianisé,  l'Oklahoma  est  mainlenani  en  instance  \)Mir 
l'Ire  admis  au  nomhre  des  Klats,  (|uoi(|u'il  n'ait  pas  encore  le  chiIVre 
\(iiilu  de  population,  et  nul  doute  ipie  sa  demande  ne  soit  hieiitôl 
accueillie,  mal<,fré  la  contre-|)étitiou  des  Indiens,  (|ue  la  prépondérance 
(le-  lilaïu's  menace  d'un  asservissement  prochain.  L'Oklahoma  f^raiulira,  le 
IVrriloiro  ludion  diminuera.  Kn  I NUI,  do  nouveaux  lambeaux  de  terre,  les 
enclaves  des  lowas,  des  Sacs  et  Honards,  situés  à  l'est  de  l'Oklahoma  pro- 
lircnienl  dit,  et  j)rès  du  domaine  des  Crooks,  s'ouvrirent  à  la  ctdoiiisation 
cl  (les  compagnies  d'acheteurs,  noirs  ol  blancs,  s'y  précipilèroiil.  Le  Terri- 
loirc  Indien  n'est  déjà  plus  ><  indien'  ». 


XXI.    KM  ISIANE. 


iiéduileà  uiH^  très  l'aible  pari  de  son  ancienne  étendue,  la  Louisiane,  (|ui 
embrassait  autrefois,  au  sud  dos  (îi-ands  Lacs,  toute  la  partie  de  r.\nu'>ri(pie 
(lu  Nord  annexée  ii  l'empire  de  «  Louis  »  \IV,  occupe  actuollemenl  une 
sii|)eriici(>  inlerieure  à  la  moyenne  do  l'espace  réservé  à  chacune  des  «  sou- 
vciainetés  «américaines.  Limitée  au  nord  par  le  7)0'' degré  do  latitude,  (|ui 
la  "épare  de  l'.Vrkansas,  elle  n'a  d'autres  voisins  que  le  Texas  à  l'ouest  et  le 
Mississippi  à  l'est.  I,a  l'ivière  Sabine  et  le  «irand  lleuvo  constiluenl  de  ces 
lieux  côtés  les  principales  limites;  mais  à  l'est  du  delta  un  rragmonl  du 
li'iiiloiro  oriental,  jusqu'à  la  rivière  dos  Perles,  se  rallacbeà  son  domaine. 
.\|in's  la  Floride,  la  Louisiane  a  la  plus  grande  étendue  de  lacs,  dt; 
liayinis.  de  marais  et  de  terrains  noyés;  il  sera  possible  de  les  coru|uérir 
à  la  culture  <|uand  ou  aura  délimité  la  zone  de  partage  entre  la  tern; 
cl  la  mer  ol  lait  de  la  Louisiane  une  autre  Ibdlaiule  |mi'  ui\  sysiènu»  do 
digues  et  do  contre-digues  :   du   moins  les  bords  du  Mississip|»i   ol  des 
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|ii'iiui|);iii\  Itiiyoïis  soiil-ils  (IrlciKliis  coiilif  1rs  iiituitliilioiis  fliniiilcs  h 
(les  Icvrt's  ciMiliimcs.  I.ji  parlic  iionl-dnidcnlalc  tic  la  Loiiisiaiic,  (|ir;i, 
l'osi'iil  les  alUm'iils  de  la  IliviJ'itï  lloiijiv,  se  niiiiposc  «le  Icriassc'.  d 
ciilliiics  cl  tic  praiiitN  (''Icvt'cs  aii-tlcssiis  tics  Icircs  alluviales  :  la  |mi|mj|,i- 
lioii  se  |»(»i'lc  vers  ces  iv^ittiis  saliiltrcs,  tiù  l'aiiriciiUiiie  ne  tlill'crc  imi' 
peu  tic  celle  de  l'Aïkansas. 

Dans  la  léjiitin  tics  Icrivs  liasses,  la  laluicalion  tlu  sucre  tic  caiiiic  (dii- 
sliluc  la  |)i'inci|)alc  intlustiie  agricole  :  à  ecl  t'^artl,  le  tiella  i>iississi|i|iii'ii 
occu|»c  (le  lieauci)U|)  le  |ii'cuiiei'  ranj;  dans  les  Klals-lJiis.  J,es  ri/iî'iiN  iL' 
la  LtMiisiane,  tlt'-jà  plus  vastes  t|iie  ctdies  tic  la  Caitilinc  tlu  SutI,  peiiMiii 
s't-lentlre  indt'liniincnl  tians  les  canipaunt>s  du  lilltiral,  plus  salulin»  (pic 
celles  tics  côtes  atlantitpics,  jiràce  à  rt'coulcinent  plus  rapitle  tics  caii\.  I.;i 
contivc  possJ'dc  aussi  tIans  les  leiTcs  liveraines  tlu  Mississippi  tIcs  (uiiii- 
fici'ics  livs  pnttliiclives,  ainsi  tpic  des  cliani|)s  tic  patales  tlouccs  et  d'imtivs 
piailles  seiiu-tropicales.  Les  iitni's,  tpii  rcmptutcnt  en  ntiniln'c  sut  l,i 
populatiiin  hianchc  tle  rKt;v(.  Iroiivent  t>n  i.ttuisianc  un  sel  l'avt^rahlc  |Miiir 
sV'taItlir  à  IWart  tics  roules  cl  tics  villes  cl  en  t|uei>\vics  r/z/iroits  mil  jm 
eiinsliluer  la  petite  proprit^lt*,  ;^arantie  tle  li>ur  in(lt'>|)cndance.  I,(>s  l,iiiiixi;i- 
iiais  tle  laiifiue  fi'an(;aise  sont  trorijiines  diverses  :  ilesccnilants  des  piciiiiei^ 
colons,  iinini|jrants  venus  pcntlani  le  dix-liuilii'ine  sit'clc,  llls  tics  AcadiciiN 
expulsi's  tle  la  Nouvel Ic-Écosse  par  les  Anjilais  en  17,'),'),  l'annt'e  du  "  liraini 
tléianm'meiit  »,  artisans,  merciers,  nt''j;(tcianls,  ilt''l»ar(pi(''s  nrcinineiil  daii- 
le  piiys,  et  ni'jiies  «  crt!'oles  »  (''Icvcs  sur  les  plantations  tle  proprichiiii- 
t'rani,'ais.  Le  nom  iW  Créole  N/a/f  tloniu'' à  l'Ktal  rappelle  la  |)opulaliiiii  pic- 
initM'c  tics  colons.  On  ti'value  t  nct)rc  du  liuilit-inc  au  cintpiit'me  tics  Imlii- 
lanls  la  |)roportitin  de  ceux  ipii  ttnt  le  rran(,'ais  pour  lan<^uc  malcinclli". 
un  Atlii'nce  louisianais  s'est  l'oiitli'  à  la  Nouvellc-()rlt''ans  pour  inaiiilinir 
le  culle  et  la  pureté  tle  l'idiome.  La  Louisiane  lut  tl('>vast('-e  |)eii(iaiil  l;i 
jiucrrc  de  StVession.  Kn  1S(),"),  tdic  t'-tail  rcct)nt|uise  en  entier  par  \v- 
i'orc(>s  tle  ri  nion  :  la  place  tle  INirt  lintlson,  tomhanl  au  pouvoir  ilo 
lédéraux.  ouvrait  la  voie  tlu  .Mississippi  à  leurs  navires'. 

La  rive  droite  tlu  Mississippi  est  trop  hassc  pour  ipic  des  villes  aient  pu 
se  Ibiider  en  l'ace  tics  cilt^s  haut  phures  de  la  rive  fiauclie,  Vickshiir;;  il 
Natclicz  :  tle  ce  côli'',  tics  villa^ts  aux  inaisoiincttcs  t'parscs  stmt  les  iiiiii|uc^ 
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('>-(':il*>s.  I)t<  iiiriiic,  la  rt'^iiiii  *lii  ('iiiilliicnl  où  s'ciiti'ciiit'ItMit  les  eaux  du 
.Mi-<-<issi|)|>i  (>l  <lt>  la  ltivi«<rt>  Itoii^t',  et  où  i|iii'li|iu'  liaiih>  |)i'>Miiisuli>  ili>  Wvw^ 
,',,,i,.i'MV)>s  aiii'ail  (-('l'Iaiiicnifiil  rtvii  une  cili'  (-oiiiiiinciali'  iiii|ioi'taiili>,  n'a 
|iiv-i|n<'  pas  (>n(dn'  iriiahitants.  Il  t'ani  icnionlci'  la  lti\ii'ri>  Iton^f  à  un*' 
ii~si7  Irlande  dislancr  |toui'  y  liouvi  r  des  lituiriis  |)0(iult'u\.  Tcllr,  à  *2'|0  ki- 
IdiiiMi't's  «>n  amolli  du  conllui'nl.  Alcxandiia,  situn<  dans  uni'  conlivc  |ii'n- 
iliiclivi'  i'n  tabacs,  |M'i's  de  rapides  ipii  airèlent  la  na\i};atioii  el  l'oiceiil  les 
iiiilcanx  à  va|H'ur  à  déeliaijier  leurs  inaieliandises.  I.a  ville  la  plus  eoiisi- 
liéialtle  (11!  loul  le  liassin  de  la  iSivii'ie  llouge,  Slireveporl,  se  trou\e  près 
lie  l'angle  iionl-oeeidenlal  de  la  Louisiane,  dans  la  réj^ion  des  laes  el  des 
V  eiiiltairas  •<  :  elle  einliai'i|iie  les  cotons  el  les  l'ariiies  pour  la  liante 
Liiiiisiane  el   le  levas  occidental. 

Km  aval  du  conllneiil,  les  restes  de  la  l'oileresse  de  l*orl  lludson  se  nion- 
Ireiit  sur  une  colline  de  la  rive  gauche;  plus  loin,  le  village  de  Italoii  lionne, 
niiisi  noininé  d'un  «  liàtoii  roii^e  '>,  syniliide  de  finerie,  iju'y  liouvèrenl 
\\'s  riaii<;iiis  en  déhar(|uanl,  sV'IJ've  sur  la  |dus  inéridiiuiale  des  lintles  i|ui 
iliiiiiiiienl  la  rive  fiauclie  du  Mississippi  ;  mais  celle  jiiltitosilé,  liasse  et 
iii'i'iiniiie  au  soiniiiel,  ne  vcsseitthlo  point  aux  falaises  de  l'amont  tpii  se  lei- 
Miiiieiit  au-dessus  du  lleiive  en  escaipemenis  ravinés.  |{alon  Uou^e  a  dû  À 
In  siliilii'ilé  du  lieu  et  à  sa  position  centrale  dV'Ire  choisi  pourcapilale  pai- 
li'iiiciilaire  de  l'I^ltat,  et  le  M'ioiir  temporaire  des  re[)résenlanls  lui  donne 
ipielipie  vie  pendant  les  sessions.  Kn  aval,  il  n'y  a  plus  de  villes  jusipi'à  la 
irniiidi'  cité,  ou  |dutôl  les  maisons  des  planteurs  se  sncct'dent  à  dioile 
cl  à  ^^aiiclie  du  lleiive  au  milieu  de  vastes  jardins,  loi-mant  une  cilé  continue. 

I.a  Nouvelle-Orléans,  ancienne  métropole  de  la  Louisiane  rraiu,'iiise. 
ilcNeiiiie  aujourd'lini  la  New  (Irleans  des  Aniilo-Ainéricains,  développe  sa 
larade  sni'  une  Ires  jirande  loiifiiienr.  Le  dotihie  croissant  des  maisons, 
ciiinexeen  amont,  concave  en  aval,  i|ui  borde  la  rive  gauche  du  Missis- 
-i|ipi,  se  compose  de  plusieurs  villes  ou  (|iiartiers.  jiraduellemeiit  soudés 
li's  uns  aux  autres  sur  un  es|)ace  de  '20  kilomi'tres.  Kl  pourtanl  le 
Nil  semblait  bien  peu  favorable  |»oiir  recevoir  de  paieils  amas  de  coiislruc- 
liiMis.  (Jiioi(|ue  la  Ncnivelle-Orléaiis  soit  située  à  Jti'J  kilomt'lres  de  l'ein- 
liiMuliure,  les  terrains  ne  s'y  élt'vent  i|irà  ."  mJ'Ires  en  hauteur  nioyemie,  el 
iliiijs  les  faiiimurfîs  les  [iliis  éloifinés  du  Meuve  la  terre  basse  et  sponjiieiise 
ilcpasse  à  |ieiiu'  le  niveau  marin.  Avant  I7'27,  alors  iprniie  dij^iie  ne  la 
|inilé;;eail  pas  encore,  la  ville  élail  périodiiiuement  inondée  et  présentait 
l'ii'-liect  d'un  cloaque;  l'istlime  qui  sépai'e  les  eaux  du  lleuve  el  colles  du 
l;ic  l'oritcharlrain  disparaissait  presipie  pendant  les  crues  el  se  réduisait  à 
iiiie  petite  laiijjue  de  terre  où  l'on  avait  reléjjué  les  lépreux. 
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i'('ii'l('i'  <laiis  le  l.'ic  l'unlcliai'li'iiiii  |ini'  un  ciiiiiil  (l'r'^iiiil.  I.a  |ilii|iai'l  ili- 
iiiaisoiis,  CM  lidis  iiii  en  hrlipics,  son!  ilc  ciinsliiiclidii  livs  Icj^i'ic  :  le--  l'ili- 
liccs  |nihlics,  an\(|n('ls  leur  haiilfiir  ri  Icnr  rcvrlcnicnl  tif  iiicirc--  ilnii- 
iii'nl  un  |i(ii(ls  consiiir'i'alili'.  rciMiscnl  Imis  sur  tics  [lilnlis  cmIoikc-  lir 
"2(1  iMi  "2'»  Micli'cs  dans  le  sol,  au-ilcss(ius  ilu  niveau  de  la  nier.  Le»  Na-i"» 
(|iie  le  lleiive  délaisse  sur  la  pailie  t(Mive\e  du  cnussanl  inl'érieur  de  l:i 
ville   auj;nu'nlent  d'année  en  année   la   larjicur  de  la   liallure  el  oni  |m  r- 
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mis  (h  f>ii<;iit'r  l'cspac»»  iiécessaiic  à  lii  ((mslnutidii  tic  pliisiiMiis  iin-s  ; 
mais  en  aiiKwil  la  rivo  roiiliaiilc  du  raiihouif;  de  (iaiiolltoii  est  rorlcnu'iil 
;illa(|ii(V  cl  l'on  a  dû  sacrilirr  loiil  un  quaiiit'i'.  Le  |dan  noiinal  (li>  la 
M()uvcllt'-()il(''ans  est  celui  de  (ouïes  les  aulies  eilés  modernes  de  l'Amé- 
!i(|ue  du  .Nord;  ceiteudanl  la  double  couilie  du  fleuve  empêcha  de 
liaccr  les  rues  parrailemeul  droites  d'une  extréniilc  à  l'aulie  :  il  a  l'allu 
disposer  les  (piarliers  du  croissant  inlcrienr,  le  u  «piarlier  rran(;ais  -,  (>n 
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forme  de  lï-apèzes,  séparés  par  des  liouievards,  x  I  louriiani  leur  pelile 
hase  vers  li  lleuvc.  Kn  revanche,  les  l'auhoni^s  du  nord,  l.ai'avclle,  Jeller- 
son,  (]arro!l,on,  consiruils  sur  une  presipi'il'  ..i-anuulaire  du  Missis- 
sippi, jirésenleni  au  coiiranl  leur  hase  la  |dns  larfiv,  et  'es  houlevards  qui 
les  limilenl  de  cha(|ne  côté  se  réunissent  eu  |»ointe  sur  la  lisit-re  de 
la  l'orèl  au  milieu  de  laquelle  la  viilc  a  été  hàtie.  (les  (piarliers  du  nord 
■•lUit  les  plus  éléfianls,  entouré:'  de  planlations  que  |>a'rnmenl  les  Jleurs 
des  oranjicrs,  des  inafiiio'.ias.  des  jasmins.  Les  villes  d'.Mi;i<'rs,  Mai- 
|lonou}ihville,  (îretna,  siiuées  eu  lace,  s'.r  io  sol  has  d'anciennes  c  cj,iriè- 
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rcs  »  |)t''i!iltl('riit'iit  fom[iiist's  |iiir  des  rciiildiiis,  dctivciil  C'\iv  consiilt'iiv- 
iuissi  (•((iiim»'  «If  simples  raiil)(iurjis  :<(•  sont  «les  «iroiipcs  (l'usines,  d'cii- 
liepi'ils  el  (le  jiares.  Le  nom  d'Alfiieis  on  «  Alfier  »  a  vlé  donn(''  à  la  ville 
de  la  rive  dcoile  par  allusion  à  la  (•il('' alVicaino  (|ue  la  M(''(lilerran(''e  s(''pait' 
de  la  ['Vanee,  (■(tmm('  le  lai'jic  Mississip|»i  s(''pai'e  Aijiieis  du  «  (|iiaili(i 
IVaii(,'ais  »  de  la  Nouvel  le-Orl(''ans. 

A  pai'l  riiuniidiU' du  sol,  la  vaste  a<>^lom('-ralion  nrliaine  jonil  de  la  plu- 
Ixdle  position  commereiale,  et  Hienville  lit  preuve  d'une  inlelli<reiu'e  divi- 
natrice (piand  il  fonda,  en  17 IS,  la  piemii're  haimpie  du  <•  Nouvel 
Oih'ans  «.  Phnre  à  une  certaine  dislance  de  r(Mnl)oucliure,  el  cepen- 
(l;int  assez  rapprocluV  du  point  (»fi  le  llenve  se  divise  en  plusieurs 
liraneiies,  la  ville  domine  à  la  l'ois  le  coninierco  de  rint('>rieur  et  c(dui  de 
rexl(''rieiir,  el  tous  les  produits  el  marchandises  d'un  vaste  territoire 
viennent  t'orirment  s'y  éclianjicr.  Silu(''e  sur  la  paitie  la  plus  étroite  de 
l'isthme,  entre  le  fleuve  d'un  C(')t(',  les  lacs  l'ontchartrain  el  iîor'iiie  de 
l'antre,  elle  peut  faire  rayonner  son  commerce  vers  la  mer  par  une  autre 
voie  <|ue  celle  du  llenve  :  par  le  l'ontchititrain  el  les  canaux,  d  ailleurs 
peu  profonds,  (pii  l'unissent  à  ce  bassin,  New  Orléans  est  nu  port  mari- 
lime  aussi  hien  (pi'nn  port  de  rivii're.  Mais,  à  part  (|uel(|ues  }i()(''lettes  de 
mer,  le  l'ontcharlrain  ne  ri^oit  point  de  navires  :  pres(|ue  tout  le  trafic 
se  l'ait  dans  la  rade  (pie  forme  le  croissant  d'uval.  Une  tri|)le  ou  «piadiuple 
raufiée  de  hateanx  à  vapeur,  dispost's  comme  un  cpiartier  insulaire  de  mai- 
sons à  trijde  ('lajic,  Itoide  les  ([uais  enconilnvs  de  halles,  décaisses  et  de 
houcauts.  Des  endiarcalions  de  toute  esplre  animenl  le  fleuve;  les  «^ros 
vapeurs  se  cr(tisenl  en  <;rondant,  les  petits  remor(pieurs  alteli's  aux  lourds 
li'ois-màls  les  font  |tir(Uietler  jiracieusement  sur  l'eau,  les  ponts  v(danls 
vont  el  viennent  d'une  rive  à  l'antre.  I,e  c(Hnmerce  de  la  Louisiane  avec 
les  Ktats  du  N'iu'd  et  du  Centre  se  l'ail  pr(xpie  uni(pieinent  par  l'entremise 
de  la  vapeur.  Apri's  la  r(''colte  des  cotons,  l(M'S(pie  la  premiJ're  crue  a  de- 
j;a;i(''  les  lialeaux  (pii  op('Maienl  leur  char<i(>ment  sur  les  divers  afiluenis 
(In  Mississippi,  on  voit  parfois  ins(prà  cinipiante  de  ces  l(''viallians  des- 
cendre le  fleuve  en  un  seul  jour,  portant  sur  leurs  p(»nts  et  sur  lems 
[galeries  liois,  (piatre  ou  cin(|  mille  halles  de  colon.  l,a  va|)eur  domine  le 
jicand  llenve  en  amont  de  la  ville  :  les  j;()(''lettes  de  cahotai^»  y  sont  deveMue- 
rares;  les  u  arches  de  No(''  »,  informes  chalands  consiruits  en  p(Milres 
urossil-remenl  ('(piai'ries,  ne  servent  |)lus  (pi'au  transport  des  houilles  de 
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Aiilillos  lui  envoient  aussi  <lu  suere,  des  bananes  el  autres  produits  des 
li()|»i(|ues.  Pour  l'expédilion  des  eotons,  elle  a  le  premier  raiiff  :  cent  mille 
personnes  y  vivent  de  ce  travail;  mais  elle  ne  prend  qu'une  laihle  pail  à 
l'iniporlalion  des  articles  manufacturés  et  ses  propres  lilalures  sont  encoïc 
siins  {«rande  activité.  Los  Irais  considérables  causés  par  les  laril's  des 
\(iies  ferrées  et  l'arrimage  des  marcliandises  ont  détourné  de  la  Nouvelle- 
Orléans  une  forte  part  de  son  trafic  :  d'ailleurs  il  est  naturel  que  le  mou- 
venienl  des  écliaiifies  prenne  la  voie  la  plus  directe  de  la  vallée  du  Missis- 
sippi vers  les  poris  de  rAtlanli(|uc  et  vers  l'Kuntpe  ' .  La  [dus  puissanli^ 
iiiai.MMi  de  commerce  du  Sud  a  même  projeté  de  fonder  une  nouvelle  cité 
sur  les  vases  mêmes  de  l'emliouchure,  avec  (oui  son  outillage  de  bassins 
cl  de  voies  ferré«'s  el  avec  un  personnel  d'em|)loyés  et  de  subordonnés 
|ilus  dociles  que  des  citadins.  Pareille  entreprise  eîit  été  chimérique  à  une 
époque  encore  récente  :  elle  ne  l'est  plus  depuis  que  des  syndicats  dis- 
posent de  budgets  égaux  à  ceux  des  gi-ands  États.  Rien  n'empèclic^  d'agi'an- 
(iir  l'Ilot  arliliciel  de  l'ort  Kads,  formé  par  le  lest  des  navires  (jui  fran- 
chissent la  barre  :  on  peut  même  faire  travailler  le  courant  lluvial  à 
déposer  d'énormes  amas  d'alluvions  qui  serviront  de  base  à  la  cité  future. 
IVu  de  villes  exercent  sur  les  contrées  environnantes  une  puissanc; 
d'allracliou  j)lus  forle  que  la  Nouvelle-Orléans.  Toute  la  Louisiane,  à 
rcxceplion  du  district  nord-occidental,  autour  de  Slireveporl,  en  dépend 
d'une  manière  absolue  :  c'est  le  centre  polili(|ue  et  social,  le  foyer  du  com- 
merce, (h;  l'industrie  el  des  sciences.  Au  siècle  dernier  elle  élait  la  «  ville  » 
par  excellence  pour  Ions  les  Kranyais  du  Mississippi,  même  ceux  de  SainI 
Limis,  de  Kaskaskia,  de  Vincennes.  Mais  elle  eut  souvent  à  souffrir  de  la 
lièvre  jaune  :  aucune  ville  des  Klals-lriis  n'a  élé  aussi  fréquemment  déci- 
mée pai'  répidémie,  qui  lui  vin!  des  Antilles,  mais  apW's  avoir,  df's  l'année 
l'i!l!l,  déjà  visité  Philadelphie  el  New  York,  lui  IS,'»."»,  le  iléau  ein|)orla  le 
\inglième  de  la  |)opulalion  normale,  quoi(iu'une  moitié  des  habilanls  se 
fussent  eiduis.  Depuis  la  guerre  de  Sécession,  la  cité,  plus  proprement 

'  Mnu\eiiicnt  coinnii'iviiildo  Now  Oileiins  m  181(0: 

KiiliiTs U(iO  iiiivircs,  porliiiit     IOI'jri'2'2  (niiiics. 

Sorties 9t.'»  ■>  I  \nWi        n 

Fnsi'ml)li' .    .    .    .      I '.H)i)  ri:ivii'i'!>,  pui'IuiU    '2  143  784  (oiinos. 

Kxiiiti'tiilioii  (lu  (Dtoiicn  tSUU  :   I  (iûU  OUU  liiijk's. 
V;il('iii'  (l<'MVIi:irij!os  en  1890  : 

liii|)uilittiim 1.'»  î)00  000  piuslics. 

Exiwrlatiim I7'i  ^00  000  piastres,  doiil  83  000  000  pour  le  colon. 

Ensemble.  .    .    .       188  300  0U0  piastres,  environ  un  milliard  de  francs. 
XTi.  65 
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Umiiic,  est  (Icvoiuic  licaucoiip  |iliis  saliilirr.  irhiiinhlos  villii<>(>s  niiltiiir  des 
|)liiiilali()iis  sont  It's  seules  iififiloméralions  hninaiiies  dans  l'iininiMise  léi^inii 
(lu  delta,  cl  t|uei((ues  hameaux  de  piViie  el  de  haiiis  se  suceèdeni  ^■nr  les 
li(»rds  de  la  mei'  el  des  îles  eôlières.  Deux  ouviai^cs  niilitaires  se  inoiilnni 
de  elia(|ue  eùlé,  à  un  louniant  du  cours  :  ee  soiil  les  i'oils  Saiiil  l'liili|>i'l 
J.iekson,  ee  deiiiier  ainsi  noninié  en  l'Iionneur  du  <>énéi'al  <|ui  <;a;:iia  i  n 
ISl'>  sur  les  Anglais  la  lialaille  dile  de  la  Nduvello-Oi-léans.  Les  Atm- 
ricains  |>oslés  sur  la  live  }i:anelie  du  lleuve  avaient  e(»u|»é  par  un  l'uv-,' 
l'istlimo  élroil  qui  sépare  le  Mississip|)i  <les  eyprières  inf'rancliisviililis 
du  lac  Borf-ue;  |)uis,  se  Taisant,  avec  des  halles  de  colon  enlasséo. 
un  ivniparl  à  l'épi-euve  des  lioulels,  les  hahiles  liieurs  de  la  Lt»uisi;iiic 
.  :  .lu  KentMeky  ahattaiepi  comme  gihier  les  Anglais,  <pii  marchaienl  iiii 
p-  '  '(  sol  déirenip»'',  lonis  et  inipassihies  connue  en  un  jour  de  |i;i- 
rade  .<'iie  victoire  valut  à  Jackson  sa  nomination  à  la  présidence  diN 
États-Unis,  l'ne  première  Ibis  déjà,  aux  c(»nunencements  de  la  coloi  isalimi 
Iranç-aise,  les  Anglais  s'étaient  avancés  jusqu'à  cel  endroit  en  venan»  de  l;i 
mer  :  le  nom  «  Détour  à  l'Anglais  »,  ipi'a  pris  un  tournant  du  lleuve  h  une 
vingtaine  de  kilomètres  en  aval  de  la  NOuvelle-Oi'léans,  rap|>elle  le  diin;;('i' 
auquel  éclia|>pa  la  colonie  naissante. 

Dans  la  partie  sud-occidentale  de  la  Louisiane,  les  districts  <pii  porleiil 
les  noms  indiens  de  trihus  disparues,  les  Opelonsas  el  les  Allakapas,  «  piui- 
liques  anlhropoplia}.es  »,el  que  traversent  les  hayous  Atciial'ahna,  Tèche 
el  Vermillon,  sont  ceux  où  la  piquilalion  d'oiigine  IVanvaise  el  IraiKo- 
canadienne  se  maintient  encore  à  l'élat  pur,  [tarlanl  la  langue  des  aïeux. 
In  des  comtés  (|u'arrose  le  hayon  Mermenleau,  aniuent  direct  de  la  niti . 
a  re(;u  le  nom  d'Acadie,  de  la  population  ipii  l'Iiahile,  et  le  village  d'Lvuii- 
geline  y  ra|q)elle  le  «  grand  dérangement  »  dé  la  haie  des  Mines.  La  régimi 
des  Attaka|)as  est  l'ensemhle  des  magniliques  prairies  dans  les(|ue!les  Law 
directeur  de  la  i'ameuse  "  Compagnie  du  Mississippi  »,  avait  pr<tielé  d'clii- 
hlir  six  mille  Allemands  du  l'alalinal.  IMus  loin,  vers  Natcliitoclies,  daii-< 
le  |»ays  occupé  jadis  par  la  conlédéralion  industrieuse  et  commercanle  ili'>> 
(laddos,  vivent  des  métis  espagiuds,  très  heaux  hommes,  devenus  pour  lu 
plu|tart  gardiens  de  hélail  et  associés  à  des  immigrants  italiens.  Kniiii,  en 
aval  de  la  Nonvelle-Orléaus,  dans  la  jtaroisse  de  Saint  llernard,  la  popii- 
lalion  se  compose  en  grande  pallie  d'Islingues,  c'est-à-dire!  d'As/c^ox  :  un 
nomme  ainsi  les  «  insnlaii'es  »  des  (lanaries  introduits  dans  la  colonie  piir 
le  gouverneur  (lalvez  à  la  lin  du  sièch;  dernier.  A  côté  d'eux  denu'ureni 
aussi  des  «  gens  de  Manille  »,  Espagnols  et  Tagal  des  Philippines  venus  n  lii 
mèmeépu(|ue.  Leuaslillan  se  |iarle  encore  dans  celte  partie  de  lu  Luuisiain'. 
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Les  riomlirousos  Imios  qui  découpent  le  liltoral,  des  deux  côlis  du  delln 
iiiississi|)|)ion,  ont  Iroj»  peu  de  prul'ondeur  pour  donner  asile  à  d'autres 
cinharcations  (|ue  des  {goélettes  et  des  bateaux  de;  pèeheurs  huitriers; 
(•('pt!ti(lanl  le  port  de  Morftan  (lity,  près  de  la  bouche  de  l'Atcbafalaya, 
conunerce  directement  avec  Vera  Cruz,  pour  éviter  le  lonjr  détour  par 
l'une  des  passes  du  Mississippi  '. 


XXII.    —   TEXAS. 


Le  nom  de  Texas  rappellerait,  dit-on,  le  cri  de  Tejas,  Tejas,  «  Amis, 
Amis  »,  (pie  répétaient  les  Indiens  Asinais  de  la  contrée  lors  de  l'arrivée 
(les  Kspa}în(ds'.  I/Élat,  le  plus  considérable  par  l'étendue  dans  l'ensemble 
(ic  la  ltépubli(|ue  nord-américaine,  occupe,  entre  le  Uio  (îrande,  la  Hivière 
HdUj^c,  la  Sabine  et  le  golfe  du  Mexi(jue,  une  superficie  plus  grandi;  (|ue 
hi  France;  aussi,  pendant  la  longue  lutte  des  politiciens  du  Nord  et  des 
(lél'enseurs  de  l'esclavage,  ceux-ci  pi'oposèrent-ils  IVéquemment  de  diviser 
le  'i\;xas  en  cinq  États,  aliii  d'augmenter  ainsi  le  nombre  des  sénateurs 
el  d'acquérir  une  majorité  déiinitivc  dans  cette  partie  du  Congiès;  mais 
cette  pro|)()sition  fut  toujours  r«>poussée,  el  le  Texas  a  gardé  ses  énormes 
dimensions,  sauf  à  son  angle  nord-occidental,  où  de  vastes  domaines  ont 
été  cé'dés  au  gouvernement  fédéral  comme  terres  publiijues  :  cependant  les 
li'onti(M'es  ne  sont  pas  encore  nettement  délimitées  de  ce  ciUé.  Un  district, 
le  comté  de  Gréer,  est  également  revendiqué,  en  I85M,  par  le  Texas  et  le 
Teri'itoite  Indien;  un  autre  a  pris  le  nom  de  No  Man's  Laiid,  le  «  Pays 
(le  [•ersonne  ».  Les  planteurs  américains  du  Sud  réussirent  à  introduire 
;iii  Texas  l'esclavage  des  noirs,  (|ui  avait  été  aboli,  en  IS'25,  lors(|ue  la 
province  faisait  encore  partie  du  Mexi(iue.  On  sait  cimiment  le  Texas  fut 
miit  i,é  à  la  républi(iue  hispano-américaine.  Des  aventuriers  anglo-saxons 
s'y  étaient  rendus  en  foule  dî's  l'année  1812,  el  pendant  plus  de  trente 
iiiinées  la  guerre  continua  avec  des  succès  divers;  en  IS42,  la  ré|>ubli(|ue 
"  indépendante  »,  c'est-à-dire  anglo-américaine,  du  Texas  était  déjà  con- 
sliluée,  et  demandait  .son  annexion  aux  États-Unis.  Telle  fut  la  cause  de 
lu  guerre  (|ui  amena  l'invasion  du  Mexicpie  par  les  armées  du  Nord  el 

'  Villes  iiii|)ui'lantes  ou  l.isloriques  du  lu  Louisiiiiii'  avec  leur  population  en  1800: 

.\«w  Orirans 2il  U'JÔ  haiiitanls. 

Shc'jvi'puit 1 1  .482        I) 

Ualon  Hougc 10  5U7        » 

''  L'Iiili',  Die  Liinder  am  Rio  ilel  ?sork'. 
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(■oiifii-mi)  la  coiU|U(''l('  du  Texas,  loul  eu  ajoulaiil  au  vaslo  lenildirc  aiuicxi' 
la  paiiic  du  Moxi(|uo  située  au  nord  du  lio  (iila.  Lune  StaiStatt'  lut  le  lunn 
(|ue  prit  loiinlemps  le  Texas,  eu  s(Mivenii'  de  l'éloile  uuiquede  sou  preuiiri 
dra|>eau,  unie  inaiuteuaut  aux  autres  étoiles  du  pavillon  amérieain. 

Au  Texas  les  terrains  oui  une  valeur  très  inégale.  I,es  degrés  qui  se 
sueel'dent  des  hords  du  golfe  vers  le  plateau  du  LIano  F*]stacado  l'ornieiil 
autant  de  zones  distinctes.  Le  long  de  la  côte  sont  les  terres  liasses,  salim^ 
ou  marécageuses.  \  des  distances  «liverses  dans  l'intérieur  couimence  h 
zone  tles  terres  asséchées  et  fertiles  (pii  se  prêtent  à  toutes  les  ciilliircs 
semi-tro|)icales;  les  vallées  des  rivières  descendent  des  hauteurs  du  iinnl- 
ouest,  |)rolongeaut  la  régi(»u  productrice  des  colons  et  des  céréales.  IMii:- 
loin,  les  autres  plaines  élagées,  à  sol  moins  riche,  ne  peuvent  guère  servir 
(pi'à  l'élève  des  liesliaux  :  c'est  la  région  des  immenses  ranchos,  (jui  s'élei;- 
denl  sur  plusieurs  milliers  d'hectares.  Au  delà,  vers  le  nord-ouest.  s«»nt  les 

paccs  arides,  déserts  rocheux  et  cuvettes  salines.  Le  Texas,  le  pieuiier 
Etal  de  l'I'nion  pour  le  nombre  des  bestiaux,  occupe  aussi  le  premiei'  raii;; 
pour  la  production  cotonnii're.  Longtemps  l'État  du  Mississippi  garda  lu 
j  rééi'iiueuce  pour  celle  récolte,  malgré  l'étendue  beaucoup  plus  considé- 
rable (jue  la  superlicie  du  Texas  permet  de  lui  consacrer;  mais  depuis 
l'année  1SS7  la  supériorité  appartient  à  ce  dernier  État,  non  seulemeiil 
pour  l'exlension  des  colonneries,  mais  aussi  pour  la  production  de  hi 
libre'. 

(Juoicpie  ayant  l'ail  partie  du  lerrit(»ire  mexicain,  le  Texas  est  presque 
t'xclusivement  |»eu|dé  d'Auglo-Américains  dans  ses  districts  de  l'est  el  du 
(■(mire;  les  colons  espagnols  élaienl  lro|»  peu  nombreux  pour  faire  (''(piilibiv 
aux  immigrants  de  la  nation  con(piéranle;  cependant  ils  se  soûl  massée 
dans  la  région  occidentale,  et  nolanmienl  sur  les  bords  du  Rio  (îraudc. 
Plusieurs  villes  et,  dans  les  cités  américaines  plusieuis  (puirliers,  habiles 
par  des  Mexicains  de  langue  espagnole,  gai'dent  leur  jthysionomie  |irirni- 
live  :  on  |ieul  dire  (pu*  le  vrai  Mexitpie  commence  à  une  distance  cousidi- 
rable  de  la  fiontière.  Les  Éranyais,  cpii  furent,  sous  la  conduite  de  La  Salle, 
eu  lOSU,  les  |U'emiers  colonisateurs  du  Texas,  n'y  soûl  plus  icprésenlcs 
en  colonies  compactes  ;  mais  les  Allemands,  arrivés  en  nombre,  y  oui 
fondé  quelques  villes.  Les  noirs,  (pramenèreut  les  planteurs,  viveiil 
dans  les  mêmes  districts,  surtout  à  l'est  el  au    sud;  cpiant  aux  anciens 


'  l'i'odiKiioii  cnniiiiiive  du  coton  an  MissMisipiii  el  au  Texas  dans  les  ama'i's  1880  et  1887  : 

Tcnt's  iiillivt'o^  t'ii  1N80.  l'ruiiui'tion.  Ti-rrr^  l'iillivri'^  en  1887.  rrodiutiDri. 

Mississippi.    .       ii  lt)()>i  15  acres.  '.Mi."»  1 1 1  lialles.         'J  TilS  074  acres.         5 1 0  I  li! .")().")  I)allci 

Texas.   .    .    .       •JI7r>r)5     1  t'0,"»'.>8l      d  ".«(iOnSi      ii  801  570 '.'80      ) 
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[losscsseurs  du  sol,  les  ludions,  Comauclics,  A|mchos  ou  N'iivnjos,  ils 
it'stonl  cantonnés  dans  les  régions  mon  laineuses  de  l'oucsl,  |)rinci|)alt'- 
nicnl  cuire  \o  IVcos  et  le  Itio  (iiande.  LVusonilde  du  l(>nitoiir  n'a  (|u'un(' 
livs  i'aiido  population,  cl,  malgré  scsénormos  dimensions,  le  Texas,  |)ays  de 
htti/'iiiuUa,  n'est  encore  <|uc  le  sixième  par  ,1e  noml)re  des  habitants;  il 
était  le  septième  en  1800,  et  venait  immédiatement  après  le  Massachu- 
setts, qu'il  a  dépassé  depuis'. 

Dans  la  pai'tie  orientale  du  Texas,  le  hourg  le  plu-  ."Muien,  l'un  des 
moins  commei(,ants,  porte  le  nom  de  la  trihu  indienne  des  Nacogdoches  : 
c'est  pai'  là  que  [>assait  autrefois  la  route  du  Iralic  entre  le  Mexiipie  el  la 
Louisiane,  afin  d'éviter  la  région  basse  du  littoral  avec  ses  marais  el  ses 
largos  hayons  et  de  lejoindre  la  Fiivière  Houge  en  amunl  de  ses  embarras 
cl  de  ses  rapides,  dans  le  pays  des  Indiens  Nalchitoches.  La  grande  navi- 
gation, avec  escales  nombreuses  sur  le  littoral,  el  la  construction  des  che- 
mins de  l'or  ont  coir.plèlemenl  déplacé  les  voies  commerciales.  Dans  cette 
région  du  Texas  nord-oriental,  la  ville  prépondérante  est  acliiellemenl 
Marshall,  najud  de  voies  ferrées,  en  amonl  des  lacs  (|ue  traverse  la  Hivière 
Mouge,  et  gratui  marché  pour  les  céréales  et  les  bestiaux.  Texarkana,  à 
l'angle  noi'd-ouest  de  l'Élat,  près  do  la  Hivière  Uouge,  a  pris  son  nom 


iizarre  de  sa  position  <<  a 


chev 


ni  »  sur  la  Ironliere  ( 


lu  T 


exas- 


Aïk 


ansas. 


La  vallée  de  la  rivière  Trinity,  (|ui   succède  à  l'ouest  aux  bassins  di 


N'echos  et  de  la  Sabine,  est  une  de  colles  où  hi 


popu 


lation  est  le  moins 


parsemée.  Dallas,  près  de  la(|uelle  Victor  Considérant  avait  fondé  en  1855 
une  colonie  phalanstérienne,  qui  se  dispersa  depuis,  a  |)ris  la  prééminence 


rces  el  le  Texas  de  l'Ouosl;  sa  voisine,  l-'orl  Worlh, 


dans  la  région  des  sou 
ipii  n'est  |dus  un  |)oste  militaire,  malgré  son  nom,  se  dévelo|t|(e  trJ-s  rapi- 
(lemenl  aussi,  grâce  à  l'abondance  d'eau  (|ue  lui  fournissent  ses  puils  arté- 
siens, grâce  aussi  à  l'excellence  de  son  climat  et  à  son  réseau  de  chemins 
(le  fer  bien  con(,'u.  (lalvoslon  esl  moins  importante  (|ue  Dallas,  inalgié 
l'activité  de  son  piu't,  ipii  gai'do  l'enliée  de  la  baie  dans  laquelle  s(>  dévoise 

ainsi    nomnu'c   d'un    planteur 


frinity    Hiver.    La    <  ville   do   (îalve/ 


mexicain,  s'élève  depuis  I85()  à  l'extrémité  orientale  d'une  île  sabloniuuse, 
—  jadis  Snake  Island,  —  cordon  littoral  tendu  par  le  ressac  des  Ilots  au 


'  liiiiij,'  ilu  Texas  piimii  1rs  filais  cl  lorriloiirs  de  la  lt(>|)iil)lii|iie  minl-aiin''ii('aiii('  : 

Sii|M'r(itir  :  20j  780  inilirs  canvs  ((iS8  .">70  kilonièlres  lariï's).    ...  NM 

l'o|mhili(int'ii  tSilO  :  l"23'2'i'iO  haliiliinls .N°  7 

Itfiisilo  ltilurné(i'ii|uo  :  '),?>  Iiabilaiils M"  .';> 
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dovanl  (1(>  la  ('(Me  :  à  l'alui  do  celle  dune,  le  pirale  Lafitle  cachail  su 
llotlillo  de  course;  qualor/e  navires  s'y  Irouvèrenl  réunis  vers  IS20.  On 
monlie  encore  sur  l'île  les  resles  de  l'ancien  cani|Mles  Itoucaniers.  In  seuil 
sous-inarin,  (|ue  recouvre  une  é|)aisseur  d'eau  d'environ  i  inèires  à  niaivi' 


.N"    1!S.    —   GALVtSION. 
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•   Phare 


C.  Perron 


basse  r(''unil  celle  plajie  à  une  autre  flèche  c(»li('re  c|ui  rerme  la  liaie.  I,a 
Inèclie  ouverte  entre  les  deux  lev(/es  de  salde  l'orme  l'enlnr,  souveiil 
daiificreuse,  du  port  (|ui  a  moiio|)olis(!'  |ires(|ue  tout  le  commerce  maritiiiii' 
du  Texas.  l/ex|»orlalion  de  (îalv(^ston  consiste  pres(|ue  exclusivement  en 
coton,  et  le  calé,  les  fruits  sont  les  principaux  articles  d'importation'.  In 
viaduc  lie  jilusieui's    kilomJ'tres  en    longueur,  jelé   sur  une  coulée   |mmi 


MouviMiii'iil  (le  la  navifTiilinn  \\  Galvcfsloii  on  1800  ; 

l'iiilivi's i!t"iO  navii'ps,  jiuigoaiit  17."»  47.")  lonnus. 
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liiol'oiulc,  rt'iiiiil  l'ilo  cli*  (ialvt'sloii  au  contiiiciil  fl  au  roseau  des  clicmius 
(le  l'iT  i|ui  (DriviM'f^OMl  v«>i's  llousioii,  ville  l'oit  aciiv*'  (i(>  rinléricui',  l'oiidro 
|;i  inriiic  aiUK'c  (|uo  rialvcsIoM,  en  liS.KJ,  l'i  lui  scivanl  (r»'iili('|iùl  |((Mir  les 
v;illn's  tit's  lli'uvcs  Triiiilyt'l  llia/.os.  Les  lialcaux  à  vapeur  d'un  l'aihlc  tirant 
d'iau  l'tiiiDnlcnt   jusiin'à  llnusioii  par  la  haie  dt>  llalveslon  et  par  le  liayou 


■1 . 


Our. 


H?'»,^ 


OtjfîGt  de  Greei'A'  '-h 


C.  Pcf'con 


liulTalo.  l»endaiU  les  premiers  temps  de  l'indépendance  texienne,  Houston 
lui  la  capitale  de  la  répuhliciue  naissante. 

La  vallée  du  Brazos,  la  plus  vaste  du  Texas,  et  celle  (jui  |)roduit  les  meil- 
li'iUï  colons  et  en  plus  {jsrande  abondance,  n'a  pourtant  guère  de  villes 
populeuses  sur  les  bords  de  son  lleuve  :  le  nian(iue  de  port  à  l'embou- 
iliure,  car  la  rade  de  Velasco  est  encore  mal  aménagée,  a  détourné  le  niou- 
vt'uienl  commercial  vers  Houston  el  Galveston.  Fort  Belknap,  dans  la  narlic 
XVI  64 
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liiMlli' (le  la  valli'c,  ,i  li's  |ii(nm'^<s('s  t|iic  lui  iloiini'iil  ms  viislcs  lioiiilllii 
iiiiiiiilfiiaiil  il  |);'iiic  <>\|iloil( 
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I  siMi>  |ii'lii('i|ial('  )li'  la   vallt'i'  du   lira/ 

)il 


ic(i,  siliicc  ilcja    ail   iiiiln'ii  il  un  it'M'aii  ilc   viut's   icri'ci's,  it»;(iiI  l'iirun 


plus  il  eau  ili'>  |ii'i)liMi(lnirs  i 


li>  la  I 


riTi'  iiiir  lie   la  nviri'i'  vuisinc  :  ili-  \a^lc 


nisciiics  y  siMil  aliiiiciiin's  |)ai'  îles  |Miils  ailrsii'ii'-. 

(l'est  ilaiis  le  liiissiii  iriiii  aiilii'  cimiis  iTcaii,  le  "  '"latlo,  (|ii'a  rié 
IdiKlér  la  villi>  irAiisliii,  ilmil  on  a  l'ail  cliiiix  |iiiiii'  I.  _  ,lalc  du  lr\;is. 
Italie  sur  une  leriasse  ipii  ildiiiiiie  au  niiid  le  rmirs  du  Meuve,  \\\^\\\\ 
n'eiil  ioiiiilemps  d'ini|»(iil.iii('e  i|iie  (oniine  le  sièjic  de  la  i.éiiislaiiiiv  ; 
mais  elle  de\ieiil  de|Miis  (|uelt|ues  années  un  cenlie  inaniiraeliiiiet'  lits 
aelir,  ^l'àee  à  la  inaliî'ie  pieniiiTe  ijiie  lui  nlIVeni  ses  ('liain|is  de  enliiii,  sdii 
^ros  el  son  pelil  liélail,  ses  mines  d»'  l'er,  de  enivre  el  de  niaiij^anl'^e.  il 
ses  (  ai'i'it'i'es  de   jiraiiil,  de    mailire,  iTari^ile,  de   |dàlre.  l  n  liai'i'a;^e  cdii- 


sIl'Ull 


liaveis 


le   ( 


njoiado   loiii'iiil    aux  usines  d 


Aiisl 


m   neniian 


I   I 


I    Sll- 


son  des  liaules  eaux  une  l'oice  dé|iiissiinl  lilMMI  ('lievaux-\a|ieur.  lue 
miniiTe  de  l'er,  située  au  iioid-ouest  d'Aiislin,  sur  les  lioi'ds  du  lio  Llaiin. 
allliient  du  (ioloiado,  se  |ii'éseiile  en  l'oiine  de  miii'  à  .')  mètres  seuleiiu'iil 
au-dessus  du  s(d,  sur  une  lonjiueur  de  i,"»(l  mi'lres  et  'J70  mî'tres  en  l;ii- 
}:eiir;  mais  on  i^inne  à  ijnelle  iirolondeur  deseenile)  '  >s  rondatioiis  île 
cet    élraii;:e    rem|tarl,   dont   plus  des   deux    tiers   soi  inétjil    pur.   Le 


itorl  de 


\h 


ilauorda,  qui,  situé  à  l'iMiduMiehiii 


(>  (lu 


Cid 


oiaoo,  serai 


1  le! 


i;i\iv 


iialurel  d'Ausliii,  est  ohstrué>  de  lianes,  el  de  petites  emhareations  Iraii- 
eliissenl  seules  la  liarre,  eelle  pidlialdemenl  ipie  Iraveisa  (lavelier  de  la 
Salle  en  H»S<),  dans  sa  deriiiî're  et  lalale  expédition.  I.e  fort  de  Saiiil- 
Loiiis  ipi'il  édilia  n'était  sans  doute  pas  éloi;iiié  de  l'eiidroil  où  se  lrmi\e 
aujourd'hui    le  village  d'Iiidianola,  sur  la  eôte  oeeidentale  de  la  haie. 

San  Antonio  de   Hexar.  une  des  vieilles  cités  de  l'Amériipie  An  .Nmil, 
puisi|u'elle  (laie  des  premii-res  années  du  dix-huitii'me  sitrle,  a  jiardé  son 


nom  liispano-amerieain,  el  sa  |Mipiilalion  est  encore  en  partie  d  oi'i;iiiie  ( 


rlie  d" 


(le    h 


iiifiue   espaj;noles. 


Des  ruisseaux    traversent  celte 


Cité  d 


la   l> 


sii'ic  •'  el  la  divisent  en  (|uaitiers  dislincls  :  au  ceiiire  la  "  vieille  ville 
ou  San  Antonio  proprenieiil  dit,  le  loyer  des  all'aires,  à  l'ouesl  le  (piarlii 
mexicain,  à   l'est  celui  des  Allemands.    Touterois  ceux-ci  n'y  sont  pa 


s  en 


majorité  comme  dans  Ne\v-I!raiinfels,  colonie  i:crmani(|ue  l'oinh''»' an  noiil- 
esl,  sur  la  roule  d'Aiistin.  San  Antonio,  dernier  f;rand  eenlre  amériiaiii 
dans  le  Texas  occidental,  posst'de  de  noinhreuses  nianuraclures,  ipii  Ira- 
vailleiit  en  |tai'tie  pour  les  marchés  du  Mexique.  Le  l'orl  de,  Sam  lloiish!'i 
est   le  (juarlier  ■iénéral  du  Texas. 

Sur  le  versant  du  Rio  Grande,  toutes  les  villes  soûl  doubles,  l'une  aiiiéii- 
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ciiiic.  r;iiili(' incxicjiiiif.  M- it'^iiitliml  iiarnlcssu^  h'sciiiix  «lu  llfiivc  :  li'llcs 
II-  deux  l'.l  l'iiso,  les  deux  V.\  l'icsitlio,  Kiijilc  l';iss  ri  l'it'tlras  Nf^iras,  Icn 
ili'ii\  l.at'cilo,  ISiti  liiiiiidr  liilv  cl  (]aiiiai';io,  lliilal^o  ri  llt'iiiDsi,  ItroxMisxilIr 
il  Malaiimi'os.  iriiii  cnlt'  hs  inaiMtris  di-  Imis,  de  l'aiilrc  1rs  «(tiislriulittiis 
(Il  iiiIdIh's  :  Idiil  roiiliaslf  d<>  riiiii'  à  l'aiilrc  iïm'.  ISro\viisvillt>,  la  plus 
r.iirHMisc  de  loult's  ces  villes  ilaiis  l'iiisltiiit'  des  «^Ufircs  cl  des  ivvtdiiliMiis 
liM-alt's,  l'aisail  pciMlaiii  la  ffUt'iic  de  Sécession  d'éiioniics  ex|icdilioiis  dt; 
inliMi  en  Aii^lelci'ie  |iai'  la  voie  du  Me\ii|uc'. 

'   \illi'>  |ii'ilK'i|iali'>  ilii  Ti'xa^,  avec  li'iir  |io|iiil,iliiiii  en  I8'JI): 

San  Aiiliiiiici  ili'  lli'xai',  avi'i'  l'aiilioiir)is.  il  IM  lialiilnnb. 
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CHAPITRE  VI 


LES  MONTAGNES  ROCHEUSES  ET  LE  VERSANT   DU   PACIFrOUE 


liKi.iKF   nu    Sdl 


l.'i'iist'inblt'  (hi  sysli'inc  oi(»j;i'ii|»liit|ii»'  dos  HoclitMiscs  prôst'iilc  dans  les 
Klals-l'iiis  l'aspoct  «iôiiôral  truii  lai<iv  plateau  Idiificaul  le  l*acili(|ii('  |»ar  un»? 
(•(•uilu;  convt'xo  pai'alIMo  au  iiva<iv  cl  s'avanrani  en  un  rt'lutrd  «'fjali'uicnl 
ciiiivcxt' Vfi's  les  plaines  du  versant  niississippien.  Au  i!(' dejiré  de  latitude, 
là  (ii'i  passe  la  IVonlière  [lolitique,  les  irioulafines  lloclietises  n'ont  j;ut'ie 
|ilus  de  ,')(l(l  kil(unètres  de  hase  à  hase;  luais  dans  leur  plus  grande  laifioiir, 
(lu  ca]»  Mendoeino  à  Denvei-,  res|)aee  liinilé  par  les  deux  saillies  hordièies 
ihi  [dateau  dépasse  lôtIO  kihnnt'tres  :  le  plateau  a  tripl»'  de  lar^t'ur.  l'Ius 
ail  sud,  il  s(>  rétrécit  pou  à  peu  en  même  tem|)s  (|ue  la  masse  conliruMitale 
ipii  en  l'orint!  le  soelo.  Sa  direetion  «iénérale  n'est  pas  exacloinenl  tlii  nord 
au  sud,  mais  l'axe  ohliquo  sur  le  méridien  d'une  viufitaiue  do  dofirés  vers 
l'c^l,  suivant  l'oriontatiiui  normale  dos  deux  jtarties  du  Nouveau  Mond(>. 
(ioniparé  au  sysIt'UK!  a|»palacliien,  eelui  des  iSoelieusos  a  doue  l'apparoiue, 
(•(Miune  celui  des  Andes  dans  l'Améritpie  méridionale,  d'être  la  véiitahle 
ossature  du  conlinenl  :  «  Andes  ->  l'ut  mênu'  un  des  muns  (|ue  les  j;éofira- 
plies  donnaient  le  |)lus  rré(|uomnu  lit  au  système  des  Iloelieuses  dans  les 
premières  années  du  sitrio.  Il  oceu|te  une  étendue  hieii  supérieure  à  celle 
(les  monts  orientaux  de  ri)nion  :  la  superlicie  de  tout  le  relieroro^rapliiipie 
lie  l'Ouest  est  évaluée  à  doux  luillious  et  demi  de  kilomètres  carrés,  soit  à 
plus  du  quart  des  Étals-Liiis.  Les  montagnes  llochousos  sont  éî^alomeiil 
luaucoup  plus  hautes  en  moyonne  que  les  Ap|)alaches.  l/élévatioii  jiéiié- 
i;ile  du  plateau  (|ue  hérissent  leurs  pitons  est  déjà  do  ITtIO  mètres, 
ilépassant  ainsi  i'altilude  moyeiiiio  des  cimes  du  système  oriental.  Les  deux 
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priiicipiilcs  siiillics  hordicTcs  des  iiionls  occitlciilaux,  du  côlô  de  rOcrmi 
la  chaîne  des  (iascadcs  (■(Hilimiéc  par  la  Sierra  Nevada,  el  du  cùlé  niissi^- 
sippieii  les  diverses  arèlcs  (|ui  |K»ileiil  plus  spécialement  le  nom  de  .■  niitn- 
lajtiies  lloeheuses  ",  ont  de  nomltreux  sommets  alleif^nant  4(100  mi'ln-, 
<''esl-à-dire  le  double  des  points  eulminaiils  des  Appalaelies.  1,'axe  dr 
plus  <,Mande  élévation  e()U|)e  à  anfile  di-oil  Taxe  du  système  :  il  se  dirlLiv 
du  mont  Linetdn  au  mont  Wliitney,  on  |iassanl  au  nord  du  (irand  (iinKni 
dans  le([uel  s'en<îonll're  le  ('.(dorado*. 

Dans  les  limites  des  Klals-l'uis,  le  Irafimenl  se|)tenlrional  des  montajimN 
Uoelienses  proprement  dites  continue  la  chai-  ••anadienne,  sans  autre-. 
interruptions  (|ue  celle  de  hrèclies  ayant  di  l<SOO  à  ti'iOO  mètres  en 
moyenne.  Ses  pics,  (pii  dépassenl  '2,'>00  mt'lies  en  hauteur,  se  succi-dciil 
suivant  un  axe  très  sinueux  dirijié  vers  le  sud-est  ;  dans  le  vttisinaiiv 
immédiat  de  la  frontière,  le  col  dit  «  lioundary  Pass»  atteint  'i'IW  nu'li'cs. 
(]hacun  des  massii's  el  des  chainous  a  son  nom  particuliei'  :  un  des  plus 
connus  est  ctdui  di;  Iti^  liell  Mouulaius  ou  '^<  Monts  de  la  liraudelleiulure  , 
«pii  s'appli(|ue  spécialement  à  la  raujiée  se  dressant  au  sud  de  la  |ten(V 
du  Missouri,  l'ius  loin,  dans  la  même  dinrtion,  un  autre  puissant  coim> 
d'eau,  le  Vellowstone,  traverse  également  la  chaîne  extérieure  des  Hoclieu- 
ses.  ("'est  un  l'ail  remar(|ual»le  ((ue  les  premieis  voyageurs  blancs,  guides 
par  les  trappeurs  indiens,  aient  tous  Irauchi  le  laite  dans  la  partie  sepleii- 
Irionale  d(>  la  chaîne,  el  non  en  remontant  le  cours  des  grandes  livière-, 
chemin  ipii  les  eût  menés  directement  dans  la  région  merveilleuse  des  jcls 
d'eau  tiu'rmale.  I;es  sauvages  délilés  des  coupures  el  la  longue  loule  ;i 
suivre  dans  le  dédales  des  vallées  el  des  cinpies  intérieurs  les  détourna  de  hi 
voie  plus  méridionale  el  ils  prél'éri'renl  les  chemins  du  nord,  où  la  saillie 
|)rincipale  des  montagnes  llocheuses  ne  |>résente  (|n'une  faible  largeur 
de  versani  à  versant.  Les  dômes  de  granit,  les  escarpements  siluriens  cl 
dévoniens  y  sont  aussi  de  foimes  relativement  douces;  ils  n'oni  \\;\^ 
l'àpreté  des  parois  abruptes  érodées  par  les  courants  missouriens.  I.c 
passage  de  la  voie  ferrée  du  Nord-I'aciliqne  se  fait  an  Mullan's  Pass,  p;ii 
un  tunntd  de  1170  nu'tres  et  à  l'élévation  de  1091  mètres. 

Au  sud  de  la  ciuse  du  Vellowstone,  les  •'  montagnes  de  Moche  ...  — 
ainsi  désignées  par  les  voyageurs  canadiens,  —  se  divisent  en  plusieurs 
rangV'es  inégales,  d'allures  irrégulii'res,  occupant  d((  l'est  à  l'onesl  une  lar- 
geur de  |)lus  de  7)00  kilomètres.  La  chaîne  orientale,  Itig  llorn  Monniaiiis, 
sur  un  es|»ac»!  d'envir(Ui  '200  kilomètres,  se  développe  en  un  croissant,  der- 
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riiTt'  lequel  iiîiisseiil  Ions  les  j;i'iiii(ls  iillliieiils  iiiissdiii'iens  ilii  Yellowsloiie, 
cl  si!  |>n»lileiil  les  i-emparls  siuressils  de  plusieurs  aulivs  cliaines  re|iosiiiil 
sur    l'éiKuine  socle   d'un   plateau  couiiiniii,   Su(»\v    Mniiulaius,  Slioslione 
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Mi)uiilaiiis,  Wind  Hiver  Moiiulains,  TetoM  Uaujie  el  UKinla^fiies  de  Snake 
Hiver.  Tcuites  ces  liaules  saillie^,  urauits  el  roelies  paléozoMiues,  pereées  <;à 
il  là  de  hasallc  el  de  Iraeliyle  eu  masses  puissanles,  dépasseni  'i'illd  uièlres 
I  II  alliliide  el  les  pihuis  i[ui  se  dresseiil  au-dessus  des  ehaiiies  soûl  jieaii- 
<(Mi|»  plus  élevés,  de  mille  el  même  de  douze  à  quinze  cents  mi'tres.  (!elle 
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r(!},MOii  (les  Alpi's  ;im(''rifaiiios  »''liiiil  l'imc  tli's  plus  rameuses  à  cause  ilc 
ses  l'onlaines  jaillissantes,  de  ses  lacs  et  île  ses  cascades,  noinhie  de 
sommets  dominateurs  ont  pris  aux  yeux  des  visiteurs  une  individualili 
distincte.  Tel  est  le  Monument  l'eak,  (pii  se  montre  eu  eflel  comme  un  |tiiis- 
s;int  édillce  à  colonnades  et  à  conirelorts  au-dessus  de  la  chaîne  du  l!i;^ 
llorn  ;  tel  est  aussi  le  (iloud  l'eak  (4h2()  mt'tres),  auprès  duquel  le  fiéodi- 
sien  Johnson  a  récemment  découvert  un  glacier  de  S  kilomètres  déveisanl 
ses  glaces  terminales  dans  un  petit  lac  jusqu'à  1200  mètres  du  rivagi'  : 
du  haut  d'une  l'alaise  l'ronlale,  on  peut  laisser  tomher  une  pierre  dans  \<-~ 
eaux  du  hassiii  à  ')00  mètres  au-dessous.  Dans  le  «  Parc  National  »  s'i'li- 
vciil,  parmi  tant  d'autres  cimes,  le  cône  volcani(|ue  du  Washhnrne  {Tù\\\ 
mètres),  le  [{ell's  l*eak  (."I,')"  mt'tres),  le  MounI  Holmes  (ô^jÔ  mt'tres). 
Au  sud-ouest  du  Parc,  entourées  tit'jà  par  les  vallées  pit)rondes  dans 
li'stpielles  coulent  ties  alllnents  tle  la  (j)lund)ia,  s'aligiu'nt  îles  intuilagiies 
tit'  lorme  prestpie  t''gale,  les  Trois  Tétons,  pyramides  à  gradins,  tlonl  l;i 
plus  hante,  le  Hayilen  Peak  (i"i2i  mètrt^s),  se  dresse  à  l'extrémité  méii- 
tliouale  tle  la  rangée.  A  l'est  de  ce  massil'  grantliose.  Union  Peak,  un 
peu  moins  élevé  ipie  les  sommets  vt)isins,  verse  ses  eaux,  d'un  ctMé  dans  le 
bassin  tlu  Missouri,  tle  l'autre  tians  celui  tle  la  (^olumhia.  Plus  ;ui  sud, 
dans  la  cliaine  tics  Wind  Hiver  Mt)nutains,  le  Fremont  Peak  (il,"!)  mètres) 
t'sl  encore  un  géant  des  Rocheuses;  mais  au  tielà,  la  crête  s'abaisse  lapi- 
demenl  et  se  tlivise  eu  chaînons  tlivergenls,  tlont  l'un  se  termine  au  sml 
dans  les  hautes  plaines  de  l-ai'amie  |»ar  un  superbe  pilier,  le  «  roc  tle  l'Iii- 
dépemlance  ».  .V  sa  hase  serpeutt;  l'ancien  chemin  tIes  Kmigranls,  aban- 
donné maintenant  pour  les  voies  l'erives;  en  s'arrètant  à  Ttunltre  du  rocher, 
les  Indiens  y  peignaient  leins  hiéroglyphes,  en'aci''s  tlepuis  longtemps  sous 
les  noms  gravés  par  les  voyageurs  blancs.  Les  WintI  Hiver  Mtinntains,  •.\\\v 
les  orages  Iranchisseut  de  l'un  à  l'autre  versant,  axaient  l'ecn  des  tra|tpeurs 
canadiens  le  nom  tle  Monts  Ouragan,  appellatitni  tpii,  sous  une  l'ornie 
légt'remenl  moiliiit''e,  est  peul-ètif  deveime  celle  tlu  lleuve  et  de  rKlal 
iTOregon'. 

I,es  t'jections  vt)lcanii|ues  ont  motlilié  singulièrement  les  l'ormes  de^ 
montagnes  (|ui  s'élèvent  tlans  le  Parc  National  et  aux  abïntonrs.  Des  cijiies  de 
iiialii-res  ignées  se  ilressenl  au  milieu  tl'anciens  fonds  lacustres  ou  sur  les 
pentes  tIes  montagnes;  ailleurs  des  masses  de  Irachyte,  injectées  dans  les 
lixsui't's  tl'une  roche,  ont  résisté  aux  intempéries,  tandis  que  l'érosion  a 
l'ail  disparaître  les  parois  ipii  les  enl'ermaient,  et  maintenant  elles  s'élt'veiil 
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isolées  on  rornpails  ou  en  aiffiiilK's,  liantes  tle()0  inMres,  doiniiianl  ooinnie 
les  murs  (l'une  l'orteresse  les  piaiiies  et  les  heis.  Des  elianips  de  lave  se 
leiniinent  l»rus(|uemenl  par  des  falaises,  tandis  (|ue  d'autres,  s'éecuilant 
jadis  à  la  i'a»;on  (l(!s  eaux,  s'étalent  en  oUïanl  une  suilact!  presque  aussi 
unie  (|Ut!  colle  d'un  lae.  Les  nappes  d'olisidienne  sont  très  communes  (;t 
iiidlt!  |»art  elles  ne  ressemldenl  plus  au  verre  arliliciel  |>ar  la  finesse  el  la 
Iransparence.  IViur  construire  les  routes  à  ti'avers  les  éliitulis  d'<d»sidiennc, 
(Ml  allume  des  l'eux,  ipii  dilatent  les  blocs,  puis  on  y  hiu'v  des  jets  d'eau 
Iroidti:  les  rochers  se  brisent  aussitôt  en  d'innombrables  es(|uilles  <jiie  l'on 
iléidayc!  l'acilement.  IJie  l'alaise  d'(»bsidienne,  |irès  de  la  livière  (jai'diner, 
idlluent  méridional  du  Yellowstone,  a  jdus  de  hi)  mètres  en  hauteur  vl  se 
|irésoiile  en  colonnades  superbes  d'un  noii'  brillant',  rayées  (,'à  el  là  de 
jaune  et  de  rou};»'.  Kn  maints  endroits,  les  laves  ont  recouvert  des  forêts, 
i|ue  l'on  retrouve  maintenant  à  l'étal  fossile  dans  leur  jiaine  de  |»ierre  :  la 
montagne  des  Améthystes,  au  nord-esl  du  lac,  est  lemplie  d'arbres  pétri- 
liés,  parmi  les({uels  on  a  reconnu  des  majjnolias,  des  lilbuils,  des  frênes, 
(les  ormes,  mais  point  de  conifères,  l'essence  qui  domine  aujourd'hui. 

be  plateau  volcani(|ue  dont  le  lac  Vello\vslon(!  occup(!  le  centre  est  une 
contrée  montueuse  deti'JùO  mètres  de  hauteur  moyenne,  (|ue  recouvrent  à 
perte  d(^  vue  des  loi'êls  de  pins  ol  que  dominent  des  cônes  plus  hauts  de 
,'»()()  à  îlOtl  mi'tres,  blancs  de  nei^re  pendant  la  [)lus  grande  partie  de 
l'année.  Les  cratères  de  ces  monlajines  ne  vomissent  plus  de  lave  et  ne 
lancent  plus  de  cendres,  mais  l'activité  du  loyer  caché  se  manifeste  encore 
par  de  fi'éi(uentes  secousses  du  sol  et  |iar  h;  jaillissement  des  sources 
lliermales.  Au  bord  du  lac,  el  plus  bas,  dans  la  vallée  du  Yellowstone,  ces 
lontaines  sont  distribuées  par  f^roupes,  les  unes  bordées  d'une  mar<jelle 
lie  soufre,  les  autn;.  i"ielanl  une  nappe  de  boue  de  leur  orilicc,  d'autres 
encore  déposant  sur  le  sol  de  minces  ci'oùtes  de  silice  :  yà  el  là  des  o(«y- 
sirs  s'écha|)penl  de;  la  terre  en  sifllanl.  On  compte  plus  de  deux  mille 
glandes  sources  dans  le  Parc  National,  el  soixante  et  on/e  d'entre  elles 
lancent  leurs  jets  de  vapeur  et  d'eau  par  colonnes  intermillenles. 

La  plupart  des  voyageurs  entrent  dans  le  l'arc  National  par  la  région  des 
(liises  du  Vellovvslone,  où  le  torrent  plonge  en  su[)erbes  cascades;  près  de 
là,  dans  la  vallée  du  (lardiner,  (|ui  s'éiutule  des  pentes  du  ukuiI  Washburne, 
(le  ii(»mbreuses  sources  thermales,  jaillissant  entre  des  cônes  de  geysirs 
élcints,  ont  revêtu  les  pentes  d'iiu'ruslalions  éclatantes  comme  la  neige  : 
la  chaux  dont  elles  sont  saturées   provient  des  couches  de  cidcaire  carbo- 
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volnine  et  la  prodigieuse  vanete  de  lormes.  De  1  une  des  lianteiirs  qui  dn- 
inont  la  vallée  du  l'ire  Ihdc  (Ui  peut  einhrasser  d'un  coup  d'o'il  sur  lo 
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d'où   la  colonne  d  eau  et  de  vapeurs  vient  de  se  dai'der  vers  le  ciel. 

Quelque  iniissanl  qu'il  soit,  le  (jraiid  (ieysir  a  pourtant  des  rivaux  dans 
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ce  |»;iys  des  incrvcillcs.  Li'  «  (Iraiil  >  liiiict;  son  jet  ;i  i,')  iiii'lrcs  de  liiiiil  cl 
>-iiii  Ilot  so  iniiiiilioiit  |H<ntliiiil  [tivs  de  trois  liciiics.  Lii  <<  (Iraiito  »  n'élJ'viî 
Min  jol  central  ([u'à  une  douzaine  de  mètres,  mais  ses  jets  latéraux,  jaillis- 
sMiil  comme  des  l'usées,  n'.onteni  à  la  liauteur  vei'li;iiiieus(!  de  7,'»  mètres. 
1."  ■  Kxcelsior  »,  (|ui  jus<|>i'en  l(S,S(i  n'avait  ('lé  ('onsidéré  (|ue  eomnu!  une 
source  thermale  à  uappo  tran(|iiill( ,  se  révéla  soudain  comme  le  plus  puis- 
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sMiil  des  «ieysii's  ;  on  a  vu  sa  colimne  eenirale,  d'uiu^  eirconféreiKH'  de 
•  'Il  mt'tres,  s'élancer  à  ÎM)  mi'ti'es,  en  projelaiil  dans  son  ascension  de» 
liicrres  et  des  Idocs  mêlés  au  tonrliillon  de  va[ieurs;  après  l'explosion,  un 
iinafT»!  recouvre  Kuifilemps  la  vallée.  I.e  <'  .\fonar(pie  >>  est  aussi  des  ^eysirs 
\f>  plus  liers  d'aspect.  liC  «  Vieux  Kidide  »  (Old  lùiilliftil)  mérite  son  nom 
piii'  la  régularité  de  sa  marche  :  ;i  l'heure  (ixe,  on  entend  le  i;rondemenl 
[ii'ém(»nitoire,  et  l'on  voit  jaillir  la  masse  d'eau  et  de  vapeurs.  I.a  »  liuclie  » 
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(lôploio  son  (iiiiIm'IIc  <mi  un  sii|i«m'Iu'  (tvjili",  lundis  (|U('  1'"  hlvcnliiil  >■,  ilr 
l'ornit!  nni(|in',  se  ctiniitosc  «le  deux  jcis  i|ni  scnlcnl  de  clKMnirM'cs  (ddiiinc^. 
inclinôos  I'iimc  mts  l'aiilits  «'I  s'cnlrccioisonl  dans  l'air,  d(''|d(>\anl  dan^ 

l'csiKicc  nn  larjic  (h'inic 
aux  liistVs  divcijicnlc^. 
Kiilin  le  «icysir  du 
i<San}i>'  {lîldoddriiscii. 
(|ui  délait'  l'ai'^iilc  idiiiiv 
de  son  ci'alt'rc,  rccoii- 
viv  le  sol  d(!  lilcls  saii- 
jiiiinolciils  (|ui  soiiil- 
It'Ml,  '-n  s'y  niiMaiil. 
l'can   du   l'iiv  llidc. 

I)n  l't'slt'  les  d('scri|i- 
lions  <|n('  les  dillV-rcnls 
aulcni's  intns  doiincnl 
des  sources  raincii^i"- 
varient  d'annéi'  en  an- 
née et  de  saison  en 
saison,  suivant  l'alion- 
daiice  des  eaux  et  l'élal 
de  la  lenipéralui'c.  De 
IVé<|nenlsdé|)laeenienls 
oui  en  lieu  :  telle  sonne 
est  devenue  jieysir,  tel 
jieysir,  dont  losfialeries 
inlérienres  se  sont  dé- 
fi i-adéos  ,  n'est  |>lns 
(|n'une  paisible  l'on- 
c  Perrcn  la i Hc ;  a i  1  Icu rs,  leseaiiv 
mêmes  ont  disparu  ;  le 
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tenant rempli  de  ver<lure,  el  les  eroùtes  ealeaires  et  sili(;euses,  pelées  el 
mêlées  à  la  terre  végétale,  se  lissurent  sous  l'ellort  îles  raeines  du  |iiii.  (In 
croit  avoir  remaripié  ipie  depuis  la  découverte  des  «  Merveilles  »  il  \  a 
diminution  dans  leur  énerjiie.  (Vriaiiis  jieysirs,  entre  autres  la  «  (léanle  ■'. 
sont  en  voie  d'exliiietion  ;  mais  il  en  est  aussi  ijui  f;aiineiil  eu  activité  el 
en  puissance.  Toutes  les  sources  iutormillenles  se  trouvent  dans  le  voisi- 
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ii!i^*>  (l'illK^  l'ivitTr,  iillliiciil  tlii  Miidisoii,  (lu  Vcllowslniit'  on  tlii  hic 
SliDsIiDiK',  et  l'on  [H'wsc  (|ii(«  la  iniissi;  lii|iii(li;  Iciii-  i>sl  l'oiirnii',  non  |itii' 
il(N  lacs  soiitci'iains,  mais  par  la  rivitTc  voisine,  <lonl  les  cau\  lillianlcs, 
clianHw's  dans  l'inlcricni'  de  la  Icitc  an  conlacl  des  roches  volcani<|nes, 
s'écha|)|)enl  en  vapenis.  Des  "  lions  à  l'en  ■.  c'esl-à-diie  des  lissnres  d'on 
sérlia|i|teiil  des  va|)(!nrs  hrnlanles,  s'oiivrenl  dans  le  lil  inèiiie  du  Kire 
Mole  et  lui  oui  valu  ce  nom.  Iles  huiles  en  lorme  de  |iusliiles.  éparses  on 
alignées,  dr'veisoiil  aussi  sur  les  rivaj^cs  du  lorient  des  iia|»|ies  de  hoiie 
iiiiillicolores,  roupies,  jaunes,  hleiies  :  ce  soiil  les  "  pois  à  |ieiiiliiro  »  des 
Viiiéi'icaiiis'.  Vers  revlrémilé  iioid-oiientale  du  l'arc,  au  hiird  de  Hache 
(!ieek,  ariliienl  du  Vellowsloiif,  (Ui  a  aussi  découverl  une  inorelle  aux  >^;\/. 
mortels,  enloiirée  de  si|iielelles  d'animanx,  même  d'ours  et  d'élans'. 

hes  avant-monts  s'élf-venl  en  niassils  ou  en  chaiiKuis  à  l'est  du  rempart 
cvlérieur  des  lloclienses.  I  ne  de  ces  saillies  distinctes,  le  liij;li\vood  l'eak 
(■2."»lN  mètres),  ihuiiine  la  rive  méridionale  du  Missouri,  en  aval  de  sa  ^(n'j;e 
lie  sortie,  l'ins  au  sud,  les  Mille  jlelt  .Nhuintains  s'alignent  parallidement  à 
la  cliaine  di's  (ireal  Itell,  Moiintains.  A  l'est  de  la  rangée  des  lîi^  llorn,  un 
laliu'inllie  de  liaiileiirs  occupe  un  espacede  plnsiiMirs  milliers  de  kilomètres 
carrés  sous  le  nom  de  ■>  ^faiivaises  Terres  >■  [lidd  Lninls).  (le  s(Uil  les  nslits 
iriiM  ancien  plateau  <pie  les  eaiiv  et  les  aiicnis  almi)spliérii|ues  ont  raviné 
dans  tons  les  sens,  laissant  des  frajiiiients  irréjinliers,  en  l'orme  de  tours, 
lie  jii'adiiis.  d'édilices  super|)osés,  de  cathédrales  à  clochetons.  Les  l'onches 
■•iipérienres,  restées  planes,  soiil  tontes  à  la  mèiiie  hauli'iir,  et  sur  leurs 
|iciites  les  strates  d'ariiile  et  de  sahie  rerrnjjineiix,  diversement  c(dorées,  se 
(•(irrespcnideiil  de  clia(|ne  côté  des  ravins.  De  loin,  les  Mauvaises  Terres  ros- 
-ciiildeiil  à  une  cité  ruinée  on  hien  à  ces  l'ornies  étraiifi:es  (|iie  le  miraj;e 
MHili've  au-dessus  de  l'horizon.  Les  indiens  n'aimaient  point  i'i  s'avonlunir 
dans  ce  dédale  de  ravins  on  l'imagination  et  la  peur  faisaienl  surgir  devant 
l'iiv  tout  un  iiKHide  d'êtres  inrornies  et.  méchants.  Il  n'est  |ias  dinitenx  ipie 
le  plateau  des  Mauvaises  Terres  In  1  jadis  le  tond  d'un  lac  iimnense  s'éteii- 
ilaiit  à  la  hase  des  Montaiines  llocheiises.  L'action  <les  eaux  s'y  révèle  par  la 
iialiire  des  terrains  ineuhles  (|iii  en  coiii|)oseiit  les  assises  et  par  les  restes 
iraiiiinanx  fossiles  (in'oii  y  a  troinés  en  (piantités  prodiiiienses.  Le  déldaye- 
iiieiil  de  (tes  cmiclies  incohérentes  a  été  l'acile,  et  l'on  pense  (pi'eii  cer- 
tains endroits  l'incendie  a  ciuitrihiié  à  produire  le  l'avinemeiil  :  des  strates 
de    lignite   sons-jacente    ayant    pris   l'eu,  les    lits    supérieurs   se   seraient 
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l'IVomln''"'  fil  iiiiiir>>  (''iinniics.  hc-^  riimi'inllt's  <|iriMi  n'iiiiin|ii('  t;ii  cl  li'i  iIums 
hi  niiilii'c.  ;iii  Imid  ilf«<  ii\iiMrs,  jiiilii|iifiil  en  rll'rl  di's  li(s  lif  lij;iiilc  en 
(Miiiiliiislioti,  l't  lies  l'oiilis,  lies  i  ii|itiii'cs  «lu  sil  diiivnil  m'  |)rniliiin'  iiii-ili'>Mi  . 
Le  '  Noicaii  '  i|ii' AiiiIiiIhmi  ii|ii'i'(;iil  «le  liiiii  sur  li's  ImiiiIs  du  liiiiil  Mi-Miiin. 
t'iiniiihiiil  li'^  riiiiiiTs  iiiiliiiir  lie  l;i  riiiic,  ii'i'hiil  miiis  doiili'  i|iii'  le  >iiii|m';ii| 


d'un  *l 


(' ces  iiirt'iidlfs  siuittMi'iiiiis.  I.i'VMs  cl 


CL 


l'Kc  laiiiiiiciu  iiiic  dans  i'i> 


i'C}iiiins  du  liani  llciivc  iU  cnlciidaiciil   I'i'ci|iicmiiiiciiI,  de   jour  il  dr  iiiiii. 
Miciiif  en  ti'iii|is  |)ai'raitciMciil  laliiit',  i\f  ^laiidcs  dctonaliuiis  (Miiiiinr  ir||( 
de  l'iira^i'  iMi  d'iiiic  l'aiiniiiiadi'  lointainf'. 

La  (-haine  de  nionla^nies  eiiiinne  sons  le  iiiini  de  Hlaek  Hills  ini  "  (inlr^ 
Noires  >',  (|ni  se  |)riilile  du  nurd  au  sud  eiilre  les  liraiielies  de  la  risièiv 
lilieyenne.  ariliienl  miideiilal  du  Missouri,  esl  le  conlierort  le  plus  aNaiiK' 
des    inoiits   exir-rieiirs    a|i|iarleitanl  aii\   iioeheuses.  (les  luiinla^iies,  dih- 


noires 


à  cause  de  leurs  l'orèls  de  coiiil'èi'cs,  sont  delta rrassées  de  m 


V^r 


en   clé,   leur  plus  liaiilc  ciiiic,    le  llarncy's  l'cak,  ne    dé|tassanl   pas  'JH")!! 
ini-Ires.  l'ar  leur  rornialion  ^('Milo^iipie,   les  Itlack  Hills  ronnenl  cinnnic  un 


re>uuie  Ile  I  ensciii 


Ide  d 


es  inoiilatiiics 


lloch 


leiises.  I.e  novau  cousislc  c^alc- 


iMciil  on  graiiil  cl  aiilres  roches  crislallines,  <|iie  des  roches  sédiuicnlaiiv- 
siluriennes  cl  dévoniennes  cnlourcnt  de  loiiles  paris;  puis  des  roches  cai- 
lionilï-rcs,  cl  plus  loin  une  /oiie  d'assises  roiiiics  de  rornialion  sccoiidaiiv, 
Irias  ou  jura,  se  dévelo|ipenl  sur  le  [loiirloiir  des  iiioiilajines,   cl    le  Imil 

oriiiinc  lerliaire  (|ue  les  eaux  ont  ravinées  cl  i|iii 


itloiiyc  ilans  les  coiu 


hesd 


l'urciil  déposées  aulrclois  par  des  mers  inléiieiires.  lu  des  piliers  isojc-^ 
des  lijack  Hills,  Desil's  Tower,  se  dresse  à  iMIO  int-lrcs  sur  un  l'aisceaii  ilc 
colonnes  trachylii|iies,  à  la  poiiile  inaccessilile'.  Au  sud  cl  ait  siid-csl  dis 
niack  Hills  s'étendcnl  d< 


Ma 


luvaises  I erres  «,  analogues  a  celles  im  niinl 


I.  Kiicore  plus  au  sud,  cuire  le  Midirara  et  Its  lil  de  la  l'ialle  scplcii- 


oucs 


Irioiiale,  S(>  deroii 


leiil 


Ile  \asles  clendues  salileuscs,  (iiie 


aisscrei 


I  I 


es  cMiiv 


d.-    I' 


lucieiiiie  iiiediterranee  cl    que    le  veiil    soulevé  iiiainliMiaiit  en  diiin 


ill 


larallcics. 


I. 


I   nappe  il  eau  exislail  encore  a   I  epoi|ue  niioccin 


recoiivrail   Imil 
•s  Itocheiisi- 


res|iace  compris  enlri!  les  lilack  Hills  cl  le  l'roiil  d      hk 

jusiiu'à   plus  de   ."ItO  kiloiiit'lies  au  sud.    \    "''i    yiie  pliocène,  ce  lac,  ipi 


'élail   desséché,    ensevelissant   les   re: 


laiiiic  carai  ''•risli(|ue,  se 


rororina,  non  moins  vasie,  cl  de  nouveau       is  d'aniniaiix  l'os-iies  eu  racoii- 
lenl   riiisloire.    (lerlains    disiricis   des   Maii\  iises     Terres    sont    lelleniciil 


'   l\.riirililiiiii  lo  llif  Siiiinrs  iif  llic  iJissoini. 
'"  J.  11.  Wilirv,  (PUM;i"r  rilc. 
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ivin|ilis  <lt'  (Irliris  ros^ilcs,  i|ir<iii  :i  pu  h'-»  r(»in|iiii('r  .'i  iiii  viislf  cinu'lit'ri'. 
|,('s  i>\|)li)i'alnii's  llindnit't  (l(i|M>  \  tiiil  iln-iiiiM'il  Mii\:iiilc-ili\  <'x|it-i'i<s  intii- 
\('ll('>i  |MMii'  la  s('i«>ii(-t>,  variant  (li>  la  laillf  <l*>  la  laii|H'  à  irllr  ilc  rr'l*'>|i|iatil, 
ii'|ilil('s,  niii<;*Mii's,  caiiiivoies,  aiiiinaiiv  tic  liaiisilioii  niliv  li>  ti'il'  t'I  l(> 
iiiiiiiinioiilli,  ciili'c  lt>  inastodoiilf  rt  le  rhiiiocrios.  I','*>>l  aii>«i  dans  les  Mau- 
vaises Tt'ii'fs,  au  siul-csl  (les  lllack  Mills,  <|ii('  le  lirnld^iic  Maisli.  sr  jilissaiil 
avt'c  ses  ((tmitaiiiKiiis  (rrliidcs  riilic  les  jtaiidrs  lioslilrs  de  Sioiix  et  autres 
liMlieiis,  lit,  eu  IST'k  celle  nh'iveillcuse  e\|icdiruui  de  touilles  dont  il  i!i|i- 
|Miila  les  élounanls  Inssilrs  <|ue  l'on  >oil  uiaiiileuaul  daus  le  niiiséi;  de 
\.\U',  à  New  llaveu  '. 

Iles  aueieiis  laes  au  plateau  d'eiilie-lloeheuses.  la  peule  est  des  [dus 
ivuidières.  Kii  reuionlaut  le  e(Uiis  de  la  l'Ialledu  NimiI  (MI  s'él('\e  inseiisi- 
Meuieiil  jusqu'à  h  Itase  des  ui(Uila<;ues,  puis  nu  péiil'lre  dans  nue  lar^i; 
ilépressidii  <jui  jia-iiie  les  hautes  terres  par  un  loii^  cireuil  :  de  la  vallée  d<! 
la  l'Iatle  ou  eulre  daus  celle  d'un  allliieul,  Sweelwalcr.  et,  laissant  à 
ilidile  el  à  gauche  des  cliaiiu-s  de  luonla^ues  parallides,  ou  alteiul  le  lailu 
(le  parta<^e  entre  le  versant  du  Mississippi  el  celui  du  (iohuado  [lar  uii(> 
liivclic  de  plusde.'O  kilouii-lres,  le  S(MiIIi  l'ass  ('J'iSi  mètres),  au\  terrains 
ilduceuieut  ondidés  :  le  s<>uil  de  parta^^e  n'a  j^iière  ipriiiie  vingtaine  de 
ini'Ires  en  saillie.  Il  n'est  j;nère  de  coupure  niieuv  iudii|uée,  eulre  les 
IVa^iueuts  distincts  d'une  uiènie  chaîne;  cepeiulanl  iiucune  des  voies 
l'iirées  transcontinentales  n'eniprunle  ce  passa<;e,  (|ui  a  l'inconvéuienl 
d'être  situé  lro|>  au  nord  de  la  direction  normale  >'i  suivre  eulre  Chicago  el 
Sain!  Louis  à  l'es!  et  San  {'"rancisco  à  l'ouesl.  D'ailleurs,  le  col  irKvans 
(•jr»7S  mi'Ires),  vers  leijuel  se  dirific  le  premier  t'iiemiii  de  lér  des  Klats- 
Inis  ipie  l'on  ail  construit  de  mer  à  mer,  est  aussi  d'un  accès  i'acile,  puis- 
ipi'il  n'a  l'alln  |M)ur  y  amener  la  voie  d'antres  travaux  d'ail  <pie  des  rampes 
cMcplionnelles;  les  iniiéuienrs  n'ont  point  eu  à  percer  de  moutaiines  |mr 
lie  lon^iu's  coiH'hes  ou  même  par  des  galeries  lournanles  coinnu-  il  en 
cvisle  dans  les  Alpes  d'Knrope.  Toulelois  le  c(d  d'Ilvans  u'esl  (pi'nu  pre- 
mier seuil;  au  delà,  il  l'aul  encore  niiuiler  à  la  slalion  <l(>  Sherman 
{'l')\7i  mètres),  puis  conloui-ner  îles  massifs  de  montagnes  et  traverser  la 
iiaiih^  vallée  du  S\veel\val<'r  avant  d'alleindre  le  l'aile  où  se  l'ail  raif.Mn'- 
\('rse  ou  "  divorce  "  des  eaux  eulre  le  Mississipjti  el  le  (Itdoiado.  Kl  plus 
loin,  condtieu  d'autres  pas  à  surmonler  encore,  avant  ilatleindre,  sur  le 
MTsant  de  la  Sierra  .Nevada,  la  rampe  du  l'aciliipit>! 

\u  sud  de  la  i'ialte  sepIcMilriouale,    la   chaîne  orientale  des  lioehenses 
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roprciid  sons  le  nom  df  Bliick  Moiiiilaiiis,  ap[»t'llalioii  duc,  comme  celle  di  v 
niack  Hills,  aux  noires  loirts  do  [tins  (|ni  conlraslenl  d'une  layon  saisi- 
sanle  avec  les  plaines  crises  n'ayant  d'aulre  végétation  (|ne  des  aMiioiscs 
La  cliaîne  se  développe  d'aboid  de  l'ouest  à  l'esl,  puis  du  nord  au  sud,  en 
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un  vaste  liétnicvrie  enddassanl  dans  sa  courbe  le  cirque  ar;iileu\  des 
'<  Plaines  de  l.araniic  »,  jiKlis  empli  par  les  eaux  d'un  lac.  Le  pic  ili' 
l.aramie,  d'une  liaulcur  d'tMivii'oii  .llliKI  mèlr*>s,  l'iuinc  la  masse  angu- 
laire de  la  chaîne  vers  le  milieu  de  sa  c(Mive\ité.  Au  sud  de  ce  muni 
pyramidal,  l'arèle  se  maintient  dans  la  direcli(ui  du  méridien  et  les  pic- 
présenicnl  uiu'  liauleiii'  à  peu  pit's  unilormc;  malgré  le  délilé  par  ietpiil 
la  rivière  Laramie  coupe  les  inmils  de  pari   en  pari  cl  la  luvche  d'Kvaii^ 
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yoii  saisis- 

*  ililIKtist'S. 

au  sud,  (Il 
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(Ml  e 


inpi 


unie  11!  clicniiu  de  l'cr  Iranscontiuciilal,  lollo  iaui{étî  u'fst 


poiiil 


liii  IraffiniMil  tlislim^l,  mais  liicn  la  partie  sepleulrioiiale  des  hauteurs  qui, 
ii|ii'(>s  avoir  rejoiiil  sous  un  au^le  aif^u  le  eliainon  laliMal  des  Medieine 
Itdw  Mounlains,  se  eontinu'  ut  plus  an  sud  sous  le  nom  de  eiiaiue  du 
lioloiado.  La  lierlc  de  leur  aspeet  leur  a  valu  aussi  l'appellaliou  de  Front 
lliiufic  ou  <'  M(Uils  de  la  j'aç^'ade  ».  l's  se  |)r('seuleiit  en  un  superhe  i('Ui|>art 
(le  uionls  neifjcux  se  prolongeant  sur  pri's  de  400  kilonii'lres  et  liornaut 
,ivee  une  r(''ifulari(«î  parl'aile  le  chaos  de  montagnes,  de  vall(''es,  de  plateaux, 
(le  (l(''serls  nui  recouvre  la  narlie  occidentale  du  continent  sur  plus  d'un 


(pi 


INI 


liiei'  de  kilomi'lrc^s  au  deh'i.  A  leur  hase  se  prolon;,e  une  ranfi(''(   paralUde 
lie  colliiu's  liass((s,  saldes,  gravii'rs,  gW's   (H.  coii}il(>ui(''rals,  (pie    les  eaux 


ml  entraînées  jadis  (le  la  nioiilagne  et  (pie  d  autres  tornsnls  en  ont  sepa- 
de  ces  aiètes  on  voit  admirahlemeiit  le  (loiilrasle  des  monts  et  de  la 


jl'CS 


|)laiiie;  des  piliers,  dos  tahles  d'(''rosi()ii,  des  terrasses  en  l'orme  d(!  nnuiu- 
iiiciils,  des  tdurs  ('■lag(;es,  des  gradins  (rampliitli('',îlre  l'oiil  de  ces  avaiil- 
iiioiils  une  des  irgions  pill(U'es(pies  des  Klals-lînis  '. 

lieux  des  |(ics  |)riiicipaiix  (h*  la  liujade,  (llarb;  (iOl."  mf'Ires)  et  Long 
(  i.'.'tO  mJ'lres),  ont  re(,'ii  les  noms  des  explorateurs  anuM'icains  (pii  riireiil 
|i;ii'iMi  les  premiers  à  Iraverser  les  iiKUilagnes  Hoclieuses.  i,(^  pic  de  l.diig. 


le  "  (lervin  des  Klals-liiii^ 


tiéseiite  d  uii  C(~»l(''  une  iiaroi  iiiaccessihie 


('iiiiipos('>e  de  laides  verticales,  (pii  eu  se  (h'Iaehanl  de  haut  en  has  laiss(;nt 
la   mui'ail!(>  lisse,  droil(>  ci  l'ormidahle'  :  de  loin  il  seinhie  se  terminer  par 


lieux 


pitoir- 


l( 


es  "  deux  (ucilles 


des  anciens  vova"('urs  canadiens 


PI 


us 


nu  sud,  l(^  UKUit  Linc(dn  s(^  dresse  à  i.'.MI  iiiJ'tres,  mais  il  est  d(''jà  masipit' 
à  l'est  par  des  avanl-iiKuils  et  |)ar  un  |)roiiioiiloire  de  la  grande  chaîne, 
ipii  se  lermiiie  au  nord  par  le  massil'  de  IMke's  j'ciik,  (h'sigiu'  en  I'Ikui- 
iiciir  de  riiomme,  (pii  en  iNOOen  lenla  iniililemeiil  l'asceusion,  et  (pii, 
iipivs  avoir  parcouru  (>iicore  les  moiilagiies  [u'iidanl  |)liisieiirs  mois,  finit 
par  se  perdre  dans  les  neiges  cl  loinha  (•(•mme  viidaleiir  de  i'ronlii're  an 
|iiiiiv(iir  des  siddals  mexicains.  I,e  iialnraiisle  .lames  gravit  le  premier  la 
ciiiie  vers  IS'20;  maiilciiaiit  c'e>.|  un  des  lieux  d'escalade  les  plus  l'iv- 
ipi('iil('>^  du  (iraiid  (liiesl.  IlomiiianI  siiperheiiKMil  les  pl.iiiiesde  la  l'Ialte  et 
lie  l'Aïkansas,  le  «  Viso  »  de  rAui('-ri(pie  ddiinait  nagii('re  sou  iioiii  à  toute 
la  coiilire,  el  les  ('migraiils  (|ui  se  diiigeaieiil  vers  le<  Itoclieiises  ('"laieiit 
.i|ipel(''s  Inities  l'ealicrs  dans  le  langage  populaire':  encore  de  mis  jours. 


'  l.iMif;;  .laini's  ;  l!:ivili'i       !,•. 
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I(îs  colons  venus  on  Ciiliroiiiic  du  [ticd  des  Uorlicuscs  soni  coiinns  sous  (c 
nom.  l/ol>sorvaloiro  londé  |i;ii'  l'aslrononii'  l'ickciinf;,  sur  la  idatc-rorinc 
iiatmvilc  (|ui  UMininc  le  l'ikc's  VvA,  à  4."0S  niJ'Ircs  d'allitudc,  csl  le 
pins  élevé  ipii  existe  dans  le  monde  :  habité  lonle  l'année,  il  dépasse  de 
SJIl  mètres  l'ohservaloire  de  Leli,  dans  le  Tibet,  anjilais,  (pii  d'ailleurs  c-l 


s  '    1571.    SIASMK    IIK    l'IkK  S    l'hAK. 


d  ap['es  tes  ^eo^raphus  du  Transcontinental  burvcy  . 
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assez  mal  placé,  dans  un  creux  environné  de  hautes  montai;iies'.  1,'éla- 
hlissemeiit  du  pic  américain  occupe  au  conlrairt^  une  situation  pailailc- 
ment  libre,  de>  plus  lavorables  à  l'observation  des  phémtmèiu's  généraux 
de  ratmospliJ're  supérieure*. 

A  l'ouest  du   rempart   extérieur  lornn''   par  les  monts  de  la  Ka»;a(le,  de-- 


'  ilclconiloijisilic  /rilscln-ifl,  ISIII. 

*  l'nids  (le  l'iiir  Mirli'i'ilic's  IV.ik  :  (),i,M.  sdil  ll.ll  ilc  In  (■(liniiiii'  iiii|-iiiiii''liiilli('  Ml  iiivi'aii  di'  in  nui 
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(•s|>ac('s  ciiloiirés  de  hms  les  ntlés  pai'  des  siiillics  l'iovécs  onl  rcrn  le  nom 
lie  <<  |);nrs  »  :  et;  sont  pliilôl  <1(>  haiilcs  coniltcs  avec,  un  «''vciilail  do  vallées 
allliienles,  d'une  liniileur  moyenne  de  "ilKlII  à  .'{lOO  nii'li'(>s  el  dominées 
par  fies  arèles  d'nn  millier  de  mi'tres  |»lns  élevées.  I>es  (rois  principanx 
liassins,  Norlli  l'ark,  Middicî  l*ark,  Sonlli  Park,  se  sncd'deni  du  nord  an  snd 
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es  jieneraiix 


ivi';i\l  ili'  lil  liii'l 


avee  des  «liniensions  à  peu  prè>-  égales,  —  de  trois  à  ipialre  mille  kilo- 
nii'lres  earrés  —  el  de-;  l'ornies  aiialomi('>;.  I.e  l'are  du  Nord,  limiléà  l'esl  el 
à  l'onesl,  pardenx  eliaines  paralli'Ies,  esl  le  plus  r(''L;nlier  de  ces  amplii- 
lliéàlres;  ses  lorrenls,  issus  de  vallées  (|ni  se  ramiiient  en  évenlail,  s'onvrtiil 
aiie  issue  à  l'evli'émilé  septentrionale  de  l'ancien  lac  p(Uir  l'oruu'i'  la  Norlli 
l'Ialleel  se  l'eployer  vers  l'est  aprî's  avoir  uni  ses  eaux  à  celles  ilu  Sweet- 
wa'.er.  Le  l'arc  du  .Milieu,  séparé*  du  premier  par  une  simple  eloistui  de 
roclw-s  volcaniques,  n'apparlieni  [tas  au  liassin  du  Mississippi  :  il  s'incline 
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il  l'oiicsl,  t''<(tulaiil  rcxmlaiit  des  pluies  cl  «les  iicifics  ioiiduos  (lans  le 
(Jraiitl  liivci-,  Irilmlaiic  »lii  (;ol(>ratl(».  Kiiliii.  comiiK*  |tar  iiiic  soiic  de 
halaïu'ciiKMil,  le  Soiilli  l*aik,  comiuis  ciilii'  la  iiric  (|iit'  siinnoiilo  Ir 
l;iiic(»lii  IVak  ol  relie  du  l'ike's  l'eak.  sT-vase  laijienieiit  au  iKtrd  el  doiiiii' 
naissance  à  la  riviJ'i'e  maîtresse  de  la  l'ialle  inéiidieiiale.  lliie  "faiide  vallée. 
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jadis  laensli'e,  celle  de  San  j.iiis.  es!  (|uel(|neriiis  dés|i;iiée  an^si,  mais  liè- 
impn)|nemenl,  du  nom  de  "  |iarc  »  :  c'est  nn(>  plaine  de  salde  et  d'ai- 
|,;ile  nivelée  |>ai'  les  eaiiv,  un  coule  une  rivière,  alllnenle  dn  Ilio  (irandc 
pendant  les  crues,  iraulrcs  liassins,  qu'ailleurs  on  appellerait  des  cii'(pics, 
des  ccnnlies  ou  menu' des  vallées,  reçoivent  dans  celle  réj;ion  des  jloclicnsc- 
l'appcdlation  de  ■■   parcs    >  ;  les  moimires   dépressions    sont    plaisamment 
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([iialilices  de  liolcs  on  Irons'  ».  On  ciMiipi-oïKl  sons  le  Icnno  j^énérnl  (!(• 
l'aik  Hiuifitï  les  saillies  invjinlii'rcs  (jni  consliincnl,  à  l'onesl  îles  Pares, 
iiiie  espèce  (h;  cliainetni  pinlùl  le  rehord  dn  plateau  oceidenlal. 

KxjMtsées  h  l'air  desséelianl,  des  «iiandes  plaines  dn  versant  niississippien 
cl  n(;  reeevanl  en  nioyeniu^  (|n'niM'  laihle  pari  d'Iinniidité,  moindre  de 
,")(l  eenlirnèlres  par  an,  les  niontajines  de  la  l'aç^ade  ne  sont  drapées  de  neige 
(|iie  [lendanl  luu;  moitié  d(!  l'année  el  ne  préstMitenI  an  <-oMird(!  l'été  qne 
de  léfjères  stries  Idaneliàtres  i'ormées  par  le  névé  qui  se  lasse  dans  les 
lissnres.  (iepeiidani  il  existe  (,'à  el  là  de  petits  jilaeiers  <lans  les  (-ndroits  les 
pins  alirilés.  \m  |»rineipale  coulée  do  <>lace,  dominée  par  inie  arèle  d»^ 
ruchers  noirâtres,  s'étend  sur  les  lonjîues  [tentes  de  la  ><  Momie  "  (Miimmij 
ildiudoin),  an  nord  dn  |»ic  de  l.onj;.  Lors  d'un  };rand  V(d  de  sauterelles, 
(les  milliards  d(!  ces  acridiens  londii'reut  sur  les  neijics  entre  l'I  lali  el  le 
('.(dorado,  el  les  ours,  (piiltanl  les  vallées  liasses,  se  poilèrent  en  l'oule  vers 
les  sonimels  pour  proliterde  l'aubaine.  (]'esl  aleis  qu'un  chasseur,  pmir- 
suivant  le  firos  «^iliier,  découvrit  ce  \ast(^  »  champ  de  neij;e  »,  d(Uil  on 
icconnul  pins  lard  la  texture  crislalliiu',  avec  crevasses,  liniayes  et  séracs  : 
il  a  re(,'u  le  nom  de  llallelTs  (ilacier,  du  nom  de  l'un  de  ses  explorateurs'. 
Mais  si  les  glaciers  acluels  s»uil  de  l'aildes  dimensions,  on  voit  les  traces 
irinmienscs  amas  glacés  (jui  reeouvraienl  aulrel'ois  toute  la  superficie  des 
l'arcs,  au-dessus  de  ."tlMIO  mètres  et  qui  rahotèreni  les  monts  à  une  hauteur 
à  peu  près  unirorme.  Des  hlocs  erialiques,  |ioussés  jadis  par  les  niasses 
crislalliiu's,  |iars(>nieiil  les  pentes  des  montagnes,  au-dessus  des  |tr(d'onds 
laviiis  érodés  par  les  torrents  dans  les  éhoulis  et  les  moraines,  lu  des 
-<ites  les  plus  visités  de  la  régicm,  grâce  au  voisinage  des  liains  dits  (!(do- 
rado  Springs,  a  pris  h^  nom  de  (Uii'drii  of  llic  iinds,  «  Jardin  des  Dieux  » 
lanl  ses  ohélis(|ues  de  grès,  érodés  jtar  les  eaux,  les  vents,  la  poussière, 
le  gtd  et  le  dégel,  puis  restés  ilehout  au-dessus  des  ga/ons  el  des  fcu'èts, 
ont  l'rappé  l'imagination  des  visiteurs  :  d'un  c(it<''  s'étend  la  plaine,  se 
ciinfondant  au  loin  avec  l'horizon  hleuâtre,  et  de  l'autre  se;  dicsse  l'am- 
pliithéàtre   des   sonuuets  verdoyants. 

Au  sud  de  la  gorge  étroite  dans  laquelle  passe  la  riviJ're  Arkansas  el  qui 
piiurrail  être  appelée  aussi  ^  porte  des  llocheiises  "  coninie  celle  où  coulent 
les  eaux  du  Missouri,  la  chaîne  de  la  l'acade  se  conlinntî  sous  un  autre 
nom,  celui  de  Sangrtî  de  (Iristo  >■  Sang  du  (ihrisl  .;  on  se  trouve  dans  une 
autre  zone  hislorique,  où  la  découverte  el  le  [U'uplenu'ul  se  soiil  laits,  non 
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par  (les  Ciiiindit'iis  IViiiiriiis  el  des  Aiijil(t-Aiiit''i'i(niiis,  (•oiiiiik;  diiiis  les  iiion- 
Inffrics  IJoclicuscs  du  nord,  irniis  |i;ir  des  Mexicains  de  lan^iiie  espafirioli'. 
La  cime  la  jdus  élev»''e  dn  Sandre  de  drisU»,  soiivcmiI  eonverle  de  neijic, 
malfii'é  sa  silnalioii  entre  le  ,">,'>'■  el  le  .'X"  de^ré  de  lalitude,  esl  dite  lu 
Sierra  lîlanca  (4  i.liS  nièlres)  :  elle  déjtasM-  de  ([uel(|nes  mJ'Iies  les  soin- 
ni(;ls  rivaux  des  jleclienses  •  [)n»|iremenl  diles;  eependanl  il  y  a  donic 
encore,  jdus  de  rirKjnanle  |iitiiiis  ayant  à  peu  de  eliiise  près  la  inèmc  alli- 
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Inde.  l'Iiis  an  sud,  sur  la  partie  de  la  chaîne  dite  Spanisli  Hanjie,  se  snc- 
c('(lentd"anlr'es  pics,  la  (Inlehra  (lâlt'J  nii'tres),  le  lialdy  Peak  (ThSIl?  mètres) 
on  "  Monl  (iliauve  »,  continués  an  sud  par  des  pitinis  isidés,  le  volcan  de 
rOcate  ("27  hJ  nn"'tres)  et  le  iiirkey  Mountain  ('2'>7.'»  nii'tres),  llan(|U«''s  à 
l'est  par  deux  plateaux  de  la\e  superposes,  (pie  les  érosions  ont  déc(Mi|tés 
en  taldes  immenses  :  les  hauts  al'iluents  de  la  (ianailienne  conlenl  dans 
l'épaisseiu'  des  l'oches  en  des  canons  étroits,  l'ainui'es  réiiulières  où  dispa- 
laissent  les  eaux.  Des  couches  d'anthracite  (pie  l'crd'ermenl  les  assises  s(M1s- 
jaceiiles  ont  été  Iransi'ormées  en  un  c(»ke  d'excellente  (pialilé  [mr  la  chaleur 
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ilt's   Invcs'.    A    l'est  de    hi   linfiéi'   |)riii(i|tiilt'  se   tircssciil   les  dciiv  cùm-s 
lriuliyli(|ucs  isolés  îles  S|t;iiii>li  IN'iiks. 

I,;i  cesse  la  chaîne  [H'opremeiit  dile,  el  des  rameaux  diveiiiciit  dans  les 
jilaiMes  environnantes;  d'éiioiines  massifs  se  dressent  isolémenl  comme 
|iiiiir  eontinner  la  cliaine  maiiresse.  (i'est  Iden  la  lin  des  "  Monta<ines  de 
lldclie  i>  ;  les  ran^iées  (|ui  s'élèvent  |dns  au  sud,  et  (|iii  dn  New  Mexico  et 
(lu  Texas  jiénètrent  dans  le  Mexiqne,  a|i|iarlieniient  à  un  anli(!  systt'me. 
Du  reste,  la  structure  <;éolo<ii(|ue  diirî're  :  les  masses  de  f;ranil  «jui  lormenl 
les  uionîs  (l(!  la  |'"a(,'ade  et  les  crêtes  voisines  disparaissent  au  sud  du 
Sanjire  de  tlrislo  sous  les  assises  des  terrains  secondaires  (|ue  |)rolon<;e 
,111  loin  le  plateau  jurassi(|iie  du  lilano  Kstacailo;  un  morne,  raviné  de  tous 
les  côlés  avec  une  l'éfiularité  parfaite,  le  mont  de  la  Pyramide,  iiKuiIre 
comme  un  modf'le  ;iéolo^i(|ue  l'étalement  des  roches  hori/ontales,  dilVéranl 
Imites  par  la  couleur,  la  c(Uisistanc('  et  les  stries  d'érosion'.  He  nomhreiix 
Milcans  firoupent  leurs  cônes  au-dessus  des  étendues  mornes,  que  recou- 
vrirent jadis  des  eaux  marim's;  des  coulées  de  laves  roufieàtres,  épanchées 
lies  montagnes,  hrillenl  encore  au  soleil  comme  si  (dies  étaient  à  peine 
éteintes. 

A  l'ouest  des  chaînes  extérieures  (|ui  limitent  le  plateau,  d'autres 
iiinjiées  de  monta^iu's,  [>(»rlées  sur  le  socle  commun  des  hauleuis,  se  pro- 
lilenl  en  divers  sens,  l  lu;  de  ces  arêtes,  (udie  de  Sajiuache  ou  Sawatch,  se 
nitlache  pai'  «les  rameaux  à  la  chaîne  des  Parcis,  tandis  «|u'au  sud  elle  se 
proloniio  par  la  sierra  d(!  San  Juan.  Le  Harvard  (iôST  mJ-tres)  et  h'  Valt; 
li'Jitd  mi'tres),  nonunés  ainsi  en  l'honnenr  des  universités  ri\ales, 
'''éll'veul  sur  une  des  crêtes  de  Sajiiiache,  de  même  (pie  la  montagne  de 
Saiiite-droix  »  —  lloly  (Iross,  —  ainsi  dile  de  deux  zéhriires  hlamdies, 
(|iie  la  iiei;.i.e  ilessiiK!  sur  la  paroi  siipérieiii'e  de  la  monlaiiiie  (i.'.")!  mi'tres). 
Plus  au  iioiil,  s'élève  le  massif  de  rL'nciMiipa'ihre  (i.'iil  mi-Ires),  am;is 
(le  laves  snperhement  isolé;  la  chaîne  des  Klk  Mountains,  —  <  moii- 
hijiiies  de  l'Klaii  »,  —  dominée  par  le  vidcan  du  (iastle  Peek,  haut  de 
plus  (l«;  i'2t)t)  nii'lres,  se  prolile  dans  la  direction  de  l'est  à  l'iniest. 
Les  allures  (l(>  ces  chaînes,  à  demi  perdues  dans  la  masse  du  plaleiiii, 
soiil  mal  déliiiies;  les  traits  du  relief  le  plus  forlemenl  accusés  ne  sont  pas 
lis  crêtes  supérieures  des  monts,  mais  les  hrusipies  relMuds  des  plateaux 
(Imiis  lesfjuels  les  aflluenls  île  (irand  Hiver  el  autres  cours  d'eau  ont 
érodé    leurs  fiorgiss   ou    leurs  cirijues  d'origine.   KsI-il,  comme  exemple 


'  .liiliii  Sliivi'iisdii,  Gcolixjicdl  Siin'dj. 

-  Jules  Maiciiii,  H.rpi'ililiim  du  Mi>isi.siiii)fii  (iii.r  mnnltKjnes  Knilini-irn. 
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triilluililicmciil.  (les  j^oiillVcs  plus  l'Iraiijit's  (|iii'  la  i<  vallrc  »  de  Siiidliad, 
oiivcric  ((numt'  une  iiaumarliit'  dans  répaissciir  du  ntclicr!  lue  cini 
salée  s'en  ('■(•(Uilf,  pour  dcsceiidiv  par  le  lio  Holorcs  dans  le  (iraiid  |{ivci . 
qui  s'unil  au  tlivcM  lli\('i'  pour  l'ornier  le  (lolorado.  Parmi  les  cinics  ijiii 
se  dislirifiucnl   m'Ilt'nit'iil  de  la  niasse  du   plateau  par  leur  rorme  el  leur 
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Iiauleur,  Kininons  sii^iiale  surtout  les  lluHalo  l'eaks,  dont  le  point  eiilnii- 
iiant  atteint  II '27  nit'tres,  soit  de  ti'ois  à  cimi  eerils  mètres  an-dessii-. 
des  (iV'Ies  eiiviroiinanles  :   ce  sont    deux  pyramides   i'é;iulit'res,  séparéc»- 


imine  une  eolonnaih 


par  une  Itrèelie  dont  les  nuliers  apparaissent  n 
ruinée.  I,es  pies  et  les  piliers  inteiinédiaires  sont  des  roches  de  rorina- 
lion  volcani(|iie,  reposant  à  l'ouesl  sur  le  firauil  el  dt;  l'autre  côté  avaiil 
versé    leurs  laves  sur  des  terrains  carlioiiileres.  Au  nord,  l'ensemlde  de 
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iii  iiioiilit^iiic  st!  l'icust^  en  un  ('iii|ih',  ('iii|ili  dr  iiicrirs  ('iHiuh'cs  :  c'rsl 
[M'iil-i'lrc  h;  cialt'i'»'  de  riiiicicii  V()l(iiii\ 

1,0  Coidiiicnlal  Dicide,  iiifiiic-vcrsi'  ou  l'aîlc  de  |»arl!i|i('  ciilrt'  les  deux 
liassiiis  du  j;t)ll't.'  *lii  M('xi(|ii<'  et  du  (îraud  Ocoaii,  suit  une  lijinc  livs 
>iiiu('us(',  (|ui  u(!  niiucidf  iiullcinciil  avec  mit!  civic  r(''}>uli»M»'  des  nioii- 
hifiucs,  mais  au  CDiiliairo  stM|M'nlo  do  l'uiio  à  l'aulro  tliaîno.  Ia's  souirncls 
ii'itiil  ([u'uno  l'aildt!  ôlôvaliiui  au-dossus  do  lour  socio,  cl  les  seuils  ipii  K; 
liauchissonl  no  so  ci'ousont  giiôrc  au-dosstuis  do  la  liauloiir  iiioyount;  du 
|ilaloau.  lu  dos  moins  ôlovôs,  lo  (iocliolopa,  i|ui  Iravorso  la  cliaino  du 
Sa^uatlio  ol  «|U0  los  Indiotis  cliassours  ooniiaissaionl  aulrolois  coinnii!  la 
\(iio  |)iin(i|ialo  suivio  par  los  hulllos  dos  nionlajinos  dans  loiirs  ^landos 
nii^ialioMs  annui'llos,  a  '2i)!l7  inJ'Iros  d'aililudo.  I,o  ihoniiu  do  loi'  lo  plus 
liaiil  do  rAui(''i'i(|uo  du  Nord,  do  Donvor  à  Sali  Lako  (Tily,  passe  au  oïd  do 
l'ionionl,  à  ."DOT  uit'lros,  qualro  cenls  inèiros  soulenionl  au-dessous  des 
plus  liaulos  cinios  do  la  région;  plus  au  sud,  une  autre  voit!  l'oiiro,  aux 
iiinonilnaldos  laools,  onipi'unlo  le  Maisliall  l'ass,  à  .'.',"*)  nit'lres.  Les 
\illajii's  ol  los  villes  ipio  l'exploilalion  îles  mines  a  l'ail  nailro  ilans  eos 
rouions  sonl  Ions  placi''s  à  plus  tlt;  rtOOO  mt-lros;  la  eilt''  populeuse  ilt; 
l.oativillo  est  iiàtio  à  l'allilutlt;  île  ."»!  lO  mî'Iros,  onze  eenis  mi-Ires  ilt;  plus 
(|iio  Saiiil-Vt'ran,  lo  [dus  hanl  villa<>'e  iVanoîiis.  Dos  firoupos  triialiilalitui  se 
IriuivenI  oneoro  sur  ce  |)laloau  à  .'(lO  nit'lres  au-dessus  do  Loativille. 

Au  suit  dos  liaiiles  plaines  ipie  paroouri  le  promior  oliomiii  do  l'or  Iraiis- 
(■(inliiieiilal  ooiislruil  ilo  New  York  à  San  l'iainisti»,  une  tliaine  île  nnui- 
Inuiios  so  tlt''voloppo  {\f  l'est  à  rmiest  sur  une  loiijiiiour  troiiviron  'Jid  kilti- 
iiièiros,  avec  une  lai'jioiir  moyenne  tlo  Ml  à  (iO.  (ioilo  eliaîno,  transversale  à 
Ic'iM' du  sysltMiie  iu'o}ira|)liii|uo,  a  partit-  son  appellation  indioiinoilo  nimils 
l  iiilali;  elle  relie  los  niunla^nes  Ktuliouses  propremoiil  tlilos  à  la  ohaiiio 
lies  monts  Walisatoli,  limite  orioiilalo  du  <  liraiitl  Itassin  '  tl'l  tali.  Les 
liiitali  poiiveiil  tHre  ot)iisitl<''rt''o>  foniino  lo  type  îles  monla};iies  en  voussure. 
Los  assises  ap[tarteiiaiit  aiixtlivorsos  l'ormalions,  îles  àjit's  art'lit''oiis  ol  oam- 
lirioiis  justju'aux  tl'lajit's  des  piMiodos  oirlatro  ol  terliairo,  ^'y  roploienl  on 
voûte  aveo  une  réjiularilt}  pail'ailo.  [,a  liautoiir  totale  tlo  oos  monts  atloifiiiit 
ail  moins  huit  inillt!  inôtros,  à  en  jnjifr  par  lo  prolii  aoluel  i\f  la  voussure; 
mais  los  pilons  riiint's  t|ui  so  dressent  enotM'o  sur  l'axe  tlo  la  eliaino,  lo 
mont  Ajiassiz,  lo  mont  Kn  ions,  le  (iilliorl's  i'oak  (4 17*2  mJ'tres),  no 
ilôpassoiil  pas  rt''lt5vation  movoiino  tlos  mornes  du  plaloan.  Le  plissomonl 
lies  strates  tint  so  l'aire  j;ratluollomoiil ,  sans  hrustjiios  rt'vtdnlions,  tar  los 
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('.  (Illr 


uni"-!. 


ni-il('>su>    (les     pliiincs   Jii(li>-    hiciixlrcs   de 


liih 


iiv|ii'cl    iTunc    r.in^rc 


siiih'I'Im'  (le  MKinliiiincs.  s'(''|r\;inl    de    IMMI  ii  'J(IIH)  ini'lirs  ;ui-(l('s>.n>-  de  I 


l|) 


(ill 


de   liiinics  Iciii'^.  Les  Walisiilcli  loriin'nl 


('  prcdiin^cMirnl  nicndiun 


des  mil— -irs  du  l'arc  Nali(Hial,  où  s'upi'i'c  le  parla^ic  des  eaiiv  eiilrc  le  Mi-.- 
Mini'i,  la  (iuliiiiiliia  cl  le  (iidoradu.  (ies  iiiassils,  doiil  nue  iiiiiiila;:iie,  li 
\V\()miiiji,  s'élî've  à  .".'HIO  iiiJ'Ires.  ne  ((iiislilneiil  |MiiMt  de  rangée  dislincle  ; 
les   Idiliienses  valléi's  des  \eisaiils  (i|ip()sév  les  déciinpenl  en  nii   dédale  di 


IVa^iiiieiils    iiiéuaiix. 
iieai'  It 


l.a   eii 


une    ne   ciiniiiieiiee  a  si>  iireiiseï'  iiii  an  siiil  il( 


i\ei'  un  "    rmere  ih 


n 


ni': 


iiiii 


liaveise  de   iiail  en  iiai'l  Iniili 


l'éuiiiii   muiilneiise  iiinii' diAiT-er  >es  eaiiv  dans  le  (iraiid  Lac  Sali'.    IMii-  ai 


SI 


I 
id,  un  anire  ciiui's  iTeaii,  le  Welier,  cunpe  é^aleiiieiil   la  cliaine  par 


niic 


cluse  élniile,  doiil  a  |iriilih''  le  |ireiiiier  clieinin  de  1er  iraiiscoiilincnial  puii 


aiiiier  le 


liraiii 


Il   lia-siii  '■  c 


'lli 


m.  an  snriir  ( 


les  .<  pi 


unes  "   ( 


le   \. 


iraiiiii' 


cl  de   liriil;:er.   lue    aiilre    \iiie    j'errée    tililise    la    vallée  de    liear  Jiiver  cl 
en  eniprnnle  la  i  liise  de  sorlie  vers  Siiake  Hiver. 

ipie  cdiiiineiice  la  cliaine  prdpi'enicii! 


{.  esl   an  su 


il  (les  iiintics  (In  \>elK'' 


\V( 


dile  des  iiidiil--  Walisalcli.  ipii  se  cdiiliiiue  du  nord  au  sud  sur  une  Idii^iieiir 
d'enviruii  '(00  kildini'lres.  Klle  croil  en  liauleui' dans  la  direclion  du  sud 
|)(iui'  luriner  le  nionl  XcImi,  ainsi  iioiniiié  parce  (|iie  de  celte  cime  les  Mm- 
iiiiHis  apeiçnrenl  d'aliinil  la  "  lerre  promise  >',  comme  Moïse  avail  vu  la 
lerre  de  liaiiaan  du  Nelio  (jiii  domine  la  vall(''e  du  .lonrilain.  Au-delà,  li"- 
Walisalch 


I  conimenceiil  a  se  perdre  dans  I  e|)aisseur  de  la  masse  roclieiiM' 
ipii  coiislilne  le^  dé>erh  dn  (iolorado,  avec  leurs  liaiiles  saillies  de  l'alaiM'^ 
diverseinenl  orienlirs,  ([u'oii  (lé>if:iie  parfois  soiis  le  nom  de  cliaine-  ilc 
moiila^nes  el  (|iii    rallachenl    les    mollis    Walisalcli  à  ceiiv  de  San  Juan    il 


d'I  iicoiiipali,:^re  :    là   s'i'dl'veiil    le    molli    Terrill    (T),"!,"»"»   mJ'Ires),    le    ii 


uni 


Helkiiap  (■M'JII  melrcs)  el  pin-ieuis  aiilres  Miinmels  de  moindre  liauleiii. 
On  a  (l(''siijii(''  -on-  le  nom  de  ■■  Paradis  des  (ii'oloiiues  «  ces  plaleaiiv, 
mollis  el  l'alaises  sans  arlires,  où  des  c(Hies  \olcaiii(|ues  (Uil  épanclii''  leiir^ 
c(»nl(''es  raholeiises,  où  le-  "ranils  el  les  roches  arcliéennes  dresseiil 


encore 


ill 


ici  la   des  saillies  au-dessus  de  leurs  maiileaux  de  lerrains   secoiidain 


el  des  conciles  lerliaires  étendues  dans   les   l'onds.   Les  coupures,   les  é 


1(1- 


I  \\ 


incii  I  |i|i:iiii.  I'<ij)iiliir  Sciciiii'  Miiiilhlii,  Si'|il.  ISHI. 


}  '  :'\ 


Tfw^ip"'»^ 


* 
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»i(iiis  |it'i'liirlh'iil  tit'  voir  lU'Ilciiit'iil  l;i  x'-iir  ilrs  inrlio  s|i|ii'i'|H(st''cs   et  il'cil 


coii'^hilri'   s.'iils  |M'iii(>  l;i  |Mliss;iiin>   |'('s|m'i  Iim' 
ili'iils  tlivri's  :  on  \   lit   riii>>liii 


l'inrl 


iii:ii>iiii.    Ii's  iiiillr  arri- 


\V      ^l'l)lll^ll|ll(>      llll      IIIDIIlIC,     l|ll   illlll'Ill'S   I 


ill. 


il  csl 


'<i  iliriii-ilc  <lr   (liM'IiiHVtM'.  ^iiiIimiI   ilatis   ri']iii'o|H>  iHciili'iitiilr  ni'i   1rs  iiirluv 
siiiil  niiilttiii'mr-i.  paiTois  iiU'iiic  cliaNiin-»,  et  itciiiivciIcs  de  Icrrc  vriivlali' 


iiiiciiKii  iiKS  iKiuiis  m:  i;iiKi:\  iiiviii.    \  i,  i:STni.»iiTK  sri'i  1111:1111:  m    liiuMi  1  vmiv. 


linivun- 


lliiilicr,  il'iiiuv-  mil'  |ilii>li>i;iM|iliii'  riiiiiiiiiinii|iir'i'  |«ii'  l;i  Siirii'h'  ili;  (lrnf;rii|i|iii'. 


(le  l'oivls  t'I  (le  ciilliircs.  Kn  qiiiii/.n  ans.  dil  .M.  de  Marjicrit'.  les  savaiils 
iiiiit'ricaiiis  (tiit  pu  »'\|Mis('r  h's  iiIkmiomiJ'iios  d'énisictri  d'imt!  maiiiri'o  i<  plus 
Mi'llc  cl  plus  dt'risivc  ([iic  ne  l'avait'iil  l'ail  les  savaiils  iT^m'opc  (icpiiis 
l'iM'ifiiiK^  di'  la  <itMd(»jii(!'.  "  l.cs  diMimlalioiis  qut'  le  It-iiips  a  l'ailcs  sur 
rcs  liaiilos  Ici'ios  poiirraiciil  rire  (''valiircs  avo»;  piV'cisinii,  laiil  se  iiiniilifiil 


lliillrliii  ih-  1(1  Siirirli'  Gcoloijiiiiir  tic  l-'riniii'.  IN8." 


Plf*1-»lwipipp» 


.)J(i 


.Ndi  VKi.i.K  (;r;ii(;ii Ai'ilii;  i  m\  Kiisi-LM- 


lisliiiclcmcnl.  MiiiM'iil  iivcc  (les  (•(Milciii's  vives,  les  iissIm's  des  niclics  jum- 
iiiciiiics.  Iii;i'-i(|iic-,  jiira-''-i(|iii'<,  rocriics,  (pic  rumine  des  àucs  ;i  l;ull(v^ 
'Il  l'iiliiiscs  rliiiiécs;  d'iiii  |>l;ili'au  ;i  l'iiiili'c  (iii  viiil  ci"  i|iii  miiii(|iit'  h  clia- 
•iiiic  des  ^l^all••^  sii|icI'|»(im''('s  :  une  (''|)aiss(Mii'  d'ciiviniii  I  ">(M)  iiirlrcs  de 
•oiicIk"-  a  ('II'  ('iil('\(''('  Mir  iiiir  n'-iiioii  d(''|ias>aiil  ,'»(K)()(IO  kilniiil'li'cs  carn'"-'. 


N'   r.H.   —  i;n\M(  Mh>\. 


'  .     ■■■-  •'  "■. 


-  '"  '  ■■  ■        \  ■    i        t  •  T    ■'     '     ',--     ■■■,'■,.        i"   l"  *   .  i  ■■■'  ■\v^-;'. 


1^      .v«A^:°  •'/v»f^;:JJ|fe',vfe^v  ■'  ,,. 


î'iSpr^f 


■■,:.V'.;Ar^<'^;7'.,.5 


■'-5/   ?,    .    "■  ■    "  ''<■■■   '■'■  ■    ry:'! 


.  ï{:j^;::. 


/|:^;^V^ievà~^ 


Vut'bt     de     breenwicK 


t    .    ridO  dix) 


r   Perron 


C.'rsl  une  iiia»c  solide  r('|ir('"^('iilaiil  un  dé  de  |d:is  de  !MI  ivildini'lre-.  daii" 
l'iiis  les  sens,  l'eiil-dii  voir  d'une  nianii-i'e  |  lus  claii'e  le  travail  de- 
(■'l'd^-iiins  i|iie  dans  ce  reslc  de  ..  lalile  »  parraileinenl  unie,  aii\  |ieiile< 
ra\iii(''e->.  i|iii.  sous  |c  nnni  de  (iraiid  Mes;i,  se  <lre--se  eiilre  deiiv  ainn.'nl- 
dii    liant   (!(i|(ii'adii,    le  (iiaiid  el   le  (Inniii-uir.'   I.'en-eitilile  des    |ilaleau\  se 


e.  K.  Iliilliiii,   Tfrliinii  llisliinj  iif  Ihr  (imiiil  l'.iiniin  Disliicl. 
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il('(iiiii|i(tsi'   en   iiiiissir>  (lisliiicl-,  tloiil    ic  plus  rlcvi''  csl    le  Kailial),  d'iiiR' 
allitiidf  iiKiycniic  de  "j-JOU  iiii'Ircs. 

.\u  sud  des  caMous  ou  cluses  dans   |('S(|iiids   pas-^cul    le  (ioldi'adu  l't   ses 
divers  alIliUMils,  le  luassil'des  liaules  idclies,  se  d(''e(ini|i(ise  en  ^idujies  dis- 


N"  is:i.   —  ^v\  iinvcisc 


L'jHst   cie    taris  114^  5' 


.110°  50- 


■A  '^     :.-:  H  \r..>i^ 


fii'k:^  .si^Tïï'''."' 


m 


Uue  ^t  cje  b'"'^'-'nw;Ln  lll'-tS' 


lll''50- 


dVï|-''eî.  les  géographes  du  Iranûcontiricnt.Tl  !jurvey 

Vf, 

1    nonnoo 


C.  Perron 


15  kll. 


liiicis  el  en  chainims  secoiidaiies,  dunl  l'di'ieulalion  ,i;(''néiale  esl  celle  du 
nord-(Miesl  au  siiil-es|  ei  (|iii  \(imI  <e  rallaciiei' à  la  Sierra  .Madré  du  Me.\i((ue. 
Iles  orilices  de  \olcaiis  se  sdiil  ouNcrN  eu  ^rand  uiuulu'c  daus  celle  ivjiion 
ini'iiditmale  des  lliiclieii-es.  culas^aiil  les  scdiies  eu  c(Mics  (Mioi'ines  d'où 
li's  ciMilées  de  laves  divei';.!i'ul,  au  loin,  l  u  de  ces  munis  ou  philùl  de  ces 
i;i'(iu|)es  de  volcans  jadis  eullauiuir-s,  le  San  l'Vancisco.  Iiaul  de  ."dlOO  luè- 
XM.  ti,s 


.i*f     .  ■  !  (J'!!P7«^^^W"«WP 


NdlVI'.l.l.i:   CKnciiAl'lllK   |:MVKItSi;i,l,l-; 


Ire 


tcrcc  II  lin   «'l'alt'i'c  du   coli'  di' 


(ll'll'MI 


se    (liTssc    isnl('',   niliiiiii 


sur  SCS  jK'iilt's  il'iiii  fcrclt!  de  l'oivts  noires,  pins  cl  crdi'cs.  (|iii  coiilr.islrnl 


avt'i". 


les  t( 


(Wis  "l'is  (tu  r(iu"Viiln's  des  niclH's  t'iivn'onniiulcs  :  même  en 


(les  nciiics  dnipcnl.  les  liauls  cscai'itt'mcnts  du  ('(mic  lnuriiés  vcis  le  imid. 


,(s  MKnilaynt's  i 


l.'S    Z 


ufii,  a   I  csl  du 


r.io  (; 


landc  uKivon,  oui  aussi   leur- 


volcans,  cnlrc  antres  le  mon!    lavlor  ou  San  Maleo  (."iliî*  inJ'Ircs).  doiil 


ivcs  oui  conh'  dans  liiiiles  les  va 


léesd 


Il    I)0lll'l0lll', 


eoinnie  ( 


le  I 


onus  •»ei- 


nenls  nom 


|i|anl    triiiie   liMe  de  .Méduse 


une  lie  ces  coulées  a\ail 


d'après  Diillon,    une   lon^ncnr  de  7'2  kilonii'lrcs-,  mais  se  coniposerail  di 

variani  de  l.'t  à  (iO  inctres.  Sur  le  \ci-aiii 


couches  (le  laves  iicn  épaisses 


oiinose  de 


a  vallée 


d'aiil 


rcs  terrains  dY'rnplion  occupent  de  vastes  teiii- 


loires    inoiitiieuv.    lielle    ivmon   ( 


inaii-|)a\s  ^  con 


lu   N( 


M 


oiivcaii-.McxKjue   a   ses 


mail, 


uns  ou 


une  le-;  terres  V(dcani(jiies  d(t  r.\iialiiiac.  An  nord  de  l'a^n 
(Ici  Nort(;  lin  eiitre-dciix  de  inoiita;^nes  est  rempli  par  une  clieire  de 
laves,  sortie  prohaltleinent  de  ([uel(|ue  lis-nre  caclK'c;  on  ne  voit  |ia--  de 
cratl're  d'où  (die  se  soit  (''pancli('e. 

t,  i|iii  coiislilneiit  le  svsll'ine  propreiiKMil  dil 


',iitr 


»'  les  iiKuilamies  de 


des  Uoclieiiscs.  cl,  c(dlcs  de  l'ouest,  (|iii   rormeiil  le  reliord  occidental 
hautes  terres,   au-dessus  dn   Pacil 


i(iue.  s  ('■tend   une    vaste  K'^kui     iicdc 


où  le  sol  s(!  redresse  cà  cl  là  en  saillies  inoiilajjnenscs,  mai»;  ollraul  (I  !!i< 
s(m  eiisemlde  l'asjM'ct  d'un  plateau  ^raducllcinenl  comhK'-  par  des  saldc-, 
(iesarjiiles,  des  nappes  d'orifiine  calcaire.  I.a  [tartie  seplenirionale  d'enln- 
deiix  chaînes  est   remplie  presipie  à  inoiti(''  par  des  laves  (|iie  ver-i'reiil  il- 


le! 


inoiila^nes  (l(;  1  ouest,  dans  la  (ialirornie  cl  l'Orefion,  puis  s'i'lall'renl  en  iim 
mer  fcriiK-e  dans  le  cercle  des  hauteurs  au  inu'd  cl  à  l'est,   j.e  champ  di 

es  valh'-cs,  s'(''leiid  Mir  un  e^paci 


aves. 


ramilii'  à  droite  et  à  <jaiiclie 


dans  l( 


('•vaiiii'  à    plus  de    .MllltlOII    kihnnJ'tres    carr( 


V 


rance 


r(Uit( 


itlaine  comprise  en 


tr(!  I 


e  cours  ( 


oit 


a    superticie   i 


I'' 
le   I; 


lokaiie 


e  lleinc 


(!(diimhia  et  Siiake  liiver  est  recoineiie  par  une  dalle  de  laves  en  un  Iciianl 
de  lltlIMKI  kilomi'tres  cari('"<.  V.n  maints  endroits  ['('paisseiir  de  ces  pro- 
digieuses eiiiih'es  se  ivvide  aiiv  yenv  |)ar  les  entailles  ([u'y  ont  creiiM'-es  ic- 
eaiix  de--  torrents  et  di 
les   itaroi-^  des  d(''lil(''s,  ( 


leiive-i. 


Du  fond  de  ces  wirtics  on  conslale  ijiir 


iliis 


lut 


arpcmeiits,  juMpraii  hord  du 


piatea'.i,    se   composent  en    entier   de    laves    iiie^alemeiit    i 


ili 


lar 


météores. 


!•; 


1    mo\eniie,    c  est 


si\    ou  --epl   cents   mètres  ijiie   >eleveiil 


ces  murs,  ce-  eiila--eiiienls  sorti-  à  IT'Iat  liipiide  du  sein  de  la  Terre.  Daii 


Jiili'^  ^l:ll'l'clll,  iillVI'Ji;i>  l'Ili'. 

.\l(liili:iM  (Icikir.  ISatiirr,  .Wivniil"'!   '^7,   IS.S4. 


\in\  I  \(;m:s  lidCiiKi  sKs. 


i)."» 


le  jiiiiiii!  ilt'lilt'  Av.  lu  (idliiinliKi,  II'  llcinc  cuiilc,  rt'S[t;icc  d'cin  iidii  liois 
kiliiml'd'c^,  sur  la  l'dclic  iiit'ic  df  granit,  ce  (|iii  |h'iiiicI  Ar,  iiioiiiri'  la 
|iiiissaiiti'  (lu  lil  sii|H'i'lici('l  des  laves  :  en  cet  cmlniil  il  c^l  dr  I  l"J(l  iiil'lrcs, 
cl  se  ciimixisc  d'un  ijraiid  iminlirc  de  i-(MiI(M's  siicct'ssivos  ;  dans  le  lias- 
siii   de  la    ii\i('it'  des  C.lnilcs  (Dcscliiillcs)   le  jiéol()<;ut;    Lccdiilc  a    cdiislalé 


N"     )i'i       I.IIWl'l,    inllll,     IH      I  \M,>    hl      ^Ur-I'-U»- 


H)8'  v 


lÛB'so 


d  iTprea  lt'3  îei-'èraphes  du  ^raf^5cj''i'"t;'^ial  Survcy 


C    ^'t3M-un 


IV\i>l('iifc  di'  lii'iilc  clicirc'-  su|K'r|toM''t's.  Iles  l'ciilcs  cl  Av^  oiivci'Uiics  en 
Iciiiie  de  eralères  sciiildciil  èlrc  les  issues  par  l('S(|uellcs  uni  jailli  eesémir- 
iiics  i|iiaiililés  de  inaliî'i'es  l'oiidiies.  (|iii  s'élalciil  lioii/iiiitalcriiciil  sur  une 
n'uidii  si  ediisidéralde  du  eunlinenl.  (In  a  reniar([ué  ijiic  les  eunclies  sii|té- 
nciirc-de  la  lave  soni  en  lii'niTal  plus  vcsicnlaires.  moins  e(Mn|»aelc-.  (|iie 
11-  >-lrales  proinnilc^-.  i.à  di'i  les  lleiives  uni  npi^n-  leurs  percée-^,  les  piliers 
i|iii   se    nionli'enl  dan-  rt''pai-.seiir  de    la   rnclie  •^nnl   plus  i^rands  el  mieux 


Mil  \i;i.i,i:  i.KiM.ii Ai'iiii:  rM\i;iisr.i,i.i; 


Ini'iiit's  ;ni  li;is  des  |Miiss,iiil('s   l'iiliiiscs.    (i'cs|   |ii'(i|i,'iIi|('|IM'IiI   ii   r(''|MM|ii('    li 
liiiiri'.   nu   iiii'iiii'  à  une  t'iKiiiiii'   iilus  i','i|i|H'ii('li('r  ili'>-  Iniiiis  iicliicU.  (lui' 


'|l(ll|lll'     plus   l','l| 


M' 


'I' 


MV 


{ii'dilui'-ii'iMil  ces  iiMiudnliiiiis  de  jiii'i'i'c  li(|ui(li',  cu'  Ir-^  liiuics  iriul 
(|Ui'  l'ou  a  iccouiius  (l;uis  les  laves  (li'lili'es  a|i|iai'lieuuenl  à  (le>  es|pèce- 
(le  Cduirères  analogues  a  celles  «jui  ('uiniMisenl  de  iki--  ji'iii-  le-  l'iiivls  i|( 
la  (■(iiili'(''e  '.  Mais  depiiis  celle  i''|mi|ue  n'cenle    la   iiliv-iuruiuiie  tii'iii'i' 


ne  ijii 


I' 


)a\s  a  lieaiMoui)  ( 


•liaimé  :  les  lacs  \\ 


(iruies  liai'  le-  liaiiai^es  de  ia\es   se  snnl 


Vidés,  les  IleuNes  lUil  recreusé   leurs  lils  ;    iiui- 


le.    o|; 


U'i's,   l'Ieiidaill    leui 


masses  crislalliues  sui'  les  iilaiiies,  les  {inl   recnuverles  île   Idtic-   el  de  i^r; 


viers,  iiui   (I 


il    il   leur  liMir    chaiiué'    i'li\iiriii:ra|diie    li 


aie.  eu    lurcaul 


nviercs  a  relaire  leur  l'oeaii. 


lu  dia|ilira^uie  de  luuulai^iies.  diml  la  cliaiiie  |M'iuci|iale  jiurle  le  iiniu  -i 


ciiMiiir.lii  de  Itlue  .Miiiiulaiiis,  liiuile  au  sud  les  nuuienses  cliaiU|is  de  la\es 
de  la  (iidiiuiliia.  Au  sud  -'l'Iemleui  les  [ilaiiies  du  >  (iraiid  Ita-sin  .d'une 
alliliide  uinveiiue  de  l.'ilKI  uii-lie-.  I.a  |iarlie  la  [iliis  liaule  du  l'a-- iii  -c 
Inuivc  dans  la  |iarlie  cciilrale  :  de  ce  déiiiie  suihaissé.  le  sol  s'incline,  ii 
l'esl  vers  les  iiiunls  Wali-alcli.  à  l'niiesl  vers  la  Sierra  .Nevada.  Du  coli' dn 
sud  la  de-ceiile  e-l  l'iirl  ra|pide  iusi|ue  sur  le-cuiiliii-du  di'-erl  saldeuv  di - 
Miijave-,  où  le  [daleaii  se  creii-e  |)i)ur  l'uriner  la  liiii;^ue  dé|ires-iiiu  de 
jlealli  Valley  ou  .<  Vallée  de  la  Miirl  ■>,  |iarallcle  à  l'axe  de  la  Sieira 
Nevada.  Le  (Iraiid  llassiii,  é^jalisé  |iar  les  (lé|inls  des  .àj^es  successils.  au\ 
éji(ii|iies  secondaire  el  lerliaire.  ii'e-l  ce|iendaiil  |ias  ili''|iiiurMi  de  inoiilii- 
uue-;  de  nimiliren-es  arèle-.  reniar(|iialileiiieiil  |iaialli'le-,  s'y  ali;:uenl 
du  iKMii  an  sud,  à  des  liaiileiiis  di\er-es  aii-de-su-  de-  di''|iressiou-  inlei- 
iiii'diaires.  l  n  vnva^ciir  ijiii  sereiidrail  en  li^iie  driiile  du  lac  Taliiie.  dan- 
la  Sierra  Nevada,  à  la  hase  des  munis  VValisalcIi.  aiirail  à  !ia\er-er  i 
vin^laiiie  de  ces  créles  de  nudiers  aluaiuls  el  nu-'. 


me 


I.a  |dus  liaule  de  i-e-  saillies  el  l'iiiie  des  |du-  l^ll^ue-.  la  cliaiiii' 
(l'KasI  lliiiiiliuldl,  liinile  à  rmie-l  le-  |daine-  aride-  riveraine-  du  liiaiid 
l.ac  Sali''  :  -nu  innrne  -e|ileiilrinnai.  le  |du-  liaiil  de  la  rei;inn  du  Inand 
lia  — in.  a  rei;u  le  rinin  de  pic  lîniipland  iril'iU  iii('lre-|.  jlaii-  leur  en-iiii- 
Ide,  ce-  I  liaines  el    huiles  ijiii   se  pinjonj^eiil  sur  le  |)laleaii   s'tdè\eiil  Inii  — 


iieineiil   du   -id    sans   laliis  diuil    li--   (lenle-  uracieii-emeiil    inlli'chic- 


cnufiuidenl  avec  les  d(''cli\  ii(''s  des  lerri'-  d'aleiitni 


ir  :  ce  lie  -mil  eu   rcalilc 


(|ue  des    pilnii-   dnni    les    ha-e-   nul   é'ié'    recoiiveilc-.     iinM'c-.    pnur    aiii-i 
dire,  par  de-  lerre-  alliniale-.  (!e  pli('iiiiiiii'iie  j:i''nln^ii|iie   -c  lil  d'une  r.M;nii 


'   .l.ll■l|lll'^  \\  .  lirilvv.iv.  iinM'ii;;!'  cil 
-  .1.  II.  \\  liiliii'V ,  innij;.'!'  1  ili'. 


(|llc    Icl- 

-,  i|m'  -!■ 

(riiiliivs 

luivK  ,1c 
k'ImIc  iIii 
<  --i'  -mil 
ml  Iciii- 
■I  (le  -r;i- 
iriiiil    Ir- 

le  iiiiiii  -I 

(le  linc- 

1   ■■,  irillir 

iiifliiu',  il 

)ii  (•('ili'  (In 

ililcux  lies 

•osioii   (le 

la    Sii'iiii 

ssil's,  aux 

lie  iiioiila- 

ali^iiciil 

11-  iiilrr- 

lidc,  ilaii- 

(M'scr  mil' 

a  l'IiaiiH' 
lu  fiiaiiil 
ilii  {iiaiiil 
111'  cii-ciii- 
sriil  Imii-- 
lirliii-  -!• 
cii  ivalili' 
Kiiir  aiii-i 
uiir  iaciiii 


MdNTACNKS   i;ï   l'LATKA  IN    h  K   l.'l  TAI 


:m 


■~\    iit'llc,   i|iic    iiioiiiiit'fs    cl    rmifiriiiils   oui    (loiiiir  iiii\  cimes   siir^iss;iii 
liiisi  (les  Icri'iiins  ai'jiilcux    le   nom   de   LdsI  Mimidiiins   ou   ■<    Moiila-iiie 


cidiies 


rappclhilion  iiliili  (l'(l(|iiii'i'li  :i  hi  même  siiiiiilicalidii.  l'iirmi 


CCS  m 


oiils  (lu  (ii'aud  liassin  ■■  des  cciilaiues  s't'-li'venl  en  diune: 


soil  isole 


sdil  jii'oupes  en  aiiunemcnls  |tai'allcles  :  ce  soni  d  énormes  vciTUcs  (h 
roches  carltonilï'i'cs  ou  de  l'ormalions  suhs(''(|uenles,  jiis(nraiix  assisc- 
Icrliaires,  (ju'onl   sonlev(''es  des  nialiJ'res  hrnlanles,  dilcs   ..  I.iccolillics   - 


I  luiMS  i'Mm.i-i:r,i>  nr  I'I.mkm-  hitmi. 


liill 


icri  ;  on 


P' 


ul  considérer  CCS  bulles  commit  des  volcans  inachevé: 


ne: 


hcs  Henry  Monniains.  dans  l'illah  méridional,  soiil  le  lypo  de  ces  d(')i 
à  poussée  ccnlralc.  On  a  conslalé  rcxistcnce  de  heaucoup  d'anircs  sailli( 


lorniees  île  la  même  manière 


l.dl 


es  |(>s  monla'MK's  ( 


le  la  Sal,  de  Ahajo,  d( 


.ai'i'iso.  ( 


le  Ni 


ivajo.  plus  au  sud.  cl  a  I  csl 


",lk  Mounlains  du  (ioloiiuh 


\n   nord  de  la  vallée  du  rio  Virucn,  ariliieni  du  (!(dorado,   les  Irois  |>yra- 
iiiidos  nues,  dites  «   Trois  Tclons  »  comme  d'aiilres  groupes  du  sysif'mc 


1{( 


icheiises,  lermincnl  supcrhemeni  le  plaleaii. 


'  (Imvi'  Knil  (lillicit,  l.alu'  Hniiiirvillc. 

'  Wiini'ii  I  |ili;iiii,  Papiiliir  Srlfiici'  Itcvii'ir,  Si'pl.   ISOI. 


Mil  \  Ki.i.K  (iKociiM'iiir.  iM\i:i;si;i,i.i': 


l,('->  iiioiiIm^ik's   liiinlii'i'fs   du    |iIiiIimii,  ;i    I'ik  riilciil.  soiil,   ilr  Imilcs   h 


cliaiiir".   ii()i(l-;iiiir'iic;iiii('-.,  (•{'ll(-<  i|iii   |iii'--('iilriil    Ir   |iliis  de    ii''i:iiliii 


ilf,    -I 


ce  II  ( 


'-I   |i;ir  h  iiiiliin'  des  niclics',  du  iiiuiiis  |i;ir  rniii'iihiliiiii  cl   le  iclifl 


;i   ce!   t'uiii'd.    1 


iirs  r 


'lll|MI|'ll 


riil    iiii'iiic   sur  le  s\'>l('Mii'   n|i|i;il;u'lii('ii,   ciiin- 


hu'h 


[H'i^  diiii-^  Miii  l'iiM'inIdc  du    M;iiiii'  l'i   l'.\l;diiiiii;i.   (i('|i('iid;iiil    cllrs   ne  '<(iii 


III''    ClIllIllICi     SIIIIS 


un  iiH'iiii'   nom  ^riKM'iil  :    l;i   |i;ii'lii'  M'|ilriili'iiiii;ili'  ih 


(•(ii'dillrrc  ('--1  dilc  (in^-riidc  lîmiiic,  "  liiiiiL;('M'  di"^  (i.wcMdi"^  '.  niimiic  d;iii-  Li 
l!(diiiiili|i'  l!i'iliiiiiiii|iii';  iiii  sud  du  iikiuI  Sliii^hi,  lu  (  liiiini'  L:;ii'di'  le  iiinii 
(•s|i;i^iiiil  ili'  Siciiii  .Ni'\;id;i.  I.cs  nioiils  (iiisciidrs.  iiiii>-i  iHiniiiit's  des  cIihIin 
de  l;i  (!<duuil)i;i  l'I  drs  aulrcs  i'i\i(Trs  i|ui  les  Ir.ivcjsciil  nu  ijui  s'en  r'cdulciil, 
iiiiisliliiriil  la  parlic  la  |ilus  siiii|ilr  du  s\s|i'ui('  ;  les  vidcans  (|ui  miiiuihi- 
Iciil  la  nvlc,  liaiitt'  de  (|uiu/,('  à  di\-liuil  ccnls  ni('li'('s.('l  la  duMiiucîil  d'une 
('■i;alf  ('■ir'\aliiiu.   ne   se    siiiil    |ias   Inus    runiirs  sur   l'axe  |ii'iiici|ial  cl   Iciii-- 


ciiiilcc-.  (le  la\es  s  eiianeliei'eii 


Il  eu  I 


lums  |ii'uni(inl(iires  dans  les    jdaines.   I. 


iiKinl    lîaker,    (|iii    se    dresse  dans    le   voisinage   iiiniiei 


liai 


l'idul 


leii- 


eaiiai 


jeune    el    diuil     les   lialiilanls  de   Vancninei'    dislin;;ueMl    siiiiveiil 


eiiiie  (.","(1(1  mi'lres),  esl,  de  Ions  les  niuiils  liiùlanis  de  la  réuion,  celui 
dniil  on  a  le  [dus  ric(|ueiiiMienl  c(iiislalc  les  iiieendics;  en  IS'l."  el  liois 
anli'c-'  l(ii>  de|iiiis  celle  (''|)i)(|ue,  le  iiaker  a  rejeh''  des  ct'udres,  qui  hai- 
riTcnl   le  ciiuraiil  du  Skajiil  ;  mais   (ui  ne  sail  |i(iinl  s'il  a  Miuii  des  la\e-. 


MounI  Itainier  nu  Tacnina, 


le  N 


ciyeiix  )'  nu   ■■  l'res(|ue  dans  le  {'.n 


—  i^éaiil  (les  monts  (iascades  (i'l-0'2  mJ'Ii'cs)  d'ajiivs  h^jind  a  éh''  dénoniiiK 
la  ville  |)i'os|M"'i'e  de  Tacoma,  hàlie  à  ses  pieds  sni'  le  l'iijict  Sound,  n'a  |iiiii 
d'cTiiplioii  dans  la  néfiodc  conleiniioraine,  mais  de  son  vasie  cialJ'K 


en 


I' 


M'IK 


llcmeul 


en 


i|)li  de  licite  el  cii'coiisciil  par  une  lioindie  plus  aiicieniK 


s'éeliap|ieiil  d'alioiidanles  vapeurs,  aiipri's  dcs(pi(dles  se  Idollisseiil  le- 
escaladeiirs  |ioiir  ne  pas  soulTrir  du  l'roid  dans  ces  liaiiles  ivuions  de 
ralmospli('re.  I.e  Saiiil  IKden's  ('2!(70  mt-lres),  don!  le  inassil' a  l'orei'  le 
lleuve  (iolnmliia   à    se   l'ejeler  vei's  le  sud  el  à  (l(''erire  un   vasIe  litMiilcjele 


a    la 


Ikim'  de  la    monlauiie,    parait  avoir   l'ail  t''rupli(in  en    iSi,",  da 


us   la 


ni'iiie    aiin(''e  (|ue  le    Iiaker,    et   de 


s    iiuayt's    (le    poussière   reu 


tés   d( 


lioiielie   rureiil    poii('s  par  le   vent   ,jus(ju'an\  Dalles,   à  KO  kilomi'ti'es  ai 


Slll 


A( 


e   iiMHil    Adams,    iilns  éloigne  de  la   mer  (|iie    le    >aii 


Sailli 


II 


l-esl".   A    l'es!.    I, 
(deii's,   parai!  depuis  l(Mii;lemps  éteint  ;  mais  ses  éruptions   ont  été   pro- 


digieuses :   (•(■Ile  liante  croupe,   maiiilenanl  couvei'le  de  neiucs  a   la    ci 
di'apéc  de  serdnre  s[w  les  lianes,    esl    la    source    des    laves   (|iii   hari 


une 


'crciu 


I  hiii'iici'  Kiiii;.  Mmtnluini' 


crinij  III 


llic  Sii'mi  Nrvailii. 


h.    WIlilMl'V  ,    dlIVIll"!!   rilc' 


VOLCANS  III'  NORII-OI'KST. 


.i:. 


iilivltiis  iii  (loliiiiiliia  (l'uiin  iiiiissc  (''naisse  de  nliis  de  mii/c  cciiIs  ml'lic^. 


•s  ":lati('is  (It'sn'iiilciil  aiis<«i  i 


laiis  I 


t's  vallrcs 


II. 


loiilcs  les  lisit'i'cs  (|i 


ic  lia- 


\i'i'S(;  le  ('lit'iiiiii  (le  l'ci'  du  littoral  ont  cctlc  (-imiIimii'  lailriiM>  (|iii   ra|i|)t'l!r 
rdiiuiiir  jilaciaii'c  di's  torrents. 

An  sud  de  la  (!(diiniltia  l'ali-^m'iiienl  des  i-ùiies  V(deani(|nes,  réunis  en  iiim' 
/(iiie  eonlinne  d<>  laves  et  de  cendres,  se  pouisnil  |iaralli'leinenl  à  la  niera 
plus  de  (10(1  kiloini'lros  sur  le  reliord  dn  |dalean.  I.a  inM~-<e  |iiii--«;nite  du 
nionl  lltiiid  (.IT^O  iiiMres),  dominant  le  délilé  dn  lleu\e.  a  t'Ié  Hin\enl  dé- 
(  lile  c(»ninie  une  UKUitagne  enecue  i^Miivtnne,  mai''  les  |iréleiidues  l'uniée-^de 
la  cime  ne'  sont  que  des  aij;reltes  (ui  des  tni'lians  de  vapeiiix  humides  côn- 
es an'.res  vidcans  (|ui  se  suivent 


(li'iisees 


par 


le  relroitlissemen 


t  de  r 


iir 


I 


an  sud  s.ml  éjialenienl  éleints:  le  llu-ali-lium,  le  nmnt  .lell'erson  (."  i'27  ml'- 
ti'cs),  sifinalé  tie  loin  par  un  IVa^inienl  decratî-re  ellbudré  t|ne  smilient  une 


son 


e  de  pilier,  la   <•  lînite  Noire  ^  oi 


■k  I 


illlle 


I. 


rcHs  Su'iirs 


[ïlirce  Sislcn)  aux  Irois  lètes  Idanclies  ('i?."!)  mJ'Ires),  entourées  d'autres 
<(eiMs  plus  petites  (|ui  ne  s'élèvent  pas  dans  la  région  des  neiges.  I.a  coupe 
vi)l(ani(|ue  du  Craler  l.îdu' ( lllO'i'  mi'tres)  enl'erme  entre  ses  hautes  parois 
an  rchord  aign  un  lai'  de  (ilHI  mi'tres  de  proCmidenr,  et  du  l'ond  des  ciinx 
hli'iies,  dans  l'aiifilo  sud-oceidcntal  du  hassin,  s'élJ'sc  nu  c(iue  de  cendi'es. 
li'nne  réjiularité  parfaite  :  ainsi  (|ue  d'autres  merveilles  des  Ktats-I'nis. 
Cl'  lac  et  les  roches  ([ui  l'eiitouronl  ont  été  déclarés  ^  Parc  National  ". 
c'c^t-à-dire  propriété  commune  de  la  nation.  An  sud  des  nnmls  Scoll 
et  l'it  (ou  l'ilt),  îiulres  volcans  éteints,  la  chaîne  des  (Cascades  s'inter- 
rompt larfiement  pour  (humer  [lassafic  à  la  riviJ'ic  Klamath,  (|ui  de>cend 
au  l'acili(juo,  mais  en  même  temps  elle  s'élarjiil  par  des  cmitrelorls,  des 
(liaîiioiis  latéraux  el  par  la  ranf;(''e  transveisale  des  moiils  Siskiyon,  (|ui 


se  c()nlinu(> 


JUS(| 


u'à  la    mer.  In    ialivriutlie    de  mouta;:nes  occunanl  an 


iimnis 


•0   kih 


ometres  en    lariivur    lornu 


I' 
la    i'ronlii're    naturelle  entre 


rOreyon  ci  la  (ialifornie 


Le  mont  Sliasla,  le  volcan  dominateur  de  la  contr(''e  i'aitii're,  se  dresse 


fi"')  mètres  au  milieu  d  nue  nlaine  i 


le  \ 


ive  (Mil 


lui   I 


(Uine   nu    niei 


lestai 


ilVnviron  1000  mJ'ti'cs  d'élévation  iiioyeniie.  Des  liois  pénétrant  dans  les 
lavins  dé'cmipés  à  la  larj^e  hase  du  c.nie  lui  l'oiil  une  ceinture  verte  ([ui  l'es- 
liiMiie  les  lianes.  Au-dessus  se  profile  la  niasse  coni(|ue,  termin(''e  par  deux 
iioinles  coinnio  lo  Vésuve,  iiiiiis  sans  v.dntes  de  rum(''e.  \.;\  heaiité  de  l'in- 


co 


inparalilc  inoiila}>no,  la  plus  ini[)os 


inte  des  Ltats-Liiis,  lui  vient  de  son 


'  i'.  1'.  Wiifjlil,  Tlii'  Orujin  nf  llic  Icc  li/c  of  yartli  .\merirn. 
■  Claii'iu'i:  Kiiiy,  Monnltiiiiccriiuj  in  llic  Sicird  F^cvuda. 


GO 


.■>  m 


NorvKi.LK  cfidcnM'iiii';  rMvi;iisKi.LK. 


I  ■ 


iiin<;iiili(|ii*>  isoiriiicnl,  ilr  la  iiiililrssi>  tic  si>s  (-diiIimiis,  de  hi  lilanclicni  iln 
stiinmcl  ii('ij;vii\  cl  de  h'-^  •  laves  roses  émaillécs  »|e  jilace'.  -i  ll'aillein-,  lu 
iiioiilaiiiie,  aiis>«i  iv^iilii'ie  (in'elle  es|  lielle,  est  livs  lacile  à  fii'avir  ;  saiiv 
l'aire  iisi;:('  <le  |iiiiiels  ni  lie  cordes,  on  alleint  les  hords  de  l'ininien-^e  i  i,i- 
li're,  dont  l'arcle,  de  .'»  kiloinî'lres  en  circonrérence,  enlernie  un  Im'  -in 
proluiid  à  demi  eni|di  de  nei^c.  hes  cornieiies  ai^nt's  de  glae»!  (|ni  t'ranL:iiil 


MIlNr    ailASTA. 


Oijcit  H"?  rir 


A'  '.•  ■    '  .  '•'    ."B/ock  Crifter   1  . 


■  ••■'  ■"■  :'  .  V'-' ■•'•':  ^:,'- .\ v: V;' l 'K  -Si) 'P--~ *'? crea^s„iir, gR( ;•-.'•  i 
:■•,■. ..    .^•■v:  •-■•\:.-  .,;v«.v.  j.,\,î-,,;,l  fJ/n'y--':-  ':■.■•'■  ■■m^mi--    ■ 


,.Jv;^^:.;:v^r.j^^'^^W^\■•■•. 


'»^,.-*'ii:u/.',. 


•.'.■^••- 


y.'-  -r    -i'j   Lrrrr--;- 


d  dprcb  les  t^'jûf^i'-apnti  du  lratiûcaniir.ent.al  jurvty 


I I 

0  m  lui 

le  pourtour  du  cratère,  la  vue  s'élend  au  nord  sur  une  moitié  de  l'Ore^oii 
avec  ses  nombreux  volcans,  à  l'est  sur  les  plateaux  monlucux  du  (Iraml 
(Jassin,  avec  leurs  éleiidiies  j^rises  se  perdant  au  loin  dans  la  lirumc.  An 
sud  s'ouvre  la  lonj:iie  perspeclive  des  plaines  de  (ialilornic  entre  les  deux 
saillies  parallî'Ies  de  la  Sierra  Nevada  cl  de  la  Hantée  (iôlière. 

|(e  même  ipie  le  mont  llood,  le  .lellerson  et  les  Trois  StL'lU's,  le  Sli;i^l;i 
épanelie  des  placiers,  les  uns  à  surface  lihre,  l'csplcndissant  au  soleil.  Ir- 
autres  recouverts  de  pierrailles  et  même  de  blocs  de  lave  :  en  cerlaiii^ 
endroit^.    I(>s  crevasses  (pii   s'ouvrent  à   une  grande  prolontleur  daih  I;; 


'  Jaciiuub  \\  .  IIliIwm»,  iiiéiiiuiri;  tili'. 


MONT  SIIASTA. 


M7 


m 


nss(>  ffliurt'  sdiil  à  iH'inc  visildcs  smis  les  jiiniis  < 


le  il.'-li 


lis  i|iii  ciu'lit'iil   l;i 


iiil'iicc  crisliillirn'  cl  lu  itntli'ficiil  ((nilic  l'iinlt'ur  tlu  soleil.  (Jiifli|ii('s-iiii>- 


iicM'i's    ilii  Sliiistii    ont    iiliisuMiis 


kil 


oiiirtrcs   lit' 


liiii 


iii;iis  ih   ne 


ml  plus  i|iii' (ji's  liiii^iii's  i|i>  o|;i('(>  i>ii  (-iiiii|);ii'jiisi)n  îles  |iiiissanls  ciMiiaMls 
iflrs  ijiii  SI'  iir-viTsiiii'iii  aiilirrnis  ilims  li's  [ilaiiii's  |i;ii'  les  ia\ins  ilivi'i- 


Klll 


jiils.  On  vitil  li's  liarrs  ilii  |iassa|;t'  ili'  n's  aniii'iis  lli'ini's  filairs.  Ii'iiis 
iiMiiainrs  laléialrs  l'I  IVoiilalrs,  l't  li-  lil  ipTils  ni'iisi'ri'iil  jailis  l'sl  rrliii  ilaiis 
lr(|iii'l   SI'  pivriiMli'iil   niaiiili'nani  1rs  avalanrlii's   i-l  où  li's  Imii'iils  |»ri'n- 


II   I 


iii'iil   li'iii'  iirimiir 


(Ii'l-IMI 


Au- 


ili'ssoiis  ilr 


n 


iisloirr  (ilariaiir  ili-  la  luoiitaniii'  sr 


vit'  fi'llt'  lit'  si's  i''ni|»tioiis.  I  II  ht'aii  vtilcaii  ailvfiiliti',  Asli  (lii't'k 
liiiili',  s"i''li'vt'  an  noi'il-i'sl  ;  tl'aiilri's  rônt's  trt''ii'tlioii,  t''|»ais  ou  s'ali^naiil 
'-1II'  ili's  lifiiii's  ili'  lissnii',  se  nionliiMil,  par  n'iilaiiu's  aiiloiir  îles  lai'iiii's  ilii 


niiiiil  : 


en 


lin  I 


l's  coiiiaiils  lit'  lavt'  sont  l'UX-iiitMiii's  liriissi's  il  inuoiiilu'aitli's 


|i(lils  riali'irs  en  pusliile,  i[iie  rorini'reiil  prolialileiiieiil  les  lats,  les 
ruisseaux  el  les  iieif^es  surpris  par  la  lave  lirùlaiite  el  lianslonnés  souilai- 
iieiiienl  en  vapeur  :  îles  t''ruplions  loiales  hosseliTeiil  aiii-i  irampoulos 
la  nappe  îles  matières  en  riision'.  I>e  Imijines  fjaleries,  pi'oiluites  par 
rt'i'ouleiMeul  lie  laves  lliiiiles  tiaiis  nue  jiaine  tle  laves  iléjà  iliires,  s'ouvrent 
aussi  ilans  les  clieii'es  ipii  se  sont  t'-paiwliées  île  la  nioulafine. 
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iiième  est  souvenl  (onsiiléré  coniine  apparleiianl  à  eelte  eliaine.  Des  gtîo- 
i;ia|)lii's  eu  l'oiil  aussi  la  horue  niériilioiiale  îles  monis  oiviionieus.  Kn 
ii'alitt'',  il  l'ail  |)arlii'  île  tout  le  systèine  oroj^rapliiipit;  rorniaiii  le  relioril 
iieiiileiilal  lies  |{t)clieiises,  mais  à  lui  seul  il  eu  touslilut!  un  Iraginenl  ilis- 
liiicl.  Au  siiil-est  les  coulées  île  laves  eaelienl  la  saillie  première  tles 
iiioiils,  lie  '2(100  et  île  !2.*>00  mètres  plus  bas  ijut' le  Sliasla,  el  nu'Uie  une 
livièi'e  ilescenilue  lin  plateau,  lei'it  liiver,  coupe  fomplî'tement  la  eliaino  : 
à  l'entlroil  où  elle  la  traverse  par  une  cluse  à  parois  escarpées,  son  lil  n'osl 
ipi'à  SOO  iuèlres  au-tlessus  île  la  nier.  Au  tlelà,  i|Ut'li|ues  Imites  volca- 
iiii|ues  marquenl  l'axe  moula<;ni'ux,  |iuis  réiiorme  masse  ilii  pic  l.assen, 
Iroiiipié  iloiil  la  hase  a  I.M)  kilomî'lres  tle  loiir.  Cet  ancien  volcan 
paraît  pas  compli-temenl  éteint  comme  le  Shasia  :  il  a  tlu  moins  tic  iiom- 


iime 


ne 


relises  sources  thermales  et  tles  jets  tle  vapeur,  qui  ctmtrihuenl  a  alimen- 
pelils   l;ics  épais  tians  ses  coinhes  orientales.  Sou  altituile  esl  tle 


Icr  le: 


"iliSl  mètres;  mais,  tl'après  Hichlhoh'ii  et  iTautres  i^t'-oloiines,  il  aurait 
élé  aulrelois  heaucoup  |>lus  élexé  :  à  en  juiicr  |»ar  ce  ipii  reste  île  son 
l'iatt're,   le  soiiimcl  île  la   moutaiiiie  paraît  avoir  élé  emporté  par  i|iu'li|ne 


'  Cliiri'iiLC  Kiiij;,  ouviaKU  lili'. 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


/. 


(/j 


1.0 


l.l 


-  lu 

c'  IM 


a 


2.0 

1.8 


1.25      1.4       16 

-m 6"     ► 

"/ 


<^» 


<^# 


'>/      ?>^ 


W  ., 


Photographie 

Sciences 

Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N. Y.  14580 

(716)  872-4503 


w 


F^;- 

■■.5 

■;  ■' 

U^-, 

/.v 

»'v" 

^■i 

;.-.j*-- 

,  .•"-  ■  • 

V.M..  * 

!.»   ■. 

;^ 

■  -V^'- .    -?- 

f 

■t  ' 

1  '■  ■  ■ 

!■  '  r  ' 

•,'. 

■>*  '  ■ 

• 

1%'' 

>f.' 

/'■'  :  ■• 

te' 

t' 

■  ' 

iî^-  ;■"■ 

tf 

■•. 

1- 

"}■..■ 


■  ;îi 


::$; 


1k- •<!>;.[■>:;  ;■■.,. 


î)iS 


NOUVKM.K  CI'OGRAF'MIK  IM VKRSKI.I.K. 


|tr()(lij:i(MiM'  explosion  .  le  cône  voleani(|ne,  déciipilé,  |)oiir  iiinsi  dire,  ;i 
perdu  piv>  de  iMKMI  inèires  en  liaiileiii'.  I,es  conlées  de  laves  épanclnV- 
du  l.iissen  deseendeiil  de  l(»ns  les  cùU's,  même  sni'  le  plateau  oriental,  l  ik 
d(s  clieires,  an  sud-ouest,  altei^Miit  le  Sacramentel  et  lui  lit  cliaufier  ili 
cours. 

(l'est  au  Tliompsfui's  l'eak,  près  du  village  de  Snsanvillo,  que  la  Sien.i 
Nevada  prend  stui  individualité  pour  divsser  sa  liante  muraille  de  plus 
d(!  71)0  kilomètres  en  lon<;ueur  à  l'est  des  profondes  plaines  de  la  (lalilnr- 
uie.  Dans  son  ensemble,  cette  rangée  de  montagnes  est  la  plus  légulière  el 
la  plus  imposante  des  Ktats-l  nis,  supérieure  même  aux  monts  de  la  I*"m- 
(;ade,  |)arce  (pi'elle  domine  une  contrée  |dns  l'éciuide  et  beaucoup  plu- 
variée.  Orientée  du  nord  au  sud,  en  ol)lii|uanl  d'envinm  ôt)  degrés  à  l'est, 
la  Sierra  Nevada  maïque  presijue  exaclemeut  l;i  diiection  de  la  cote  océ;i- 
niipie,  dont  ell<'  est  él(»igiu''e  de  'JÔO  kilomi'lres;  ses  pentes  occidentales, 
inclinées  vers  la  (ialiloruie,  siuil  beaucoup  plus  douces  (|ue  les  escarpe- 
ments orientaux,  d'où  l'on  desceiul  sui-  les  plaines  du  (îrand  liassin.  I.ii 
liauteur  de  la  crête  s';icci-oil  peu  à  peu  dans  la  direction  du  sud,  de 
'20(10  mètres  à  plus  de  4000,  et  l'élévation  moyeniu'  des  cols  augmente 
dans  la  mèuu'  proportion  :  ce  scuit  d'étroites  brèclies  (|ui  l'ont  cominurii- 
i|uer  li>s  deux  versants,  sans  adeindre  le  niveau  du  jilaleau  oriental.  Sauf 
en  deux  ou  trois  passages,  il  Tant  gravir  des  deux  c»'»tés  de  fortes  pentes 
pour  francliir  la  montagne  :  la  Sierra  Nevada  est  bien  une  cbaîne  en  liante 
saillie  et  non  pas  simplement  le  relund  d'un  plateau.  I,e  cbemin  de  fer 
Central  l'acilic  Iraveise  la  crête  au  c(d  de  Truckee,  à  'illô  mètres  au- 
dessus  de  la  baie  de  San  Francisco. 

In  des  gi'iuipes  principaux  de  la  Sierra  s'élève  exactement  s(»us  la 
même  latitude  (|ue  la  baie  de  San  Krancisco.  Là  se  dresse  le  mont  l.xell 
(40r>0  mi'tres),  entouiv  d'un  cortège  d'autres  pics  d'une  moindre  saillie, 
mais  |H»ur  la  plupart  d'un  acct's  très  diflicile.  (les  hauts  souunets,  |M'es(|iie 
toujours  striés  de  neige,  oiïrani  même  dans  leurs  couloirs  (|uebpies  petils 
glaciers,  —  les  derniers  dans  la  direction  du  sud,  —  constituent  l'un  des 
beaux  tableaux  des  Alpes ailil'orniennes;  mais  la  passion  de  l'escalade  attire 
peu  de  visiteurs  dans  cette  région  :  pres(|ue  tous  s'arrêtent  au  bas  de  la 
montagne,  dans  la  gorge  de  l.i  Merced.  Cette  cluse  est  b'  Yosemite,  —  en 
indien  le  "  (iiand  (birs  (Iris  )>,  —  un  de  ces  lieux  fameux  vers  lesipieN 
se  porte  l'admiration  universelle,  confine  vers  le  Niagai'a,  le  Bosphore. 
Il'  Vésuve.  La  vallée,  au  bnid  presque  uni,  d'un  à  d((ux  kilomètres  de 
largeur  nutycnne,  serpente  enti'e  des  parois  presque  verticales,  s'élevanl 
à  1200,  même  à   l.'»(MI  mi'tres  au-dessus  de  la   rivière  el  surmontéee  de 
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(li'iiiio  <.n';uiilH|iii>s  :  îles  proiiKiiiloiiTs  siipcrlics  >(•  (Iitsm-iiI  iI'iiii  jcl  nilrc 
lis  l'iiviiis  l:il('>r;iil\.  A  |H'iiii'  i|iifli|ii<>s  l.iliis  «le  ilrliii^  -'aiiiiiiiriil  ii  la 
li.isc  (les  l'iiliiiscs,  iiiiiis  ils  soiil  roiivi'ils  (le  vcidiirc  :  do  rmV'K  de  s;i|iiiis 
il  lit'  ((mIics  i'iii|)liss(>iil  le  l'iintl  di'  la  fioific,  laissant  cnlrt'Vitir  à  liavcis  leur 
liiaiulia;.'*'  drs  silrs  (|iir  K's  iiiiMiidifs  dr  la  valli'f  I'miiI  chaii^^iT  toiislaiii- 
iiiriil.  Ht's  cascades  |)li)ii^:ciil  du  liaiil  des  cnriiiclics  de  ^Maiiit  de  |diisiciirs 
'  enlaiiios  de  rnèlros;  ruiie  d'elles  descend  de  .'»00  inèlies  en  naji|ie  unie, 
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puis,  roni|iue  sur  un  riK-her,  s'enliiil  dans  une  lissni'e  du  rocliei'  pour 
iilleiudre  la  xalli'c  à  N'»(>  niî'lies  au-dessitiis  du  lil  ^upéiieiir.  Dans  une 
^iii'^e  laléraie,  un  pelil  lac,  un  «  niiniir  >  enliiure  d'ailties,  l'cilèie  les 
(iiiipides  des  niiiiils  dans  son  eau  pure,  non  ridée  par  le  vent.  I  ne  décision 
du  (;oni,Mès  a  distrait  du  marché  des  terres  à  vendre  cette  nierveilli-  du 
Voscniite,  et  les  incuils  des  alentours,  sur  un  espace  de  i(l(y(HI(l  hectares. 
Au  sud  du  jjroupe  »pie  domine  le  Lyell,  vers  l'extrémité  méridionale  de 
la  Sierra,  se  montre  le  dôme  du  mont  Whitney,  le  pic  le  [dus  éli'vé  des 
Ltals-Unis,  en    dehors   d<;    l'Alaska    :     il  atteint    457.*»   mètres,   pres(|ue 
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IV'Irvalioli  du  mont  Uosc,  et  (l(''(»;i>isf  le  (Viviii;  inai>«.  sitiir  ciitif  Ir  ."()'  ri  le 
07' (l*><j:n'>  (If  latiliidt',  :i  un  niillici' *lf  kiloiiit'ln's  pliis  |nv>  ilt>  rn|ii:ilfiii 
(|U(>  l(*s  nioiila^iifs  suisses,  il  n'a  poiiil  la  inriiic  |)ai'un'  df  iici^vs  t-l  il< 
j^latTs;  il  uiauquf  aussi  di'  }.'a/(»iis  cl  d'ai-liics  au-dessous  des  névés  >.ii|ic- 
rieui's,  et  l'euseinhle  du  niassil'  ne  piéseule  <iuèie  que  la  masse  ^ri^( 
DU  rosée  de  ses  eou|ioles  el  poiiiles  de  jiianil.  Sur  les  deux  versanis,  hi 
lii'ri!  nionla^Mie  se  montre  dans  loiile  sa  hauteur  :  «l'un  rôle  s'étendent  ji^ 
plaines  liasses  de  Tiilare,  de  l'Jll  mt-ties  seulement  supérieures  au  nivenii 
de  la  mer;  de  l'autre,  par  delà  le  lae  d'thveii,  un  dt'sert  el  (|neli|ues  raii- 
frées  de  bultiîs,  se  creuse  la  profonde  dé|)ressioii  d»;  Ucalh  Valley,  lu  des 
aniuents  de  King's  Hiver,  <|u'alimeritent  Ic'  neip's  du  NMiitney  cl  ilii 
Tyndall,  travoi'se  une  vallée  d'érosion  analo<jiie  à  celle  du  Voscmili!  : 
c'est  le  Tehipitee.  I,e  torrent  descend  d'une  liantenr  de  UW  nii-trcs  daiis 
nne  }îorj;e  étioite  et  hoisée  (|ue  des  parois  pres(|ne  verticales  domineril. 
hantes  de  7,')0  à  l'itK)  mi'tres'.  AprJ's  le  mont  Whilney,  dernier  mas»ii 
puissant  de  la  Sierra  Nevada,  la  chaine  se  lecourhe  au  sud,  |inis  an  sud- 
ouest,  s'aliaisso  au  col  de  Taliachapi,  où  [kissc  le  SiMithcrn  l'acilic  llaiiroad. 
à  l'iOS  mètres  d'allitnde,  et  va  rejoindre  la  chaîne  côtii're  an  nord  de  lus 
Anjicles. 

(iràce  à  la  Siei'ia  Nevada,  la  chaine  auril'ere  par  excellence  de  l'Amé- 
rique septentrionale,  la  (laliiornie  se  peupla  rapidiMiient.  Les  liions  d'or, 
tous  orientés  comme  l'axe  des  monts,  se  l'cnconlrent  dans  les  nulles  syéiii- 
ti(|nes,  el  surtout  an  contact  des  diorites  el  des  serpentines.  Mais  la  plu- 
part des  mineurs  vont  les  chercher  dans  les  énormes  amas  de  quart/  en 
déliris.  formés  de  Idocs  de  toul(>  forme  el  de  toutes  dimensions  ({iii  se 
sont  accumulés  dans  les  jiraviers  (|uaternaires,  à  la  hase  des  monts.  Les 
{ilaces,  qui  s'épanchaient  autrefois  des  lianes  de  la  Sieria  el  qui  eiii'eiil 
jusqu'à  un  demi-kilomètre  d'épaisseur",  ont  eiitiainé ces  débris  jusqu'à  la 
cote  de  .Mil)  mètres  seulement  an-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Plus  lard, 
les  rivières  ont  repris  Ions  ces  l'rafiinents  el  les  ont  disposés  en  conilies 
épaisses  de  gravois  cl  de  salile,  que  les  cours  d'eau  plus  récents  ont  ensuite 
déconpét's  en  talus  dislincls.  Les  «iiaiiis  d'or  extraits  des  quartz  primitifs 
se  sonl  déposés  dans  ces  amas  de  délilais,  puis  les  érosions  successives  d<'s 
eaux  les  ont  repiis  pour  les  dislrihner  «;à  el  là  dans  les  terres  liveraines. 
Dans  la  partie  scptenlritinale  de  la  (ialifornie,  où  l'action  •glaciaire  a  duré 
pendant  une  période  de  siècles  plus  considéiahle,  les  terrains  aurifères 
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lie  Irmi^pnrl  oui  cm  m;iiiil>i  riiiliuils  iini>  «''paissciir  tlf  plus  de  I.Ml  mi'Ircs; 
i|:ui«  lii  nVioii  iii<'-i'iiliiiii;ilt>,  diiiit  les  lihio's  se  sont  \An->  loi  roniliit's  t>t  où 
lis  loi'KMiN  cniiliiiiiiMil  *lf|Miis  plus  l<in<;liMiips  It'iir  ii>ii\n<  i\v  tli'-liliii,  li>'' 
;illiivi()Ms  iiiM'it'iHM's  (Mil  moins  )r)''piiissiMir  rt  lt>s  tlôliiis  aiiiirt'ns,  laisst's 
l'ii  arrit'i't'  par  les  ««aux  m  raison  tir  leur  poids,  se  rflroiivcril  sur  If  vvt 
Il  iinr  laildc  prolondriir  aii-dt>ssoiis  dt>  la  terre  xé^irlalc. 

I.a  rliaiiic  du  lilloral.  la  Coasl  Uan^'t*  d*>s  Aiuriit-aiiis.  (diinni'iict'  en  l'aro 
lie  l'ilc  Vaui'ouvfr.  ipii  d'aillt'ui's  pourrail  ni  l'-lri'  roiisidéivi' roniuif  un 
IVa^'uicul  uiariliiuf.  Là,  dans  h  péiiiusnli*  liifu  drliinihr  par  rOcraii.  le 
iir>lroil  •liian  dt>  l'ura  ri  l*>  laliyrinllic  du  l'uui-l  Sound,  si>  dr'i>sM>  lt>  inassiC 
|in>s(|u<*  ivilr  du  nionl  (Hunpus.  Iiaul  <lt>  'JiSII  uu-lrcs;  il  si>  coniposi*  de 
trois  (liainoiis  lioisi'-s  »'orii'Mlanl  du  riord-oucsl  au  snd-t>sl  '  ri  se  pridon- 
^ranl  au  sud  par  un  siuiplr  lailt*  dr  parla^r,  <|u'inl<>rroM)prnl  n>p<Mi- 
ilanl  la  rivii'rr  lilirlialis  cl  le  llciivc  (ioluudiia.  Au  sud  de  l'eshiairc.  la 
raii<;ée  reprend  .Wi'v  plus  de  ré<.Milarilé,  mais  liien  iid'crieure  eu  alliludeà 
In  Sierra  Nevada,  comme  un  simple  salellile  de  la  ;;raude  cliainc  :  sa 
lianleur  moyenne  ne  dépasse  pas  un  millier  de  mi-Ires,  j.cs  I  ni|)(|ua,  les 
lialapooya,  les  monla^Mies  de  lionne  lli\ei-,  les  Siskiyni  se  succ(>*lenl  ilu 
nord  au  su*l,  mais  leurs  arèles  s'enli'cmcl(>nl  hi/arremenl,  cl  dans  le  voisi- 
iiafredn  Slia^ia  îles  cliainous  lalt'raux  scciMiroinleul  avec  la  Sierra  Nevada. 
I.a  chaîne  (iôlièie  ne  se  rclorme  distinclemeiil  ipi'à  l'angle  cxirèmc 
lie  la  rive  conlincnlale.  au  cap  Meudociiio  :  dans  celle  réf^ion  de  la  (ialil'or- 
iiic,  la  pi'olonde  vallée  du  Sacramenlo  divise  liien  nellemeni  les  deux  laii- 
^ci's  de  monla^nies.  Celle  de  l'ouesl,  décomposée  en  plusieurs  cliainous, 
s'aliaisse  ^M'aduellemenl  vers  le  sud  cl  se  lerinine  dans  la  haie  même  de  San 
l'iancisco  par  des  |iromonloires  ai^iis,  conlrclorls  de  la  iiioiilaf^ne  Saiila 
Klena(l."'ji  mi-Ires)  cl  du  |iiloii  de  Tamalpais  (7!t*J  mi-lres).  1,'eiisemlile 
(le  la  chaîne  Cùlière,  caractérisé  surtout  par  des  assises  crélacées,  revêtues 
là  et  là  de  roches  d'ori<iiiie  plus  récente,  montre  aussi  le  novaii  de  jiranit 
par  de  nmuhreuses  saillies,  et  des  éruptions  voica iiii| lies  se  sont  t'ait  ji  iir 
l'ii  divers  endroits.  Ibiis  les  vallées  voisines  de  la  haie,  notamment  pivs  tic 
Napa,  d'ahoudantes  sources  chaudes,  siiiriiri^iises  ou  salines,  jaillisseul  de 
nichers  hrùlés;  des  amas  de  houe  houilloniienl  dans  les  chaiidii'res  l'ii- 
iiienses.  Mais  c'est  à  lorl  i|iie  l'on  donne  le  nom  de  «ievsirs  à  ces  jets  d'eau 
il  de  fja/.  Les  sources  i|ni  s'élancent  en  sil'jhtnt  à  la  hauteur  de  ,'»  à  (»  mi'lres. 
ne  sont  point  intermilleiiles.  et  leur  lempératiire  mo\eiine  ne  dépasse  ^u*>re 
•~7  déliés  ceiili}.n'ailes.  niiant  aux  rmiierolles,  elles  ne  se  produisent  point 
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>^p(witiinrmtMil,  mais  st>iilt>rniMil  Inrstiu'on  liris*>  la  (roùlc  sii|u'TiiMin>  du  sul. 
1,'activit*'  vi)l(*aiii<|U(>  <l<>   la  coiilivt'  s«>  miiiit  tloiic  à  |k>ii  il**  clinsf'. 

Les  chaiiK's  di*  Ooasl  ltaii<;i>  r(>|ii-i>iiiitMil  tic  l'aiiti't'  côU'  <lt>  la  liair  ili 
San  j-'raïK-isco.  l'iii'  pn'iniiTc  iniiiita^'iic  tlt>  nirlics  inrlain(M-|)liii|iii>s.  |c 
Mdiiti'  jlialilii  (II""»  mî'lit's).  'M'  dresse  sans  rivale  dans  l'aiijile  de  |,i 
péniiisiile  ei)in|ii'ise  esilre  le>  d<'iiv  laiiiilicalioiis  intéiieiires  d<>  la  haie,  ri 
donne  nais'.anee  à  la  eliaine  de  Conha  (liwla  on  "  (Inntre-r.nle  >',  i|iii  -c 
pntlile  vers  le  su<l-esl.  l  ii  de  ses  mornes,  le  moni  llamillon  (lô.'ii  nièlre-i. 
devenn  t'anienx  |)ar  s(mi  tdiservaloire  aslron(nni(|ne,  liai^^nanl  dans  ran 
|Mir  des  lianleurs,  liien  an-dessus  des  l'nmées  de  la  [tlaine,  domine  iiii 
panorama  firainliose,  de  TChéan  aux  cimes  iwiffcnses  de  la  Sieri'a.f.c  muni 
n'e><l  |ia>i  I*'  pins  liaul  île  la  cliaine  :  le  poiiil  cnlminanl,  situe  plus  an 
sud,  se  nomme  San  (iarlos  (IM7  mi'lrcs),  terrasse  coupée  de  ravins  di\er- 
•icnts  et  pres(|ue  tinijonrs  aride;  une  léjière  nuance  de  vert  se  montre  à 
peine  au  printemps  sur  les  lonjrues  pentes  jaunâtres'.  ITaulres  cliaine- 
s'alignent  en  échelons  le  lonjf  de  la  ciMe  ou  dans  le  voisiiiaffe,  séparées 
par  des  vallées  longitudinales,  mais  l'ormant  ensendile  nu  lai'<.'e  rehoni 
à  la  plaine  méridionale  de  la  (ialilornie  où  coule  le  San  .loaipiiu. 

A  l'est  du  rentrant  de  la  côte  l'orme  par  le  «.'(dlé  de  Santa  llarhara.  le 
système  des  monts  côtiers  s'unit  à  celui  de  la  Sierra  Nevada  par  une  crèle 
de  'ilMHtà  H'MH)  mJ'tres  <|in>  traversent  des  cols  nomhrenx.  Les  deux  chaînes 
s'entremêlent,  oH'rant  des  caiactères  communs  et  des  contrastes  cpii  ne 
permettent  f^uère  de  reconnaître  l'einli-oit  précis  où  se  l'ait  la  transition. 
^[ais  la  crête  (|ui  se  continue  vers  le  sml-est,  au  delà  du  massif  de  jonction, 
doit  êirt*  considérée  dans  s(ui  ensemide  connue  un  |n'olon<ri>ment  de  l.i 
Sierra  Nevada  ;  les  formations  crétacées  (pii  conslitiieiit  la  chaîne  C.ôtièic 
y  f(HU  place  à  dos  ;:ranits  de  même  »uij;ine  (|ue  ceux  de  la  Sierra.  \:\\ 
outre,  les  monts  se  redivssoni  cunime  |)our  rivaliser  avec  ceux  de  l'aivle 
majein-e.  I.e  pilou  de  San  liernardino,  le  (iri/./.ly  iVak  'es  Américain», 
appelé  aussi  llaldy,  s'élève  à  TtUTtl  mètres  ;  de  même  ipie  le  mont  Wliil- 
ney,  il  se  montre  dans  pi('S(|ne  toute  sa  liautem-  sur  deux  versants,  à  l'e^l 
vers  le  désert  des  Moj.ves,  au  sud  vers  la  vallée  de  Ooaliuila,  silnét'  en 
ctMitre-has  de  l'océan  l'acitiipie. 

I.e  San  liernardino  se  prolon<;i>  dans  la  direction  du  plateau  mexicain 
en  i'ormnni  les  (ihoeidale  Mounlains,  que  le  (^dorado  contourne  à  l'orienl 
avant  d'entrer  dans  le  i^idle  de  (lalirt)rnie.  A  l'ouest,  le  San  Jacinto  et  d'au- 
tres chaînons  s'échelonnent  jusqu'au   littoral  :  les  ilt's  (|ui  parsÎMuent  le- 

'  J»li!s  Miiivdii.  Itiillelin  (le  lu  Siicirlt'  (iroliKjique  de  France,  t885. 
•  J.  I)   Wliilni'j ,  t't'(»/o(/ic«/  Siini'ij  iif  (iiilifiirnia. 


MONTAdNKS.  F1.KI  VKS  HK  l.dlKST. 


|i;iiii}.M's  avdisiniiiils  sonl  l'Ilcs-iiiriiu^  (li»|)(tM''t'>  m  «■liiiirit'>  |i;iriilli'lcs 
il  t'('llf>  tlii  roiitiiinil.  Au  siitl  tlii  caiiiil  dr  Siiiila  Itai'liaiii.  1rs  tcniK  i|i> 
S.iii  Mi^'iii'l,  Saiila  Ittisa.  Saiila  (.111/,  ont  la  iiiriiu*  alliirr  i|iic  la  Sicna  ilr 
>.iiila  Ii'h'/  mit  la  Inrc  ifiiii»*;  |»lii>  an  sud,  lis  iluls  alloii^rs  de  Sanla 
|!;irliai'a,  San  Nicolas,  San  (ili>nifi:li>,  Sanla  liatalina,  s'oiicnlt'nl  dans  le 
iiK'nit' st'Ms  qnt'  la  Sierra  di' Sanla   Ana  sur  la  grande  colc;  (|ni'li|nfs-nns 
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jiar  des  i'rii|)lions  soiis-inarines.   I.a  li^ne  l)allioiiiéli-i(|iic  de  llKMI  niches 


Itiiific  tie  jires  le  socle  iiniiier^c  ipii  |iorle  ces  iiichcrs.  Iles  sources  d  huile 
minérale  jaillisseiil  eu  |ileiue  nier  à  (|iieli|ue  distance  de  la  cote  calil'or- 
iiiciiiie  :  riiiie  a  élé  dccoiMerle  à  l'oiiesl  de  Sauta  l!arliai'a,  à  moins  <le 
•1  kiloiiièlrcs  du  rivajic  ;  |dusieiiis  autres  sVIèvcul  <lu  l'oml.  de  .*•  à 
S  kiloiiiclres  des  cotes,  au  nord  du  ca|t  Meiidocino.  Sur  le  lilloral  calil'oi- 
iiicn.  eiilre  Moiilerey  el  San  Kie^itt,  les  anciennes  lifiiies  de  iiixeaii  de  la 
r  s'éla}:eiil  de  terrasse  eu  terrasse  iiistiu'à  cent  mètres  de  liauleiir  aii- 
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I.a  partie  la  mieux  arrosée  *lii  versant  océani<|iie  n'a  |ioiiil  de  grands 
llcines  :  c'est  le  |ielil  liassln  t|iii  se  dévelo|i|)e  eu  liéinicvcle  entre  le>i  nutiits 
liascades  el  la  chaîne  Colii're  autour  du  <i(dre  dil  l'ii^el  Sound.  Iiha<|iie 
Milice  verse  sou  torrent  el,  à  sou  entrée  dans  la  |daine  iillorale.  chat|iie  cours 
d'eau  se  [irésente  eu  riviî're  iin|M)saute:  l'une  d'elles,  le  Skaj;il,  (|ui  picnd 
sa  source  dans  le  territoire  hrilaiiiii(|ue.  a  *i'J.'>  kilomJ'Iri's  de  cours  et  s'unit 
Il  la  mer  par  deux  emhouchnres  iiavifialiles;  lors(|iie  les  colons  arri\èreiil 
(liiiis  |(>  |ia\s,  ce  lleiive,  qui  traverse  tie  part  eu  part  la  chaine  des  Cascades, 
l'Iiiil  couiplèlemeiil  ohsliué  sur  une  loii<:iieur  de  '2iOlt  mi'tres  par  un 
'  cinliarras  ..  d'arhres  enlraînés.  La  |diipart  des  antres  rivières  s*(Uivreiil 
aussi  dans  le  gidl'e  par  de  larjres  estuaires,  accr»»issaut  eiictue  rimmense 
lé^eau  de  iiavifration  maritime  (dVcrI  par  le  dédale  des  passaj;es.  déliitits. 
Iiaics,  criques  et  entrées  du  l'u<;et  Sound.  (In  évalue  à  ô'iOO  kiloiiu-trcs  la 
liiii;;iienr  développée  des  itinéraires  t|ue  peuvent  suivre  les  grands  navires 
(le  mer  dans  ceîle  médilerraiiée  aux  hras  torUu'UX.  projetée  d'environ 
l'ill  kilomètres  eu  droite  ligne  dans  riiilérieur  du  coutiiienl.  Kii  maints 
l'iiili'oits  les  rochers  de  la  côte  haignoul  leur  hase  en  eau  prol'onde  et  les 
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|iliis  ^ros  iiiivii'iN  |HMiv<>nl  accoslfi- iiiiiiiôtlialfinriil  au  liMi^c  :  i>ii  Iioiim' |iiî' 
(le  UH\  iiirlrcs  d'i'aii  ilaiis  trilaim-s  |iailii's  <lii  clicnal.  Vk  ikmiiIhcuscv  \\r 
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coiiVL'i'los  (le  lK»i>  iiias(|iu>iit  M'>  Itait'scl  |iai'sriiu<nl  sos  drlroils;  iiiie  <;raii(lt' 
presqu'ilc,  n'ayanl  )|u'iiii  iiiiiia-  iinloiiciilf  tTriiviroii  !2  kiloinMirs  dr  ihc 
à    rive,  occupe  euviruu   la  luuilié   ilu  yoll'e,  ne  laissant  cuire  sa  cùle  cl 
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^;  uno  «fi'iiiiilt' 
nt'lics  (le  I Im' 


i'i'IIimIii  ('(Mitinnil  i|ii<-  tli-siiiiirii\  lHts|i||oi<'x.  (ii'llc  |iriiiiisiilf,  |ii'iij*'l<''*- ihiiis 
l;i  ilii-n-litMi  (lu  nonl,  m>  coiiliiiiif  à  rriili'<''t*  |)iii'  lu  ^i';iiiili'  ili-  tic  Wliiillu-y, 
-i''|i;iivf  |i.'ii'  iri'li'iMls  |i:isNii;{t's  ilii  riiiiirti\  iirrlii|M'l  ilc  Sun  .liiiiii,  i|iii  ilrviiil 
l;i  |ir(i|Mirlc  (1rs  KlaK-liiis  ii|M('s  de  Idii^iic"'  diMiissidiis  d  des  iiicnacfs  de 
quelle.  Si  le  ptH'c  csl  (Mii|ili  d'ilc».  les  Iciic»  du  |i(iiii'|(iiii'  ^\A\\  (•niixlcllt'cs 
de  lacs.  I  lie  l'iiildc  oscillalidii  dd  sid  dans  un  mmis  on  dans  un  anii'c 
auiail  |toni' cons('>(|iiciic(>  de  grands  clia!i^'cincnls  dans  le  I  raie  des  ri\a<^es. 
lies  oscillations,  ces  clian^cnicnls  ont  en  lien  déjà  :  les  H,'>id(iu||es  (int  coii- 
~-lal(''  (|ne  des  places  ont  conddt-  ces  (l'Iioils.  |ionssinl  (le\ant  (dics  les  ania> 
lie  dt-lnis  (|ni  rccoiivrcnl  les  [daines  et  les  |tentcs  des  alent(nii-s;  ils  rccini- 
iiaisseiit  aussi  i|nc  les  eaux  onl  lomM*  sur  les  contonis  dn  pdl'e  des  lei- 
lasses  de  |ieauc(Mi|)  su|M>ri<'urcs  au  niveau  acinid.  On  ci'oit  ((u'apivs  avoir 
rccnh',  les  Ilots  se  |i(»rlciit  vers  la  c("ile  en  un  retour  (dlensil'. 

Kntrc  le  Itassin  de  l'n;.!ct  et  le  cours  de  la  (i(duiuliia,  le  Clielialis  est  la 
seide  rixii're  notable  ijni  descende  au  l'acili(|ue;  ses  s(Mirccs  s'entrcnndcnl 
mec  c(dlcs(|ni  vont  an  Pii^'cl  Sound,  l'n  ^rand  nouihre  des  arnicns  lacs  au 
milieu  des(|uels  serpentent  l(>  (lludialis  et  d'autres  rixil-i'cs  a|i|iarlenanl  aux 
deux  vcrsauls,  du  i'acili(|ue  et  de  l'estuaire,  sont  maintenant  changés  en 
prairies  ualurtdles,  paisemées  do  lios(|uets  de  pins  et  de  cIk-iics.  Les  Indiens 
ivaieiit  dt'-jà  parraitenieut  l'cconuu  i|ue  ces  bassins  ont  (''nier^('>  à  une  ('-piMine 
récente?  et  ils  montrent  les  plafics  et  les  lierjics  r(''^uli('res  (|u'ont  jadis 
rorinées  les  eaux;  mais  ce  ipi'ils  ne  pouvaient  expliipier  et  ce  (pii  peiidani 
longtemps  fut  vraiment  incom|)r('diensilde,  ce  sont  des  liuttes  rondes, 
d'environ  1(1  mètres  de  laific  et  de  'J  mJ'ti'es  de  liant,  (pii  hérissent  en  mul- 
liliides  la  sniface  des  prairies,  (le  ne  sont  point  des  tondicanx,  car  aucun 
d'eux  ne  renlerme  d'osseineuls,  ni  des  teriiers  d'animaux,  car  on  n'y  a 
pas  trouvé  trace  de  f^aleiies;  (ui  iu>  saurait  niui  plus  y  voir  des  tertres 
déposés  par  les  sources,  car  elles  ne  sont  roinices  ni  de  lioues,  ni  de  con- 
crétions. Toutes  ces  mott(>s  consistent  en  salde  et  en  Clavier,  sans  aucune 
(race  de  stratilicalion  ni  de  travail  humain.  Alexandei'  .\<^assi/  les  consi- 
dère comme  des  huttes  snus-lacnstres  éle\(''es  pendant  une  ltin;;iie  série 
d'aniK-es  pjir  une  ceitaine  espi-ce  de  poisstins  i|iii  \  di-posaienl  leurs  h'iiIs; 
des  l'ormations  de  ce  ^cnre  se  xtieiit  actutdlemcnt  dans  les  lacs  de  la 
Noiiv(dle-,\n^leterre. 

Sur  le  >ersanl  dn  l'acili(|ue,  le  Meuve  le  plus  alHUidanl,  ;;ràce  à  l'étendue 
de  son  hassin  cl  à  la  rr(''(|uence  des  pluies,  est  la  litdinuhia,  (|ni  d'ailleurs 
n'appartient  pas  uni(|uenient  aux  Ktats-liiis.  (l'est  dans  le  teriitoire  de  la 
Puissance  (|uc  se  tnnive  pres(|iie  en  entier  le  hassin  seplentri(mal  du  Meuve, 
(onslilué   par  le  uiassil'  insulaire  des  monts  Selkiik,  huteresse  de  mon- 
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le  lusse  lie  (ireniiiMilhiliiiii  iimi  loin  île  l,i  rnmlicie  ile>.  KhiK-liiix.  \\iiiil 
(riilleiiiilie  celle  liiiiilc,  l.i  Ciiliiiiiliia  rccdil  un  {iriliiciit  In",  .iliiiinlinil. 
cniisidéic  |iiiifiiis  ciiiiiine  Li  liiiiiiclic  iiiailicsse  ilii  llciivc  :  (ilaiie's  l'uik. 
ainsi  inmimcc  île  l'iin  ilcs  deux  vii\a^eiirs  ainéiicains  i|iii  Irancliiienl 
les  iiiiiiilauncs  linrliciises,  puis  expldiriciit  le  liassiii  île  la  liiiliiiiiliia  au 
(•.(Hiiiiienccmeiil  ilii    siècle,   iilaike's    l'iiik,  roniiéc  de  dciiv    ii\ièics   |iiiii- 
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ciplos,  Hellgale  el  l'iatlu'ad,  qui  iiaissoiil  dans  le  voisinage  dos  li:uiU's 
sources  du  Missouri,  traverse  dans  son  cours  le  lac  |til(ores(|ue  des  l'end 
d'Oreilles',  puis,  coulant  au  nord  dans  une  avenue  de  nionta<ines,  va  rejoin- 
(lic  la  CoUnnbia,  (|ui  de  son  côté  descend  au  sud  par  une  vallée  parallide 
coupée  de  seuils  rocheux.  L'étroit  des  Petites  Dalles,  large  de  ,")()  mètres 
M'uleinent,  i)uis  (juel(|ues  rapides,  se  succèdent  en  aval  du  coniluent,  et 
ic  llcuve  plonge  en  une  véritable  cascade  de  7  mètres  en  hauteur  totale,  la 
(iliaudière  ou  Kcttle  Falls,  ainsi  nommée  du  houillonnement  des  eaux. 
.liulis  ce  barrage  naturel  était  un  lieu  dépêche  pour  les  Indiens  des  tribus 
voisines;  quoi(|ue  l'obstacle  l'oi-mé  par  le  banc  de  (|uarl/.  (|ui  traverse  la 
livière  ne  soit  pas  suflisant  pour- empêcher  lu  remonte  des  saumons,  il  les 
retarde  assez  pour  (ju'on  puisse  en  capturer  des  milliers. 

Plus  bas,  la  Columbia  glisse;  encore  en  rapides,  puis  au  (ireat  JJend 
ou  >'  (irand  Coude  »,  elle  re(,'oit  la  Spokane,  (jui,  elle  aussi,  après  être 
sortie  du  lac  Cœur  d'Alèiu;,  a  formé  de  belles  cataractes.  Le  lleuve  ne  peut 
M'  iap|trocher  de  la  mer  que  par  des  cluses  percées  à  traveis  les  chaînes 
lie  hauteurs  alignées  dans  la  direction  du  méridien.  Plusieuis  brècln's 
s'ouvrirent  dans  les  diverses  rangées  comprises  entre  les  deux  arêtes  bor- 
ilières  des  Hocheuses  et  des  Casciides.  mais  celte  dernii're  chaîne  con- 
slilue  un  puissant  rempart  qui  retint  longtenqis  les  eaux  intérieures  du 
jilaleau  et  les  ror<;a  de  s'amasser  en  dt;  vastes  lnissius  lacustres  :  l'un 
d'eux,  occiq)ant  une  surl'ace  de  40  (KKI  kilomètres  carrés  environ,  existait 
jadis  à  l'est  des  Cascades  septenlriiuiales,  sous  la  même  latitude  que  le 
i'uget  Sound.  Vidé  maintenant,  ce  bassin  où  se  perdaient  la  (iolumbia 
l'I  la  Spokane  est  une  gramie  [daine  de  laves  nivelée  par  les  eaux  sur  une. 
parlie  considérable  de  son  étemlue  et  renl'ermant  même  dans  sa  cavité 
ci'iitrahî  un  lac  fermé,  Moses  l^ake,  où  se  perdent  (pielques  jietits 
.iHIuents.  Ile  sinueuses  brè.-hes  s'ouvrent,  dans  ré|»aisseur  du  |»lateau  de 
lave  :  ce  furent  autant  de  «  coulées  n  où  passi'ient  les  eaux  lluviales  et 
auxquelles  on  a  conservé  ce  nom,  (|Uoique  les  fonds  en  soient  maintenant 
desséchés  et  salins.  Telle  est  la  Crande  Coulée,  val  de  b  i.'lomèlres  en  lar- 
;;i'ur  moyenne,  dominét!  par  des  i>arois  basaltii|ues  de  'J.'tO  mètres;  les  iJle- 
M'iirs  de  bétail  y  possèdent  de  iiiagniliipies  trou|»eaux.  Comme  il  arrive 
ilaiis  la  plupart  des  anciens  b;;>sins  lacustres,  le  lleuve  ne  déveltq)|)e  point 
MUi  cours  dans  les  parties  centrales  de  la  [daine  qu'il  recouvrait  autrefois 
(le  ses  eaux,  mais  il  la  contourne,  au  nord  cl  à  l'ouest,  en  suivant  de 
[très  la  base  orientale  de  la  Cascade  liange,  dont  il    franchit  les  racines 
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|)iU'  niitaiil  (le  cliiilcs  ou  de  riiviiiils.  hc  son  lôU'  l;i  livitTc  nuilliiciili', 
Siiiikc  Hiver  ou  I^owls  Fork,  la  Salia|»liii  des  Indirns,  apiicléc  aiis^i  Soiilli 
(ioliii)ihia,  lou^r  un  iuilrc  niassit'  (lt>  nionla<;iii>s,  au  siiil  de  la  piaiiK , 
|i()ur  rejoindre  (ilarke's  Foik  en  ainoiil  de  la  luvelie  de  sorlie. 

Le  liaul  hassiu  de  Suake  Itixer  esl  aussi  eu  grande  |)ai'lie  le  iond  d'iin 
aui'ieu  lae,  (|ui  se  |ii'(dou<;eail  sur  uii  espaee  de  plus  *le  liOO  kilouièlres  lic 
l\'sl  à  l'ouesl,  à  Iravers  tout  l'Kliil  d'Jdalio  jusque  vers  le  milieu  de  TOn- 
}.fou  :  du  noid  au  sud  la  larjieur  de  celle  plaine  uivelik'  par  les  eaux  dépa^-c 
1(10  kil(»ni('lres  eu  nioyeune.  Aucun  }irand  soniuiel  ne  s'éli've  sur  le  rmiil 
de  la  nu'r  asséchée;  ou  n'v  voil  (|ue  des  huiles  de  l'oriualions  arcliéeinn-. 
el  çà  el  là  des  coup(des  de  rttches  éru|)lives,  qui  prohahlenieni  ddiiii- 
naienl  eu  archipels  la  surface  des  eaux.  Les  sahles,  les  ar}.'iles,  el.  -wy 
i|uel)|ues  plajres,  des  croules  de  sili-v  rac(Uilenl  à  «irauds  Irails  l'hisloiie  liu 
hassin  lacustre  :  ses  eaux  élaienl  <louces  el  riches  eu  vie  animale,  surlmil 
eu  in(diusi|ues;  les  [toissous  cyprinoïdes  y  élaienl  l'orl  connnuiis,  de  mèiiic 
t|ue  les  (ianoïdes,  analogues  aux  "■  poiss(uis  ariués  «  qui  viveni  encore  diln^ 
II!  Mississippi;  des  arhres  d'iuu'  llore  semi-lrcqiicale  omhra^eiiienl  les  rives 
du  lac,  cl  des  éléphanls,  des  chanu'aux,  des  écpiidés  venaieni  y  hoirc. 
Le  dessèchenuMil  du  lac  correspoiulil  aux  modilicali(Uis  du  climat,  qui  uni 
l'ail  (le  l'ancienne  éterulue  lacustre  une  plaiiu>  «jiisi',  aride,  où  les  sahles 
allernent  avec  les  hudl'es  d'armoises,  el  pendant  que  s'accomplissaient  les 
cliaujiemenls  du  climat  el  de  la  vé^étaticui,  les  v(dcans  (|ui  se  dressent  en 
hordiu'c  à  l'est  du  hassin  y  déversaient  ces  nappes  de  lave  (|ui  occu|ii'iil 
une  si  vaste  étendue  dans  le  hassin  de  la  (iidumhia. 

Les  alIliuMits  supérieurs  de  la  •<  rivière  aux  Serpents  )>,  (|ui  s'eniremèlciil 
dans  les  liauU's  hrèches  des  moulaj!nes  Uocheuses  avec  les  hianches  mai- 
tresses  tlu  Missouri,  du  Vellowslone,  du  (îoloradu,  descendent  du  nord,  de 
l'est,  du  sud-est  vers  le  centre  d'un  vaste  amphithéàli'e  ouvert  au  sud-oucs| 
du  Parc  Natiiuial  el  s'y  unissent  en  un  lorrenl  déjà  fort  ahontlant  hus  de 
la  l'ontedes  neiges,  surtout  en  juin  el  juillet.  Olui  des  courants  supérieins 
qui  ^arde  le  ncuu  de  Siuike  River  jusqu'à  sa  source  uail  dans  le  co'iir  di- 
Wind  Itiver  Mounlaius,  sur  les  pentes  île  rrnioii  IVak,  el  cuutmirne  ,111 
sud  le  massir  des  Tetous  pour  s'écliappei'  par  de  prolondes  cluses.  I  11 
autre  alllucnt,  lleur\'s  l'iuk,  sort  d'un  lac  marécaf^eux,  d'où  l'on  pciil 
se  rendre  aux  sources  du  Madison  par  un  cid  de  prairies,  Taf;hee  l'ass 
Cilô.")  mi'tres),  ouvert  seulement  à  INO  mi-Ires  au-dessus;  au  uor.l-onc-l 
du  lac  Henry,  une  loufiue  lissure,  domiru''e  par  des  |»arois  volcaniipies  ilc 
'JllO  mètres,  esl  emplie  par  les  eaux  d'un  autre  lac,  le  lllill'  Lake,  en 
i'unnc  do  méduse  aux  bras  multiples.  Le  bassin  n'a  aucune  issue  visible. 
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i(lis(tii,  |>ar-(loss(ius  les  basalti's.  Ai 


siiil-oïKïsl  dans  la    |)laiii( 


iiii  <lf  tes  cwiii's  (l'caii  inyslriiciix.  (iiidiii  ou  la  »  Uivii-ro  j'cidur  ■.  i.osl 
Hiver,  s'ouluil  dans  uiu>  lissurc  des  laves  :  à  une  soixanlaiur  de  kilo- 
iiit-lies  eu  aval,  des  soiirees  |Miissaules,  <|ui  jaillissent  dans  le  lit  nièuie 
(le  Suake  Hiver,  sont  |>r(d);ddeinent  la  réa|)|)arition  des  eaux  eu^oul- 
IVées.  M'aulres  fialeries  ioruiées  dans  les  eouclies  de  seories  dures  par 
r/toulenient  des  laves  d'une  haute  lein|iératnre  servent  de  passajjes  sou- 
terrains aux  rivières  (lamas  et  Medieiue  Lodjif  :  il  eu  existe  aussi  (|ue 
reMi|disseut  des  amas  de  {{laees  ne  l'oudant  pas  eu  été. 

Kii  aval  de  la  jourlion  des  hauts  torrents,  Suake  hiver  coule  d'altuid 
lui  sud,  puis  au  sud-ouest,  dans  l'ancieu  hassiii  lacustre  iju'out  empli  le-> 
laves  l»asalti«|ues  et  continue  par  l'ouest  à  décrire  cette  deuii-circouréreiice 
complète  pai'  la(|uelle  sa  vallée  rejoint  celle  de  la  litdundtia.  Kn  ih'sceudant 
(lu  cir<|ue  supér'ieur,  la  rivière  ci'cuse  de  plus  eu  plus  proloiidénuMit  son  lit 
dans  les  couches  de;  basalte,  et  vers  llock  (Ireek,  là  oh  lo  lil  lluvial  décrit 
sa  courho  la  plus  avancée  vers  le  sud,  les  parois  de  lave  entre   lesquelles  le 


ourant  s'ouvre  un  passa<{(>  ont  plus  de 


-nm 


l'oupure  ne  s  est  pas  eiu'ore  laite  de  manière  a   doiiiier  a   la    rivieri 


mètres  en  liaiitenr. 


Mais 


un 


lit 


i'e<iulier;  depi  plusieurs  chutes  ont  interrompu  le  c(mrs  supérieur,  et  en 
r(>l  endroit  une  nouvelle  cataracte,  la  |diis  grandiose  de  toutes,  aliaisse  sou- 
dain de  il>  mètres  le  niveau  de  la  rivii're.  .Iiisiiu'à  l'arête  même  du  ^ouHre 
la  |daiiie  f^arde  une  hori/oiitalité  parfaite,  et  de  l'antre  côté  de  l'ahime  ou 
la  voit  se  continuer  nnirorine.  Kii  lias,  l'eau  verte  se  hrise  sur  des  rochers 
cl  serpente  entre  des  Ilots  de  trac  liyte,  puis  s'ahat  d'un  jet  du  haut  d'une 
cinniche  eu  l'er  à  cheval  comme  ctdie  du  Niayara  :  c'est  le  Shoshoiie  l'ail. 


!■  I  eau  lirisee  monte  iuc(>ssaininent  une  colonne  de   vapeur  nui  selanct 


hors  du  ''onlFre  et  dépasse  encore  d'une  centaine  de  mètres  le  niveau  < 


de  h 


plaine:  parfois  la  hrise,  (|ui  lanlùt  descend,  tantôt  remonte,  recouvn»  d'un 
vtiile  la  vallée,  rejette  le  hrouillard  dans  le  ^^(uiIVre  et  cache  s(ms  un  voile 
i:risàlre  le  c(nirant  d'aval  «m  celui  tTamont.  Des  piliers,  des  c(mtrelorls, 
des  (d»élis(|iies  se  dressent  à  droite  et  à  ^aiudie  du  courant,  à  demi  déta- 
chés des  falaises  de  trachyte;  cà  et  là  des  valleuses  descendent  en  étroites 
coupures  de  la  plaine  supérieure,  emplies  de  plantes  toujours  vertes. 


es  ravines, 


I» 

1  la  iiory:e  pr 


le  pl 


us  souvent  sans  eau,  s  iiiiisseiit  de  distance  en  distance 


_  rofonde  de  Suake  Itiver;  raflliieiit  princi|)al  est  le  torrent 
d'Ilwyhee,  (|ui  rejoint  la  firaude  rivière  à  l'endroit  où,  prenant  la  direction 
ilii  nord,  «die  sort  «K>  l'ancien  hassin  lacustre  pour  traverser  la  réjiion  acci- 
dentée (|iie  domine  à  l'tuiest  |a  chaîne  des  ISIiie  Mountains.  Kilt;  ctude  ainsi 
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(liuis  iino  lissmv  lon^iliiiliiiiile  sur  un  t'S|»;u'<'  tlo  |>liis  de  ."0(1  kilomrlif^..  ci 
n'(;(»il  (les  inoiilajiiii's  Uoclioiiscs  les  (It'ux^iaiitls  coii's  (rt'aii  ii|»|(»'li''s  Salimui 
Hivn-  et  (ll<>ai'\valt>r  avanl  (rciilrn-  tiaiis  la  |)laiii<>  d'aval  où  dit'  st>  ri-|i|iiii' 
vors  l'oiit'sl  t>l  où  se  l'ail  sa  jorK^tioii  avt>c  la  (loliiinhia  *lii  iioi-il;  mais  i-lli' 
a  (l(''jà  i('(,'ii  la  l'aloii/.o,  «  livitTc  aux  l'cloiiscs  »,  fainiMis*'  par  une  su|»('rli( 
cascadi' (le  |»ivs  di»  ccnl  inJ'Iivson  liault'ui-;  un  aulro  arilunit,  la  Vakinii. 
dcsciMuiii  dos  llaiics  du  moni  Haiuicr,  iv)(»iMl  lu  llciivo  à  «luclqiics  kiln- 
mJ'Iros  on  amoul.  Prosquo  lonlos  les  oaux  du  bassin  sont  rénnios  dan-'  Ir 
clional  commun,  «pii  prond  aloi's  sa  diroction  (l('(înilivo  vois  lo  l'aciliciiic, 
mais  n'a  pas  onooio  los  alluios  lran<|uillos  d'un  llouvo  anivô  dans  la  pailic 
inlériourt^  ilo  son  cours:  pourtant  la  ('oluud)ia  a  dôjà  plus  d'un  kilomî'lir 
do  larpeurol  no  so  Innivo  (|u'à  I2.'>  ini'Iros  au-dessus  du  nivoau  maiin. 

La  promiôro  dônivollalion  hrusquo  so  l'ait  dans  la  fioiyo  dos  "  (iliiilc- 
((]|iullos,  |)oscliullos),où  la  (litlumltia,  rossorréo  outre  dos  parois  do  hasallc, 
Itriso  sou  couiant  (M>nlro  uiio  cliaussôt»  naiiM'ollo  do  ficossos  pierres  :  l;i 
rivière,  <|iii  vient  du  sud  en  cet  endroit,  longeant  la  hase  orientale  div 
monis  ("■ascades,  et  (|ui  est  ello-mèinn  interrompue  do  calaracles,  a  |Mi- 
co  nom,  nescliulles,  du  llouvo  iu'isé  dans  lo(|uol  londiout  ses  eaux,  lie 
môme,  la  chaîno  dosdascades  doit  son  appellation  à  la  série  de  degrés  piii 
lesquels  s'ahaisse  la  (lolumltia  on  traversant  ses  roches.  j,o  llenvc  s'eii- 
fçajço  d'ahorddans  un  couloir  aux  parois  noirâtres,  niiu'sénormos  de  hasailc 
sciés  par  le  courant  pendant  la  durée  des  àfics  :  ce  sont  les  Dalles.  A 
l'endroit  lo  |)lus  resserré,  la  dislantîo  de  rive  à  rive  est  do  M)  moires  seule- 
ment; mais,  l.trs  des  crues,  lo  llouvo  }jaf;no  en  hauteur  ce  (|ui  lui  maii(|iii' 
eu  laifiour  et  parfois  il  s'élève  de  lî)  métros  :  les  canots  n(>  se  hasanleiil 
qu'avec  précaution  dans  cotio  formidahlo  cluse,  parsemée  de  l'ocs.  A  mie 
cinquantaine  de  kilomètres  on  aval  se  fait  la  percée  dos  (lascados  propre- 
ment dites,  rapides  daufroroux,  dominés  par  les  escarpomonls  on  ralaise>i 
dos  laves  qu'épanchèrent  los  volcans  voisins.  La  chule  supérieure,  qui  .i 
plus  do  .'»  mètres,  se  continue,  sur  nu  espace  de  ,'>  à  (I  kilomètres,  pardcv 
rapides  firiuulauf  entre  les  rochers.  Les  Indiens  disoni  que  la  chule  inlV- 
riom'o  de  la  (lolumhia  est  de  formation  récente  :  aulr)>f(»is  lo  llouvo  aniiiil 
coulé  tranr|uillemenl  sous  un  immense  portail  de  hasalte  arrondissant  -«iiii 
arche  do  rive  à  rive;  lors  d'une  éruption  du  mont  Adams,  la  |)orle  '■( 
serait  écnuilée,  élevant  de  ses  déhris  un  Mol  do  rochers  et  forvani  aiii^i 
lo  fleuve  à  s'exhausser  el  à  s'élarjiir  eu  amont  :  telle  sérail  l'orifiiiie  ili' 
la  cascade.  Un  fait  rond  celle  tradition  |)lausihle  :  au-dessus  de  la  chule, 
on  distinjiuo  sous  l'eau  do  la  Columhia  los  restes  d'une  foret  de  sa|tiii- 
{obics  Dnvfilaiisii).  dont  les  troncs  sont  encore  fortement  enracinés  daii^ 
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le  sol  :  à  moins  d'cxpli^iiKT  rcxisliMicc  de  celle  loièl  s(»iis-IIii\iale  |»iir  un 
alTiiissetnenl  du  s(d,  on  ne  peul  s'en  rendre  ('om|>le  que  par  l'exliaus- 
senienl  des  eaux,  l'n  eanal  de  }irande  na\i;^alion  eonl(Mirr,e  aclucdleineiil 
les  flinles  par  la  rive  méridionale,  passant  à  la  liase  d'un  laliis  élevé 
iproii   appelle    le    ■<    Mimt    rpii    marci»!    )-,   Tiavellin^'  Mouulain,   el    (pii 

marelle  •  eu  elfel,  <rràee  aux  sables  de  ses  couche^  inlérienres.  Iinmec- 
lées  el  enliaînées  par  les  eaux. 

Kn  aval  dos  cascades  el  d'un  rocher  di;  basalte  isolé,  le  cap  ilooiii,  à 
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lil.')  kilomi-tres  de  l'Dcéan,  eoumience  l(>  cours  nui  de  la  Imsse  (iolundiia. 
Au  sud,  la  rivii're  de  Willamette.  —  jadis  Wali  la  math.  —  éjralemeut  uavi- 
Liaiile  dans  sa  partie  inférieure,  lui  a|)porle  de  cbuie  en  cbiile  les  eaux  de 
la  vallée  loufiiludinale  comprise  entre  la  chaîne  des  Cascades  el  lioasl 
liaufie.  An  coullueul,  le  lleuve,  larjic  de  plusieurs  kilomètre^,  l'-l  déjà 
sous  riullnence  des  marées.  Il  se  rejette  euc(U'(>  vers  le  nord  piuir  trouver 
un  passaf^e  ;•  travers  la  chaîne  cùtière,  puis  s'unit  à  la  mer  par  nu  estiiairi' 
olisjrué  de  bancs  de  ^able.  Des  [lasses  (|ui  lurent  très  dan<:ereuses  tant  <|ue 
lies  balises  n'indiipièrent  pas  exaclenu'ut  lecbeual,  |iermellent  aux  firands 
navires  do  l'raucbir  la  barre  à  marée  haute  :  tel  est  le  dédale  des  bancs 
liaiis   la  l)aio  intérieure  de   la    Colundtia    que,    eu    I7KS.    le   navipatcnr 
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.iiijjtliiis  Mêmes,  ayanl  (It'jîi  IViiiiclii  la  hanc  cxléiiciin',  ii»^  rooonnni  |»nm'- 
lant   |)as  la  honclic  <lu  llciivc  ri  nul  |i()iivoii- «-n  iimt  rt'xislcncc'. 


I)(*s  l'ivit'i'os  à  l'aililo  cours,  l'I  iii|H|iia,  la  IlofiUf  Uivci',  —  ou  rivii'ii' 
(les  II  C.oqiiius  »,  ainsi  noininéc  df  ses  riverains  d'aulrelois,  les  Indien». 
Klainalii,  —  prennenl  leurs  sourees  sur  le  versaul  oceidenlal  des  luonis 
Cascades  el  Iraversenl  la  eliaine  eôlii're  pour  atteindre  l'Oiran  ;  mais  le 
Klamath,  eoiu-s  d'eau  plus  eonsidéralde,  naît  heaueoup  plus  loin  sur  le 
|)lateau  qui  s'étend  à  l'est  de  la  (îliaîni^  des  (laseades  :  sous  le  nom  de 
Spra<;ue,  il  s(H't  de  l'im  des  lacs  qui  emplissent  les  cavités  du  plateau. 
puis  il  va  rejoindre  la  cliaine  des  lacs  Klamath  ipii  s'allon<;o  sur  le 
revers  (U'ienlal  des  inouïs,  s'épanche  par  une  hrèch»^  de  la  chaîne  an 
sud  de  la  raiifiée  transversale  des  Siskiyou,  et  linil  par  atteindre  hi 
mer  apri's  une  succession  d(>  délilés  et  do  l»rus«|ues  détours. 

I.a  profonde  découpure  de  la  "  Poite  d'Or  »,  entrée  du  ^(dl'e  el  du 
p(Ml  de  San  Francisco,  sert  d'emhoucliurc  aux  eaux  inlérieuics  de  i.i 
plaine  de  Calirornie,  aitérioles  el  artères  (|ui  se  réunissent  dans  les  dciiv 
}irands  courants  du  Sacramento  et  du  San  Joaquin,  descendant  «les  monN 
à  la  rencontre  l'un  de  l'autre.  I,e  Sacramento  naît  dans  le  voisinaj^e  du 
mont  Shasia,  à  l'exlrémilé  de  la  dépression  (|ui  l'orme  l'axe  de  la  vallée, 
mais  l'arilnenf  le  plus  considéiahle,  plus  lon^'  (|ue  la  hranehe  maiiressc, 
est  l*it  Hiver,  issu  des  lacs  du  plateau  :  le  (ioose  i.ake,  sur  la  humlitTc 
connnune  de  l'Ore^Mm  et  (!(>  la  (lalilornie,  constitue  le  plus  haut  réservoir 
du  hassin.  Le  Pil  traverse  les  vastes  champs  de  laves  et  de  cendres  qui 
séparent  les  deux  massil's  du  Shasia  el  du  Lasseu,  puis  s'unit  au  Sacra- 
mento, déjà  puissante  rivière.  Plus  has,  chaque  vallée  de  la  Sierra  Nevada 
et  de  la  (loast  Uangt»  lui  envoie  son  torrent  aurilt-re,  entre  autres  |,i 
Plumas  ou  Feather,  la  Ynha,  l'Anu^ricaii,  (|ue  des  lavages  d'oi-,  liicii 
supérieurs  eu  richesse  au  Pactole  de  f-ydie,  ont  rendus  fameux.  Daii^ 
la  partie  inférieure  de  son  cours,  le  Sacramento,  pres([ue  dépourvu  de 
pente,  erre  en  méandics  dans  la  plaine,  laissant  à  droite  et  à  fjauche  loiil 
un  lacis  do  lacs  annulaires  el  de  hayons,  el  dépla(,ant  à  cha(|iu'  crue  ses 
herjres  et  le  lil  de  son  courant.  Le  San  Joaquin,  (|ui  coule  sous  un  ciel 
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Cours  navijtnble  (sans  les  aflliicrits),   .    . 


2  UOU  liili)iiièla-s. 
i)(JO  xr>0  kiliiiiiMi't's  l'airés. 
(i  aOa  inèlros  ciiiios  par  sciondi' 
Uô."»  liilninêU'cs. 


SACHAMKMU.   SAN  J(>A(.»II\.  CdLUUAIm. 


(le  la  valItM'. 


iiKiiiis  |)liiMt>iix  i|iic  (■«•lui  ilr  la  (ialiloriiir  st>|)li>iili'ioiialf,  loiilt*  aiis^i  iiioiiis 
(l'caii  *|ii<'  l<>  Sacraint'iilo  l'I  son  roiirs  csl  iiioiiis  loii<^.  I,a  paiiit;  |i«'i'ina- 
iiciitc  il*>  ()■  Hfiivc  t'oinini>ii(-<>  au  siitl  du  inassil' ilc  l.\fll,  dans  la  Siriia 
Nevada.  Le  liirrcnl  se  rt'idoic  cusuilc'  par  une  htii^ui' t(iui  lie  vers  la  \allt''t' 
(Ciilralc  t'I  descend  vers  le  déversoir  eovnniun.  Suivant  les  saisons,  le 
liassin  du  San  .loa(|nin  varie  d'éleiulue.  .\|iii's  les  Toiles  pluies,  il  leeoil  un 


Mi'IluenI  sorti  du  Tulare 


mot  azle(|U(!  ayant   le  sens  de  "  loseliere  »  ou 


de  "  malais  ",  — et  de  plusieurs  autres  liassins  laenstres  du  eir(|ne  inor.- 
la^iieu.x  de  la  (ialil'ornie  méridionale;  mais  pendant  les  séelieresscs  l'émis- 
Mure  tarit,  et  le  Tulare,  de  même  <|ue  les  autres  dépi'essions  du  \oisina<:e, 
devient  un  Itassiu  lérmé  dont  l'eau  s'évapore  peu  à  peu,  tlivisaut  la  nappe 
d'eau  en  plusieurs  lla(|ues  secondaires.  I, 'examen  fiéolojiitjue  de  la  contrée 
prouve  i|u'elle  est  en  voie  de  di'ssiccation.  Le  Tidai'e  ap|)ai'tenail  jadis 
d'une  manit're  permanente  au  versaul  du  San  Juatpiiu,  il  liuira  par  eu 
être  eom|)l(-tement  distinct. 

Au  sud  de  la  liaie  de  San  Francisco,  les  rivit'res  littural(>s,  pauvres  on  eau, 
ne  sont  (|ue  des  ouadi.  Le  lleuve  du  sud-ouesl  des  Ktals-lJnis  se  déverse, 
non  directement  dans  le  l'aciliijue,  mais  dans  un  de  s(>s  iioires,  la  "  mer 
Vermeille  ou  de  (iidil'oruie  >  :  c'est  le  (iolorado.  (le  cours  d'eau,  très  consi- 
déiahle  du  moins  par  la  lon^^iieur  de  sa  conlière,  n'a  son  nom  castillan,  — 
"  Fleuve  Ucuifie  ',  — (pie  dans  la  partie  moyenne  et  inrérieure  de  sa  vallt-e, 
lu  où  les  Kspa^iiiids  avaient  pénétré  jadis;  ses  riviJ'res  supérieures,  explo- 
rées seulement  à  une  épo(pie  ircente,  sont  connues  sons  d'autres  dénomi- 
iialions.  |.;i  hranclie  maîtresse  la  plus  se[)lentri(»iiale,  (ireen  Hiver,  nail 
dans  les  Wind  Hiver  Mountains,  pivcisément  dans  le  inassil'  de  l'i  iii(Mi 
l'eak  d'oii  l'eau  coule  an  nord-est  vers  le  Missouri,  au  noid-ouest  vers  la 
(iidunihia.  Simple  torrent  des  monla<ines,  (ii'een  Hiver,  alimenté  dans  ses 
comités  supérieures  par  dos  neiges  l'ondanles,  c(uile  à  plus  de  ISdO  mèlres 
d'altitude,  et  se  maintient  lonjjtemps  sur  des  plateaux  de  1,")0(I  métros  on 
hauteur  moyenne,  (|ui  riirent  autrel'ois  rocouverls  par  une  mer  intérieure. 
Il  s'en  ('cliap|)e  par  des  cluses  |)roi'ondes,  onverl(>s  à  travers  les  monts 
d'rintali,  puis  à  travers  les  Hoan  ClilTs;  plusieurs  alllnents  venus  des 
sommets  du  Colorado  l'ont  j,n>nllé  dans  celte  |)artie  de  son  cours,  mais  il  se 
trouve  pr(?s(|ue  doublé  (piand,  an  i'ond  d'une  frorfre  de  rochers,  il  s'unit  à 
(liand  Hiver,  sorti  des  montagnes  si  riches  en  métaux  (|ne  l'on  ex|doite 
à  l.eadville  et  pW's  de  Denver. 

.\  la  joiiction  de  (irand  Hiver,  le  cours  {Voiui,  (jiii  prend  désormais  le 
nom  de  Colorado,  creuse  de  plus  on  plus  prolondémenl  le  i'amoux 
'<  canon  ->  du  Colorado,  type  par  excellence  de  ces   fossés  dans  les(juels 
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cmilf  iiii  lli'iivc.  I.c  nuit  ('«.iiiiiiiiiil  di-  niùaii.  iiilrcidiiil  |iiir  li-<  Aiiii'-riciuii- 
(l;m-  l;i  iiuiiiriiclaluii'  île  l;i  ^('•(iL;ia|iliii'  iilix-iciiii',  •>'riii(il(iii'  (|iir|i(in  |oi> 
iiiili^liiiclciiiciil   |Hiiii'  (le-  ^(H'^c-^  li'i"'  ililliTciilfs  (|i>  riMiniilioii  cl  tra^iiccl: 

iiiiiiN  il  ih'  ili'siail 
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cillées  (TlMI^Cs    |||'II    il 

|i('ii  par  le-  raii\ 
iriiiic  ri\iî'i'i'  cl  >aii> 
l'aide  de»  |diiic-  un 
des  aiilic-^ai^i'iil-  iin- 
l(''iirii|ucs.  l.cscarMui- 

|ll'(l|ll'<MIICIll     iliN      Ml' 

se  Intiiveiil  ^ui'ic  ijin' 
dans  les  \y.\\>  m'i  la 
|M'éc'i|iilalit)n  lininiili' 
<'sl  Ires  faillie,  iv 
liiMiie  de  eiMilii'ic- 
llnviales  est  la  ièL;li' 
dans  les  niiinlai;iic- 
Uiielieilscs  cl  les  |p|a- 
leanv  e(iiii|iii>-  ciiliv 
leurs  eliaine^-  lioi- 
dièi'cs,  tandis  iinrn 
d'autres  ciinlri'es , 
niitaninient  dans  les 
inonlajiiies  calcaires 
du  Jura,  il  cs|  dn  à 
des  causes  lucales.  l.c 
caniin  niirnial  a  éli' 
i'iirnic  pardes  shim'ccs 
aii(»ndaiites  ([u'ali- 
,    :,;niJo«  uicnleiil   de    i^ranilcs 

u  III  Kii.  neiges  et  dont    l'eau, 

descendue  de  liaii- 
loiirs  considéralilcs,  entame  [iriiriMidénienl  la  ruche  |i(iur  se  ci'cuscr  iiii 
lit  réiiulier.  [,e  pays  (|ue  parcourt  la  rivil-re  n'clant  que  IrJ's  railileinciil 
crodé  pai'  les  pluies,  raction  de  l'eau  ne  se  pioduit  t|uo  verticalement  sm 
le  lit  i|ui  la  purle  cl   l'i^nisinn  se   l'ait      à  pic  ■  .   pour  ainsi  dire,  jiisipi'à 
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IV  (|ii(<  l<>  foiii'iiiit  iiil  iilh'iiil  SI  Mail'  li^iif  (lt>  |m>iiI<>'.  h'ailliMiis,  h's 
i-xliiiiissnih'nls  ilii  sol  |ifiiv*>iil  avoii-  cniilriltiir  <iii  |tlit'<iii)iiii>iit>  «le  ri'\('a\ii- 
limi  ;  (|iii>  lf<  Irnvs  sV'li'vi-nl,  ri  lt>  tli-iivc  s'aliaisM'  «raiilaiil  |ioiii'  iiiaiii- 
Iriiir  Mtii  iii\(>aii,  '  criiiiiiir  iiiit>  scir  IViitl  un  Irniir  dr  liois  (|iii'  soiili-vr 
la  iilah'-l'oiinc  ilii  chariol'.  Il  sciiililf  <|iit*  les  choses  se  sont  ni  cIVcl 
|i:i»m'-i>s  ainsi  pour  le  (ioloiailo  ;  rc  llnivi-  cxistail  avant  les  inonla;.Mit"> 
i|iril  a  |H'rcr»'s  . 

I,i's  j;t''ofiia|»li('s  ont  tlivisr  la  cluse  iTcrosion  en  plusieuis  caùons  secoii- 
ihiires  il-  !':><.ioul  à  l'aval,  lialaract  lianoii.  .Nanow  tiafiou,  (ileii  llaùiui, 
Mai'hle  I  ifion  el  (îraiiil  (iaùttii,  celui-ci  le  plus  lourde  tous,  —  .".'tll  kilo- 
iiii'lies.  —  l,a  |iai-lie  sepleiiliionale  tlii  canon,  au  sihI  du  plateau  tic 
Kailial),  remporte  sur  tous  les  autres  sites  par  sou  êtraii^'cté  ^raniliose. 
Il'  I'iiihI  (lu  lit  lluvial  est  à  IMMI,  inèiiie  ISIM)  uit-tres  au-ilessoiis  des  arêtes 
ilii  reliord,  mais  le>  parois  ne  son!  pas  restt'cs  verticales  :  entaillées  piolon- 
(Icinent  de  maiiit>re  à  lormer  d'énormes  cinpies  latéraux  sé|)arés  par  des 
promontoires,  elles  se  dressent  en  piliers,  en  tours  énormes  ceinliiiées  de 
loclies  stratillées,  toutes  diirérentes  par  les  dimeii'^ions,  les  pentes  et  les 
l'oiileiii's.  Dans  cette  ré^non  du  parcours  lluvial,  le  canon  s'ouvre  lar^'emeiit 
vers  leciid,  la  distance  d'un  lioitl  à  l'autre  varie  enlie  N  et  '2tl  kiloinî'lres  : 
les  érosions  ont  déidayé  la  massif  éum'ine  de  rochers  i|ui  maiii|ue  entre  les 
(Maipenients  opposés.  Il  n'existe  pas  sur  la  terre  de  coulière  lluviale  où  le 
|iliénoiiiène  de  l'érosion  si;  voie  d'une  manière  plus  •grandiose;  li>s  dimen- 
«imis  prodi^^ieiises  du  ^roull're  excavé,  la  disposition  andiilecturale  des 
assises,  <■  ilahels  entassées  sur  Hahels  »,  les  arêtes  vives  i|ui  se  décuii- 
|ii'iil  sur  le  ciel  Ideu,  la  cmileur  éidatante  des  ro(;hes  (|ue  ne  cache  aucune 
véfiétalion,  la  hizarrerie  des  sculptures  colossales  ijui  ornent  les  |)uissanles 
l'iiçades  de  jrrès,  de  niarhre,  de  j^ranil  ou  de  laves,  Unil  cet  ensemhle,  <|iii 
varie  d'aspect  à  cliaipie  heure  du  jour,  à  chaipie  détour  du  lleiive,  est 
iTiiiie  fiiandeur  et  d'une  élraiifrelé  sans  rivales.  On  cmnprend  les  smive- 
iiirs  d'admiration  mêlés  d'ellroi  que  les  <>é()lo^ues  rapportent  de  leurs 
études  dans  le  (irand  (laùon.  siirlout  cimix  ipii  ont  descenilu  le  courant 
liii  u  :ne,  comme  perdus  au  l'onil  de  l'alume,  sur  sa  soinhre  nap|ie  d'eau 
coupée  de  rapides. 

Kn  I8(»7  déjà,  le  mineur  White,  poursuivi  par  des  Indiens,  s'était  em- 
liai'ipié  sur  un  radeau  avec  un  ciMnpa<j:non  et  s'était  conlié  au  courant 
iiii'onnii;  son  camarade  se  noya  dans  un  remous,  mais  il  réussit  à  sauver 

'  Jules  Marcnii.  Hiillflin  de  la  Soriét('  CiMogiqup  de  France,  IRS.I. 
-  C.  K.  thillnn,  Tertitmj  Hislnrii  oflhe  dranil  Cnîwn  Dislriri. 
'  i.  NV.  l'owcll.  E.rplnrnlioii  of  llie  Colorado  Hiver, 
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SI  x'w'.  Deux  nnrn''('s  npivs.  INiwcll  se  luisnrdii  (h*  iii»inr;iii  siii-  les  eaux  iln 
^iiHiHVi'  |iiiiii'  se  liiisMT  |iorl('r  |»iir  le  Uni  iiis(|ii'à  la  snrlic.  Niii;jl  aiiiiii'>^ 
|tliis  laid,  tlc^  iii}.'i''iiifiiis  ircommi'iiraicnl  le  iiu'mh'  Mi\a;jf  cii  \iir  de  la 
cDiisInicliMii  d'un  rlii'iiiiii  di<  l'ri'  <|in  |)a>><>i'ail  an  l'oiid  ili'  la  ^iir^r:  mais 
ItMii'  |)i'(>iniî<i'('  h-iilalixc  ne   iviissjl   poiiil  :  apivs   aMiir  pi'idii  ^nn  < 
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[es  platoaiix  an  |Hiint  «le  dt>|iart.  Qntdi|nt>s  mois  apivs,  idlc  n>|M't'nail  si 
ronic  avec  nn  nonv<>an  inalt'>i'i(d  de  lialranx  cdrisliuils  s|ttVial('mt'nl  |iiiiir 
collo  rli'anjit'  iiavif^^alinn,  cl  cclU'  lois  Slanlon  (Mail  assez  licmcux  |Mini 
descendre  le  llcnvc,  de  (li-ainl  .Innclion,  (-'('sl-à-diie  dn  eonllnenl  de  (irand 
hiver  et  de  llnnnison  |{iver,  à  reniltoucluire  dn  (Ifdoiado  d^ms  le  "olle  du 
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Pclcniiann's  Millhriliimjvii,  18(19,  llcfl  I. 
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ilil,  If  llciixf  n'a  |iiis  un  snil  i''t'i'oiili>iii<'nl  M-iliciil  n)iiiiii<>  If  Niii;::iiii:  la 
ilfscfiilf  lolalf  lin  nniraiil,  île  l"JS(t  nifln-s,  sf  i|ffiiin|ioM>  en  '»'J(>  ra|iiil('x. 
1  lillli'x  ou  calaiarlcx.  \ai'ianl  suis  cesse  dr  roiiiie,  de  tlil'i'rliitii  et  de  nih- 
leilfc  sni\aiil  les  nues  et  les  séelieiesses.  ||  sérail  iin|H»ssi|i|e  de  rianiliir 
I  n  Italeaii  Iniis  ces  espaces  dil'liciles  :  en  niainis  eiidniils.  il  laiil  s'inièler 
I  II  amolli   des   iii|iides,   el    liaiislinider  Iniil    le  cliai^ii-iiieiil   en  escaladaiil 


es  riiclM'rs, 


|)nis  |)oi 
I 


1er  I 


es  eniliairalioiis   elles-inèines,    a    iiiuins   df   It's 


I, lisser  liiir  avec  le  conrani  |miiii'  les  i'e|ieclier 
c  11  a\al  el  en  réparer  les  avaries';  on  se  serl 
iiiainlfiianl   de   pelils  vapeurs  dénioiilaliles. 

Ilaiis  son  parcours  an  tond  des  •loifivs, 
le  liolorado  re*;oil  des  rivii'ies  laN'iales,  coii- 
laiil  coninii'  lui  à  iiiif  faraude  prorondeiir 
ilaiis  la  masse  du  plalean.el  doiniin-es  à  leur 
loiiiluent    par   des    liaslimis    angulaires    ou 

eiiiedesiivramidi's  complélemenl  délaciiées 
(les  lerrasses  avoisiiianles  :  les  linisi|ues 
ileliiiirs  des  coiii's  d'eau  oui  décou|)é  la  roche 
Cil  élimines  ilols  presipie  iiiaccessihies.  Lillle 
I  iilorado,  un  des  principaux  arilnenis,  vienl 
(lu  siid-esl,  passe  à  eiMé  du  volcan  de  San 
l'iaiicisco  el  rejoint  le  Meuve  entre  le  Marlde 
(afioii  el  le  (iraiid  (lanoii.  Plus  lias,  le  Kaiiali 
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isli    (lesceiK 


1    (Il 


flot  le; 


au 


iiorelie    nia- 


ii'sliieiix  s'oiivrant  au-dessous  du  plateau  de 
I  I  tali,  el  plon<re  d'aliîme  en  ahime  vers  la 
[iMilie  la  plus  proloiide  du  (Irand  lianoii.  I.e 
lio  Viii;en  (Viip'ii  Hiver),  né  sur  le  même 
l'Ialeau,    est    d'un    Ilot   plus    ahoiidanl    :  ce 

Cl  mis  d'eau,  coulani  dans  mw  lissure  de  70(1  mètres  en  |)roroiidenr,  s'unit 
au  (Jdorado,  non  loin  de  la  eoiirlie  où  le  lleuvc,  aliandoiinanl  la  direction 
maîtresse  du  canon,  de  l'est  à  l'ouest,  commence  à  couler  vers  le  sud, 
au  ^:oire  de  (ialil'oiiiic;  :  c'est  aussi  à  nue  petite  dislance  en  aval  ipie  le 
(iiilorado,  eniiii  calmé,  devient  navi^alde  aux  lialeaiix  à  vapeur.  Le  lleiive 
lilisse  encore  entre  des  [larois  de  i-ocliers  et  des  collines,  enrermaiil  cà  et 
là  des  vallées  verdoyantes,  puis  s(»ii  Ilot  se  déroule  dans  le  désert  entre 
(les  plateaux  arffihmx.   Des  cavités  semi-annnlaii'es,  des  lacs,   des    mares. 
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des  salines  bonleiU  le  cours  du  fleuve  :  ce  sont  d'anciens  lils  almndonm'^. 
pendant  les  sécheresses  et  parfois  repris  par  les  inondations. 

liécemment  on  vil  un  de  ces  lacs  «.n-andir  soudain,  inonde-  au  loin  se» 
rivaffcs  :  le  déhlayeinent  d'un  seuil  de  débris  par  les  eaux  de  crue  en 
avait  lait  un  réservoir  pour  l'excédent  licjuide  du  jirand  fleuve.  Un  bras  du 
Cfdorado,  New  River,  d'ordinaire  à  sec  et  inarciué  par  des  sables  mobiles 
el  (les  rideaux  de  meztiuiles,  conlourne  au  sud  les  promontoires  (b -. 
(Ibocolale  Mounlains  el  se  dirij;c  à  l'ouest  vers  la  vallée  de  Coahuil.i. 
ancien  fond  marin  que  l'évaporalion  a  privé  de  ses  eaux  et  dont  les  creux 
se  (rouvent  maintenant  à  une  soixantaine  de  mètres  au-dessous  du  nivenii 
de  la  mer.  A  plusieurs  reprijcs,  le  Colorado  délacba  un  effluent  vers  celle 
dépression  latérale  et  les  crues  du  fleuve  s'épanchèrent  dans  le  réservoir  : 
les  traditions  indiennes  le  rapportaient,  des  explorateurs  l'ont  constaté 
plusieurs  fois,  el  les  croûtes  calcaires  remplies  de  coquillajj;es  fluvialiles 
(j n'ont  dé|)osés  les  eaux  prouvent  ces  visites  périodiques  du  Colorado.  Si  le 
courant  se  maintenait  dans  la  direction  de  l'ancien  golfe  de  Coahuila,  il 
stî  formerait  une  mer  intérieure  d'environ  160  kilomètres  sur  40  kilo- 
mt'tres.  Ce  bassin  lacustre,  d'une  superficie  presque  décuple  de  celle  tlii 
Léman,  deviendrait  bientôt  un  lac  salé,  à  cause  du  manque  d'émissaire 
emportant  l'excédent  des  matières  salines;  mais  le  travail  de  l'httmnie 
pourrait  facib^ment  '"égler  le  légime  fluvial  en  dirigeant  les  eaux  fécon- 
dantes de  la  crue;  des  canaux  d'irrigation  transformeraient  en  une  cciii- 
lure  de  végétation  magnifique  les  |)entes  actuellement  désertes  de  raiicieii 
golfe  océanique'.  Des  volcans  de  boue,  de  salses  et  de  fumerolles  de  soufre 
s'élèvent  dans  le  voisinage  de  la  diramalion  fluviale. 

Ke  (iila,  le  seul  grand  affluent  du  l)as  Colorado,  naît  dans  le  Nouveau- 
Mexique,  à  plus  le  <)00  kilomètres  en  droite  ligne  de  son  endiouchure. 
Il  reçoit  un  grand  nombre  de  tributaires,  mais  plusieurs  de  ces  afflueriN, 
traversant  une  région  déserte  où  les  pluies  sont  rares,  coulent  par  intei- 
niitten 'es,  ou  même,  (juand  leur  courant  est  continu,  le  cachent  sous  le^ 
sables  :  tel  est  le  rio  Sanla  Cru/.,  qui  prend  sa  source  dans  la  Sonora  mexi- 
caine et  passe  à  Tucson,  la  métriqmle  de  l'Ari/ona  :  il  disparait  plusieurs 
fois  dans  son  lit  de  sable  pour  sourdre  en  passant  sur  les  bancs  de 
rochers,  juiis  tarit  en  entier'.  Diminué  lui-même  parla  sécheresse  el  w 
lecevanl  aucun  affluent  dans  la  partie  inférieure  de  son  cours,  b^  Gilii 
n'arrive  au  ('(tlorailo  (|ue  tivs  appauvri,  et  en  moyenne  il  n'a  pas  plu-- 


'  Frcniont;  —  l'elcnitanii'n  Millliciluiiijen,  187!);  —  J.  \V.  l'nwi'il.  Siiihiii-r's  Miifimiiii'.  ocl.  IS'.il 
'  Al|p|i.  Piiiiiil,  liuUcUn  (h  la  SonéU^  de  (li'ofiivpliif,  juin  187(i. 
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(It!   V,)  nù'hvs  lie    largeur  à  son  eiiilKuieliure.  Le  CtiloratU»  viiiie  de  'iOd 
il  SOO  intMres  eiilre  les  rives. 

Dans  loiile  lu  parlie  basse  de  son  lil,  il  ne  coule  (|ue  sur  un  l'ond  de 
lioue  changeante,  où  les  bateaux  à  vapeur  s'envasent  presque  toujours  à  la 
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montée  ou  à  la  descente.  Le  courant  moyen,  dans  la  saistni  des  maigres, 
lie  tiépasse  pas  i  kilomètres  par  heure,  mais  il  s'éli've  à  !(  et  Kl  kilomi'lre- 
pondant  les  crues,  qui  corT^Mioncent  en  mai  ou  juin  et  <|ui  sont  iiarl'ois  lies 
destructives.  Le  Colorado  n'a  point  de  delta  :  il  s'élargit  jm'u  à  peu  el 
s'ouvre  vers  le  gcdfe  en  un  entonnoir  régulier  où  des  bancs  de  sable  ne 
laissent  pas  une  épaisseur  liquide  de  [dus  de  ."»  mètres.  La  marée  qui  passe 
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(i;ir-(l('ssiis  celle  liiirrc  cl  (|iii  irlJ'vc  If  iiivciiii  lliiviiil  de  ,"»  (iii  ilc  ,'t  ini'lic-. 
iiKMiic  tic  7  ;'i  !t  ml'lics  (hiiis  les  iiiiiliiics,  rciiKiiilc  le  lleinc  en  lorinc  de 
iii;is'.Micl  :  les  idiilcaiiv.  Ii;iills  de  I  îi  '2  mi-lies,  |(ivct'(leiil  le  llnv  cl  \ieii- 
IiiIm'I'  ;ivec    IViiciis    sur  les    riviijies'.  (icilc  |)iirlie  du  nMirs,  (|iic 


iienl 
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liiiiiit 


e  lie  \(iii'  eiu-ore  la  nroiincle  du   .Me\ii|iic,  cuiiiine  si 


les  A 


lllc- 


l'ii-Miii^.  (Iiclaiil    le   li'aile  de 


(iiiad) 


elujie  llKlalm).  a\aiciil    i<iii(ire 


iinjHii 


lance  de  celle  einlMtucllui'e,  ctail  déjà  liien  ('(iiiiiue  des  navii^aleiiis  c^ji 
^ihd^.  (i'est  le  lin  de  jiiiena  (iiiia,  découverl  |»ar  Alarcitn  en  l.'tid:  un  I 
diinne  aiis>i    les  noiiis   de  lio  del   (liiial,   el   les  l'inia    ra|)|ielaieiil   l!ni| 
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Des  clendues  ciiiisidéraltles  de  la  région  des  linclieuses  selriuncnl  de  im- 
joiiiN  >.aiis  ccdiilciiicnl  sers  la  mer  el  conslitueni  des  hassiii*  l'ennés  i|iii 
jii'cs(|iie  liiiis,  siiiiin  Ions,  a|i|iarlinrenl  jadis  à  des  \ci'saiils  iinviaiix. 
Au  11(11(1,  dans  rOrcndii,  ces  dc|>ressii»iis  snnl  enco  e  à  l'élal  niiMiaiic 
eiilrc  l'isideinenl  el  récdiileinenl  vers  un  lleiive  :  il  snllirail  d'une  lé;:(  rc 
niddilicalidii  du  cliinal  |)uiir  cliaii<i(>r  le  réfiinie  des  (>au\.  De  iionilirciiv 
lac>^  a|i|)arlieiiiieiil  cneiU'e  aux  liassins  du  Klainatli,  du  Saciaincnld,  de 
l:i  Coliiinhia,  mais  une  dénivcllalion  de  t|iicli|ues  ini'ires  en  l'crail  (i(^ 
réservoirs    d'eau    saline   eoiiime   les  Alkali    Kakes    el    Alierl    l.ake.    aiii-i 


ninnnie  en  souvenir  d  un  e\|iloratcur  du  |dateau.  fins  an  sud,  I  enseinlilc 
des  ciivelles  où  l'cvaporalion  l'einiiorle  sur  la  |)r(''ci|iilalion  a  reçu  l'c 
rc\|)l(iraleur  l''i'eiii(>nl  le  nom  de  >■  (irand  Itassiii  '  {(îri'iil  l'msin  . 
i|iioii|iie  la  dé|)rcssion  générale  se  coin|iose  d'une  mnlliliide  de  d(''|irc^- 
■"idii-- jii\la|io^(''es.  (icllc  aire,  dé|ioiirviie  d'eniiienls,  est  dispost'c  en  roriiu' 
(II'  li'iaiiulc  eiilre  le  versanl  colomhien  de  Snake  ISiver  au  nord,  celui  du 
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I  cl   an   siid-esl,   eniiii    celui  de>  dive 


leines  coliers  de 


cil- 


la Calirornie  à  l'oiii'sl  cl  an  snd-oiiesl.  La  pliiparl  des  liassins  |iarli 
licrs  xiiil  s(''|iaivs  par  ees  cliaiiKuis  de  moiilajiiies  (|ui  se  siicci'deiil  en 
('•(  lieloii--  >-iir  le  (ilalcaii  el  lui  doiincnl  son  aspect  cara('lcrislii|ue.  I.c- 
d(''|ire--i(>ii^  inleriiK'diaires  soiil  aiilanl  de  \all(''es  coiiiinuiii(|Uiml  de  di  — 
lance  en  di-laiice  ou  iik'iiic  s'uiii>.saiil  en  lar^jcs  plaines  aux  cndroils  oii 
iiiaïKineiil  le-<  raiij^iv-  m(nilaiineuse><.   l/allilude  des   divers  comnarlimeiil- 
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M.  Onizio  \  lliTiii,  Ainiiitos  piiid  la  liistoria  de  lu  Gvoyialia  eu  Ulc.ikû. 
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varie  licniicniip  :  (anilis  <|ii(;  ceux  du  nord  ont  nn*>  Imnlour  inoyiMiiu;  d*> 
l.'tdO  inèlios  et  se  relèvenl  en  dos  d'àno  entre  le  l'vraniid  l,ake  et  le  Grand 
Lac  Salé,  le  socle  s'ahaisse  «fiaduellement  vers  le  sud  jns(|ue  vers  l'origine 
de  la  péninsule  de  Calii'urnie,  où  les  creux  se  Irouvenl  même  au-dessous  du 
niveau  de  la  mer. 

Dans  la  série  des  terrasses  étagées  il  est  souvent  difficile  de  reconnaître 
les  saillies  des  cloisons  intermédiaires;  de  même  l'enseinlde  du  (irand  Bas- 
sin a  des  contours  indistincts.  La  limite  occidentale  est  nellenienl  manjuée 
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|iar  la  crèlc  de  la  Sierra  Nevada.  Celle  de  l'est,  in(lit|uée  |)ar  les  rides 
[larallMes  des  monts  Wahsatcli,  est  aussi  bien  délinie  dans  prescpie  tout 
son  développement;  mais  au  nord  et  au  sud  il  y  a  des  espaces  nonduvu.x 
m'i  le  laite  de  partage,  très  incertain,  im|)ossilde  même  à  distinguer  par 
la  vue,  n'a  pu  être  déterminé  que  par  des  travaux  méthodiques  de 
nivellement.  En  plusieurs  plaines  cette  ligne  de  division  des  eaux  reste 
purement  idéale,  tandis  qu'en  d'autres  points  il  suflit  d'un  ravinement 
du  s(d  dans  un  sens  ou  dans  un  autre  pour  modifier  les  contours  de  la 
/nue  à  versants  intérieurs.  Du  nord  au  sud  l'espace  l'ermé  n'a  pas  moins 
lie  IIUO  kilomètres  dans  son  extrême   longueur,  et   de   l'est  à  l'ouest 
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l'oxliviiu'  lai'fitMir  (l('|)asst'  ÎMIO  kilMiiii'tics  :  (iilhril  ôvaliii'  la  sii|u>ili(  ii' 
Idialt'  (lu  (Iraïul  lîassin  à  oiidOO  kilmui-livs  caiivs,  soil  un  pou  plus  lU;  hi 
l'raïu'f  (Ml  siulafc. 

rariui  CCS  caviU's  ju\la|i(»s(''cs.  la  [An>  vasic,  dcciipaul  l'angle  minl- 
orieiilal  (l(^  la  (l(''|ncssi(»ii,  est  celle  dont  le  l'oiid  est  encore  leinpli  par  l:i 
mince  nappe  li(|ui(le  du  (Irand  Lac  SaK';  ((ireal  Sali  fjil,e)  ;  mais  le  bassin 
des  eaux  jilaciaires  aiupiel  (tn  a  (l(mn(';  iélr(isp(Mlivemenl  le  nom  de  lac 
ISonneville,  d'apivs  nu  des  piiiu-ipaiix  exploiateins  du  plateau,  (Mait  an 
moins  ueul'  l'ois  plus  i^iaud  (pie  le  lac  SaK'-.  Il  comprenait  aussi  le  ia( 
d'IIlah  el  toute  la  valh'c  du  Jordan,  ainsi  <|iu'  le  lac  Sevier  ;  les  plus  haulo 
lierg(»s  où  vinrent  allleurer  ses  eaux  se  tr(Mivent  à  pn-s  de '200  nii'tres  au- 
dessus  de  la  nappe  actu"lle  du  (irand  Lac  SaK'',  el  de  cette  f;r('ve,  sup('rieiii(' 
à  celles  (|ue  l'on  v(til  sur  les  bords  des  creux  er'.core  inoiidtjs,  d'aulrc^ 
rivaycs  s(!  suc.cJ'deut  en  terrasses  »!'taj;('es.  assez  rapproclu-s  en  certaiii> 
endroits  pour-  l'ormer  des  sortes  d'escaliers  connue  les  firadins  d'un  ani|tlii- 
tlu'àtre.  Les  saldes  des  l'onds  sont  nu'laufit'-s  de  stds  et  pendant  l'élt'^  se 
recouvient  d'el'llorescences  Idancliàtres  :  la  leru'iir  saliiu",  si  forte  maiiili - 
uant  dans  le  Grand  Lac  Salé,  s'est  ('videmmeut  accrue  durant  les  à^is 
}i(''(dogi(|ues,  depuis  r(''po(|ne  où  le  lac  Honneville,  alimenté  par  les  eaiiv 
glaciaires  des  monts  eiivironnanls,  appartenait  au  bassin  de  la  (lolundiia 
el  déscrsail  ^on  ex(rdenl  li({nide  par  un  aniiienl  de  Snake  Hiver;  on  en 
voit  encore  les  traces  au  délilé  de  lied  llock,  dans  Caclie  Valley,  à  l'angle 
n(U'd-oriental  de  l'arumMi  lac.  (lilbeit  évalue  la  surface  totale  des  fomls 
jadis  couverts  par  la  nappe  lacustre  à  iN  000  kilomètres  carrés:  le  hn 
lîonneville  aurait  d(»nc  élé  d'une  moindre  étendue  que  le  lac  Supériein- 
et  le  Micliigau,  niais  beaucimp  plus  vaste  (|iie  l'Krie  et  l'Ontario'. 

On  n'a  pu  enciuc  déterminer  le  uoudtre  des  bassins  secondaires  qui  coiii- 
posent  !e  »  (irand  ilassin  »,  à  cause  du  peu  de  saillie  des  reliefs  dans  ccr- 
laiiis  seuils  de  |tarlage;  mais  ce  n(unbre  s'élt've  probablement  à  une  cen- 
taine. C.liacune  de  ces  ciivelles  dislincles  eut  scui  lac  ou  le  possi'de  eucoic. 
le  plus  souvent  r(''duit  à  une  iihn/ii,  —  nom  espagnol  conservé  par  les 
Américains,  —  ou  à  nue  simple  na|>|»e  saline,  (|ue  les  variations  du  cliuial 
linmeclent  ou  dessi-chenl.  augmenleul  ou  diminuent.  L(us  de  la  séparalicni 
du  lac  [uimilif  en  plusieurs  lacs  secondaires,  (piebpies-uns,  situés  à  di"» 
niv(>aux  dillereuls,  communiipi('it'ul  par  des  cours  d'eau  teniporain!s,  (pii 
tarirent  eu  même  tem[ts  (pu!  leurs  réservoirs.  Ainsi,  lors(|ue  le  lac  Honne- 
ville se  trouva  divisé  en  deux  lacs,  celui  du  nord  el  celui  du  sud,  dont  Ic^ 


'  (iidM"  Karl  (iillii'il,  Liil.r  llnniicvillc. 
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ii'sli»;  Mtiil  If  lii'iiiitl  Lac  Sali''  cl  le  Sc\ici',  une  |tiiissniilc  rivil'ic  sorlait 
ilii  |irciiiici'  |M)(ii'  s'c|)aiiclici-  <laiis  le  socontl.  (In  en  voit  <>ncoi'c  le  lil  dans 
le  ilciroil  <|ni>  ioi-nit>nt  les  ni(>nla<,Mies  <le  SiMi|)stin  à  l'esl  et  de  Mar  Diiwell 
,i   rduesl.   Ol   eriluent  du  lac  se[ileiili'i()nal,    ereusé  à   travers   les  arj;iles 
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d'après  les  téoèraphcs  du  Transcontinental  Survey 

t        tl)illMM>il 


C  Perron 


(l'un  dépôt  antérieur,  n'a  moins  de  TiOO  mètres  de  larjie  en  aucun  endroit, 
cl  (;à  et  là   ses  Itorpcs  sont  à  1.^00  mètres  de  distaïu'e  l'une  de  l'autre;  la 
(  oulii-re  atteint  ."»()  mi'tres  eu   prolondenr.  Kt    sur  le  bord  de  cet  ancien 
lliMive,  ou   ne  trouve  plus  une  fioulle  d'eau! 
Toute  la  partie  nord-orientale  de  l'ancien  lac  H»»uuevill((  constitue  main- 
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louant  nno  cavité  liy(ln);j;rii|)lii(|iio  distiiicto,  rcnfi-rinanl  le  Grand  Lar  S;ilc 
ot  1rs  autres  lacs  et  rivières  de  son  bassin.  Les  eaux  (|ui  descendciil  des 
uionls  Walisatch  et  (jui  arrosent,  à  la   Kise  occidentale  de  la  chaîne,  une 
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d  après  W.D.  Johnson  ,  C.  Perrcin 

1 
Faîte  de  partage  cnt*e  les  bassins  du  Grand  Lac  5alâ  et  du  lac  5evicn 


étroite  zone  de  cultures,  s'unissent  dans  une  coulièrc  inclinée  du  sud  ;iii 
nord,  celle  du  Timpanoffos.  Le  torrent  se  jette  dans  le  bassin  trianj^ulaliv 
du  lac  Utab,  qui  a  donné  son  nom  à  l'Klat  colonisé  par  les  Mormons  il 
dont  la  vaste  nappe,  d'une  l'aible  prol'ondeur,  —  quatre  à  cinq  mètre-, 
—  a  pour  limite  à  l'ouest  le  désert  salin  ;  cependant  l'eau  reste  douci', 


f.n.VNr)  LAC  SALÉ. 


hK 


Ouest    d!  Pjrr 


iIcIk;  (îm  poissons,  siii'lout  en  Iruilcs,  <ivî\co  à  la  riviôre  qui  s'en  (échappe: 

c'osl  le  .loidiiM,  ainsi  nommé  |)ar  les  «  Sainls  des  derniers  jours  »,  qui 

rniidi'icnl  sur  ses  hords  leur  nouvelle  Jérusalem.  Le  «  Jourdain  »  de  la 

l'idesline   des  Uocluuises  se 

(l(''V(!rse  dans  le  Grand   Lae  ^'  »>  —  "►:««  i-*iiE. 

Sidé,  à  l'aiiffle   sud-orienlal 

(le  c(!  bassin  ;  du  eùlé  de  l'est 

vicniienl    aussi     les    autres 

iillluenls,  le  Weber  et  Bear 

Hiver,  l'un  et  l'autre  ayant 

Iraversé  de  pari  en  part  la 

(■liMÎiu!   du   Wabsatch.  Dear 

Liike,  «  l;ic  de  l'Ours  »,  d'où 

soil  Bear  Biver,  est  un  ly|)e 

comme  lac  de  vallée  :  jadis 

liiNuieoup  |dus  considéi'able, 

il  se  développe  en    un    bel 

mille    réffulier    entre    deux 

cliaiiions    parallèles,  limité 

iiii  nord  et  séparé  des  marais 

|);ir  une  batturc  de  sable  en 

liéiiiieycle. 

Le  (îraiid  Lac  Salé  se  di- 
vise iMi  deux  lobes,  de  l'est 
cl  de  l'ouest  :  une  de  ces 
chaînes  comme  il  en  existe 
l;iiil  sur  le  plateau,  se  re- 
dresse au-dessus  de  l'eau  par 
doux  saillies,  Formant  au 
nord  une  péninsule  rocheuse, 
au  sud  la  monla;i:ne  insulaire 
il'Aulelope  (2100  mètres). 
11  cohï  de  1  ouest  s  étend  le  • 1 

1  •  I    I  1.  "  »0  Kil 

ucscii,  blanc  d  erdorescences 

salines.  Le  Grand  Lac  re(,'oit  une  (|uantilé  moyenne  de  pluie  que  l'on 
i''value  à  io  centimètres  par  an  ;  mais  en  certaines  années  celle  part  est 
moins  forte  d'un  cinquième,  et  le  niveau  du  lac  baisse  en  proportion.  Les 
apporls  des  trois  rivières  ariluenles,  Bear,  Weber  et  Jordan,  |)rovenanl  sur- 
tiiiil  de   la    Toute   des  neiges,  se  réduisent  à  presque  rien   pendant   les 
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N(ti  vi';i,i,i;  ci'.dcuAPiiii;  imvkiiski.m:. 


niilomiii's  cl  les  hivers  secs.  Les  Iciilaliscs  que  l'on  a  railcs  pour  iiit'>iiiri 
a|)|ir(i\iiiialivt'iiioiil  le  dt'liil  lnlal  tics  cmirs  d'caii  <|tii  so  ticvcisciil  il,iiis  I, 
(Iraiid  Lac  Sale  onl  timiiic  iiiio  iiKiyciiiic  de  l()(S  mi-ties  ciihes  par  >>c('(iiiilc  . 
à  elle  seule,  Itcar  llivei-  eu  roulerait  une  C(Mitaiiie'.  Kxpldié  poiu'  l.i 
prcinit'ie  luis  en  ISi!)  par  Slansliury,  le  (Iraud  l.ac  (>sl  un  des  tcsciMiii^. 
lacuslrcs  les  mieux  connus,  cl  depuis  |(S7")  les  niveaux  joiunalieis  il  li- 
contours  clianjj;eanls  en  sont  exaclemenl  uolés.  Son  altitude  niovcniie  (  -i 
de  l")ii  mètres;  niais  depuis  ijuc  les  .Miniuons  se  sont  établis  dau'^  l.i 
contrée,  il  a  ^^randi  deux  lois,  deux  l'ois  il  a  baissé,  cl  la  dillércmc  iln 
niveau  n'a  pas  été  moindre  de  .'  mi-trcs  ,"">,  ceipii  a  du  ualincllcnieMl  aim  - 
ncr  de  |j:rands  clian^emeuts  dans  la  roiiiie  cxléiienrc  d'une  nappe  aus>i  |ii'ii 
profonde,  s'étalanl  s\ir  dos  terrains  sans  herjics  :  an  plus  lias,  la  superliiir 
du  lac  n'était  que  de  i.'t.'O  kilomètres  carrés,  lainlis  qu'au  plus  Ikhii 
elle  s'est  accrue  de  pri's  d'un  quart,  jiis(|u'à  .Ml'21)  kiliuni'tres.  A  IVn- 
droit  le  plus  creux  on  trouve  de  I  i  à  I,'»  mètres  de  profondeur,  siii\iiiii 
les  saisons';  mais  l'épaisseur  inov<'niu'  de  l'eau  varie  de  i  à  7  mètres.  Aiii-i. 
dans  les  années  de  sécheresse,  la  contenance  du  lac  n'est  pas  mènic  l,i 
moitié  de  celle  des  années  humides.  La  masse  liquide  éwpiivaut  peiidiinl 
les  niaijj;res  à  celle  du  lac  de  Neuchàtel  et  se  tionve  d(nddée  dans  jcv 
périodes  de  pluies  et  de  nei^:es.  L'intervention  de  l'homme,  utilisant  rcnii 
des  rivières  pour  l'irrij^atitm  de  ses  terres  cultivées,  aura  luressairciiiiiil 
pour  consé([nence  de  réduire  la  surface  du  (irand  Lac  Salé  et  d'en  aiiii- 
menler  les  piiqioitions  salines,  telles  d'ordinaire.  (|ue  le  hai^neur  iir 
peut  s'y  plonjicr  en  entier.  La  faune  des  réservoirs  c<imprend  seuleiiniil 
deux  esj)èces,  se  plaisant  dans  les  eaux  salines  :  une  larve  de  mouche, 
ephydrti,  et  un  crnslaeé,  arlcmia  gracilis^. 

Le  lac  Sevier,  autre  reste  île  l'aiH-icnnc  mer,  est  réduit  à  des  diincii- 
sions  hioii  inférieures  à  celles  du  dreat  Sait  Lake;  en  ISSd,  il  iLiil 
presipie  complètement  asséché  :  le  fiéolo<;iie  Johnson  en  traversa  le  lit  de 
sel.  La  loufiue  rivière  ([ni  s'y  perd  aprJ's  avoir  décrit  une  conrhe  d'ciivi- 
ron  MIO  kiiomi'lres  autour  d'une  chaîne  parallèle  aux  monts  \Vali>ali  h, 
tarit  à  demi  dans  la  partie  basse  de  son  cours  et  n'apporte  au  ha-^iii 
lacustre   qu'un    Ilot   lent   et    salin;    les    autres    torrents  descendu^;   dr- 


'  Williird  Yoiinjj,  U.  S.  (!i'n(irai)liir<il  Siinri/s  Wrsl  nf  Ihr  liiinihrdlli  Mciidiait,  187'.'. 
*  CoiitcuiiiKO  tiii  (irand  I,ac  Sali'  : 
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En  oaii\  pK'inus 

'  G.  K.  GitbcrI,  oiivr.ige  i.ité. 
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iMDiitii^ncs  iMivii'DMiiiiiilfs  iisst'i'liiMit  iliiiis  Inii's    liK   iivnni   il'iillt'iinlin  Ir 
|;ic.  >i  et'  n'est  pc  i.'niil  les  ciiii's. 

In  aulru   liassin   hiciisln»  ('>v!i|)oiv,   moins  grand  t'I  plits  ii'ivgulier  de 
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l'ormt'  que  le  <-  lac  >■  nonncvillc,  osl  coliii  an(|uol  on  a  donné  lo  nom  de 
hic  Lalionlan,  pen  méiilt' d'ailleurs,  |)nis(|ue  le  voya^feur  Itéarnais  donne 
(le-  conlrées  parcourues  par  lui  à  ['«mesl  du  .Mississippi  une  descrip- 
liiiii  qui  n'oll're  aucune  ressemidance  avec  la  réalilé'.  Le  lac  salé  doiil  il 
|iarle  comme  se  Iruuvanl  à  IM)  lieues  à  l'ouest  de  la  <  limite  de  la  llou- 


lîaidii  lie  la  llontfin,  Mhwo'ifn  ilc  /'.Im'nr/iic  fsi'plentrionali',  2"  ùililioii,  Aiiistuniuni,  1728. 
xïi.  74 
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laii  ",  ilaiis  lt>  |)iiys  «les  Mo/iiiilik,  no  |u>iit  iivoir  rit',  s'il  i>ii  fiil  rn-llciiiiiii 
coniiiiissiincr,  <|iit>  lt>  fiit'iil  S:ilf  l.akc  tic  iitis  jours'.  |.;i  (Ii'>|irt'ssiiin  t|irt>iii- 
|)lissiicnl  :iii\  i^;>:t<s  i|iiiitt>i'iiiiii'cs  lt>s  f.iiix  du  lut'  Lalioiilaii  t»>|  h  piiiiii' 
tM'i'itlciitiili'  ilii  liiiiiid  Hiisxin,  s<'-|)iirt''t'  tlii  lac  Itmiiicvillc  par  ilivi>i>  >-ciiiU 
tic  |iarla;jv,  mais  ilii  rcsic  litiil  à  l'ail  analogue  à  la  ciivcllc  luicnlalc  |iai 
l'alliliiilc  cl  les  comlilioiis  |tliysi(|iics'.  Les  lacs  (m'a  laisst'-s  raiiciciiiic 
inertie  LaliiHilan  et  tjni  n'enrcnl  |Hmil  il'issue  vers  la  nier  ne  soiil  |iiiiir  l.i 
phiparl  (|uc  tics  l'ontls  vascnx,  tics  i.  lacs  de  Ihmic  ",  miitl-hiLes;  |tlusiciii- 
nicMic  ne  s'cni|)lisscnl  ttii  ne  s'Iinincticnt  i|ue  |M'nilanl  nue  [tarlic  ili 
l'annt'-e  :  le  sel  y  reni|ilacc  l'eau.  (\i\  tlonne  rrt'>i|neninicnl  à  ces  lia>-»iii> 
le  nitin  tic  HÏnks,  ninl  tpii  iin|)lii|uc  la  perle,  la  ilisparilitin,  cl  ijui  n'iM 
cnipltiyt' ailleurs  ipie  pour  les  lit'>l(iirs  ties  pinlIVes  soiilcrrains  :  ain-<i  j'cin 
parle  tln  lliiinholdl  Sink,  du  llarson  Sink,  tittnl  les  eaux,  (|Uiinil  il  x'rii 
Irtuivc,  ne  Iraverscnl  nulleineni  les  argiles  tic  leur  lil.  Apri's  li- 
pliiics,  les  tieux  sinks  tic  lluinltiddt  cl  de  liarstin  ne  tornieni  (|u'un  niiI 
lac;  de  niènie  le  l'yrainiil  l.akc,  ainsi  nontnit'- tl'un  roc  de  son  liasviii. 
le  Winneninca  l.akc  cl  le  MntI  l.ake  s'iinisst>nl  en  une  vasie  nappe  irinmi- 
ilalion. 

Kn  inainles  tlt''prcssions  du  std  jadis  rt!couvcil  pai-  le  <;i"iinl  lac,  s'i-lcii- 
tlcnt  t|Uid(|ues  t'>lan<;s  tl'cau  alcaline  cl  tics  ciuiclics  tic  souilc  iialurelle  dmii 
l'Iinniiililtî  s't;st  t''vap(»rt''c.  Mais  les  rt''servt)irs  les  plus  reinanpialdes  en 
substances  chimitiues  sont  ileux  cratères  tlu  dt''scrl  tic  (Lirsoii,  prt's  tlesi|ncU 
se  trouve  le  petit  liaineau  de  Ha^town  ou  <>  Ville  des  l.iupies  >>.  (>s  IioucIkn 
tie  volcans  stnil  les  Soda  l.akcs  ttu  Ha^town  l'ttnds.  I.e  [dus  yrantl  s'entoure 
d'un  rebord  circulaire  t'dcvt'  tic  "l't  nil-trcs  aii-tlcssus  du  sol  envirtuinanl  : 
à  rinlt''ricur,  la  na|tpe  il'eau  est  tic  ,M)  int-lrcs  plus  liasse  t|uo  l'aicle  dc^ 
(alaises,  trt's  cscarpt'-es  tlu  ct"»li'  intiirieui',  et  les  sondajics  intlit|uent  an 
cenirc  tlu  Itassin  un  creux  tic  ii  nièlrtîs.  Nul  tltiute  (|ue  t-e  «  lac  île  sttudc  • 
ne  soit  un  craltM't!  tIe  volcan,  tic  nit''nic  t|ue  l'autre  liassin,  niaintenanl 
dcsst'clié.  I.'eau  tpii  ralinicnlc  provient  tic  st»urccs  souterraines  et  prolm- 
Idernent  aussi  tics  s'.niHcinenls  de  la  rivit-re  (jarson,  (|ui  passe  à  (|uel(pii' 
dislance,  à  une  (jinii/ainc  tic  nii-tres  en  ctnitiv-liaul.  Des  inilli.irds  ilc 
petits  crusiatés  {art<;nja  ijracUh)  et  tics  larves  de  mouches  pullulenl 
dans  les  houes  al;;i!incs  du  htu'd.  Depuis  (|ucl(|ues  annt''es  tics  intlustricl- 
cx|tloilenl  ces  tleux  lacs,  d'où  ils  retirent  en  moyenne  7,Ml  tonnes  ili 
soutle  par  an"'. 

'  liip-,v;iiil  Slaiisl)iny.  Erpcililian  la  llic  \'uU('tj  (if  tlic  (liciii  Suit  Lahc  iif  Hall. 

*  Isriii'l  {{iisst'ti,  Gcdlnijiail  Hislurii  <»/'  Liil,c  Luhonlwi. 

5  Tli.  M.  Cliiilaid,  ludlelin  vfllip  V.  S.  Gcuhyical  Suivcij.  ir  (10. 
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A  l'oiiost  (lu  lac  Lalioiilaii,  lt>  liiii;;  de  la  Sinra  NV\atla,  niais  sur  miii 
M'isant  oi'ifiilal,  se  siK-ci'dnil  tirs  lacs  livs  ciirit'ux,  (tart*'  qu'ils  iM(lii|iiriil 
l'i'lal  (If  liaiisilion  naliircl  t'iitrc  les  lacs  ^ilaciaiics  cl  les  hassiiis  de  cnii- 
iciilialioii  saline.  I.c  lac  Talioc,  vasic  liassin  d'crMinMi  CHKI  kilunil-lrc^ 
rai'ivs  (|iii  l'cniplil  de  :('s  (>au\  |)iii'('s  cl  ciislallincs  un  cii'i|in>  (li>  la  Sicria 
Nevada,  l'ail  pai'lie  de  ce  sysli'ine  des  lacs  inh'M'ieiii's,  |Miisi|iie  mim  allliienl, 
le  i'a|»ide  Trnckee,  descend  à  l'est  sur  le  |)lati-ait  cl   va  se  |)ei'di'e  dans  les 
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ciivoll(^s  dV'vaporalion  du  lac  de  la  Pyramide.  Mais  par  la  «rrandeiir  el  le 
cliarme  de  son  asp(Hi  le  lac  Talute  conliasle  sinjiuliJ'reuienl  avt.'c  les 
nappes  vaseuses  de  l'aride  plaUtau.  Silm''  à  IcStIO  mJ'Ires  d'allilnde,  il 
rellt'Ie  dans  son  eau  les  pilons  verdoyants  à  la  hase,  Idancs  à  la  cime,  d(> 
Imit  un  cercle  de  monla<i:ues  <jrauili(|ues,  |dus  élevc-es  de  lOOO  mi'hvs  : 
iiii  des  sommets,  le  Joh's  Peak,  alleinl  UK-me  la  hauteur  de  .'l.'^  mJ-tres, 
près  de  lôoO  au-dessus  du  lac.  Los  torrents  (|iii  desceudenlde  toutes  parts 
CM  cascades  par  les  ravins  hois(!'s  apportent  leur  trihui  d'alluvions;  cepen- 
dant la  soiulo  a  mesun;  dans  le  creux  plus  do  5(10  mî'lres  on  i>rofoudour. 
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cl  l'oîni  liiiidt'  mit'  incrvcillciisc  |iiirclt''  :  on  v(»i'  les  [utissons  ji  2,")  inl'liis 
au-(lt'ss(iii>.  (le  lii  siirlacc.  (]iii([  iiiontincs  |tarallMrs  (rmif  grande  réf;iilaiilc 
et,  st''[)aiTOs  par  des  sillmis  où  (loiiiifiil  iiiiclqncs  marcs,  al)(>iilissoiit  au  \m- 
Talioc,  mais  iiiillc  [larl  on   ne  voil  de   moraine  IVontalc,  sans  donic  pani' 
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fine  les  anciens  placiers  so  conlinnaicnl  jadis  dans  le  lac  |)ar  des  Itlocs 
llollanis  cl  (|uc  ceux-ci  poussaient  ilans  l'eau  les  pierres  enlrainccs'. 
I)'a[)rcs  Marcou.  le  lac  avail  été  conipIMcmcnl  comblé  par  les  «ilaccs  cl 
se  serait   [nojelé  en  dcluus  dt-  ce  bassin  dans  la  jiorfje  du  Truckce.  Le-; 


<  Le  Cnntr.  .\im-ricnii  Joiiriwl  nf  Science,  X,  l'ii;  —  Dclosso  t<l  de  Lapparont,  Revue  de  (Un 
luyie  pour  1871  et  1875. 
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linrds  (In  lac  Talioo,  parsomt's  (riiôlds  v\  «le  villas,  sont  inainlonuil  un  des 

li(Mi\  (le  pliusimcc  <|iio  rit'<ni«^nl(«iil  1rs  liclics  in.Tcliands  «l<>  Ja  Caliloniic. 

Le  lac  Mono  ('2051   mMros)  occii|U!  une  situalion  analoj^uc  à  (•«•llf  du 
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Talioe,  sur  Itî  vtMsan(  oiicnlal  de  la  Sierra  Xo'ada,  dans  un  ancien  cralcrc 
cnlouré  de  nionla}j;nes  élevées  :  le^.  soninieis  ipii  h  domuienl  à  l'ouesl  el  au 
sud,  lels  que  le  Dana,  le  Lyell.  (e  Kil'  i\  s(>"!  les  monis  neifioux  de  l'aiilro 
côlé  des(|uels  s'ouvre  la    i.roiV.,,;:".  vallée  du   Yoseniile.    V  l'époque  qua- 
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tcriiairo,  lo  lac  Mono  re(,'iit  aussi  do  noml)rtMix  glaciers,  comme  lo  In 
Tahoe,(laiis  la  même  période  «iéolojfique  de  son  histoire.  l'Iusieurs  ;:hRior> 
écroulés  des  névés  de  la  crèle  sur  la  pente  brusque  des  parois  projetaieiil 
leur  langue  jus(|ue  dans  les  eaux,  poussant  devant  elle  les  pierrailles  di: 
lit  glaciaire  :  ces  débris  ont  partiellement  comblé  le  bassin,  prol'ond  i\r 
40  mètres  seulement  à  l'endroil  le  pins  creux.  Le  lac  Mono  n'a  pnini 
d'émissaire  qui  s'épanche  à  l'est  dans  une  cavité  du  Grand  Bassin  :  an>-i 
l'eau  en  est-elle  saline;  on  y  a  trouvé  5  pour  100  de  sel;  ni  poissons,  ni 
mollusques  n'y  vivent,  mais  les  larves  d'une  espèce  de  mouche  y  imllnleiil 
et  les  Indiens  Paï  Lies  viennent  en  faire  provision  pour  l'hiver.  Une  fume- 
rolle déroule  ses  vapeurs  sur  uiu"  île  du  lac  et,  dans  le  voisinage,  des  cen- 
taines de  blancs  écueils,  pareils  de  loin  à  une  volée  de  pélicans,  poinleiil 
hors  de  l'eau  :  ce  sont  des  bulles  calcaires  déposées  par  dos  eaux  thermale-. 

Une  rivière,  qui  naît  immédiatement  au  suc'  des  parois  méridionale- 
des  montagnes  riveraines,  s'écoule  au  sud-est,  parallèlement  à  l'axe  de  l:i 
Sierra  Nevada,  et  se  perd,  après  1200  kilomètres  de  cours,  diius  un  autre 
bassin  lacustre,  Owen's  Lake,  qui  dut  ressembler  jadis  au  la>  Mono.  Il 
est  situé  précisément  sur  le  i-evers  du  mont  Whitney,  et  re(;ul  aussi  de- 
glaciers  versés  par  celte  haute  montagne;  mais,  privé  maintenant  tic 
l'humidité  suffisante,  il  s'est  rapetissé,  ses  eaux  sont  amères  et  il  n'or- 
cupe  plus  dans  sa  longue  vallée  qu'une  sujterficie  de  285  kilomèlrc- 
ciirrés;  il  n'a  qu'une  profondeur  de  15  à  10  mètres.  Le  seuil  par  le([U('l 
s'échappaienl  jadis  les  eaux  surabondantes,  du  côté  du  sud,  se  trouve  ;i 
peu  près  à  la  même  altitude  au-dessus  de  la  surface  actuelle  du  lac. 
De  tous  les  bassins  lacustres  des  Ktals-l'nis,  le  lac  d'Owen  est  celui 
(|ui  coutienl  la  plus  forte  proportion  de  soude  :  d'aprt's  Loew,  2*20  niillioii- 
de  tonnes.  La  région  volcanique  des  alentours  est  fréquemment  agitée  par 
de  violents  tremblements  de  terre.  Au  sud-est  s'étendent  les  solitude- 
mornes  (pii  descendent  vers  le  (Colorado. 

De  Ions  les  bassins  fermés  des  États-Unis,  celui  des  Mojaves,  que  liiiii- 
tent  au  sud-ouest  les  monis  San  liernardino  et  lenrs  prolongemeu's.  nic- 
rile  le  mieux  le  nom  de  "  désert  ».  Le  lit,  que  \\n\  a  habitude  d'appelci 
Mojave  Uiver,  est  pres(|ue  toujours  desséché  et  l'eau  n'y  coule,  après  Ic- 


Uuies.  une  sous  une 


c(Miche  lie  sable.  Ir  Soda  Lake  ou  ^  Lac  de  Soud( 


auquel  vient  aboutir  ce  lit  serpentin,  n'es!  (|u'une  couche  de  sel  impur 
au-dessus  du(|uel  se  jone  souvent  le  mirage,  ligurant  une  nappe  ileiii. 
bleue,  entourée  de  forêts  et  de  villes.  D'autres  cavités  salines  se  cnnisenl 
en  divers  endroits  du  désert.  Quelques  pen[(liers,  des  saules,  alimeni;- 
par  les  eaux  souterraines,  bordent  le  lit  de  la  rivière  cachée  ;  mais,  dans  tout 
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Il'  ivslo  (io  son  l'Iontliio,  la  plaine,  couveiie  d'offlorescenccs  blancliàiros,  n'a 
d'autre  vôfiL'Ialion  qne  respèco  de  yucca  dite  «  bayonnolto  espagnole  »,  des 
Miinoises  puantes  et  des  cactus.  Enfin,  l'un  des  fonds  salins,  qui  a  i'e(,'u 
le  nom  de  Ueatli  Valley,  ^  Vallée  de  la  Mort  »,  occupe  une  sorte  de  canon 
i|ui,  à  une  époque  géolojiique  antérieure,  fut  le  lit  d'un  ileuve  Ktninie 
le  (lolorado,  prohahlenient  celui  (pii  se  perd  maintenant  dans  le  lac  de 
Soude  :  le  seul  cours  d'e;iu  cpii  s'y  déverse  aujourd'liui  est  la  [laiesscuse 
Vmai'iïoza,  1'  <>  .Vnière  )>.  Ce  ^'ouffie,  d'une  larj^^'ur  moyenne  de  ."0  kilo- 
irièties,  se  développe  parallt'iement  à  l'axe  de  la  Sierra  Nevada  sur  une 
l(iii{iueui'  d'environ  "200  kilomètres  et  ses  creux  descendent  au-dessous 
ilii  niveau  de  la  mer.  à  ,*).">  mètres  d'après  le  naturaliste  Hell.  Des  pilons. 
(les  aifiuilles  de  sel,  aijiuës  comme  le  verre,  hérissent  les  pentes;  des  lits 
lie  liorax  et  de  sel  s'étendent  dans  les  creux;  v'i  ft  là  aussi  se  |ii'oniènenl 
les  dunes.  Des  caravanes  éj;arées  y  ont  trouvé  la  mort;  une  des  crêtes 
ijiii  dominent  De>th  Valley  a  rei,u  le  nom  de  «  montagnes  Funéraires  n, 
ruiiend  Mounts. 


III 
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Les  hautes  terres  comprises  entre  les  rebords  des  montagnes  lloclieuses 
cl  (le  la  Sierra  Nevada  ont  le  climat  extrême,  continental,  des  réjjions  pri- 
vées des  vents  humides  d»>  la  mer;  en  outre,  l'altitude  abaisse  la  lenqtéra- 
liire  moyenne  de  plusieurs  déférés  dans  les  régions  habitées  du  plateau. 
Ainsi  l'isotherme  ilu  l'ike's  l'eak,  la  fameuse  montajine  du  (iolorado, 
haute  de  i.'OS  mètres  d'altitude,  est  de  —  7  degrés  centijjirades,  div-neul 
ili'j;rés  de  moins  que  Saint  Louis,  placé,  à  peu  de  chose  près,  sous  la 
même  latitude.  Souvent,  dans  ces  régions  élevées,  les  l'rnidures  hi\ernale>; 
ilescentient  au-dessous  du  point  décongélation  du  mercure.  D'autre  part, 
1rs  chaleurs  de  l'été  sont  trt's  fortes  sur  ces  hautes  terres  :  Ie>i  iiuil^  élanl 
Mhréiiées  de  plusieurs  heures  dans  cette  saison,  l'absorption  de  la  clialeiii 
l'xcède  de  beaucoup  le  rayonnement,  et  par  suite  la  moyenne  de  lenqiéra- 
lure  est  relativement  très  élevée.  Par  une  lemarquable  coïncidence,  les 
lignes  isothermiques  d'été  se  ilével«q)|)eut  de  l'est  à  l'ouesl  de^  KlaK-liiis. 
lies  riva^'es  de  l'Atlantique  au  plateau  du  «  (iiand  Bassin  ■.  comme  »'il  i\'\ 
Mvait  |>oiiit  de  moiitajines  intermédiaires.  Au  btrl  Laramie,  à  l."7'»  iiii'tres 
(le  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  il  fait  aussi  chaud  en  juillet 
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(fii'à  liosloii  sous  la  mrmo  laliliidc;  à  Saiila  le  du  Nouv('aii-.Mr\ii|ut\  silure 
à  20NS  mi'lrcs,  la  U'iii|H''ralinv  du  mriiit'  mois  est  de  Iri-s  peu  dt''| tassée 
parcelle  de  New  Berne,  à  position  eorrespondante '.  Le  déseil  du  lias 
Colorado  est  le  loyer  de  chaleur  des  Klals-lnis.  An  i'ori  Yunia,  sur  Ic^ 
conlins  de  ces  déseris,  la  lenipéralure  moyenne  de  loul  l'élé  dépasse 
."t'i  dej.'rés  cenlifirades  :  on  y  a  vu  [tarlois  le  lliermomètre  monter  à  ô!)  cl 
14)  «le<>rés,  |)liénoniène  unitpie  sons  celte  latilud(^  dans  le  continent  améri- 
cain. Dans  ces  réfiions  soustraites  à  rinlluence  modératrice  de  la  mer.  le-. 
alternatives  du  climat  journalier  présentent  des  extrêmes  analof^nes  à  ceux 
du  climat  annuel  :  toutes  les  conditions  s'y  trouvent  réunies  pour  causer 
cliat|ue  jour  une  jurande  variation  de  température.  I,a  rareté  des  nuaj;es,  lu 
teinte  grise  du  sol  aride  facilitent  l'accumulation  de  la  chaleur  dans  les 
couches  hasses  do  l'atmosphère  aux  heures  oh  le  soleil  est  au-dessus  di' 
^ori/.un.  !\Midant  les  nuiis,  c'est  le  contraire  :  des  causes  analogues  acti- 
ve.li  ie  ;  lyonnemenl.  Le  mani|ue  d'humidité  dans  ces  régions  «  califor- 
nieu;  ;  s  ou  de  la  «  chaude  fournaise  >•  est  d'autant  plus  remanpiultle  ipie 
les  vents  souflleni  ordinairement  de  la  mer  et  sont  par  consé(|uent  diargés 
d'une  proportion  de  vapeurs  considérahie;  mais,  en  passant  sur  les  pli,teau\ 
cl  les  déserts  du  has  Colorado,  ces  vents,  se  réchaull'anl  encore  davanlage. 
dissolvent  une  part  de  vapeurs  plus  forte,  et  leur  humidité  ne  se  décharge 
(Ml  pluies  que  sur  les  montagnes  de  l'intérieur'. 

La  zone  étroite  du  littoral  océanique  à  la  hase  des  monts  Cascades  et  de 
!a  Siei'ra  Nevada  contraste  d'une  manière  remarquahie  avec  les  hauts  pla- 
teaux de  l'intérieur  au  point  de  vue  du  climat.  A  latitude  égale,  la  tempéra- 
ture annuelle  est  heaiicoup  plus  douce  dans  ces  régions  côtièros  que  sui  le 
littoral  américain  de  l'Atlantique.  De  l'un  à  l'autre  côté  du  continent,  on 
ohserve  en  Amériipie  une  opposition  de  climat  iuialogue  à  celle  qui  se  pro- 
duit dans  l'Ancien  Monde  entre  les  rivages  asiati(|ues  et  ceux  de  l'Kurojie 
occidentale.  Tandis  que  sur  le  littoral,  sous  le  i,')''  degré  de  latitude,  l'iso- 
theruïe  de  7  degrés  cenligriules  vient  el'lleurer  la  côte  du  Maine,  les  cam- 
pagnes riveraines  de  l'Oregon  jouissent  d'uiu^  température  moyenne  de 
l'J  degrés.  Toutefois  l'écart  est  moindre  que  dans  l'Ancien  Monde  :  la 
cause  en  est  à  la  forme  des  rivages  et  à  la  direction  des  courants  océ;i- 
niques.  A  cet  égard,  l'Kurope  occidentale  est  tout  pai'ticulii'remeiil  l'avo- 
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liséo  |)Our  recevoir  en  pleii'  les  efHuves  île  chaleur  iipporlt'îs  de^  régions 
lr(>|ticales  \r,\v  les  vents  et  les  eaux. 

Du  sud  au  nord,  de  la  Californie  au  littoral  de  Wasninfi:lon,  les  li;iiies 
isothermi(|ues  sont  inlléchies  de  manière  à  loiifier  le  littoral  sm-de  fîrandes 
distances;  loin  de  se  confondre  avec  les  dejïrés  de  latitude,  elles  se  ra|t|ti"o- 
clientdes  méridiens  et  en  certains  endroits  coïncident  avec  eux.  Kn  outre. 
la  firande  plaine  de  Californie  présente  ce  phénomène  Itizarre  d'ovales 
isothermi(|ues  se  développant  sur  tout  le  pourtour  de  la  conli'ée,  des  cam- 
jiajfnes  du  San  Joaquin  à  celles  «lu  Sacramento.  Les  oppositions  de  climat 
tMilrc  la  Californie  et  l'Kurope  se  font  sentir  surtout  pendant  l'été.  Celte 
siison  est  sur  les  rives  du  Paci(i(|ue  beaucoup  moins  chaude  (|ue  la  position 
(lu  soleil  ne  semblerait  l'indiquer;  parfois  même  on  a  «d)servé  ce  fait,  con- 
tradictoire en  apparence,  (|ue  la  chaleur  moyenne  de  l'été  californien  esl 
dépassée  par  celle  des  deux  saisons  du  printemps  et  de  l'automne.  Cette 
anomalie  esl  des  plus  évidentes  à  San  Francisco,  où  le  mois  le  plus  chaud 
est  celui  de  septembre  et  où  la  température  de  juillet  ne  dépasse  pas  celle 
d'octobr:;  de  janvier  à  juillet,  l'accroissement  moyen  de  la  chaleur  men- 
suelle est  seulement  de  ô  déférés  et  demi,  phénomène  dont  probablement 
aucune  réj^ion  tempérée  des  continents  n'offre  d'exemple.  Aussi  nombre 
de  plantes  (|ui  ont  besoin  pour  fructifier  d'une  chaleur  estivale  assez  forte 
et  d'un  ciel  clair  s'avancent  beaucoup  moins  vers  le  nord  en  Californie 
(pie  sous  les  isothermes  correspondants  de  la  plaine  du  Mississi[)pi  et  de 
l'Europe.  La  vigne,  qui  donne  des  produits  abondants  aux  alentours  de 
Los  Angeles  et  dans  la  Californie  du  Sud  et  du  Centre,  m;  dépasse  guère 
le  ôS'  degré  de  latitude,  et  le  maïs,  la  céréale  américaine  par  excellence, 
ne  mûrit  <jue  rarement  ses  épis  au  nord  de  San  Francisco. 

(lette  singulière  réfrigération  de  l'été  californien  a  pour  cause  la  froideur 
(les  eaux  qu'amène  pendant  cette  saison  un  courant  du  l'acilique.  Du  Ô.V 
iiu  45°  degré  de  latitude,  les  ondes  «|ui  viennent  frap|)er  la  c«)te  en  été  sont 
aus-i  froides,  plus  froides  même  (pie  pendant  l'hiver,  peut-être  parce 
ipi'eî!.  s  font  partie  d'un  contre-courant  polaire  qui  repaïaît  alors  à  la 
surface,  tandis  que  dans  les  autres  saisons  il  coule  au-dessous  des  eaux 
attiédies  venues  du  Japon  et  des  mers  é(|uatoriales.  Quoi  qu'il  en  soit,  la 
IVoidure  de  l'eau  est  suffisante  pour  abaisser  de  plusieurs  degrés  la  tem- 
pérature moyenne  de  toute  la  zone  du  littoral.  Toutefois  la  Californie 
méridionale.  com|)rise  entre  l*unta  Concepcion  (ît  la  frontière  du  Mexique, 
se  distingue  par  un  climat  local  tout  particulier,  très  faiblement  influencé 
par  les  courants  du  nord.  Le  |)romontoire  avancé  des  mcuilagnes  rejette  à 
l'ouest  par  delà  l'archipel  de  Santa  Barbara  les  eaux  froides  océaniques 
XVI.  75 
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venues  dos  côtes  de  l'AInska,  et  ces  monliijiries  elles-inèines  soiil  assez 
élevées  pour  arrèler  ordiiiairemeiil  les  vi'iils  <|iii  soiillleiil  dans  la  inèiin' 
diieclioii.  Le  vasie  liéiiiicycle  du  lidoral  séparé  de  la  (laliruriiie  ceiilialc 
par  les  murits  San  Uafael  et  San  Uernardino  e<l  dune  pour  le  climat  un 
monde  à  part. 

Un  autre  phénomène  du  climat  calilbruien,  comparé  à  celui  de  l'Europe, 
est  l'unilormité  de  la  pression  l>arométri(jue.  Les  grands  troubles  de 
l'almosplière  y  sont  fort  rares  et  les  oscillations  uormales  s'y  succi'deiil 
avec  réjrularité.  Les  violentes  tempêtes  (jui  se  l'orment  sur  les  côtes  oi'ieii- 
tales  de  l'Asie,  ayant  épuisé  leur  fureur  avant  d'avoir  traversé  l'océan 
l'acili(|ue,  ne  vieiuient  pas  battre  sur  les  riva<jes  du  continent  opposé, 
comme  le  font  les  coups  de  vent  de  l'Amérique  orientale.  (Juand  un  clian- 
}>ement  notable  se  produit  dans  ré(|uilibre  des  airs,  c'est  avec  une  singu- 
lière lenteur,  pres(jue  toujours  sans  décharges  électriques,  et  jamais 
perulant  l'été,  la  saison  régulière  par  excellence. 

Sur  le  littoral  du  l'acifnjue  le  vent  normal  souflle  de  la  mer,  c'est-à-dire 
ii;  l'ouest  et  du  sud-ouest  :  telle  est  la  principale  raison  de  la  douceur 
presque  constante  du  climat.  Kn  été,  la  mousson  se  superpose,  pour  ainsi 
diri\  au  vent  normal;  attiré  par  les  arides  plateaux  de  l'intérieur,  l'air 
j'rais  de  l'Océan  se  porte  en  brise  constante  de  l'ouest  ou  du  nord-ouest  vers 
l'intérieur  des  terres.  Mais  celte  brise,  dont  la  vitesse  moyenne  est  évaluée 
à  plus  de  10  kilomètres  par  heure,  ne  souffle  (|ue  pendant  le  jour:  la  nuil. 
(|uand  les  dései'ts  d'outre-monts  se  sont  refroidis  par  degi'és,  la  brise 
marine  se  calme,  puis  est  remplacée  par  un  faible  courant  aérien,  se  mou- 
vant en  sens  inverse.  Partout  où  les  chaînes  côtii'ies  du  littoral  présentent 
une  brèche,  le  vent  se  précipite  par  cette  ouverture  pour  allei'  plus  facile- 
ment à  l'escalade  du  plateau.  Dans  le  bassin  de  la  CoUnnbia,  il  passe  avec 
une  grande  violence  par  le  défilé  des  Dalles.  La  «  Porte  d'Or  »  de  !saii 
Francisco,  par  laquelle  la  mer  fait  irruption  dans  le  corps  continental, 
laisse  entrer  en  même  temps  uru'  puissante  masse  aérienne,  (|ui  s'épanouil 
ensuite  eu  éventail  dans  l'inférieur  de  la  vallée,  de  sorte  que  pendant  l'été 
la  brise,  ayant  San  Francisco  pour  centre  de  divergence,  se  porte  du  sud 
au  nord  dans  la  vallée  du  Sacramenio,  du  nord  au  sud  dans  celle  du  San 
.loa(|uin.  Cependant  quehiues  vallons  latéraux  restent  encore  à  l'abri  de 
cette  brise  journalière,  et  la  température  normale  de  l'été  s'y  maintient.  A 
|)eu  de  distance  l'une  de  l'autre,  deux  villes  situées  à  la  même  altitude 
présentent  un  écart  de  plusieurs  degrés  dans  leur  température  d'élé.  Kn 
hiver  les  vents  d'ouest  ne  soufflent  plus  avec  régularité  et  fré(|uemnienl 
ils  sont  interrompus  par  des  courants  contraires.  Parfois  des  vents  fièdes, 
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iiiiiilofiiics  à  l'aiilan  des  l'yréiiéosol  l\  la  "  vaiidairo»  ou  pilm  dos  Alpes,  se 
l'oiil  sentir  à  travers  les  inontafriies,  dont  ils  Tondent  rapidement  les  neiges  : 
tel  est  le  vent  rhiiwuh,  ainsi  nommé  paire  (ju'il  traverse  le  pays  jadis  pai- 
cDUiu  par  les  marchands  ■  Cliinouk  »  dans  la  Colombie  liritannitpie,  le 
Wasliinfiton  et  l'Oie^on.  Dans  la  (ialilbrnie  méridionale,  un  vent  analogue, 
ipii  ap|)orte  une  chaleur  étouffante  et  hrrtic  la  véjiéliition,  est  connu  sous  la 
(lésifriialion  de  «  vent  de  Santa  Ana  ".  Sous  leur  inlluence,  des  brumes 
obscurcissent  l'atmosphère,  mais  d'oidinaii'e  l'an  oui  bai.'riic  la  Californie 
est  d'une  firaiule  pureté'.  l/ob>ervatoire  de  Ijck,  construit  au  sommet 
(lu  mont  llamilton,  dans  la  chaîne  Côtière,  à  lôMi  mètres  de  hauteur, 
est  un  de  ceux  où  l'on  peut  avec  le  [)lus  de  sûreté  l'aire  des  observa- 
lions  suivies. 

L'ensemble  de  la  réfjion  montagneuse  à  l'ouest  des  États-Unis  est  une 
(les  aires  les  moins  humides  de  la  Terre  :  certaines  parties  de  l'Utah,  de 
rVri/ona,  du  Nouveau-Mexique,  n'ont  d'autre  eau  (pie  celle  des  torrents 
descendus  des  sommets  neigeux,  et  sans  irrigation  toute  culture  y  est 
iin|)ossible  :  là  où  s'ai-rèlent  les  canaux  ou  areiiuias,  là  commence  le  ilia- 
jKirral  désert.  La  lonjiiie  durée  des  maisons  bâties  eu  simples  adobes,  (|ui 
dans  une  contrée  [)luvieuse  seraient  bientôt  changées  en  un  amas  de  boue, 
témoigne  de  l'extrême  siccilé  de  ratmos|)hère  dans  le  Nouveau-Mexique, 
l'eul-élre  même,  si  l'on  en  croit  le  témoignage  des  rares  agriculteurs  de  la 
contrée,  cette  sécheresse  se  serait-elle  accrue  depuis  l'arrivée  des  blancs 
dans  le  |)ays;  les  ruines  de  cités  jadis  populeuses  que  l'on  trouve  en  des 
légions  de  nos  jours  absolument  arides,  donnent  une  grande  pndiabilité  à 
cette  alTirmatiou.  Toulerois  les  hauts  sommets  (|ui  s'élèvent  au-dessus  des 
plaines  et  des  plateaux,  jusque  dans  les  couches  supérieures  de  l'atmo- 
sphère où  passent  les  vents  humides,  reçoivent  une  quantité  annuelle  d'eau 
beaucoup  plus  considérable  cpie  les  terres  situées  à  leur  base.  C'est  pour 
l'eau  (ju'elles  leur  donnent  que  les  habitants  aintent  leurs  montagnes  : 
dans  les  contrées  espagnoles,  notamment  dans  les  districts  que  parcourt 
l;i  (iila,  on  désigne  les  hautes  combes  par  le  nom  de  tinajaa  ou  «  jarres  »  : 
(in  les  considère  comme  des  réservoirs  où  s'amassent  les  eaux  de  pluie,  uti- 
lisées just|u'à  la  dernière  goutte  pour  l'abreuvement  des  bestiaux  et  l'irri- 
gali(ui  des  champs. 

Sur  le  littoral  du  Paci(i([ue,  les  pluies  augmentent  du  sud  au  nord  : 
taudis  que  les  vallées  de  la  Californie  méridionale  sont  très  faiblement 
arrosées,  il  tombe  di\jà  plus  d'un  demi-mètre  de  pluie  à  San  Francisco,  et 
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|)l(is  d'iiii  mi-lrc  à  r*Muli(MU'liiin' (le  la  lioliiiiiliiii,  |)ivs(|ii(>  autant  <|ii(>  >iii 
l^'^  rivages  tlu  fioll'i'  Moxifaiii  les  plus  Imifiurs  (lt>  pluii-,  dan?,  la  j'iniiilc  d 
la  Louisiane  :  "  il  v  picul  toujours  ■',  (lisent  les  voi?>ins  moins  i'orluné»  du 
Sud,  et  l'on  dit  par  plaisanterie  des  Oiéiioniens  (|u'ils  (»nl  les  ■  pied> 
palmés  ".  Mais  imniédiatenient  à  l'est,  sur  le  revers  oiiental  de  la  eliaini' 
(lùtit're,  les  aver>es  tondient  a\ee  beaucoup  moins  de  l'oree.  Les  \arialioii- 
annuelles  son!  Tort  eonsidérahles;  en  eeitaines  anut-es,  San  Franeiseo  a 
re(,'u  trois  l'ois  plus  de  pluie  (|u'en  telle  autre  année  de  séelieresM'. 
L'humidité  (|ui  s'ahat  sous  nuine  de  neijic  sur  les  plateaux  et  sur  le> 
erèlos  des  montajines  varie  dans  les  mêmes  proportions'. 
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La  végétation  leproduil  sur  \{\  scd  les  [ihénonu'ues  du  climat  :  là  où  les 
pluies  sont  rares,  la  verdure  l'est  aussi  el  les  arhres  manipient  tout  à  lait; 
là  où  les  eaux  de  pluie  haifiiient  souvent  le  sol,  des  forêts  le  recouvreni, 
é'|iaisses  en  prop(Uiion  de  la  Iréquence  et  de  l'ahomlance  des  averses.  l)aii-< 
l'immense  espace  d'envinm  trois  millions  de  kilomètres  carrés  <|ui  s'étend 
du  haut  .Missouri  aux  plateaux  «lu  Texas  el  des  plaines  hasses  du  (lolorado  à 
l'arête  de  la  Sierra  Nevada,  les  plantes  caractéristiipu's,  cactus  el  armoise-, 
ont  la  prédominance  et  dimnent  à  la  contrée  gypseuse  ou  saline  sa  physio- 
nomie fiéuériile.  Les  limites  de  la  zone  des  scujcs  ou  "  saujics  »,  c*est-à-dii'e 
des  armoises  {artemisia  trideutala),  e(uncident  à  [leu  près  avec  celles  des 
plateaux.  Dès  qut^  le  chemin  de  l'er  du  l'acili(|ue  a  escaladé  les  pentes  de 
Laramie,  la  véjiétati(»n  chanjie  de  caractère  :  au  lieu  d'herhe,  le  s(d  ne 
produit  plus  ^uère  t|uo  des  armoises  <'t  autres  plantes  odiuilérantes;  ellc> 
froissent  partout  en  taillis  é|)ais,  dans  les  fonds  de  vallées,  sur  les  pentes 
des  collines,  sur  les  sommets,  et  plus  on  s'élt've  sur  le  plateau,  |tlus  ces 
végétaux  aujiinentenl  en  dimensions.  L'air  est  saturé  de  l'odeur  de  camphre 
el  d'huile  de  térél)«'nthine  (|ui  distingue  l'armoise,  (l'est  peut-être  à  ces 
ai'omates,  aussi  hien  (|u'à  la  saluhrité  générale  du  climat,  qu'il  faut  atlri- 
huer  les  nond)reux  cas  de  guérisctn  observés  sur  les  phtisiques  envoyés  par 
leurs  médecins  dans  les  régicms  du  ><  (irand  (hiest.  »  (Jueh|ues  arhres  à 
l'euillagi;  mince  et  tremblant,  des  espèces  de  peupliei's,  bordent  les  lits  di's 
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i'al)i)ii<.M'is  ot  d«*s  pins  |ii<.mioiis  ;  jadis  | 
indiens  leurs  graines,  aliment  1res  apprécié,  el  leur  bois  servit  aux  pre- 
miers mineurs  pour  leeliaullage  et  raménagemenl  de  leurs  travaux. 

Dans  la  réj(ioii  méridionale,  le  huissoii  créosote  [larrea  mexicatia),  des 
arliusles  épineux,  tels  (pie  le  ine/(piite  et  l(îs  yuccas  aux  l'euilles  pointues, 
remplacent  les  plantes  liasses  et  doniKMit  à  la  contive  un  as|)ect  hostile. 
\'\[i<  encore  (lue  le  plateau  mexicain,  les  étendues  de  l'Ari/ona.  celles   du 


N(»uveau-Mexi(pie  ont  le  pilaliaya  {carlm  (jujanlcm)  ou  «  cactus  {•t'-aiit  >■ 
pour  végétal  caractéristiijue  :  des  cierges  colossaux,  hauts  de  lOii  lômJ-tres. 
se  dressent  solitaires,  gardant  de  la  hase  au  sommet  une  épaisseur  à  peu 
|iivs  uniforme;  les  ramifications,  au  nomhre  de  deux  ou  trois  seulement, 
-(irteiit  du  tronc  à  angle  droit,  puis  se  relèvent  perpendiculairement,  armés 
d'épines  en  étoile  comme  le  tronc  principal.  Dans  les  ré'gions  les  plus 
arides,  comme  le  di'sert  des  Mojaves,  privé  complètement  d'humidité  par  la 
muraille  des  monts  San  llernardino,  K^s  cactus  même  viennent  à  man(|iier  : 
(III  ne  voit  plus  (jue  l'argile  et  l(!s  nap|)es  salines  dans  les  plaines  im- 
menses, limitées  au  loin  par  des  montagnes  rougeàtres.  Mais  au-d(!ssus 
(les  fonds  arides,  des  plateaux  dénudés,  apparaissent  (;à  et  là  des  sommets 
ipii  pénètrent  dans  la  zone  des  nuages  humides  et  dont  les  pentes  riche- 
ment hoisées  ou  clairsemé'es  d'arhres  contrastent  de  la  manière  la  plus 
heureuse  avec  les  rochers  environnantes  :  tel  plateau  boisé,  aux  pentes 
nues,  raviné(^s,  jaunâtres,  se  montre  de  loin  comme  un  jardin  suspendu. 
Au-dessus  de  1500  mètres  on  ne  voit  plus  de  créosote  larrea,  et  l'on  entre 
dans  la  zone  des  genévriers,  (jui  s'arrêtent  sur  le  liane  des  monts  de  2000 
à  '2t)75  mètres.  Plus  haut  est  la  zone  des  pins.  Au  delà  d'une  certaine 
altitude,  les  froidures  tuent  la  végétation  arborescente  :  dans  le  Colorado, 
les  montagnes  (jui  dépassent  5000  ou  5500  mètres  n'ont  plus  d'arhres  à 
la  cime,  et  leurs  dernières  forêts  ne  sont  (|uc  des  brousses,  transformées 
par  le  poids  des  neiges  en  une  sorte  de  plancher  raboteux  sur  liMpiel  il 
laut  marcher  de  son  mieux  pour  escalader  les  monts.  Dans  la  Sierra  Nmada 
(alil'ornienne,  la  limite  des  forêts  commence  à  5000  mètres'. 

Il  est  peu  de  contrées  où  l'influence  décisive  des  courants  humides  sur  la 
V(^gétation  soit  plus  facile  à  reconnaître  (pie  dans  la  r.il.lornie.  Les  vents  du 
l'acilique,  apportant  leurs  pluies,  frappent  d'abord  .mu'  ies  pciit(»s  occiden- 
tales de  la  Coast  Range,  puis  ils  dépassent  la  ci'êle  de  ces  montagnes,  beau- 
eou|t  plus  basses  (|ue  la  Sierra  Nevada,  et  se  heurtent  aux  escarpements  de 
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la  }j;ran(lo  cliaiin'.  à  ralliliitlc  rnoyoniic  de  l'2<IO  mJ'ln»*.  .\ii-(lt'ss(tii>;  Av 
colle  lifiiif,  la  vr^V-lalion  t'sl  rare,  son  ItMiilla^ft'  l'sl  sans  n-lal,  le  Ion 
ffôiK'ral  (1rs  [taysajrt's,  soiivciil  cnlit'vii  dans  iiiii>  Itrnmt'  tic  |)(Missit'i't',  \;iiii 
(In  j,'iis  an  xiolcl  cl  an  ri)n}.n'àlr('.  .Mais  là  m  coniniciicc  à  se  l'aiit'  simiIii 
riniluoncc  léguliôro  dt's  vtMits  humides,    piévant   la    holle  el   puissanli' 
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véfîélation  des  conifères,  qui  recouvre  les  haules  vall(3cs  el  les  pentes  de  l;i 
Sierra  Nevada  jns(|u'à  la  base  des  pyramides  nei<;enses  el  se  prolon^'c  au 
nord  dans  la  Colombie  Rritanni(|ne  et  dans  l'Alaska,  en  se  ramifiant  à  l'csl. 
le  lonj>:  de  la  frontière  de  l'Union,  dans  l'Idaho,  le  Montana,  le  ^VyomiIl,L^ 

Dans  cette  zone  l'oreslière,  les  espèces,  (}noi(|ue  moins  vari(3es  el  moiii>^ 
nombreuses  que  celles  de  l'aire  orientale,  sur  le  littoral  allanti(|ue.  <t' 
comptent  par  dizaines.  Douze  espiices  de  conileres  dominent,  el,  loin  de 
s'enlrenR'ler  en  désordre,  se  succèdent  sur  les  hauteurs,  par  séries  d'arluc^ 
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iissocit's;  t'ii  iin>\ciiiic,  les  tci'i'ain»'  «le  cinissaiicf,  |miiii'  cliiKiitc  >  -|i.r(', 
Kiiiipi'fiiiii'iil  Mil'  If  |i)'iM-liaiil  ili'<  munis  iiiii'  liiiiilcui'  \i'rti(-al*>  tl'nniron 
SdO  mi'li'cs,  mais  iiotir  ainuiii'  csm-iicc  ces  lignes  ne  coiiuitlfiil.  la  |ilii|>ail 
viwil  ilis|H)S('t>s  olilii|iit'm('iil,  plus  liasses  ilaiis  1rs  ir^ioiis  «lu  iiiiid  où 
riiiimiililr  t>sl  t'ii  siiriisaïu-o  dès  les  laciiirs  (li>  la  iiioiila|;iii'.  ri  ifiuoiilaiil 
jjiailiit'llniit'iil  vers  les  iicifrcs  dans  la  (liicctiKii  du  siid  |mmii-  y  Iroihci 
l'xai'lcmriil  l'air,  riiiimidil*',  la  U'iniirialiiit'  ijiii  (oiiviciiiK'iil  à  la  |danlt'. 
I  II  aiili'c  coiilraslc  dans  les  l'oriMs  de  la  (ialil'innii'  rsl  iiu'aii  iiMnl  cllc"* 
Miiil  lH<aiu-ou|i  |iliis  é|miss(>s,  tandis  qu'an  siid  elles  se  di\i«eiil  |iliis  l'aei- 
li'inenl  en  liosqiiels  où  les  arliies  |)i'ennenl  individnellement  pliis  de  eaiac- 
lire  el  de  heaiilé  pilt(H'es(|tie'. 

L'espèce  ipii  dumiiie  dans  les  l'oièls  du  nord  est  le  pin  de  lliin^las  on 

pin  jaune   ■■  du  Canada   {dhies  Doidjhtssii),  à  l'éroiee  d'un  ntii^e  Iniiii  : 

(Cilaines    l'oivls,  dévasiées  par  le  liùelieiDii,  ne  eonlenaieiil  pas  i-n  st  iil 

arln'e  d'une  espèce  dillérenle;  iia"U('re  il  n'élail   lias  rare  de  lenconlrei 


dans  les  pinii'res  du  Wasliinj;loii  el  de  l'Orejidii  des  pins  jaunes  de  (SO  el 
même  de  10(1  inJ'ti'es  en  hauteur.  Kiicmc  pins  élevés  soiil  les  cmiilèies 
(lu  j;enie  setpioia,  dont  il  n'existe  plus  (|iie  deux  e><pèces,  le  «  liois  rmijie  », 
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irilivood  (setjuoia  seiniiervirens) ,  et  le  u  oiand  ailni'  "  ou 
ijUjanlca).  D'après  Oswald  lleer,  I  ■  seipioia  est  un  «  témoin  des  àjics 
passés  »;  commun  dans  la  lloiv  mollassii|ue  de  toute  la  Terre,  il  n'a  plus 
(pi'iine  aire  très  restreinte  dans  ré|)0(|ue  actuelle;  cependant  il  ne  |tréseiile 
iiiicnn  si^ne  de  caducité,  il  est  eiicm'e  dans  toute  sa  Corce  et  sa  j;loire.  Le 
ivdwdod  vil  exclusivi'ment  dans  la  cliaine  (lôtii-re,  des  moiila^nes  de  Santa 
l.iicia  à  la  vallée  du  Klainatli.  l'ivs  de   lliissian  Hiver,  on  il  consliliie  des 


Itirèts  entières,   sans  partajic  avec  d  autres  ailires,  AMiitney  a  mesuré  un 
IVit  de  «Si  mètres.  \a\  se(|Uoia  ^i^antea  n'a   plus   une  aire  aussi  considé- 


lalie  (Ml  ne  W,  voit  ([ne  sur  les  pentes  occidentales  de  la  >ierra  .xevada, 
l'iilie  le  ."»()''  et  le  ,'S"ÔO' de  latitude,  el  seulement  en  iieul'  lioinpiets  dis- 
liiicls.  La  plus  vaste  t'orèt  de  se(|uoias  omltrajic  les  pentes  tles  vallées  Iri- 
liiitaires  de  Kiiifi's  Hiver,  au  nord-ouest  du  mont  Wliilnev  ;  maison  visite 
siiiloiit  les  ^raiiils  arlires  de  (lalaveras  el  «le  Mari|»osa,  |diis  rappntcliés  «le 
San  rraneisco  el  de  la  valK'rdu  Vosemite.  Le  plus  j:raii«l  se(|iioia  mesuré 
|i;ir  Wliitney  a  !•'.•  mètres  de  hauteur;  il  en  existait  autrehiis  «pii  dépas- 
■<aient  l!20,  même  l.'O  mètres,  mais  des  spéculateurs  ont  lait  ahatire  ces 
^«''anls  pour  en  montrer  l'écorce  dans  les  l'oiies  mi  pour  en  déhiter  le 
lidis.  (|ui   du    reste  n'a   miière  de   valeur.    Mal<rré  la    loi  <|iii  pi'ott'<:e   les 


(iiaiciue  Kiii^',  Mouittdiin'eriitfi  in  llw  Sierra  Mcrtula. 
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grands  arbres  en  les  déclarant  propriété  commune  de  la  nation,  l'œuvre; 
de  dcsiruclion  contiimc. 


Les  restes  fossiles  d'une  faune  ancienne  sont  représentés  dans  les  mon- 
tagnes Iloclieuses  par  des  myriades  de  s(|uelelles.  Les  dé|)ùls  limoneux  de 
la  mer  crétacée  qui  l'ecouvrail  une  grande  partie  de  l'espace  occupé  de  nos 
jours  par  les  Rocheuses,  sont  extrêmement  riches  en  sauriens  fossiles  de 
toute  espèce,  entre  autres  de  plérosauriens  ou  «  lézards  volants  »,  de 
dimensions  beaucouj)  plus  grandes  «pie  les  ptérodactyles  de  l'Ancicii 
Monde  :  ils  en  diffèrent  également  par  l'ahsence  complète  de  dénis  et  se 
rapprochent  ainsi  des  oiseaux  modernes.  Parmi  les  sauriens  rampants, 
il  en  est  un,  le  tilanosanrnit  du  Colorado,  qui  n'avait  pas  moins  de  10  à 
I(S  mètres  en  longueur,  et  se  dressait  à  1)  mètres  d^  hauteur  verticale  pour 
alleindre  le  feuillage  des  grands  arhres,  sa  principale  nourriture;  un 
petit  saurien,  le  natiosaurm,  avait  la  taille  d'un  chat  ordinaire.  On  donne 
souvent  à  ces  divers  animaux  le  nom  général  de  «  serpents  de  m<M"  »,  mai-^ 
les  premiers  serpents  américains,  tous  d'origine  pélagique,  apparaissent 
vers  l'époque  éocène.  Les  reptiles  de  terre  ou  dinosauricns,  c'est-à-dire 
les  <c  EdVayants  Lézards  »,  sont  caractérisés  par  un  cerveau  d'une  extrême 
politesse,  moindre  que  dans  toute  autre  forme  animale  connue.  Marsh, 
comparant  le  cerveau  d'un  dinusaurien  à  celui  d'un  crocodile  ordinaire,  ;i 
prouvé  que,  toutes  proportions  gardées,  il  était  cent  fois  plus  petit. 

On  ne  retrouve  point  d'oiseaux  avant  les  âges  crétacés.  Quant  aux  mam- 
mifères, ils  se  montrent  dès  le  trias,  représentés  par  un  marsupial,  l'ani- 
mal inférieur  du  groupe;  mais  les  géologues  ont  eu  la  singulière  infortune 
de  ne  découviir  encore  aucun  reste  de  mammifère  dans  les  formations 
jurassi(|nes  et  crétacées.  Dans  les  couches  postérieures,  on  les  rencontre 
au  contraire  smis  la  plus  glande  diversité  de  types.  C'est  là,  dans  l'éocène 
inférieur,  que  l'on  a  trouvé  le  plus  ancien  représentant  du  cheval. 
Veoliippnn,  quadrupède  de  la  taille  d'un  renard.  Une  trentaine  d'autres 
espèces  de  la  Irihu  des  chevaux  appartiennent  au  Nouveau  Monde,  (pie 
l'opinion  des  géologues  considère  maintenant  comme  la  patrie  originaire 
des  équidés.  D'après  Marsh,  les  tapirs,  les  rhinocéros  seraient  aussi  des 
animaux  d'(»rigine  américaine,  de  même  (|ue  le  chameau,  le  cerf,  et  peul- 
être  aussi  les  bovidés  et  les  proboscidiens.  Eléphants,  mastodontes,  mégii- 
lonix,  parcouraient  les  forêts  et  les  savanes  de  rAmér!(|ue  du  Nord,  et  les 
Indiens  (pii  ilécouvrirent  souvent  des  sipieletles  de  ces  puissantes  bêle^ 
dans  les  boues  et  les  graviers  des  terrains  modei'ues  de  transport  et  d'éhou- 
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lemcnt,  leur  avaient  donne  le  nom  de  «  l'ères  aux  Dœufs  »,  preuve  que, 
eux  aussi,  reconnaissaient,  à  leur  manière,  l'évolulion  des  espèees.  l'armi 
les  mammifères  qui  appartiennent  aux  débuts  de  l'époque  tertiaire,  il  en 
est  un,  h  jthoiacodm,  animal  de  la  taille  du  loup,  qui  attire  surtout  Tat- 
lenlion  des  paléontologistes  parce  ([ue,  d'après  Cope,  il  offre  des  caractères 
essentiellement  primitifs,  rudimenlaires,  et  (|iui  l'on  pourrail  y  voir  «  l'an- 
cèlre  commun  des  animaux  à  saliot,  des  sinj^es  et  do  l'homme  »  '.  Les 
empreintes  de  pas  d'une  espèce  d'édenlé,  découvertes  près  de  (larson,  dans 
le  Nevada,  avaient  aussi  fait  croire  à  la  découverte;  d'une  espèce  parlicu- 
lière  d'Iiomme,  liomo  nevademis. 

La  j)rodi<>ieuse  variété  des  Knuules  espèces  de  reptiles  et  de  quadrupèdes 
(|ue  les  géologues  ont  découvertes  aux  Klals-L'nis,  et  surtout  dans  les  assises 
crétacées  et  tertiaires  des  montagnes  Uocheuses,  prouve  l'erreur  de  l'an- 
cienne théorie  d'après  lacpielle  il  y  aurait  une  certaine  coriespondanco 
entre  les  dimensions  comparées  des  deux  mondes  et  celles  des  animaux  (pii 
les  hahilcnt.  L'Amérique  paraît  avoir  été  plus  riche  que  les  terres  afri- 
caines et  asiatiques  en  formes  animales  gigantesques;  loulefois  il  n'est  pas 
douteux  qu'à  cette  époque  le  relief  et  le  pourtour  des  masses  continentales 
n'étaient  pas  ce  qu'ils  sont  de  nos  jours;  tout  différait  en  conséquence, 
moyens  de  communication  entre  les  terres,  migrations  des  plantes  et  des 
hèles'.  Actuellement,  les  régions  montagneuses  des  États-l'nis  inclinées 
vers  le  Pacifique  ont  encore  de  grands  animaux,  mais  non  d'espèces  (pii 
leur  appartiennent  en  propi'e  :  ce  sont  des  quadrupi'des  de  la  faune 
canadienne,  tels  (jue  l'élan  et  l'ours  gris,  qui  se  rencontrent  sur  les  pla- 
teaux avec  des  représentants  de  la  faune  des  plateaux  mexicains. 

Le  castor,  une  des  hètes  caractérisiiques  des  contrées  humides  et  fores- 
tières du  Nord,  se  rencontrait  naguère  au  hord  de  tous  les  cours  d'eau  des 
Uocheuses  et  de  la  Sierra  Nevada,  même  au  sud  sur  le  IVcos,  le  Ilio 
(îrande  et  le  (lila;  il  a  construit  des  harrages  jusqvo  dans  le  voisinage 
d'I']!  Paso,  sur  la  frontière  mexicaiin^'.  Dans  les  Mauvaises  Terres,  .es  ron- 
geurs sont  encore  assez  communs;  dès  qu'on  cesse  de  les  chasser,  ils 
recommencent  à  pulluler  au  hord  des  torrents.  D'autres  espèces  ont  dis- 
paru sans  cause  apparente  :  ainsi  les  lièvres  du  »  (jrand  Dassin  >,  si 
iiond)reux  en  1870  qu'on  les  tuait  pour  nourrir  les  porcs,  étaient  devenus 
en  1871  d'une  telle  rareté,  que  le  naturaliste  Allen  eut  à  faire  de  longues 


'  C.  0.  Marsli,  Amerirnn  Assorinlinn  for  llic  Advaneement  of  Science,   Niislivillo  Coiifiios; 
litiiili".  Revue  Scientiliqiie,  28  lï'vricr  IS9I. 
-  Klower,  Nalitre,  Miiy  20,  IS80. 
'  J.  R.  Kaillclt,  Nanalice  of  Exploralkma  in  Texas,  etc. 
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l)atlues  avant  de  jmuvoir  s'en  procurer  nii  cxoniplaire.  Mais,  commi' 
aux  temps  crétacés,  les  firaiuls  |)lalcaux  dos  llocliouscs  sdiil  restés  le  pay-^ 
(les  n'|»til('s  :  ou  y.  trouve  des  lézards  de  toutes  les  dimensions  et  de 
toutes  les  couleurs,  dont  quelciues-uns  ell'rayent  par  leur  aspect,  quoifpu' 
tout  à  l'ait  inolletisils  :  le  seul  (|ui  soit  réellement  venimeux,  hclodirniii 
xuxpeiiiiin,  a  re»;u  des  Américains  le  m)m  de  «  nu)nslie  de  la  (lila  )•; 
c'est  un  animal  pacili(|ue,  très  lent  à  la  morsure'.  Les  |)lateaux  ont  aussi 
de  grauiles  tortues,  des  «  «.n'enouilles  à  cornes  »  (plirijuosoma  atrnitliitii). 
(|ui  ressemident  à  des  caméléons,  d'énormes  lézards  verru(|ueux  et  hérissés 
d'épines,  des  mille-pieds,  des  tarentules,  et  auti-es  animaux  rampants  (pii 
se  glissent  dans  les  trous  de  l'argile  ou  du  roc. 


ETATS   ET  VILLES    DES   MONTAGNES    ROCHEUSES 
ET   DU  VERSANT    OCÉANIQUE. 

I.    MONTANA. 

Le  nom  de  Montana,  dans  le  sens  de  «  Pays  Montagneux  »,  s'appli(|ue  à 
l'Étal  qui  renlerme  dans  ses  limites  les  hautes  montagnes  du  faîte,  entre 
les  sources  du  Missouri  et  plusieurs  hranches  maîli'esses  de  la  (loluinhia; 
une  petite  partie  du  merveilleux  Parc  National  se  trouve  dans  ses  limites. 
11  est,  comme  la  plupart  des  autres  Etals,  découpé  par  des  lignes  droites, 
sans  souci  des  traits  naturels  du  pays.  La  Puissance  du  Canada,  les  deux 
États  de  Dakota,  le  Wyoming  ne  sont  séparés  du  Montana  (|ue  par  des 
degrés  de  latitude  ou  de  longitude;  seulement  au  sud-ouest  et  à  l'ouest 
des  crêtes  de  nuuitagnes  et  des  rivii'res  servent  de  frontière  commune 
entre  le  .Mtuitana  et  l'idaho.  l'our  la  superlicie,  le  Montana  est  une  des 
divisions  territoriales  les  plus  considéraldes  de  l'inion,  mais  de  heaucoup 
la  plus  graiule  partie  de  l'énorme  surface,  troj)  montueuse  et  trop  fioitlc. 
ne  peut  être  utilisée  pour  la  culture;  l'élève  du  liétail  constitm;  la  |)i'iii- 
cipale  richesse  agric(de  de  la  contrée  et  ses  laines  sont  fort  appivciécs 
sur  les  marchés  du  littoral  atlantique,  domine  région  minière,  |iour  la 
production  de  l'or,  de  l'argent,  du  cuivie,  le  Montana  (U'cupe  l'un  des 
premiers  rangs;  les  lavages  de  |)épites  et  les  mines  d'or,  d'argent,  de 
cuivre  ont,   avec  les  chemins  de  fer,   le  plus  conirihué  au  [leuplemeiil. 


*  S.  Wuii-  Mitcliell,  Cenlury,  Au^'ust  1889. 
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Di's  mineurs  anjjlais  et  (.'anadiotis  ont  oit'  en  plus  {irand  noniluv  parmi  les 
iiiiinifii'anls  ('1  rangers,  el  clia(|ue  disiriet  a  sa  |(elile  colonie  de  Chinois, 
lihiuchisseurs,  domesliques  ou  eherciieurs  d'or  dans  les  graviers  ahan- 
ilonnés. 

De  (ous  les  Élats  de  l'Union,  le  Montana  comprend  (185)1)  les  plus  vastes 
ciiclaves  de  terrains  rései'vées  aux  indigènes  :  au  nord-ouest  liahitent  les 
l'Ial  Ifeads,  ou  «  Tètes  Plates  »  ;  au  nord,  le  long  de  la  l'rontit're  de  la  Puis- 
siiice,  s'élendenl  les  domaines  des  (iros  Ventres,  des  Piegan,  des  Pieds 
Noirs,  des  Corbeaux  et  Hlood  Indians,  «  Indiens  d»;  Sang  »;  eidin  au  sud, 
entre  le  cours  du  Yellowslone  el  la  limite  du  Wyoming,  les  Corbeaux  pos- 
si'denl  une  autre  enclave,  arrosée  par  la  rivière  Big  Horn  :  c'est  là  (|ue  le 
(iétacliemeiil  de  457  bomuK-s  commandé  par  le  gtiiéral  Custer  lut 
exierminé  en  1876  :  trois  mois  a|)rès  le  massacre,  on  déc(uivrit  les 
cadavres  scalpés  au  l'ond  d'un  ravin.  Les  Clieyennes,  les  Modocs,  les 
Assiniboines  ont  aussi  de  petits  domaines  dans  la  même  région.  Mais 
la  po|)ulation  blanche  souffre  avec  impatience  le  voisinage  de  tous  ces 
indigènes,  et  le  rétrécissement,  puis  la  confiscation  de  leurs  terres  sont  à 
craindre  dans  un  avenir  prochain.  Pourtant  l'espace  ne  manque  pas  aux 
Itlancs,  qui  cultivaient  seulement  10  450  hectares  en  181)0;  alors  on  ne 
comptait  gu(<re  dans  le  Montana  plus  d'un  habitant  pour  une  superficie  d;> 
.")  kilomttlres  carrés.  Le  Montana  a  été  admis  au  nombre  des  Étals  en 
KSHO,  avec  plusieurs  autres,  avant  d'avoir  la  population  réglementaire'. 

(Jnelques  villages,  des  stations  de  commerce  el  des  postes  militaires  se 
succèdent  à  de  grandes  distances  sur  les  bords  du  Missouri  et  du  Yellow- 
slone, el  (piebjues  villes  minières,  rattachées  par  des  embranchements  aux 
lignes  Iransconlinenlales  du  Pacifique,  se  blottissent  dans  les  ravins.  La 
ciipitale,  Ilelena,  située  en  pleine  njontagne,  à  lî)i'2  mètres  d'altitude,  sur 
ini  t(»rrenl  qui  descend  au  Missouri  en  amont  du  défilé  des  Ijig  IJelt  Moun- 
laiiis,  est  un  entrepôt  des  mines  el  des  usines  environnantes  :  près  de  là, 
à  l'rickly  Pear,  se  firent,  en  i85î),  les  premièies  découvertes  de  sables 
aurifères;  des  sources  thermales  jaillisstMit  à  7  kibunèlres  de  la  ville.  A 
une  trentaine  de  kilomètres  à  l'ouest,  le  chemin  de  fer  du  Norihern 
Pacific  traverse  la  chaîne  principale  des  Hocheuses  par  un  tunnel  au- 
ilosons  du  col  de  ^[nllan.  Ihitte  City,  au  sud-est  d'Ilelena,  doit  son  nom 

'  ll;iii;i  (lu  M<ml:iiia  |i;ii'iiu  les  Kliils  cl  Icnilitiii's ili'  {'l'iiioii  nnnl-iiiiKM'ii'iiitU'  : 

Sii|i('i(ici(' liliOSO  milles  canvs  (578  547  tiilumt'trt's  cai'i'ésj.  N"  .'» 

I'«|mhili<)ii  <Mi  I8!I0 .    .  1.')!  7li'.Mul)ilants.  N"  44 

Di'iisili'-  kilorn(''li'ii|iir.  .  0,."m         d  N°  'fl 

Pi'Diluotion  (li>  l'or  ot  du  l'iirgimt  i>n  181)1)  :  51  72li  92.*)  piastres  (tUO  000  000  fi-ancs).  fi'  1 

»         du  cuivre  :  20  000  000  piastres  {ITtlt  000 iWO  francs).  N'  1 
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îiux  «  bulles  »  de  granit  qui  l'environncnl  cl  qui  lui  donnent  leurs  rii  lies 
minerais  d'or,  d'argent  et  de  cuivre,  d'une  valeur  annuelle  de  jiIiin  i|,. 
cent  millions  de  francs;  avec  les  camps  de  mineurs  qui  l'environneiil.  elle 
avait  plus  de  55  000  liahilanls  en  ISOO  :  c'était  la  plus  grande  ville  du 
nord-ouest  entre  Minneapolis  et  Porlland.  Drum  Luinmon,  à  ôi  kilomJlns 
au  nord  d'Helena,  possède  la  principale  mine  d'or.  Virginia  (]ily,  lùiji. 
près  du  faîte  de  partage  conlineulal,  fut  aussi  une  cité  minière;  niiiinic- 
nant  elle  est  bien  délaissée'. 


II. 


IDAHO. 


L'Idabo,  qui  succède  au  Montana  du  côté  de  l'oucsl,  est  en  entier  silm'; 
dans  le  bassin  de  la  CoUnnbia,  au  nord  par  le  Clarke's  fork  et  ses  ailhiciils, 
au  sud  par  Snake  Hiver.  C'est  un  État  de  forme  bizarre,  projciaiil  ;iii 
nord  jus(|u'à  la  fronlière  anglo-canadienne  une  élroile  zone  de  terrain.  Au 
nord-est  le  l'aile  de  partage  entre  les  bassins  iluviaux  de  la  Colundiia  cl  du 
Missouri  le  sépare  du  Montana; au  sud-esl,  le  111°  degré  de  longitude t'sl sa 
frontière  commune  avec  le  Wyoming;  au  sud,  vers  l'Ltah  et  le  Nevada, 
il  s'appuie  sur  le  42"  degré  de  latitude;  enfin  à  l'ouest,  le  117"  degré  de 
longitude  et  une  partie  du  cours  de  Snake  River  forment  sa  limite  avi'c 
rOregon  elle  Wasbingtiui,  Comme  le  Montana,  l'idaho  possède  une  mince 
bande  de  leri-ain  appartenant  au  National  l*ark  du  Vellowslone.  La  piiiiie 
septentrionale,  1res  inontueuse,  n'a  pour  attirer  les  immigrants  (|iu'  ms 
forêts,  ses  pâturages  et  ses  gisements  miniers;  mais  dans  les  creux  les 
vastes  plaines  du  sud  ont  des  terrains  très  fertiles,  et  par  l'irrigalinn  une 
grande  partie  des  baules  terres  pourrait  être  conquise  à  l'agricultmc.  lie 
même  que  son  voisin  oriental,  l'blabo  n'a  été  envalii  par  les  immigranis 
de  race  blanebe  ipie  pour  ses  lavages  d'or.  Quelques  disiricis  proiluelil's 
étaient  devenus  autant  de  petites  Californies,  grâce  à  l'arrivée  de  niineiiis 
qui  vivaient  sous  la  lente  ou  dans  les  terriers,  constituant  une  société  ikui- 
velle  où  la  civilisation  moderne  se  mêlait  étrangement  à  un  ivlonr  vei^ 
la  barbarie;  mais  peu  h  peu  les  mines  furenl  appropriées  par  des  eapi- 
talisles,  les  aventuriers  partirent,  laissant  les  colons,  et  les  campenienis 
devinrent  des  villes  régulières;  récemment  ([uelques  communautés  mku- 
moiies  se  sont  établies  dans  le  sud  (h;  l'Élal.  Les  Cbinois  sont  priqmr- 

'  Villes  principules  il<'  Munlaiiii,  avec  leur  po|iiiialiori  en  181)0  : 

IMunii iri8r)i  habihints. 
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lioiiiR'lloincnl  nombreux  dans  la  population  de  l'Idaho;  quanl  aux  Indiens, 
iimicns  maîtres  du  pays,  Pieds  Noirs,  Nez  Percés,  Cccurs  d'Alêne,  on  les 
;i  cantonnés  en  d'étroites  réserves,  dispersées  sur  le  territoire  de  l'Klat. 
(Jiioiqiie  le  nomhre  des  liahitants  soit  encore  loin  d'avoir  atteint  le  eliilIVe 
cxij^é  par  la  Constitution,  l'Idaho  a  été  admis  parmi  les  États  autonomes 
lie  rinion.  Les  Mormons  domiciliés  dans  le  pays  ne  sont  reyus  comme 
électeurs  (pi'aitr.'s  avoiiTormellemenl  juré  cpi'ils  ne  sont  ni  bigames,  ni 
|)(ilyiiames,  ni  désireux  de  l'être  '. 

I.a  population  blanche,  à  l'exception  des  employés  nécessaires  pour  le 
service  des  stations  sui-  les  lignes  de  chemins  de  1er,  se  groupe  dans  la 
|iirlie  sud-occidentale  de  l'Etat.  Là,  sui"  un  haut  affluent  de  Snake 
lii\er,  se  trouve  Idaho  City,  fondée  par  les  mineurs  en  1865;  elle  eut  alois 
iiis(|n'à  10  000  habitants  ou  visiteurs.  La  capitale  el  ville  principale  de 
l'Klat,   Hoisé  City  ('2  311  habitants  en    IXÎ(O),   doit  son  nom  à  la  rivière 

l'iiisée  )' dont  elle  occupe  le  bassin;  elle  est  située  en  aval  d'idaho  City, 
;i;i  conflucHt  d'un  autre  cours  d'eau. 


':f':m 


III.    —    WÏOMING. 

Le  nouvel  Etat  du  Wyoming,  ainsi  nommé,  comme  une  de  ses  mon- 
tagnes, d'après  une  charmante  vallée  de  Pennsylvanie,  l'ancienne  Mangh- 
WMinne  ou  «  Large  Plaine  »,  est  une  division  territoriale  découpée  en 
entier  par  les  degrés  du  réseau  géodési(|ue;  il  forme  un  carré  long,  dans 
le  sens  de  l'est  à  l'ouest.  fiC  Parc  National  occupe  le  coin  nord-occidental 
(le  ce  rectangle.  Pays  alpestre  où  les  trois  bassins  du  Colorado,  de  la 
lioliunbia  eldu  Missouri  ont  leur  origine  par  quelques-unes  de  leurs  bran- 
ches maîtresses,  le  Wyoming  est  trop  élevé  pour  que  la  popnlatiini  |)uisse 
jiiinais  y  devenir  considérable  el  s'adonner  à  l'agriculture;  mais  de  vastes 
(■ii(iues,  jadis  lacustres  et  maintenant  herbeux,  oll'riraient  de  magniliques 
;ilpages  pour  le  bétail.  D'autres  plaines  élevées,  manquant  de  l'eau  néces- 
siire,  sont  restées  stériles,  et,  dans  les  creux,  se  recouvrent  d'efllores- 
ccnces  salines.  La  pyrlie  la  plus  basse  de  l'État,  el  la  mieux  utilisée 
an  point  de  vue  économique,  se  trouve  à  l'angle  sud-oriental  où  coule  un 


lliiiin  lie  ftiiiilio  parmi  les  Étais  cl  tcmloircs  di'  riiiiiiin  nnr(l-ain(''ritaiiie  : 

Sii|H-ificii' 84  800  milles  laiii's  {'219  liô'i  kilomùlies  cairés).  NMl 

l'i>|iiilatioii  en  I8!)i)  .    .    .  84  .')85  lial)itants.  N°  45 

lleiisilé  kilom<''li'ii|iie.    .    .  0,.ï8  l)  N'  45 

l'ioduelion  iiiiiiièiL'  en  or  ol  argent  5  400  000  piastres  en  1888.  N"  0 
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afniiciit  (Itî  la  Neln'aska,  descciulu  de  la  prfinii're  chaîne  des  montafiiics: 
dans  ces  plaines,  déjà  siUu'es  en  dehors  du  |)latean,  s'est  fondée  la  (api- 
lale  de  l'Élal  et  se  construisit  la  pieinii're  voie  ferrée  pour  l'escalade  dis 
monts,  entre  les  plaines  du  Mississippi  et  la  côte  du  Pacifique,  le 
VVyomin^  est  un  des  Ktals  (jui  en  1881)  furent  admis  en  hloc  à  se  faire 
représenter  au  Congrès  comme  les  égaux  des  premières  souveraiiicli's 
constituantes  :  il  est  même  plus  amplement  représenté,  puisque  les 
femmes  y  ont  droit  de  vote.  (Juelques  Indiens  Shoshoncs  vivent  (liiii> 
une  enclave  parcourue  par  VVind  Hiver,  presipjc  au  centre  de  l'Etal  '. 

Cheyenne,  la  capitale,  se  trouve  déjà  à  '2147  mètres  d'altitude,  (pioique 
dans  la  plaitu'  inclinée  que  domine  à  l'ouest  la  chaîne  des  Black  Mountain-. 
Longtemps  ville  de  cahaneset  de  tentes,  peuplée  d'aventuriers  (jui  suivaient 
les  constructeui's  de  voies  ferrées,  Cheyenne  est  maintenant  une  helle  citi', 
régulièrement  construite,  avec  chemins  de  fer  rayonnant  dans  tous  les  sens, 
A  8tt  kilomètres  à  l'ouest,  de  l'autre  côté  du  col  d'Evans,  le  chemin  de 
fer  du  Paciii(|ue  passe  à  Laramie  City,  ville  d'ateliers  et  d'usines  niélni- 
lurgiques,  dont  le  nom,  dû  au  «  voyageur  "  franco-canadien  Laramée, 
s'appliipie  aussi  à  des  plaines,  à  des  montagnes,  à  un  pic,  à  une  rivii're, 
à  un  fort  du  voisinage*. 


IV.    r.ULUItADU. 


L'Ëtut  du  Colorado,  rectangle  découpé  géométricjuement  à  travers  plaines 
et  montagnes,  se  compose  de  deux  pai'ties  liien  distinctes  par  le  relief, 
l'aspect,  le  climat,  les  produits  :  à  l'ouest,  la  région  des  Hocheuses,  a\i'c 
ses  pics  neigeux,  ses  hautes  comhes  ou  «  parcs  »,  les  gorges  profondes  de 
ses  rivières;  à  l'est,  les  étendues  faihlement  inclinées  qui  descendent  ver: 
Mississip|)i.  F^es  mines  d'or,  d'argent,  de  plomli,  de  houille  et  de  péln 
ont  attiré  le  Ilot  des  colons  dans  le  Colorado  :  il  continuera  de  grandir  en 
population,  grâce  à  la  fertilité  de  ses  campagnes  irriguées,  à  la  pureté  di 
l'air  et  à  l'excellence  du  climat;  il  offre  aussi  l'avantage  de  commandir 


s  le 
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'  Rang  (tu  VVyoniing  pai-mi  les  Etals  cl  torrilnircs  dr  l'I'niori  iiiinkiiiii'iicaini' : 

Sii|i('r(ii;ii' 97  SKO  iiiiltcs  carrt's  ('ijô  ùjj  tiitornùtrcs  carri's). 

IVi|iiilali<in  CM  181)0  .    .    .    .        OU  TU,')  lialiilanls. 
Dciisilc  ivitoMu''li'i(|uo.   .    .    .  (),'i.~)         >i 

*  Villesidii  Wyoïiiiiij.',  avec  leur  |in|)ulaliuii  en  IKttO  : 

Clieyunne 11090  lial)itaiits. 
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les  imssagcs  les  plus  rm|U('iil(''s  des  inoiitaj;iios  Hoclioiisos.  Au  luilicu  «In 
si('('l<\  la  coiitivo  n'avail  oncoiv  d'aulrcs  liahitaiils  de  race  hiaiiclie  tiin- 
(les  paires  mexicains  établis  dans  la  vallée  de  San  l,uis.  sur  le  haut  \\\o 
(Jrande;  mais  les  noms  IVancais  de  beaucoup  de  rivic'i-es  et  de  monlajiries 
rappellent  le  passage  des  traitants  canadiens  (jui  pnrcouraieni  autielois  le 
(liaiid  Ouest.  C'est  dans  i  année  inènu;  où  la  guerre  de  Sécession  éclata. 


N"    lOO.    —    MF.NVEn. 


lOTTo 


d  apruQ  les  ^coÊ'-aplies  du  Tranccontnental  Survc^ 

1  ■  :j;;ano 
I 


C  Perron 


en  ISOl,  ([ue  s'organisa  le  territoire  du  r,olorado.  destiné  à  devenir  l'un 
(les  Ktats  de  l'Union  reconstituée  :  il  l'ut  admis  comme  tel  en  187f).  Son 
accroissement  en  prospérité  est  des  plus  lapides  :  dans  la  décade  de  INSO 
à  IS'.M),  la  population  a  plus  que  doublé,  et  [très  de  '250000  hectares  ont 
élé  conquis  sur  la  steppe  par  l'irrigation'. 

La  ca[)itale  et  cité  principale  du  (Colorado.  Denver.  est  une  des  gi-andes 
\illes  de  l'Ouest,  et  son  aspect  surprend  d'autant  plus  que  de  vastes  soli- 


Itiirij;  (lu  Coioi'iidd  parmi  les  Ktals  et  lt'ri'ili)iivs  tic  Li  Ui!'|iiiiili((ii('  noi'(l-;iiiirritaiiir  : 

Superficie I()."i  fl'2 j  riiilli's  ciinvs  ('.iG'J  KiG  kiloinotrcs  cariés).     N'  7 

l'npulalioii  fil  I81t0  .    .    .  110  !I7.".  Iiahitaiits.  .V  :,() 

KciisiU'  kiloiiit''lii(|ii('.   .    .  I,.')           "  N"  iO 

h(Mluclioii.'ii()i('lai.;ciil.  >J-j  708  000  pia.-lios  on  1888  (120  000  000  l'ianos).  N^  -2 

a         (hi  iiloiiil).  .    .  70  788  (nnnotMi  181t0.  .V  I 
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luiles  la  si'parcnl  dos  caiiiiKifiiics  |»(t|)iiloiist's  du  Kaiisas  cl  dit  Missoiiii.  KM 
siirjiit  cmiimc  une  somplucusi'  rik-  du  vcisaiil  allaiiti(|iit'  li'ans|i(»rln'  sou- 
dain au  milieu  d'uu  déscil.  IhMivfi'  csl  par  la  lu'aulr  de  sou  |)auui'ani;i 
une  ville  |)i('s(|U('  sans  livalc  aux  Klals-Luis.  Située  à  Ki'Ji  mètres  d'alli- 
tiide,  au  cdullueiit  du  (llu^ery  (ireek  ou  «<  Uuisseau  Joyeux  »  avec  h 
hraiiclie  maîtresse  de  la  IMatle  méridionale,  elle  domine,  du  côté  de  l'e^-l, 
l'immense  étendue  des  plaines  se  eont'ondant  au  loin  ave(^  la  rondein 
de  la  Terre,  taudis  (|u'à  l'ouest  se  dresse,  à '20(10  mètres  [dus  haut,  l'escar- 
penienl  de  la  jurande  eliaîne  du  (adorado,  levètu  de  verdure  ii  la  base  cl 
de  uei;;('  à  la  cime  et  s'étendan!  à  [lerte  de  vue  vers  les  deux  liori/ons  du 
nord  et  du  sud.  Le  croisement  de  nombreuses  voies  Terrées  a  l'ail  ilc 
Denver  le  lieu  princi|)al  d'étape  et  d'entre|)ôt  ;  elle  est  aussi  la  seule  \illc 
universitaire  entre  les  cités  riveraines  du  Missouri  et  San  Francisco;  en 
outre  les  valétudinaires  l'apiuécieul  coujine  lieu  de  séjour,  et  les  pid- 
montoires  des  alentours  se  |)arsèment  de  villas  appartenant  à  des  indus- 
tri(ds  et  à  des  connnei'(;ants  des  Ktats  Allauti(|ues.  Les  ^orf^cs  des  mon- 
taj;nes  dans  les(juelles  pénètrent  les  cliemins  de  i'er  qui  s'ouvrent  directe- 
ment à  l'ouest  (le  Denver,  ahrileut  idusieurs  villajies  de  mineurs,  (i»ddcn 
(lity,  (Joldcu  (iate,  Mountain  City,  Central  City,  Empire  City,  dont  le-- 
riches  minerais  d'or  sont  envoyés  à  l'iiùlel  des  monnaies  de  Denver. 

Le  Colorado  a  pour  centre  minier  le  plus  populeux  la  ville  récente  tic 
Leadvilleon  «  (]ité  du  IMomI»  ->,  l'ondée  en  IS78  :  deux  années  après,  elle 
avait  déjà  près  de  loOOO  habitants.  Elle  est  située  à  plus  de  ôlOO  mt'tre> 
d'altitude  moyenne  dans  la  combe  supérieure  d(>  l'Arkansas,  sur  le  reveis 
occidental  des  massil's  que  domine  le  mont  Lincoln.  Ia's  commencenieiils 
de  Leadville  n'ont  pas  ressemblé  à  ceux  de  la  plupart  des  cités  minièics  en 
Calil'ornie  ;  dans  cet  Étal,  envahi  tout  à  coup  par  les  aventuriers  d"  Ion- 
pays,  les  arrivants  ne  s'in(|uiélaient  fiuère  d'édifier  les  villes  avec  soin  el 
sur  un  plan  donné;  des  bara(|ue>-,  des  hanj^ars,  des  échalaudaiios,  s'éle- 
vaient au  hasard  suivant  les  nécessités  des  mineurs,  et  peu  à  peu  se  trans- 
l'ormaient  en  ville  réfjulière  ou  tombaient  en  ruines,  d'après  le  résultat  de- 
travaux.  Mais  lors(|ue  les  j^isemeiits  miniers  du  haut  Arkansas  i'nreiil 
découverts,  les  jirands  monopoles  avaient  eu  le  temps  de  se  constituer,  de- 
compaj^nies  financières  achelèreni  aussitôt  tous  les  terrains  ulilisalde-, 
et  Leadville  se  construisit  sur  le  plan  ordinaire  des  cités  américaini's, 
avec  carrés  de  rues  et  de;  boulevariN,  places  et  jardins  publics.  Leadville, 
loyer  «l'activité  minière,  est  aussi  une  ville  de  séjour  estival,  et  diver- 
établissements  de  bains  et  de  villéfiiature  <ml  été  l'ondés  dans  les  vallée- 
et  sur  les  montagnes  environnantes  :  un  des  sites  les  plus  curieux  est  celui 
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lies  Twiii  l.itkos  ou  -i  Lacs  Jiiinooux  ".  st!'|niivs  l'un  do  raiilrc  par  un  cordon 
lie  moraines.  Mais  lu  climat  ilii  haut  Aïkan^as  est  ti'o|i  iVoid  [loiir  i|iic  l'on 
niiissc  cnilivt'i'  les  l'omis  do  vallccs  et  les  iicnlcs  an-dcssns  de  'JOdII  mclrcs  : 
|;i  ville  diminue  déjà;  elle   se  dé|ieu|deia   lof  ou   tard,  ijuaml    les  l'iiic- 
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Iiieuses  miiu^s  de  plond)  ar^entil'ère  qui  ont  l'ail  la  licliesse  iV  s  posses- 
M'ms  actuels  auront  un  mctindre  lendemenl'. 

A  la  s(ti'tio  des  montafines  et  du  ■  délité  lloyal  »,  l'Arkansas  a  |)oui'  ,i;ar- 
dienue  la  ville  de  Puehio,  le  «  lîourji  ».  devenue  un  aclil"  lieu  de  niaiclié 
|iour  le  Colorado  méridional,  un  cmlre  d'e\|doilalion  |)oui'  les  houillères', 
les  |télrolières  et  les  usines  mélallur^i(|ues  :  c'est  le  i'  Pitlsltur^  occid<'ii- 
lal    '.  Pueido  coniuiuni(|ue  avec  Uenver  par  un  chemin  de  ter  rpii  lon^c 


'  l'ioiluctioii  dos  iniiii's  dr  lA'advilkMMi  IH'.IO  :  Il  79S  X'.l'i  piastivs. 

»  Il  n  de  IS*iO  à  IH'.IO  :  l70'20.t()l7|iiiistii's(!IOOOOll(l(Mlfiaiies 

*  l'ruduction  des  lioiiilli ivs  du  l'.oluiado  en  I8'J0  :  1  1)80  000  iomies. 
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la  liasc  (If  la  uraiidc  cliaiiicel  (|ui  passe  à  (loldiado  S|»iiii}is,  villo  de  liaiiis 
cl  (le  luxo  lit's  rrt'M|ii('ii(tM'  :  elle  a  pris  it-  lilic  d»'  ^  ['À\(\  dos  Millioiiiiaiit's  ... 
A  l'rsl,  un  vaslt'  [laïc,  Moiiiiiiiriil  l'aik, ainsi  nommé  de  ses  rochers  lM/ariT< 
en  loiirs  (>l  en  colonnes,  domine  la  vallée  el  iorine  nii  cliarnianl  oliseiMi- 
loire,  ollVanl  un  immense  loue  d'Iiori/on  des  plaines  aux  inouïs  de  la 
Fa(,'ade.  I.e  ruisseau  (|ui  descend  de  Pike's  Peak  el  (|ui  Iraveise  Maniliu;, 
puis  C(dorado  Sprin<is  pour  aller  rejoindre  l'Arkansas  à  l'uehlo,  doil  à  d( '^ 
s(uii'ces  jaillissanles  son  nppellalion  de  <.  l'uiilaine  Qui  Houille  ",  doniuV 
par  les  anciens  voyaiieurs  canadiens.  Avanl  d'avoir  élé  caplée,  la  Fonlaiiic 
Qui  nouill(\  emplissant  une  vasipie  |)arrailemenl  ciirulaii-e,  ne  déhoidail 
jamais  :  l'excédenl  s'enl'uyail  |»ai'  une  yaleiie  soulerraine'.  L'erilcaciU'  de 
ses  eaux  sodi(|ucs  élait  bien  c(Uinue  des  Indiens,  ({ui  venaient  jeler  en 
ollVande  dans  la  fontaine  des  tètes  de  llèclies  el  des  étofles.  Trinidad,  pivs 
de  la  IVonlièie  du  Nouveau  .Mexi<|ue,  est  située  dans  le  voisinaj^e  dos  vastes 
couches  de  lij^nite  de  Italon  ilills'. 


l  T  A  II 


L'ilah,  dont  le  nom  a  élé  em|»runléà  une  tribu  d'Indiens,  est,  avec  le 
Nevada,  la  contrée  des  |']lals-rnis  la  plus  isolée  par  la  nature,  puisipie  des 
monlaiiiies  el  des  l'aîles  de  plateaux  empèchenl  l'écoulemenl  de  ses  eaux 
vers  la  mer  :  de  là  sa  désignation  de  (jreal  llasiii  ou  «  (îi'and  llassin  >,  dan» 
le  sens  de  <>  Dassin  Fermé  -sipu'  l'on  appliquait  jadis  à  renscmide  de  n' 
haut  territoire;  copeiulant  les  rivières  ipii  coulent  au  fond  dos  cluses  de 
rochers  ilans  la  partie  méridionale  et  sud-orientale  de  l'IJah  Irouveiil  Iciii' 
voie  vers  le  Colorado,  (lelles  du  ceiilie  el  du  nord  ;ipparlieimenl  aii\ 
cuvelles  sans  issue  du  lac  Sevier  el  du  (irand  Lac  Salé;  à  une  épocpic 
^jéidofiiipie  antérieui'c,  elles  se  déversaient  dans  le  ^rand  lac  dit  de 
IJoiineville  .  ,  ipii  épanchait  le  trop-plein  de  sa  masse  liquide  dan>  lu 
Columbia.  Des  limites  Iracées  suivani  les  dej^rés  de  loiijiitiide  el  de  lali- 
tudo  décou|teiil  le  territoire  d'Llah  et  le  séparent  des  Fiais  liinilroplies. 
Malii),  Wyominu,  Cidorado,  Arizona,  Nevada  :  on  m^  connaîtra  ses  fron- 
tières (|ue  par  une  Irian^ulalion  [irécise. 

'  It.  li.  Marcy,  Thirlij  Yciirx  of  Arniji  Life  on  lltc  liordcr. 

-  \ill('>  {ii'iiici|nili's  de  VVAM  ilii  (iiiliiiailii,  avi'c  Iciii'  |i(i|iuhilioii  en  1800  : 
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Si  vaste  (|n'il  soil  CM  a|)|taieii(e.  le  tenitdire  d'I  tah  n'est  en  réalité,  par 
si's  réjiions  enItivaMes,  (|n'nne  étntite  hande  de  tei'rain  Inngeanl  la  hase 
occidentale  des  monts  Walisateh,  là  où  les  eaux  douces  sortent  dos  vallées'  : 
jihis  à  l'ouest,  elles  ne  déposent  plus  (pic  des  sels  ou  s'épuisent  dans  les 
plaines  de  salile.  Les  .Mormons,  s'élant  emparés  di's  leur  arrivée  dans 
je  (irand  Bassin  >  di'  tout  le  s(d  lahonralde,  il  n'y  avait  plus  de  place  jtour 
les  immigrants  tl'autrcs  l'cligions  :  le  pays  avait  été  hien  nommé  «  Deseret  < 
par  ses  premiers  occupants.  Mn  lN(i!),  sur  plus  de  NO  (KM)  lilancs.  on  ne 
(oinntail  (lu'uii   millier  de  "   (ientils 


lorsout 


la  d 


econverle  de  runes 


veines  de  plomi»  argentil'ère  attira  tout  à  coup  les  spéculateurs  et  les 
miiu'urs.  Kn  tiépit  du  mauvais  vouhtii'  des  "  Saints  >  et  même  des  emlius- 
cades.  suivies  de  massacres,  qu'ils  firent  tendre  aux  nouveau-venus  par 
des  linliens  alliés,  les  (Ientils  ont  lîni  |)ar  dominer  eu  (pielipies  villes; 
mais  dans  les  c;uiipagne^les  Mormons  ont  encore  la  majorité.  I/Fllal  et 
i'Kglise.  dirigés  par  un  même  gouvernement,  possèdent  le  monopole  de 
l'eau,  l'élément  vital  par  excellence,  et  nagut-re  les  ><  anciens  »  n'en  dislri- 
liuaienl  qu'aux  (idèles.  Les  dillicullés  iuridi(iues  et  |)oliliques  de  tout  ord 


l'e 


(pu    proviennent    de    I  antagonisme    c 


le   d 


eux 


po| 


uilations  avant   des  lois 


cl  des  mœurs  diiïérentes,  ont  (>m|)èclié  jusqu'à  mainlenaiil  le  Congrès 
d'admettre  l'ilali  au  nomlire  des  Ktats  souverains,  quoi<|u'il  ait  le 
cliiirre  d'Iialiitants  fixé  par  la  (lonslilution.  L'ohsiacle  principal  est  sup- 
primé depuis  1891,  une  «  inspiration  du  Saiiit-Ksprit  >'  ayant  réprouvé 


délinitivemcnl  la 


pol 


VKamie.  (iCUX  des 


lid 


êtes  (Mil  II 


ont  I 


)as  vo 


ulu 


se  soii- 


nieltre  aux  lois  nouvelle^  émigrenl  pour  la  |>liiparl,  notamment  au  Mexique, 
dans  la  province  de  Cliiliualiua,  où  on  lenr  a  concédé  de  vastes  territoires, 


Ml  moins  cin(|iiaiite  mille  hectares 


(18!M). 


Sali  Lake  City,  la  cilé  princi|»ale,  chof-liou  et  métropole  de  l'I'laii,  a  été 
rniidéeen  18i7  par  les  Mormons,  non  loin  de  la  rive  droite  du  .lordan,  à 
17  kilomt'tresen  amont  de  son  emhouchure  dans  le  Lac  Salé,  dont  la  nappe 
iirt'gulière  s'étend  au  nonl-ouesl.  .V  l'est  de  la  ville  se  dresse  la  chaîne  des 
iiioiits  Wahsatch,  et  des  ([uartiers  les  plus  hauts,  construits  sur  les  pentes, 


l;i 


Mies  étend   au  loin   sur   les    vergers   ( 


le   l;i 


I    valtee,   sur   les   n 


laines  et 


su 


r  le  lac.  Sait  Lake  City,  divisée  en  îlets  égaux  par  de  larges  rues  omhra- 
gées,  arrosées  d'eaux  courantes,  est  une  des  villes  les  plus  propres  et  les 
plus  saluhres  do  l'Amérlipie;  mais,  occu|)aiit  un  espace  trop  vaste  pour  sa 
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I  piu'ini  kv  L'ircoii!<i'i'i|ili(iiis  p(ilili(|iios  de  I  I  iiinn  iinid-anu'i'U'ain 


Siipcrlicic  .... 
I>i>|iiihliun  i>n  1890. 
lliMisilé  liilomclriqiio. 


«i',170  milles  canvs  (-220  07'.'  kiluiiièUrs  cairés).  N"  10 
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piipiiliilioii  (•(  loi'iiin'  (If  maisons  liasses  cl  sans  caiiiclt'it'.  flic  reste  lianalf, 
ilc|i(Mii'vne  (le  loni  |)ilt()r'es(|iie  aulrc  (|ue  celui  de  la  nahirc  cnviionnanlr. 
Son  ('(lilice  le  plus  visilt'-,  cl  l'un  des  pins  laids  aussi,  csl  la  idlendc  un 
d(Hnt;  siirl)aiss(''  (|ue  l'on  a|i|i(dlc  le  Taheiiiaclc  "  cl  dans  le(|ncl  se  nii. 
nissoMi  jus(|u'à  liuil  ou  dix  mille  <  Sainis  des  Derniers  Jouis  >.  A  .*>  kiln- 
mi'li'(>s  à  l'esl,  sur  un  ('(Uitrerort  des  monis,  s'('-lt>ve  le  lorl  hou^iJas,  m'i  \,. 
udiiverncmcnl  IV'déral  enirelicnl  une  garnison  pour  appuyer  ses  d('>creN  1 1 
ses  lois  conirc  loulc  vell(''ilt'' de  r(''sislanee.  Iles  villes  minit-rcs.  cuire  aiiliv- 
rooele,  ■>ilu('>(>  au  sud  du  llrand  Lac,  dans  une  comhe  enire  deux  (  h.ii- 
nons  parall(des.  oui  Sali  Lakc  C.ily  p(Uir  cnlrcp('il',  mais  l'i'ovo  llily.siii  |,i 
rive  orienlalc  du  lac  Itali,  cl  O^dcu  (lily,  dans  une  plaine  limiUr  à  Idiicsi 
par  l(>  lirand  Lac  Sah'*,  sont  heaueoiip  mieux  pjaet'-cs  comme  cciilrcs 
de  commerce.  Iles  deux  villes  se  lr(Mivcnl  l'une  et  l'autre  aux  uomkU  dr 
croisement  de  plusieurs  voies  rerr(''cs  à  hui^  |»arcours'. 


VI.  —   m:w    MKXico. 


L(!  New  Mexico  a  ^ardc  le  nom  (huuié  par  les  conquérants  es|)afjn(iK 
mais  non  pas  ses  anciennes  limites;  d'autres  Klals  ont  t'-té  taillt-s  dan- 
If  territoire  (|ue  iiosst'dait  le  .Mcxi(|ue  au  wuvd  du  Itio  (irandc.  le 
.\(»uveau-.Mexi(|ue,  l(d  (|u'il  a  été  (l('limit(''  par  les  Anj;lo-Améiicaiiis,  r-\. 
comme  le  Wyominii  cl  le  (lohuado,  lioriK'  exclusivement  par  des  dc^iv-  uu 
lijiMfsdu  r(''Sfau  j;»''odési(|iie  :  sa  l'orme  serait  prcs([ue  exaclemcnl  ciircc. 
si  au  siiil-oucst  la  vallée  de  la  Mesiila  n'avait  été  annexée  au  ^rand  (pindii- 
lal(>rc  en  un  petit  (|ua(li'an<^le  supplém(>nlairo.  Iticn  (pu;  l'étendiic  du 
New  Mexico  l'cmitoi'te  ummuc  sur  c(dlc  de  la  plupart  des  Klals,  la  |i;irlic 
haliilaldc  de  celte  vaste  contrée  se  réduit  à  peu  de  chose  :  la  \all(''c  du  lîin 
(Irande,  (|ui  traverse  le  New  Mc\ic(»  du  nord  au  sud,  celle  du  rio  l'cdi-, 
parallîde  au  llciive  majeur,  puis  (|U(d(|ues  valhVs  latérales  cl  (|iicli|iir- 
hautes  phiines,  telles  sont  les  seules  zones  de  culture  cl  de  |icii|i|r- 
mcnl.  Les  chaîtu's  cl  les  massii's  isolés  de  monlaj;nes  (|ui  occupciil  une 
grande  partie  du  territoire,  des  deux  ct'ités  du  I5io  (Irandc.  cl  les  vaslc- 
plaincs  sans  eau  ({ui  séparent  le  New  Mexico  de  l'^ii.oi  '  lu  Tvas. 
s(Mil  des  contrées  où  l'Iiomme  ne  peut  s'élahl      à      ineure  diin^  le>  (un- 

'  Villes  |iriiici()alt's  (11- l'Itiiii,  avec  leur  population  en  T 

Cirat  Sali  l.ako  Cily .Si.",   iiiil.it.inls. 

(•■.'.Icii  Cily IIXS'J  « 
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m;\v  MK\li:n 


tir. 


(lilii)iis  ;ictiirllf<.  (](>|H'ritl;iiil  <li'>  iiiiiii'^  ilc  int'laiix  |irn'iiMi\  nul  iitliiv  ili'> 
(■(lions  ni  <li'li(»i's  (les  l'oiuK  de  \:ill»''('s  cl  de  Icms  Iciit's  nllii\i;ili's'. 

l'ivs  d'iiii  (It'ini-sii'tlc  s'csl  ccimiIô  (lt'|»iiis  i|Uf  les  Aii^;l(t-.\iiiriitiiiiis  oui 
;iiiin'X(''  le  N'oiiV(*aii-Mt'xi((iit'  à  Iciir  doiiiaiiH',  si  vaslc  di'ià,  cl  l'on  s'altciidail 
alors  à  ce  <|iic  la  |H)|Milali()n  IVil  i'a|)idciiiciil  assiinilcc  à  la  iialmn  c(irn|iic- 
I aille.  <lii  se  li'i)iii|iait.  Ilcrlaiiicinciil  des  Aiiiéiicaiiis  du  Nord,  dits  '<  Vaii- 
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kees  »,  même  ceux  qui  ne  na(|uii'eiit  [mini  dans  la  Nouvolle-An^lelerre, 
sont  venus  en  nomhre,  mais  ils  resicnl  en  dehors  de  la  [lopulation  esjia- 
liiiolc,  et  celle-ci  ^arde  sa  laiijiue  el  ses  mieurs  :  le  mclanjic  des  sanjis 
ne  s'esl  l'ail  (|u'en  une  pelile  pro|i(>rli(m.  D'ailleurs,  les  révolulions  (jui 
t'iiienl  lieu  au  Mexi(|ue  à  diverses  époques  oui  amené  un  l'ailile  coii- 
lin^enl  d'expatriés,  aidani  l'élémenl  mexicain  à  se  maintenir  en  dépit 
(le   l'iinnii^ralion  américaine.  Quoique  le  cliillVe  de  la  population  néo- 


Siii'laii'  (li's  li'i'i'iiiiis  irrÎL'iK's  dans  le  New  Mexico  en  18'J0  :  37  ÔOO  liecUii-cs. 
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rncxifiiine  soit  bien  sii|)L'ncur  à  celui  de  certains  Etals  ilii  Nord.  WU  i\nv 
ridahd  et  le  Wyomirifj;,  le  Congrès  n'a  point  encore  accueilli  le  Noiiviau- 
Mexiijue  au  nondiie  des  Etats,  sans  doute  à  cause  du  caractère  es|i;iniinl 
de  ses  habitants,  tenus  comme  étrangeis  en  déj)it  de  la  Consliluliun. 
Sur  les  "»0S  écoles  du  territoire,  près  d'un  tiers  ne  donnaieni  pas  encoiv 
en  18!)0  de  leyons  d'anj^lais  à  leurs  éli'ves;  dans  la  plujtarl  des  villaf^c- 
ics  délibérations  des  conseils  se  l'ont  encore  en  lanjiiie  espagnole.  La  \a^lc 
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élendue  îles  terrains  reven(li(|ués  par  d'anciens  propriétaires  inexicaiii- 
conlre  des  spéculateurs  de  l'KsI  crée  aussi  une  situation  juridiipic  loiilr 
spéciale  au  .Nouveau-Mexique.  Des  leriiloires  apparlenani  aux  hidicii- 
sont  encore  enclavés  dans  la  contrée  :  telle  la  réserve  des  Apaclies  Me-cn- 
leros,  situéi!  à  l'es!  du  Ilio  (îninde.  entre  la  Sierra  Hlanca  et  la  Sierra  ilel 
SacramenIo'. 

Dans  la  valli'-e  du  l'io  l'ecos  ou  Puerco,  étroite  coiilière  onverte  eiilre  ileii\ 

'  11:111^'  (lu  Ni'w  Mexico  piii'iiii  li's  Klals  cl  Icniloircs  ilc  la  Ui''|iulilii|iii'  iiDid-iUiii'iii.iiiii'  : 

Sii|H'ili(ii' I'J'J.")S0  milles  ciirivs  (."17  iS'2  kiliMii('ln"i  ciinvs).     N      l 

l'iipiiliitiiiii  cil  IS'.Kl , .    .    .         liiSli'i  hahilaiils.  N'   ir. 
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(li'-ci'K,  il  n'y  av.iil  jiiif'i'»'  ilc  vilhijics  |ir(i|»i'<'iii('iil  (lils;,-i  |M'iiic  s'\  rlcvaiciil 
i|iii'li|in's  jt.iiivics  limiriiMilcs  av;\iil  le  ciciisimiiciiI  de  caiiauv  triiii^jaliini  : 
mai^  on  a  iiTcinnicnt  conini'i^i  (|iic  les  Icrics  tliiics  cl  nues  a|»|K)iln's  jadis 
(lis  liaiilt's  inoiila^nc-  |tai'  les  loricnls  j^laciaiics  atltMidcnl  stMilcnicnl 
riri'i^alitMi  |Hinr  devenir  liv^  |iii»diirlives  el  de  grandes  »'(Mn|taiiiiies  se 
s(inl  l'iindées  pDiii'  re\|d(iilaliun  ai^ricole  de  la  eonliée  :  l'espace  araldc 
i'<itii|irend   envii'iiii   "2(1(1111111    hectares   d(<    lerres  a|)|iai'tenant   an   domaine 
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national.  Le  pays  pai'ail  avoir  été  1res  peii|dé  jadis  :  ■  (l'esi  par  cliari'ctées, 
ilil  lîandelier,  ipi'on  y  l'amasse  les  l'rajinients  de  poteries  peintes  lai'^sés  j»ar 
II'-  aliorijiènes.  >•  Las  Veinas  on  ■■  les  (iampaiiiies  •<.  Iimirp' fjracienx  sitnéà 
|iliis  de  "JOOII  mî'tres  dans  une  valléi>  latérale  du  l*ecos,  an  pied  de  nion- 
la;;iies  (m'i  s(Mirdent  des  eanx  minérales  en  altondance.  devieni  le  cliei-lien 
niilnrcl  de  cette  région,  en  même  tem|ts  (pi'iin  des  sanatoircs  les  pins  l'ré- 
ipienlés  de  l'Onesl. 

I.a   vallée  du   Ilio   (irainle,   pins   riche  en   ean  el    pins   rapindcln'e    des 
li'iritoires    miniers    ainsi    ipie    des    provinces    mexicaines    d'on    lui    suiit 
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vomis  SCS  «(iloiis,  t'sl  iiiissi  [iliis  li;il)ilt'"t',  et  riîiic  tics  «irandcs  viiics  iiilci- 
iiatiitiialcs,  ccllti  de  (Iliica^o  cl  Dciivcr  ;i  Mexico,  l'a  cm|)ruiilcc  pour  mui 
paicoiii's.  rc|HMiilaiil  ce  n'esl  |tas»laiis  lii  vallée  même,  mais  à  une  Irciilaiiic 
(le  kiloiiu-ti'cs  à  l'csl  dd  liio  liraiide.  d;ms  la  comhe  lalcrale  du  lîin 
(!iii(|uilo,  (|ue  s'claldil  la  capilalc,  Saiila  l'V',  cliel-licu  de  la  coiilrée  iiiènir 
avaiil  l'arrivée  des  Ks|tajiii(ds.  Kn  I.M'2,  ceux-ci  se  préseiitèreMl  poiii'  1 1 
première  l'ois,  mais  leur  élaldissemcul  déliiiilil'  ne  dalo  (|ue  du  sii'i  le 
suivant  :  une  de  leurs  éf^lises  étail  déji'i  terminée  en  1(127;  cepcii(iaiit 
les  Indiens  leur  dispulcrciit  lonjilem|)s  encore  la  possession  du  pays  cl  rir 
les  autoristM'cnt  à  rester,  en  1704,  (|u'à  la  condition  de  s'alislciiir  iln 
travail  des  mines.  la's  Anj^lo-Américains  ne  sont  plus  arrêtés  pai'  de 
semidaltles  eonvenlious,  cl  de  nombreux  {fisemenis  sont  exploités  aiiliuir 
de  Sanla  Fé  :  on  al'lirnitî  (|ue  la  ville  elle-même  repose  sur  une  coiiclic 
de  terrains  ai'ficntirères;  en  IS7i,  du  minerai  extrait  des  rues  ainail 
domié  plus  de  mille  i'rancs  par  tonne.  Santa  l'é,  la  ville  la  plus  anciciiiu- 
de  l'Union  nord-américaine,  a  conservé  son  as|)ecl  de  vieille  cité,  inoilié 
indieu'.c,  moitié  espajinole,  avec  ses  rues  inéfiales  et  ses  maisons  basse-., 
construites  en  britpies  non  cuites  ou  adobes,  —  ■  loubes  ->  comme  on  dil 
en  AJi^érie;  —  elle  possiv'e  encore^  le  «  palais  des  {gouverneurs  •>,  «iraiulc 
maison   basse,  précédée  d'un  péristyle  de  colonnettes  en  bois. 

()uel(|nes  villafics  indiens,  babités  par  des  abori{,'ènes  policés,  aux(|ueK 
les  Américains  du  Xord  oui,  par  une  élranij;e  méprise,  donné  le  nom  de 
«  Pueblos  o  couune  à  leurs  <>roupes  d'Iiabitations,  se  sont  maintenus  dan- 
la  vallée  du  Ilio  Cirande,  au  nord  et  au  sud  de  Santa  Fé.  I,e  plus  ctM.'Hi 
est  celui  de  Taos,  dans  um^  condie  occidentale  i.es  monts  Saufire  de  (aislu. 
Un  des  pueblos  indiens,  situé  dans  une  vallée  latérale  du  Uio  (iiande.  ,i 
r<'<;u  (b's  Kspauntds  le  nom  de  Jemez,  <|uoi(|ne  ses  liabitants  l'appclleiil 
\allatoa.  Non  loin  de  ce  boui'<i,  dont  la  population,  catli(di(|ue  en  app;i- 
renee,  n'en  a  |ias  moins  f^ardé  les  anciens  rites,  jaillissent  par  di/.aiiic- 
les  sources  tliermales  dites  Ojos  (^alicntcs,  Irt's  rré(|uentées  par  les  malade-. 
A  l'ouest,  sur  la  l'ronlit'rc  de  l'Arizona,  vivent  encore  les  Zuni,  canlonnc- 
maintenant  dans  tme  vallée,  non  loin  de  leurs  anciens  villaf^es  perché- 
sur  des  buttes  rocheuses;  dans  les  jiorges  des  alentours,  notamment  daii- 
le  canon  de  (iliell\,  se  voient  (|uel(|iies-unes  de  ces  étonnantes  cavcriic- 
(|u'babilaient  les  u  Ualaisiers  »  ou  (iliil'  Owcllers.  Au  nord,  les  voisins  ili- 
Zuni,les  industrieux  Navajos,  i|ui  na(|nirent  d'un  épi  de  mais',  n'ont  point 
d'éf^aux  en  Amériqin'  pour  la  l'abiicalion  des  élolï'cs  de  liiine. 

•   II.  .1.  Iliinlnii,  Tlir  Aiiiciii-iiii  Mitii. 
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Cl'S,  iHlX(|llt'l- 

iiô  le  nom  di- 


.\ll»ii(lii('n|ii(',  (|iii  a  ravanlafio  de  se  Iroiiver  dans  la  vallée  du  Hio 
(iiande,  au  |K)int  de  eorivergenee  d(!s  voies  nalurelles  de  la  contre  •,  a  pris 
lécennnenl  le  premier  ranj;  parmi  les  villes  néo-mexicaines,  sinon  pour  la 
populalion,  du  moins  pour  le  connnerce.  lue  cilé  ('om|dètemcnt  nouvelle, 
d'aspecl  anfilo-américain,  s'est  construite  en  dehors  de  l'ancien  liourj; 
délabré;  à  l'est  se  dresse  le  superbe  massil' de  la  Sierra  de  Sandia,  où  ;e 
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IrouvenI  les   ruines  d'une  éf-lise,  ayant  appartenu,  dit  la   tradition,  à  la 
\ili(>  mytlii(|ue  de  (Iran  Quivira'. 
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l.e  territoire  anqucd  on  a  donné  le  nom  d'Arizona,  c'est-à-dire    <  Zone 
Aride   ",  a  été  (lécou|»é  en  entier  dans  les  conirées  cédées  par  le  Mexique 
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en  ISi(S  cl  cil  IS')U.  (Idiiiiiic  Im  |ilii|iarl  dc-^  Klals  de  l'I  iiion,  cl  siirlou! 
iciix  (le  rOiicsl,  il  a  été  dcliinilé  j;c(iiiit''lri(|ii('in{Mil  par  des  dcjirt's  ih- 
liiiiiiiludc  cl  i\^'  laliliidc,  sauf  à  roiicst,  nh  le  cours  du  (iolorado  le  st'paiv 
de  la  (lalil'oi'uie  cl  du  Nevada,  el  au  sud-duesl.  itù  une  lijine  (ddi(|iii'  an 
uiéridieii  seil  de  IViiulii-ie  coinuiuiie  aux  Klats-l'uis  el  au  .Mexi(|ue.  .\\aiil 
uièriio  soi  cl  uicuie  cliinal  (|ue  le  New  Mexien,  l'Arizoïia  est  un  |>a\s  nù 
l'a^iricuilure  ne  peul  se  l'aire  avec  succès  (|ue  dans  les  fonds  liieu  ari(is('^ 
et  les  canaux  d'iiri^ation  u'imi  liuniecleul  pas  même  la  millième  paille. 
In  canal  d'arrosement.  terminé  en  l(SS7,  a  plus  de  (i(l  kilmnètrcs  de  lini" 
el  féconde  des  milliers  d'lieclai'(>s'.  |/ini|iorlance  écononii(|ne  do  KKlai  lui 
vient  nnicjuement  de   ses  mines  de   métaux  précieux  el  de  ses  veines  de 


cuivre;    on    v    liduve    même  i 
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lamanls,    des    "isomonis   de    ;jreiial- 


nia<;'niii(|nes  et  de  vastes  forêts  tran-<l'ormées  en  ai;ato  el  on  .ias|ie. 
dépendant  les  dillicultés  des  écliarifics  dans  une  conirée  aussi  aride  oiil 
empêché  le  |K'Uplement.  Ouoit|iie  appartenant  aux  Ktals-l  nis  depuis  (|iia- 
lanle  années.  l'Arizona  n'a  pas  même  la  moitié  du  cliilIVe  d'IialiitanU 
lix(''  par  la  (Constitution  |iour  ([u'iui  teri'itoire  soit  admis  au  nomlire  ile> 
i'.tats,    et    une   i^rande    partie   de    cette    population    niiniiTO    se   compose 
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d  Indiens  ont  été  délimilée: 
es  llualanaï.  au  sud-oii(>-- 


les  Vuma.  an  nord-esl  les  Navajos  el  les  .Mo(|ui.  an  sud  les  A|)aclies, 
l'ima.  .Marico|»as  el  l'apatids'.  (lenx-ci  liahitenl  des  villages  de  conslinc- 
lion  espa^rude.  tandis  (|ue  lc>  Mo(|ui  occupent  encore  (juatre  falae-e-; 
|U'es(|ue  inacces^ililes.   du  liant    des(|nellos   ils   ont    lonj;lomps    lira\(''    les 


alta(ines  des 


ivaios  et    ( 


les    A 


paclies.   Leurs  cslii/us   ne   s(miI    |dii 


temples.  inai>  servent  d'ateliers  pour  le  tissafic;  liommes  et  fennnc<  s'y 
tiennent  pendant  la  clialeur  dn  joiir'.  On  sait  «pie  les  Apaclies  I'uiimiI 
ins(|u'ii  une  épo(|ne  récente  la  terreur  des  colons  mexicains  ;  de  nos 
jours,  il  n'y  a  plus  d'Apaclies  indépendant^;  ils  sont  Ions  retenus  dans  les 
forts  comme  prisonniers  de  j^iierre  ou  cantonnés  en  paisildos  cultivateurs 
-iir  les  Itord-  d  '  la  liante  (iila*. 

La  capitale  antérieure   de    l'Ari/ona.  Tiicsoii.  —  en  pima  la  "  Source 
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Ndiic  '  — csl  lu  cilt''  la  moins  drscrle  cl  la  plus  aiiciciiiit'  dr  la  coiilin'  : 
tes  Ks|»aj;nols  y  uvait'iil  constiiiil  hnir  proiiiicr  poste  iiiililairo  cl  l'on  y 
\i)il  encore  les  restes  de  r»''(lilice  élevé  par  les  missionnaires;  la  plus  lieilc 
enlise  (In  pays  se  voit  à  une  petite  distance  an  sud,  à  San  Javier  dcd  iJac. 
\illajie  autour  du(|uel  on  a  cantonné  les  Indiens  Papngos.  an  nondire  (\r 
lilllMI,  tous  convertis  au  catholicisme.  I.a  po|)nlatioii  de Tncson.  mexicaine 
(Il  majorité,  a  notablement  diminué  |u>ndant  la  dernii're  décade,  (|uoi- 
(|ircl!e  lasse  un  commerce  coiisidéralde  avec  la  Sonora.  I,a  ville  espaftnole 
a  été  remplacée  comme  ca[»ilale  par  une  ville  américaine,  IMiu-nix, 
appartenant  aussi  an  bassin  de  la  (lila.  sur  nn  doses  ariluents  septentrio- 
ii;iii\;  elle  se  trouve  à  peu  |)rès  an  centre  du  territoire.  IMus  au  ntu'd, 
IVcscotl,  cité  minière  hàtie  diins  un  cinjue  de  montajiiies  boisées,  à 
IT'.Mî  uit'tres  d'altitude,  est  dominée  au  nord  par  le  fort  Wlii|iple,  (piartier 
général  des  troupes  américaines  dans  le  territoire  d'Arizona,  lue  cliainr 
(je  l'oitiiications  indiennes  se  prolon<je  sur  les  hauteurs  vers  le  n(n'd-ouesl 
jnsfin'à  Fort  Hock,  piton  rpii  porte  les  dernières  ruines  signalées  jus(|u'à 
maintenant  dans  la  direction  do  l'ouest,  eu  deç^à  du  Colorado. 

Sur  les  bords  de  ce  llenve  se  succèdent  (iuel(|ues  escales  de  navij;ation, 
(liiiit  la  [trincipale  est  Vuma  ou  Ari/ona  (jty,  bâtie  immédiatement  en  aval 
(In  conlluent  de  la  (iila.  en  i'ace  du  l'orl  Vuma,  situé  sur  ht  rive  califoi- 
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NEVADA. 


Le  Nevada,  Etat  souverain  en  (lé|)it  du  petit  nombre  doses  habitants,  es! 
la  circonscription  la  moins  peuplée  dos  Klals-l'nis  et  |)arail  devoir  restiM' 
nue  solitude,  vu  la  hauteur  do  ses  plateaux,  la  stérilité  de  ses  rochers  et 
(le  ses  argiles.  I/oxtrème  richesse  de  ses  formations  on  argent  et  autres 
iiiélauv  ne  [unit  (onlribuer  à  son  peuplement,  cai-  l'accaparement  du  ter- 
ritoire par  les  concessionnaires  de  mines  frappe  d'interdit  toute  initiative 
iiiilividuello  ;  politiquement,  tout  ce  grand  Etat  n'est  qu'un  "  boni'g 
|mni'i'i  i>.  l'endant  la  décade  de  1(SS0  à  iXUd,  la  population  a  même 
(iiiisidérablomont  diminué,  tandis  que  s'accroissait  celle  do  tous  les  |)ays 
aviiisiiianls.    Quelques   petits   groupes  d'Indiens,    enfermés    dans   leurs 


Villes  principulcs  lie  l'AriMnii,  avec  .  ur  populalioii  en  1890  : 
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"  réserves  >,  nolainmcnt  les  Slioslioiics,  ro|)résciiloiil  encore  les  iiluiri^riiis 
primilils  du  |»lateaii.  Le  Novada  ne  riiéiile  jinère  son  nom,  |)uis(|iir  lu 
eliaine  ainsi  tlési^iiée  alii^ne  ses  |ii(!s  en  dehors  d(!  ses  limites,  el  l'ijni 
ni!  louche  an  versant  oriental  de  ees  montai^nes  {[W  par  un  de  -o 
aiifiles,  ceini  on  se  eoneentrent  |»res<|ne  tonte  sa  |to|inlati(ni  et  son  indi.s- 
Irie.   Il  appartient  en  entier  aux  hassins  lennés  des  anciens  lacs  lioiinc- 


K°   16». 


IIIOINU    CITY. 


IS?" Ouf-,t    c!e    Far.-. 


Igl'SS 


!'g".35 


ci  ûprea  les  ^euÉraphcs  du  TranscDntinrntal  Survev  . 

1    :  60  000 


C  Perron 


S  kll. 


ville  et  Lahontan,  saul'  au  nord  el  au  sud,  où  ses  eaux  s'épanchent  vers 
la  (iolundtia  el  le  Colorado". 

La  capitale,  (>arson  City,  nommée  d'après  KilCarson,  l'un  des  conipa- 
{fnons  de  Fremont  dans  l'exploration  du  (Irand  Ouest,  est  située  dans  celle 
réjiion  montueuse  el  boisée  voisine  de  la  Calilornie,  mais  sur  le  versaiil 
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•  Itang  «lu  iNevada  parmi  les  États  l't  territoires  de  l'Union  nord-américaine  : 

SupcrPicic 110700  milles  carrés  ('J8ti  715  kilomètres  carrés).      N°  (i 

Population  on  1890. 457(il   habitants.                    N°  Tili 

Densité  kilométricpie 0,1()        n                             N"  ,")0 

Production  minière  en  or  el  argent  (10  525  000  piastres,  55000000  francs  en  1888).  .N"  i 
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(lu  "  (îi'and  liassin  <  :  lo  loriviil  (|iii  lrav(M'st>  l:i  villr  ciiiilr  au  nord  |M)iir 
aller  se  pcidri!  dans  le  lac  (]arsoti.  F,a  cilé  priiiripah',  Viifiiiiia  Cily,  s'rlt'vc 
aussi  dans  le  mrnic  liassin  Ihivial,  au  iiord-i'sl  do  Cai'son,  sur  un  mas-.!!' 
iiu''j;al  de  rochers,  eiiUuuv  d'aqueducs  el  de  voies  lerrées.  l/eni|dacemeul 
|i;irail  liizarre,  mais  les  maisons  el  les  usines  oui  di1  se  consiruire  au- 
(Icssus  des  |)uils  de  mine  cr.'usés  dans  le  lilon  d'ar^vut,  dit  (lomslock  l.ode. 
Virginia  laly  s'ali<rne  du  nord  an  sud  à  la  l)as(>  orientale  du  mont  Davidson 
(J'fjn  niMres),  puis,  apivs  ime  inlerrii|ition  de  (|uel(|ues  centaines  de 
mi'Ires,  une  autre  ville,  (îold  llill,  se  prolonjie  suivant  le  même  axe.  el 
(lins  loin  encore  d'autres  rues  traversent  Silver,  la  k  Ville  de  l'Ar^'cnt  >. 
I.i"-  puits  descendent  à  diverses  pnd'ondeni's,  —  jusqu'à  !*i'>  mètres,  — 
(liiiis  le  (ilon,  (pii  s'enrichil  loin  de  la  suri'ace;  mais  la  chaleur  y  est 
;ilroce';  les  eaux,  l'ournies  [tardes  fontaines  d'une  température  de  70defirés 
(■fiilifrrados,  omplissiùeni  les  l'onds.  entre  la  roche  ffranitique  du  mont 
Ihividson  el  les  masses  de  porphyie  vert  du  plateau.  Pour  exploiter  les 
M'iiies  de  métal,  les  plus  liches  que  l'on  connaisse,  el  pour  rendre  le 
liiivail  possihie  dans  celle  almospht're  éloulVante,  à  cùlé  de  ces  sources  où 
1rs  (Mivriers  risquent  de  s'échauder,  il  a  l'alln  creuser  une  «lalerie  souter- 
raine de  (iliiS  mi'Ires  en  loiifiueur,  (pii  commence  à  '2r»lîK  mi'tres 
sons  le  mont  Davidson  el,  s'ahaissanl  d'un  millier  de  mètres,  déhouche  à 
ITiCdi  mi'Ires  dans  la  plaint;  de  Sutro,  où  serpente  le  torrent  de  (larson  : 
lis  travaux  sont  arrêtés  an-dessous  de  la  fialerie,  l'air  y  élan!  irrespirahle. 
I,;i  ville  a  diminué  en  population  de  plus  des  trois  ([uarls  ;  elle  eut 
iiis(|u'à  55000  hahitants*. 


IX.  —   ^v.\slll.^(iTO^. 

1,'Ktat  au((uel  on  a  donné  le  nom  du  premier  président  de  la  Hépuhli(|ue, 
Wasliiufiloii,  un  des  dernici'-venus  dans  le  concert  des  souverainetés  unies 
ilr  r.Vméri(pie  du  N(U'd,  est  aussi  l'un  des  plus  prosjières.  malfiré  son  éloi- 
i^iicnient  des  firands  centres  de  commeire  et  d'émiiiration.  Kn  liS,'».",  il  l'ai- 
^;iil  encore  partie  du  lerriloire  non  orjianisé  de  l'Orepon  ;  rr.tis,  constitué 
ni  domaine  distinct,  il  se  tionvait  si  dépcuirvu  de  moyens  di' communica- 
tiiiii>-  et  privé  à  tel  point  des  ressources  de  la  culture,  que  de  rares  pion- 


'   rciniirratiii'i'  il:ms  les  iniiios  ili'  Viri;iiiin  Cily  :  -49"  ct'nlifiniiii's  ;i  700  inMri's. 

(Wullcoll  itruolis,  Idlifoniian  Acndennj  of  Sciences.) 
■  \illcs  |)iiiui|)iilos  lin  Ncvad;!,  iivoc  leur  |)o|)iilalii)ii  l'ii  181)1)  : 
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|)t.' 


Iliri's  |it)llVilirlll  >iiils  s'\  iiM'iiliiit'i'.  Kli  IN'O.  \iii^l-(Hlilln'  ;ili'>  ;i|ii  - 
rinljonclioil  •Ifccllf  ((iiilit'c  iiii  (luiiiniiM'  ilrs  Klals-l  iiis.  elle  imimiiI  ;;ii(|v 
|iliis  (riiiic  \iii^t;iiii<'  (!*'  iiiilli'  liiil<il;iii|x,  <'l  tli\  iiiiinrs  |iliis  t;ii'il  le  iniinliiv 
ni- s't'liiil  {'iiniic  rlrM''  i|iri"i  T.MMMI.  Miii>.  les  xisilcs  riv(|iu'!i!('x  (lc>;  Ip:iI(';iii\ 
il  \;i|ii'iii'  t'I   lu  ciiiisli'iicliiMi   ilr   rliciiiiiis  ilr    Iri'.    iMllai'iliilil  Cf  li  iiilnii c  ,i 


New    ^lll•kt•l  II    rciisciiililc  (lu    ;<''>.(';iii    iimi'iiciiiM.    «m 


m  I- 


Siiii  l''iiim'i>c(i.  Il 

iriil  Ini'^riiiciil  i'i  riiiiiiii^i'atiiiii  cr  (uiii  iiiinl-u.  ciilciilal  îles  Kliil--|  m., 
l'I  le»  culiiiis  >-!•  |i(ii'lriil  (le  |ilil-  l'ii  |ilii'-  lioillItItMiv  \('l'>  ti'llc  li'iiv  |iiiw- 
li'Uh'c  ;    \v  cliiiial    en    fs(    i'iii|i>    xir    |i'>    liaiili'iii'>,    mais    liv^    siliilnv; 


i'liai|ii('  \all('c  a  ^^s  eaux  i'iii>sclaiilt's;  un  iiii'I'M'iIIi'IIX  t'iisiiiihlt'  ne  |Miii> 
si^  l'aiiiilic  ni  i^nH'cs  «laii>  riiilriiriii'  du  pays,  des  terrains  l'crtilcs  s'i'lni- 
ili'iil  à  pci'lc  lie  MIC  dans  la  lar|:f  |daiiii>  i|iii  s'oiimc  ciitic  lo  ilnu 
faillies  parallidc--.  (iascadc  MiMinlains  cl  (luasl  llanj^c,  cl  les  pciilc-  ililli- 
filo  à  i'iilli\ci  -uni  cmncrlo  des  pins  liellcs  rmèts.  Les  }iiseiiiciiN  i\r 
niélaiix    pivcicu\.    Jc^    iduelies  de    limiillc'cl    lc>  veines  de   ler  coiii 


iiii'ii- 


cciil  a  elle  cxjildiles 


Idlh 


l.a  eonlree  se  peuple  avec  une  lapidile  snipicnanle,  même  puni  un 
p,i\s  (|ni  a  Ml  la  eiuissanee  rapide  de  rilliniiis  cl  de  la  (ialilnriiie,  cl  ijcs 
\illcs,  doni  le  imni  iiiciiit>  re^lc  ineoiinn  en  deliors  de  rAiin'-riipie.  ^mil 
ilcjà  des  eeiilio  aclil's  de  (•iimmerce  el  d'indiislric'.  lui  di\  aiiiiir-.  |;i 
piipiilalitin  de  l'Klal  de  Wasliin^^loii  a  pi'esijne  (|uadi'iiplé.  Klle  punira  Im  i- 
Icmeiil  déenpler.  car  le  ^rand  (piadrilalèi'c  limilé  an  nm'd  \y,w  le  IH"  dc;:ré 
de  laliliidc.  à  l'c^l  pai'  le  117'  iiceidenlal  de  lirccnwicli,  an  «-nd  jimi  le 
cdui'-  de  la  (iidnmliia,  csl  etM'Iaineinenl  niie  des  eonlrées  de  II  iiimi  ipii 
ediivienncnl  le  mieux  aux  immigrants  de  race  aii<il()-saxonne.  I.e-  lndicii~. 
jadis  lrè>  Moiidirciix,  ainsi  i|ne  le  iiiiniti'ent  les  prodi^ienv  amas  il(>  ciii|iiil- 
la^es  laisM's  sur  les  linids  des  rivit'resel  de  l'Océan,  possi'dent  encore  ipicl- 
(pie>  enclaves;  mais  dans  le  voisinage  des  envahisseurs  MancsiU  on!  l'nij 
à  l'aire  pour  délendre  leurs  domaines.  Ainsi  les  l'nyallnp'-  'pii  \i\ciil 
an  nomhre  d'environ  dix  neiir  ceiil<  pris  de  la  ville  de  Tacoina.  cl  ipii 
ont    anjuis  lenrs    pleins  droits  de  ciloyeii>  <'t   de  propriétaires,  on!    ikmi,- 


moins  (In  sniircssci'  jmx  triltiinanv  poni'  i|n  on  ne  leur  enlevai  pa^  leiii'- 
parcclles  de  terrain,  l  iii'  triliii  dc>  Ne/  l'ercés  a  du  sV'nruirdcs  plaine^  ilc 
la  (i(dnmliia,  espi'raiit  aller  rejoindre  les  Sionx  de  l'autre  c()lé  des  ninnlii- 


<    I'iihIiii'IIiiii  clf  l;i  liiniilli' rii   IS'JII  :   I  Tli'ili.'ill  loiillc^. 
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NVASIlINdTON,   SKATTLK.  TACOMA. 


oni 


Liiics  Uocluuisfs  (!t  pciitlaiil  (les  mois  ciilifis  rrnssil  à  lr()iii|)('r  l.i  |i()iir- 
-iiil(!  (li's  tr(tu|i('S  aiiit''i'i(:aiiK,'s.  INMidaiil  ccllt'  rloiiiiaiil.  (•aiii|i;'.^ii('  dt; 
•j.MKI  kilttmi'lirs,  les  rciiiiutîs,  les  ciiraiils  suivirciil  loiijoiiis  le  gros  th;  la 
li'oiipc  à  travers  les  iiionls  cl  les  llciivcs'. 


L 


'dent 


es  villes  se  suecedeiil  sur  les  noiiihreiiv  poils  ipii  loriiieiil  la  rainure  ilii 
p)ire  (le  l'iigol.  Au  sud  de  la  liinile  caiiadieiiiie  el  de  la  ville  rroiilière 
lilaiiie,  où  se  soiideiil  les  deux  iiioiliés  du  elieiniii  de  l'er  iiileriialioiial,  se 
iiionlre  d'abord  Whalcom,  au  boni  d'un  gidle  (|u"uii  pelil  jiron|ie  d'Iles 
-;é|)are  de  rarelii|»el  de  San  Juan;  puis  vieiil  Moun 


V(M'non,  à  la  lionelie 
du  puissanl  Skagil  ;  plus  loin,  Siiolioinisli  occupe  une  posilion  analogue 
au  pied  des  cascades  de  la  rivière  du  même  nom.  Seallle,  siliiée  heancoup 
plus  avaiil  dans  l'inlérieiir  di:  l'iigel  Sound,  en  l'ace  de  l'orl  .Madison 
el  de  l'orl  Itlakeloy,  (|ui  s'élèxenl  Mir  une  ile  |iivs  de  la  rive  oecidenlale 
du  goU'o,  est  devenue  grande  ville  depuis  tpie  des  chemins  de  l'er  descendus 
des  nioiilagnes  alleigneni  le  Paciliipie.  Le  laliyriiillie  des  eaiianx  el  des 
p  isses  entre  les  îles  el  les  péninsules  l'ail  du  pori  de  Seallle  un  des  havres 


les   mieux  alirilés;  en  mitre,  i 


I  a   h 


prorondeiir  nécessaire  p(uir  recevoir 


les  plus  grands  navires.  In  canal  niel  la  haie  de  Seallle  en  commiinicalion 
avec  des   lacs  i|ui   pourraient,   s'il  élail   nécessaire,   angmenler  la  surface 


d  ancrai;e  el  de   naviiialion.    Seallli!  esl    un    norl  d'à 


Hache 


pour  diverses 


i'iitre[>nso 


!S  «le 


'Alaska 


pêcheries  el  cln^ 


i\  animaux  à  i'ounnu^v 


on 


lis. 


y  prépare  des  (|iianlilés  énormes  de  conserves,  friiils  el  poisso 

Si  étonnants  (|u'aient  élé  les  progivs  de  Seattle,  ils  mil  encore  été  dépas- 


sés par  ceux  d  une  autre  ville  du  Washinglon  :  iacoma,  la  plus  jeune  cité 
(le  rKlal,esl  celle  (pii  a  le  plus  rapidemenl  grandi.  I']n  ISSO,  le  hoiirg.  ainsi 
nommé  d(>  la  haute  monlagne  Tacoma  ou  Itainier,  doiil  ou  aperçoit  la 
cime  neigeuse  an  sud-esl,  n'avait  pas  mêi 


in(>  un  millier  c 


lli 


'ha 


litanl^ 


aclie 


\emi  .i!  du  cheniin  de  l'er  Nord-Pacili(|iie,  (|ui  Iraiichil  la  crête  des  (Cascades 
en  iMi  so.iterrain  de  ."  kilomètres,  au-dessous  du  Slampede  l'ass,  le  >'  (]ol 
il''  î,i  l)ér(uite  ",  a  transformé  s(nidaiii  Tacoma  en  cité  commeiranle.  l'orl 


'miiar(|uenien 


I  (I 


es  céréales   dans   le 


de   I 


uucl,  il  Iraliiiue  même 


.i\ec  la  (ihine  el  le  Japon,  ipii   lui  vendent  du  thé  en  (''change  de  cén'ales; 


parmi  ses  usines,  des  scierie-  el  charpenlerii 


>,  lai 


ri(|iienl    des  maisons 


(le  hois,  (jiie  l'on  expédie  au  loin.  jiis(|ue  dans  rAinéri(|iie  du  Sud.  Se> 
lialiilaiils  lui  ont  donné  le  iimu  de  Cilij  af  Ih'sliin/,  comme  pour  proclamei 
Min  ran;i  l'ulur  parmi  les  cités  riveraines  du  l'acili(|iie.  In  autre  poil. 
Sieilacoom,  siicct'de  à  Tacoma  sur  la   rivti  orientale  du    l'imct  Sound,  h 


lliiiii  (liiidliciir,  IHudcs  A)i:ciicaiiif 


m- 
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[K'ii  (le  ilisiMiicc  (If  son  fxlii'milr  iiuM'idiitiiiilc,  ni'i  rnii  ;i  Ini!  tlii>i\  il'iinr 
|)la;:c  pdiii'  la  ciiiisli'iiclidii  ili'  la  ('a|iilal(\  (H\ii)|iia:  à  iiian''!'  Iiaiilc.  Ii- 
Italcaiiv  à  va|tciir  i|iii  voiil  d'cscalf  en  cscalf  dans  Ir  l'iiiivl  Sound  dc|tiii- 
Vancouvci' ol  Victoria  louclicnl  an\  (|uais  d'Olympia,  l'un  des  poinls  Icinii- 
nau\  du  ilicuiin  de  l'cr  de  (laiiroiiiic. 

Ou('li|Ui's  pori--  s'rclKdonncnl  aussi  sui'  les  ri\t's  de  la  côlc  (iccidcnlalc  du 
^idl'i'.  mais  ils  n'oni  (|U  une  l'aildc  imporlaiici',  à  cause  du  manipic  de 
mairlu's  daus  la  pi-ninsulc  moulauucux'  cl  prc>.i|uc  di'scrlc  de  l'Ohuipc, 
l.c  plus  anime  csl  INu'l  Towiisciul,  silin''  |iicciscmcul  à  l'an^ilc  nmil- 
(iiiculal  dv  la  pi'cs(iu'ilc,  à  rcnlii'-c  du  l'u^i'l  Sound  cl  sur  la  r(mtc  dc- 
navircs  qui  passent  dans  le  détroit  Juan  de  l'u(  a  :  il  s'idlVe  comme  v^i-.dr 
nécessaire  du  tralic  dans  l'cs  jiai'ajics;  la  moindre  proroudciu'  du 
chenal  v  esj  de  \)  mi'li'cs.  Des  armateurs  se  s(mt  installés  à  l'or!  Town-cnd 


pour 


r-clic  de  la  Italeiue.  l'Ius   à    ^oue■^l. 


-iir 


I,- 


ri\e  même  «lu  (lelnul 


se   développe    rapidemeiil    une  aulre    ville    maritime,   l'ort    Anjicles.    Su 
la  côle  oci'>ani(pie.    il   n'evislail  naguère   aucun    havre  iitilisi'  par  I 


e  com- 


merce, mais  on   vient  de  rallaclier  an  reseau  des  chemins  de   1er,   coiim 
slalion  terminale  du  N(M'therii   Pacilic.  la  ville  de  South   liend,   sil 


louclie  (lu 


\V\II; 


nia,    sur 


loalwaler 


en    (|( 


pil 


uee  a    la 


(le   son    nom.  (iiii 


r- 


si^iiiilie      lîaic  des  Kaux  liasses  •  ,  cet  e>.lnaire  ollre  un  chenal  d'ai' 
ti  mi'lres  et  demi  et  de  !•  ini'tres  à  maive  haute.   Iles  hancs  d'Iiiiiii. 
dent  le-  ri\e>  axoisinaule-. 

C.oimne  la  l'iiissance  du  (ianada.  le  territoire  de  \Vasliiiii:loii  possl-de  une 
ville  du  iKUii  de  Vancouver,  sur  la  i'!V(<  droite  (h>  la  (i(dumhia.  un  peu 
au-dessus  du  conilueni  de  la  Willamette.  l'Ius  haut,  dans  une  comli.' 
Iat('rale,  l'ancien  lort  des  Nez  l'ercés.  Walla  Walla.  la  Vall.v  dc- 
Valli'es  ',  n'est  jtas  devenue  cité.  mal;iré  la  [lériode  relativement  loiiilaiiir 
de  la  cohmisalion  ;  mais  Spokaiie  l'alls.  simple  groupe  de  cahanes  en  ISSU, 
a  yraiidi  c(miine  les  villes  du  l'iiiicl  Sound;  cher-lien   de  la   réuioii  oiieii 


lie  (le 


'Ijat.   sur  la   roule   de   l'Ksi.   die   a    iiris   raiiL;   iiarmi   le-  cciiIk 


de  commerce  et  d'industrie 


il  ili'  la  iiavi;;;ilioii  avec  l'i'Nlri'ii'iir  dans  tes  poils  du  l'iifici  Siiiind  en   IMMI 

'2  I.MI  iiavirrs  |Mirlaill I  li'.IS  "J'il  lnmii's. 

Mciii\('iiii'nl  liilal  ilr  l'ciil  TiiwiiM'iiil  .      '.'."'.l't  l'.ll'  Imincs. 


Villi'^  pi'iilripalrs  du  Wasliiiigldii.  avec  Icui' pupiilalioii  en  IS'.MI 


Sralllc 


Spokaiii' 
n|\iiiii'a 


l'J  «ri"  liahitaiiN 
.'Il  IlOli 
l'.l'.l'J-J        11 
l  ()'J,S        11 


lill  11 


I.)  avec  la  h; 


iinlimu'l. 
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(I  II  K(ill  N. 


I/Orcfioii,  (lui  a  consent'-  le  tioiii  cinpliiyr-  jadis  pmir  drsij^nri-  le  (Iciivi- 
(idliiinliia  cl  dciivi''  [)r(diahl('im'iil  des  nioiils  di'  1'  (tiiraiiaii  '  ■.  a,  foiniiif 
la  |dii|»ail  des  aiili'cs  l'ilals  ii(M'd-anR''ri(;aiiis,  mit'  i'oi'iiic  massive  i|iiadran- 
Liiilaiie.  (ii'iH'iidaiit  la  mut  à  l'ouest,  el  le  cours  de  la  (ioliiiiihia  au  ikiiiI, 
iu-(|ue  dans  le  voisinage  de  Walla  Walla,  sous  le  4()'  deuit'  de  laliludi', 
lui  l'uriiieiil  une  liniilc  iialiirclle;  une  moilié  do.  sa  IVoulii-re  (trirnlalc  r«-l 
iL;al('nieul  Iracre  [lar  le  lit  d'un  cours  d'eau,  Snake  liiver.  I/Ore^ion.  un 
des  nrands  Klats,  couvrant  une  sup' rlicie  é^alc  à  (juaranle  départcuienis 
iVancais.  n*a  qu'une  po|(ulalion  liicn  laildc  encore;  raccroisseincnl  annuel 
lie-  lialiilants  a  toujoiu's  »'•!('•  \vr<  inlcrieui'  à  ctdui  des  Klals  niississiji- 
|iii'us  :  le  (dimat  iVoid  el  luiniidi'  df  l'Oi'ejion.  comparé  à  celui  de  la  (!ali- 
nie,  rt'loifinemenl  des Cenlro  d'i''ini^i'ation,  enfin  la  laildc  propoi- 
1  des  Ici'i'cs  araldes  cxplitpicnt  ce  l'elard.  I'i'es(|ue  toute  la  partie  orien- 


liM 


IHH 


laie  de  l'Orenon,  entre  la  chaîne  des  Cascade  .\roiintains  el  les  plateaux  (|ue 
parcourl  Snake  Hiver,  est  lro|i  élevée  [)oiii'  la  cultiii'e;  les  colons  n'y  ont 
d'autre  industrie  |>rntilalilc  (|uc  l'élève  des  liesliaux.  nourris  aliondammenl 
»ule  saison  par  les  loulVes  du  huucli-grdxs.   Mans  l'Orefion  occidental. 
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jadis  loret  continue  d  arhrcs  puissants,  une  j;rainlc  partie  du  territoire  est 
pée  par  des  iMnuta<;Mes   el  des  collines  ahriipl^'s  ;   mais  le-  terres  de- 


(MCI) 


rmids  sont   d'une  extrême  l'ertilité  :      il  n'y  a  pas  de  mauvaise  récolte  en 
(Ireiion     ,  dit  un  proveilie  local. 

Vu  commencemenl  du  -iècle.  les  seuls  Idaiic-  établis  dans  le  pa\s 
l'Iaieiil  des  trappeurs  eanadicris  d'ori^rine  et  de  lan;:ue  IVaiiç^aises;  une  de 
liiii-  colonies  se  maintient,  |u'es(|ijc  saii-  mélaiiffc,  à  (lervais.  ilaiis  la 
vallée  (le  1.1  Willamette.  I,a  première  i  d)aiie  ir.Vnfjlo-.Vméricaiiis  s'éle\a 
daii-  l'Ore^oii  en  |S|0  seulement,  el  le  pays  resta  si  loiiji-temps  preM|iic 
luiioré  des  immiiii'auts,  ipie  la  ('iraiidc-i'retaiiiio  et  la  I{t''piildii|iii'  nord- 
américaine  en  ;.;ardèreiit  la  siizeiainelé  commune  pendant  trente  an-, 
lie  ISld  à  iSit»,  sans  ipiil  pan'il  nécessaire  de  procéder  à  -a  didimitation 
riilii'  les  deux   |)uissancos.   Kiitiii.   la  frontii're  du   itl'   deuré  de    latitude 


lui  acipiisc  aux 


Élals-lnis.  I) 


eux   année: 


ipres,  la  découverte   de  1  lU'  en 
M. 


dirornie   et   la   complète  de  ce  vaste  domaine  sur    le  .Mexiipie   alliraiciil 
le  des  immigrants  sur   le-  rives  du  l'acilii|ue.  L'Oreuoii  en  cul  sa 
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ul-i'lrc  ;lIl^^i  tli'  Yntrijaiw,  iiinl  f<|i:ii;i! 
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NOUVELLE  f.EOtJRAt'UlE  INIVERSELLi;. 


[dii'l,  foininc  liinili'()|ilie  du  nouvol  Kldoratlo,  surloiil  (|uaii(l  ou  y  drciMiMii 
t'jiiiltMnoiil  11-  piôcieux  métal,  flciu-ndaiit  les  bois  tlo  l'onslructiim,  le  tidim m 
cl  antrt's  liraiiis,  les  cliauvros,  les  laines  ont  plus  de  valeur  (|ue  \'uv  din- 
la  producliou  auiuiellt  de  la  coudée.  La  péclu;  des  saunions  daii»  li> 
rivières  ie|>rcseult'  clnujue  année  une  valeur  de  plusieurs  uiiHi(»ns'. 

Les  (|ualrc  ciu(|ui('uies  de  la  jtopulatiou  oréj^onieune  se  |>rcssenl  dan-  l,i 
vallée  de  la  Willametlc,  (|ui  s'incline  du  sud  au  nord  entre  les  deux  cliaiiu- 
des  (Jascados  et  de  la  Côte.  Celle  vallée,  le  «  Jardin  du  iNord-duoI  . 
est  la  dépression  qu'eni|)runte  la  voie  leri'ée  colicre  entre  la  (Jdonilm' 
Iti'ilannique  cl  la  répul>li(|ue  Mexicaine.  Les  villes  se  succèdent  sur  d  Ile 
lijiuc  maîtresse  :  l*]u|icne  City,  hourj^ade  agricole,  entourée  de  ver^vi-; 
(jorvallis,  où  un  chemin  de  i'er  transcontinental,  aboutissani  sur  le  I'.h  i- 
lique  à  l'escale  de  NewporI,  se  détache  du  chemin  de  I'er  de  la  NVillauKilc: 
Albany,  Salem,  la  j^racicusc;  capitale  de  l'Ktal,  c(mslruite  sur  une  prairie' 
en  penle  parsemée  de  bou(|uels  d'arbres; Orcfion  (Tily,  vilK;  manulactuiii'!!', 
où  les  chules  de  la  Willamette,  ploiificant  d'une  paroi  de  basalte,  liaule  de 
h2  mi'Ires  sur  une  lar<j;eur  de  1<SU,  l'ont  mouvoir  di;s  scieries,  lilalurc-  cl 
pa[)eleries;  Portland,  la  cité  commerçante  (jui,  par  la  population,  rindii>- 
Irie,  l'initiative  en  toutes  choses,  constitue,  avec  les  l'aubourfis  de  la  ri\c 
opposée,  East  Portland  et  Albina,  le  vérilable  chef-lieu  dt;  l'Klat'.  nuiii(|iii' 
située  à  180  kilomètres  de  l'Océan,  Portiand  est  en  réalité  un  peut  de  nui. 
|uiis(puî  les  navires  qui  ont  pu  franchir  les  passes  (\{\  la  (>olumbia  rcinnii- 
lenl  facilement  le  fleuve  et  son  afilueni  la  Willamette  justpi'aux  ber^^vs  di' 
la  ville  :  des  lignes  directes  de  bateaux  à  vapeur  relient  l'orlland  à  Sun 
Tranciseo,  à  New  York,  au  Ja|)on  elà  la  Chine.  Le  chemin  de  l'ei'  tian-^coiili- 
nenlal,  dit  Nortb  Pacilic  Ilailroad,  traverse  Portiand  et  l'unil  à  Cliica^n  ri 
à  New  York;  d'autres  voies  ferrées  rayonnent  dans  toutes  les  direclion-\ 
Le  bourg'  d'Dswego,  non  loin  de  Portiand,  a  d'importantes  miiu"^  de  Iit. 

Siu'  les  bords  mêmes  de  la  Cohnnbia  il  n'y  a  point  de  grandes  villes 
dans  l'Oregon.  Kalles,  au  conlluenl  de  la  rivière  des  (ihutes  (l)eschules  HImt) 
et  à  l'issue  des  grandioses  «'  dalles  »  (jui  resserrent  le  courant  de  la  t^obiiii- 

'  iîaiij^  ilo  l'Oi'('};(m  pai'iiii  li's  filais  t-l  lorriloiics  ilc  ri'iiioii  iKiid-anu'iiciëiic  : 

Sii|irili(i('  :  '.Hî  (lôO  iniMcs  caniis  ('JlcS  718  kiliiiiit'ties  cairi's).      N'  '.I 
i'(i|iiilali(m  iMi  mw  :  .'il-J  i'.K)  hiiliilanls           ...            .  .N    .kS 

llcrisili' kiliiiii(''li'ii|iii'  :   1,'Jô  haliilaiils N"    il 

-  l'opulaluiti  ouvrii'ic  de  i'nitland  en  188'.t  :  "8()1'. 
Vidour  dfs  produits  manufacluivs  :  '20  I8;i0li  jiiaslivs,  pins  de  lOaoOOOOO  fiams. 

"  Mniivi'iiii'iil  de  la  navi^'.itioii  avec  l'exléiieui'  .'i  l'orlland  l'ii  IS'.IO  ;  lit  navires,  poilaiil  ITil  i'.t" 
tonnes. 

Valeur  des  écliangcs  :  l."),S  000  000  i)iastres  (700  000  000  francs). 


PORTLANIt.   SALKM,   ASTORIA. 
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[lia,  a  tic  rim|iortance  comme  marché  des  éleveurs  et  lieu  d'esiale  à  la  Iclc 
il'nn  hii'l'  de  navijialioii  du  (leuve.  Mais,  à  renilKtiicliuie.dc  la  (iidnniliia, 
la  ville  d'Asioi'ia,  avant-port  de  l'orlland,  suit  ilc  loin  les  proj^ivs  de  sa 
niéli'()|tole.  (l'est  le  plus  ancien  étaldissenient  des  Itlancs  dans  celle  i'éj>ion 
(ôiière  du  l'acidque  :  Aslor,  un  Allemand  de  New  York,  le  fonda  en  ISI  I 
|i(>in'  le   commerce!  des  iiolleteries  ;   deux  années  a|)rè: ,  les  Aniilai<  s'en 


N°    ICn.    —    l'dllTI.AMI. 


emparaient  pour  en  faiiv  un  poste  militaire,  puis  la  Compagnie  de  Hudson 
y  installait  sos  affcnts.  l/annexion  du  pays  aux  États-l'nis  et  le  pen[demoiit 
de  rintéi'ieur  lirent  d'Astcu'ia  l'escale  la  plus  rrécpientée  de  l'Oregon; 
liMilel'ois  les  dillicultés  de  la  Itari'e  ne  permettent  l'accès  du  llen\e  qu'aux 
navires  d'un  tirant  d'eau  moyen,  lue  jetée  d'environ  4  kilomètres  et  demi 
-'enracine  à  la  riv<!  méridionale  de  l'embouchure  et  guide  le  courant  du 
lleuve  en  dehors  de  la  harre  actuelle.  Un  espèri'  <jue  ces  travaux  ap|)ro- 
l(Midiront  la  passe'. 

'    VilliK  |inilii|)aii's  lie  l'Or('i;i)n,  avi'i:  IcLif  [H)]mhilioii  l'ii  IS'.UI  : 

l'oilland  avec  Easl  l'ortlanil  et  All)iii:i 75  .'00  ihilulaiits. 

Salcin 10  000 
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Sur  le  versaiil  ilii  l';itili(|U('.  In  |iiv|)(tii(lL'i'aiici'a[>|>ai'lioiil  à  l'F  ;i(  i|iii  pdv- 
st'de  radmirahic  Itaic  tic  San  Francisco.  I.a  (ialiroi'nic,  [lailic  sc|»loiilriiiii;i|(' 
(le  la  réfiidii  i|iii  avait  i'e(;u  des  Ks^aunols  ce  nom  de  "  (iliaude  iMuiniaisc  „, 
esl  l'nn  ties  firands  Etais  de  la  licpiddiijuc  nord-américaine.  Il  (U(ii|ic  iim 
zone  littorale  de  près  (le  lO  (lej.;iés  en  latitude  et  sï'Ieiid  de  ia  rive  jii>(|iir 
sur  le  plalean,  pai-  delà  les  chaînes  ccitiJ'rcs  et  la  criMe  de  la  Sierra  .NcmhIm: 
mais  [)()ur  sa  (K'dimitalion  un  a  suivi  la  nuMiic  ni(!'tiiode  ([uc  pour  la  pliipail 
des  antres  Étals  :  an  noi'd,  le  i'2''  de^n''  de  latitude  le  st-pare  de  rih'c^dii  ; 
an  sud,  une  antre  li^iie  droite  partafic  les  deux  (ialil'ornies,  mexicaine 
et  nord-amt'ricaine;  à  l'est,  deux  antres  lignes  droites,  (|ni  se  l'enconlicnl 
dans  le  lac  Talioe,  formeni  la  i'ronlière  commune  avec  le  Nevada;  seu- 
lement an  sud-ouest,  le  cours  du  (;(dorado,  entre  les  loris  .Mojave  cl  Yiniia, 
donne  une  limite  nalurelle  à  l'Klal.  l'ar  les  avantages  de  son  climat  ('liMl 
(,'t  temp(!'r('',  la  (Jalilornie,  de  toutes  les  contrt^es  nord-américaines,  parai! 
le  mieux  convenir  au  si'jour  de  l'iiomme.  La  |»arlie  principale  de  l'Ela!. 
formée  par  la  double  vall(''e  en  ovale  on  coulent  l'une  vers  l'anlre  les  deiiv 
rivières  San  Joa(jnin  cl  Sacramenio,  esl  une  terre  alluviale  i|ui  durcit  an 
soleil,  mais  à  laijnelle  les  arrosenients  donnent  une  extr(''me  IV'condili', 
tandis  (pn;  la  région  méridionale,  au  sud  du  mend  (pii  l'allaclie  la  Sierra 
Nevada  e!  la  chaîne  (](jlière.  l'orme,  sur  le  versant  oriental  des  moiils, 
un  espace  rocheux,  argileux  ou  salin,  complètement  stérile,  un  dés(:l, 
le  «  pays  de  la  mort  ".  Les  terres  l'erliles  du  nord  et  du  centre  doniienl 
un  des  meilleurs  l'roments,  el  |)onr  les  vignobles  cl  les  vergers  la  Calit'oi nie 
lient  de  beaucoup  le  premier  rang  parnu  les  États;  l'élevage  des  brebis  se 
lait  (;n  grand  dans  les  contrées  du  nord.  Dans  les  premii'n's  (ij'rai'.e-. 
de  son  existence  comme  partie  intégrante  de  l'Union,  la  Lalilornie.  maiiile- 
nanl  si  riche  cumme  lerre  agricole,  n'était  l'ameuse  (pie  par  ses  miiie^. 
Le  premier  de  rinion  pour  la  production  de  l'or,  (jui  a  pourtant  diniiiiiie 
de  plus  (II!  moitié,  l'Klal  est  le  seul  poui'  l'exploilalion  des  veines  île 
mercure;  parmi  les  i. létaux  el  les  tei'res  utiles  à  l'industrie  il  n'en  e-l 
guère  (|ue  ne  possèdent  les  roches  calibnuieniies.  La  position  de  la  con- 
trée, à  la  convergence  de  graïuh's  voies  maritimes,  doit  eu  l'aire  aus'-i 
un  État  commer(,ant  et  industriel;  cependant  San  Francisco  na  phi^ 
à  cet  i''gard  le  monopole  (pi'elle  eut  naguère  sur  la  (ôte  du  l'acili(pie  :  le 
peuplement  de  l'Oregon  et  du  Washington  lui  a  donné  dans  les  poi  !>>  lic 
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|;i  (!(»liiiiil)ia  cl  ilii  l*iiji('l  Sound  des  coiicui'i't'iils  iiiissi  liit'ii  siliiôs  |)(iui' 
If  moiivciiu'iil  iiiloiiialiuiial  dos  écliiiii^vs,  ayiiiil  niriiii'  de  iiolaldes  avaii- 
l,i<>es,  |tiiis(|u'('llos  sont  moins  éloigiiét's  de  Vokoliama  et  de  (iliaiifiliaï:  rn 
oiilic,  le  IraiicmenI  iiijuslc  (|iit'  San  Francisco  a  l'ail  suhir  aux  (lliinitis  a 
(liniinué  l'inipoilanct!  de  ses  relations  avec  le  Céleste  Knipire. 

i.di's  de  la  ruée  i|ui  [trécipita  les  mineurs  el  les  aventuriers  vers  la  Cali- 
lornie,  peu  apivs  rauiU'xiiin  de  ce  pays  auiii'J're.  des  ^fiis  de  loute  race  et 
lie  l(Uile  lanjiiie  vinrent  se  mêler  ou  se  sulistiluer  à  l'ancienne  |»opulali(>n 


mexicaine,  pure  ou   métissée 


Aiiol; 


us   el 


irtuyais 


Ital 


leiis, 


Scand 


nia vos  i 


I  Itu 


sses, 


Vank 


Id; 


ces, 


Ail 


emands. 


raiicais. 


mes,  jaunes  et  nous,  accoii- 


lureiit   vers   celte  "    terre   de  promissioii 


an 


!• 


rancisco   et    les   villes 


iiiiiiii'rcs  oUrirent,  par  leurs  immijirants.  un  résumé  du  monde  entier; 
les  l'emmes  scu'emeiil  man(|iiaient  à  cette  société  intuvelle.  Depuis,  l'équi- 
lilirc  s'est  i'i  peu  pri's  réiahli  entre   les  sexes,  el  la  po|iulation  blanche  des 


lialilorniens  se 


l'ond 


en  un  Ivne  u 


nirorme.  (jiiant   aux   (iliiiiois,   dont    le 


iiomhre  s'accroissail  rapidement,  mcna(,'ant  les  Klats-l  iiis  d'une  >■  invasion 
jaune  »,  des  lois,  provo(|iiées  par  la  rivalité  des  travailleurs  blancs,  ont 
|H('S(pie  entièrement  arièlé  leur  immiiiialion  ;  cependant  ils  rurmenl 
encore  une  pr'oporlion  notable  des  habitants.  Les  Mexicains  indijit'iies,  à 
l'exception  des  riches  piopriétaires,  oui  élé  refoulés  pour  la  |)lu|)art  dans 
les  camiia<iiies  de  l'intérieur,  et   constituent   une   nopulalion  vaya 


pop 


iboiidt 


(Il  ^r;i';de  partie  métissée,  (|iie  l'on  désifjne  souvent  av(>c  mépris  sous  le 
nom  de  (^reaxers.  Kniin  les  Indiens  purs,  dont  (Ui  éiiumérait  les  tribus  |tar 


ih/ames  avant   I  arrivée!  des  mineurs,  ont   ete 


|)0U 


reliasses 


une  niaïuere 


plus  biirbare  ipic  tiaiis  aucune  autre  partie  de  l'Amériipie  du  Nord.  Les 
Modocs,  caiilonnés  au  nord-est  de  l'Etal,  dans  les  l'orteresses  naturelles  que 
liirmeiil  les  champs  de  laves  autour  du  Lassen  et  dans  le  dédale  des  cavités 
lacustres  du  plateau,  résisièrent  loufjlemps,  mais  on  en  lit  un  <;rand 
massacre,  |)uis  on  lrans|)orla  les  survivants  dans  le  Montana.   Les  profirès 


rxiraordinaires  de 


lat  dans  les  premières  années  avaient  l'ail  aujiurer 
III  a'troissemeiil  plus  rajiide  des  habitants  pour  rép()(|ue  suivante.  (|ui 
altacha  la  Calilornie'  aii  reste  de  rLnion  par  li>  réseau  des  chemins  de 


ler;  mais  la  division  du  sol  en    iirands  domaines,  en  énormes  raiiclios 


liaii;:  tie  la  (ialirniiiic  |iainii  les  Klals  cl  Iciriloii'cs  de  l'I  iiioii  iloid-aiin'iicaino  ; 

Siipi'ilii  11'  :  l,")8.")(iii  ii)illi's  canvs  (088  .")70  kilonu'lros  carrt's).  N°  2 

l'.ipiilalKiii  m  IS'.MI  :   I  'JDKKI'i  lialiilaiils N°  '2i! 

Ilonsili'  kiliMii(''lii.|iii'  :  '•','.•  Iiaiiitaiits N"  ,ïG 

l'rodiiclidii  ilr  l'or  :  11986  ;)80  piasîivs  en  18110 N"  I 

Pidiliiilioii  (1rs  iiu'laiix  |iri.'t'i('iix  :                                     .    .    .  N"  3 
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|ir»'s(|U('  lous  disputés  oiilre  (raïuii'iis  cl  iIk  nouveaux  concessionnaires,  ne 
l'acilitr  jioinl  le  |)eu|)leu)enl  île  la  conlive. 

Sur  la  côle  occidentale,  au  nord  de  San  l'Vancisco,  s'ouvrent  ([Uelqui  - 
petits  ports  de  commerce,  entre  autres  Crescent  (^ity,  Eurêka  et  Bodejia,  (pir 
les  armateurs  russes  de  la  Compagnie  d'Alaska  avaient  autrefois  fortiiié  ; 
d'où  le.  nom  do  Uussian  River  donné  au  cours  d'eau  qui  s'y  déverse  dans  l;i 
mer.  i.es  restes  tic  villages  indiens,  tous  idiandonnés  aujourd'liin. 
|irouvent  (jue  la  population  aborigène  y  fut  naguî-re  c(»nsidéraltle.  .Mais  l:i 
grand(!  cité  voisine  acca|iare  les  échanges,  et  d'ailleurs  l'àpre  chaîne  CotitTi 
sépare  ces  havres  dt*  la  vallée  du  Sacramento  qui  pourrait  leur  expi- 
dier  les  objets  de  transport.  Les  bourgs  agricoles  se  pressent  dans  lo 
Couds  de  celle  riche  vallée  et  servent  de  marchés  et  d'entrepôts  à  d'autres 
agglomérations  situées  au  bord  des  torrents  aurifères  (|ui  descendciil 
des  montagnes  de  la  Sierra  Nevada.  Oroville,  Marysville,  Placervilli . 
eureul  leur  épo(|ue  de  célébrité  (juand  la  foule  des  mineurs  se  précipi- 
tait vers  leurs  rivières  [lour  en  passer  au  crible  les  graviers  et  les  sablc^. 
.VctuellemenI  on  parle  peu  de  ces  villes  ledevenues  tran(|uilles,  et  dnnl 
la  po|)ulation  résidente,  plus  considérable,  se  renouvelle  moins  souveiil. 
Marysville  surtout  a  pris  de  l'importance  grâce  à  sa  position  au  c(tnlliieiil 
(les  rivières  Vuba  et  IMumas  (Feather),  à  la  tète  de  la  navigatitiU  par 
bateaux  à  vapeur  et  en  face  d'une  autre  ville,  Yuba  City.  Les  voies  feiiéis 
en  ont  l'ail  un  centre  de  distribution  pour  toute  la  [larlie  nord-orientale 
de  l'État. 

Sacramento,  le  chef-lieu  de  la  Californie,  situé  sui'  la  rive  gauche  de  la 
rivière  du  même  nom,  à  l'embouchure  de  l'Amorican  Hiver,  est,  coiniiu' 
Marysville,  un  lieu  d'entrepôt  et  de  distribution.  Sa  position  sur  un 
terrain  bas,  au  confluent  de  deux  cours  d'eau,  l'exposait  à  de  redoutables 
inondations,  et  dans  les  premières  années  elle  eut  beaucoup  à  souffrir  di^ 
eaux  débordées.  On  pourvut  au  plus  pressé  en  l'entourant  d'une  loile 
digue  ;  mais  en  181)1  une  crue  soudaine  de  l'American  River,  roulant  (le> 
amas  de  débris  arrachés  aux  flancs  de  la  Sierra  Nevada,  fit  céder  le  rem- 
part, la  cité  fui  inondée  el  des  centaines  de  maisons  furent  démolies  par  la 
violence  du  courant.  11  fallait  empêcher  le  retour  de  semblables  désastres  : 
réparer  la  digue  n'eût  été  ([u'un  expédient;  on  demandait  une  mesure 
décisive.  La  population,  réunie  sur  la  place  publique,  décida,  d'une  vniv 
presque  unanime,  qu'on  exhausserait  le  terrain  au-dessus  du  niveau  (le> 
crues.  On  se  mit  à  l'œuvre  avec  une  rapide  initiative  et  une  énergie 
dont  a  vu  peu  d'exemples,  même  aux  Elats-Lnis.  Dans  quelques  rues  on 
enfouit  les  maisons  jusqu'à  la    hauteur  du  premier  étage,  mais  dans  la 
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|ilii|)iirl  lies  (|iiiii'lici's  on  |iiv|V'r!i  jiiirdrr'  l^s  iiiopoi  lions  iii'cliik'tliir;il("<  des 
l'ililiccs  en  les  soiilt'vjiiil  (rniit'  |tiirf  ri  i'ti  n-inhlayMiil  le  sol  aii-ilcssoiis.  Au 
iiiiiyi'ii  ik'<;riiii(ls  cliAssis  (l*>  poutres,  inlioiluits  sous  lt>s  nniniillfs  m  roiiuf 
lie  plaïK-lit'i'.  on  hissa  tlf  Irois  à  ciiiti  ini'Ircs  les  conslruclions  le»;  jilus 
lourdes.  Aucune  maison  ne  Fut  démolie;  auiMun*  ne  s'tVroula  on  ne  ^au- 
(  liil  pendant  rascension  ;  avee  leurs  menhles  et  leurs  liaiiitanls,  elles 
^'élevaient  peu  à  peu  dans  l'air  suis  que  rien  IVil  «liaiifré  à  la  routine 
Hi'dinaire  île  la  vie.  La  cité  a  ^ardé  son  aspe(;l,  mais  elle  «'st  à  l'ahri  des 
iiioiidalioiis;  l»'s  eaux  viennent  se  rompre  sur  les  aneieimcs  difiues,  Iraiis- 
rnrnH'os  en  ipiais  et  en  jetées. 

Dans  la  vallée  du  San  .loa(|uin,  moins  liien  iU'rosée,  moins'  fertile  i|ue 
I  l'Ilt;  du  Saeramento,  une  population  moindre  que  dans  la  vallée  du  nord 
-I'  dislrihue  également  dans  les  fonds  de  la  plaiu*-  et  sur  les  versants  de 
la  Sierra.  I,a  plus  connue  des  villes  de  cette  réf;i(»n  est  Mai'iposa,  voisine  de 
la  vallée  (In  Vosemile  et  des  «  arbres  ••éants  >',  pemlaiit  la  saison  d'été,  la 
l'iuilc  dos  visiteurs  s'y  renouvelle  sans  cosse.  Un  des  affluents  du  San  .loa- 
ijuin,  descendu  de  la  Nevada  an  sud  de  Mari|)osa,  passe  à  Kresno,  ancienne 
rolonie  espiiffuole  qui,  de  loules  les  villes  de  r.\mérique,  est  celle  dont  le 
district  produit  le  plus  de  i-aisins,  expédiés  surtout  en  nature,  liais  on 
Mîcs,  et  vendus  par  milliers  de  caisses  à  San  Fiancisco.  Stocklon,  ipii  se 
Irouve  encore  dans  la  vallée  du  San  Ji)a(|uin,  mais  dans  la  phiine  liasse, 
jadis  lacustre,  où  s'opère  le  confluent  des  deux  fleuves  californiens,  est 
devenue  naturellement  li'  lieu  do  diramalion  enire  les  deux  voies  mai- 
Iresses  (|ui  se  diri^'cnl  au  n(»rd  et  au  sud,  d'un  côté  vers  la  Puissance 
du  llanada,  de  l'antre  vers  le  Mexique. 

San  Krancisco,  la  cilé  la  plus  populeuse  de  la  côle  du  l'acifi(|ue  entre  le 
détroit  do  norin<;ot  le  cap  lloorn,  n'était  encore,  lors  d(;  l'annexion,  qu'un 
liumiili;  villa<<[e  de  (|uel(|uos  centaines  d'Iialiitants,  .San  Francisco  de  Verlia 
Ituena,  fondé  |)ar  dos  missionnaires  en  I77(»,  peut-être  à  l'endroit  on 
i'tancis  Drake  jela  l'ancre  dans  son  mémoralde  voya;;<>  de  circumnavigation 
leireslrcî'.  I,e  f'ailde  trafic  qui  se  faisait  au  mityen  de  rares  navires  avec 
l'intérienr  de  la  Californie;  s(>  portail  vers  les  ports  les  [dus  avancés  de  la 
liaie.  Mais,  dès  (|ue  l'on  eut  découvert  les  mines  d'or  et  (|ue  la  foule  des 
iinmi<;rants  fut  accourue  de  tontes  les  [lartios  du  monde,  il  devint  néces- 
siire  d'établii-  un  port  do  jiiande  navi<;atioii  à  l'ontroe  du  ffolfe,  et  le 
villajie  de  Verlia  Huena,  —  c'esl-à-dire  de  la  «  Honne  llorlto  »  ou  do  la 
Menllio,  —  situé  près  du  lieu  d'ancrafio,  s'agrandit  rapidement.    La   cilo 
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noiivi'lli*  ili'  San  riiinciMii.  dniil  le  iioiii  s'iiltiv^îc  m  IViMii  daii^  le  \.\u- 
•iiv^r  niiiiaiil.  ii(('ii|ii'  rcxtioinilô  s(>|il(<iili'ioii;)l(' ilo  la  |M''iiiiisul<>  cnliiTi'  iim 
s'avance  du  snd  au  iioitl  à  rcntrtT  di'  la  Itai*'  i-l  <|iit>  le  délndl  dr  la  |>c>ii< 
d'Or  ■>  s(''|tai'»'  de  ranlic  pn'sqn'ili'  iinijflt't'  du  nord  au  sud.  .Mai>  rc-i,;,,, 
uni  dont  les  conslruclcuis  disposaiiMil  |ii)Ui'  *'l(>\fi'  la  \illi'  laiiiili'iiicnl 
^irandissanlf  étail  asstv  élioil  :  un  chaos  de  hautes  dunes  nioltiles  n'iIimih 
enlre  la  ^ivve  marine  cl  le  lilloral  lihre  de  la  haie:  lorsi|ue  snurilaieiil  lr~ 
vents  d'ouest,  le  sahie  lonrhilloiiiiail  dans  les  rues  et  l'air  devenait  jrrc- 
(lirahle.  h'autre  part,  l'eau  n'ollrait  i|u'uin'  l'ailde  |iroh)ndeur  dan->  Ir  \(ii- 
sinap'  des  (|uais,  à  l'ahri  île  la  |iéninsule.  (In  eut  alor-<  l'idée  de  cuiiililci 
la  |»ar(ie  hasse  de  la  rade  avec  les  déidais  des  dunes.  A  l'evceiition  di'^ 
monticules  coiis»didés  par  la  véiiélalion,  les  huiles  l'iirenl  enlevées  et  clun- 
riées  lians  la  mer:  on  élargit  ainsi  de  jdus  de  ■"»  kilomi-ties  la  /mu 
du  lilloral  iiilérienr  et  l'on  reporta  les  «piais  jus(|u'au  honl  du  i  IiiiimI 
où  mouillenl  les  navii-es,  par  l.">  mt'Ires  de  profondeur,  ("esl  ain>i  ipiHii 
ohlint  pour  la  ville,  au  hord  d'un  havre  admiralde,  un  emplacenhiii 
maiinili<|ue.  L'espace  recouvert  par  le-»  maisons,  les  parcs  et  les  villas  il,' 
San  l'rancisco  s'étend  sur  plus  de  cent  kilomi-tres  cai'rés. 

I.e  méiropcdi'  noi'd-américaine  du  l'acilique  icssendde  par  la  (nn- 
struclion  des  demeures  et  le  style  des  monumenis  puhlics  aux  citt's  d,  |,i 
Nouvelle-Aiijilelerre.  si  ce  n'est  (|ue.  iriàce  à  un  climal  plus  sec  et  plu- 
chaud,  ellt;  a  pu  emprunter  aux  villes  du  Me\i(|ue  leurs  murailles  hlaii- 
chies  à  la  chaux  el  leurs  halcons  ouvraffés,  aux(|uels  s'enroulent  des  plaiili- 
tropicales.  Les  rues  du  milieu  sont  hordées  de  maiscms  sitm|i!ueuscs.  j,- 
piétons  el  les  véhicules  de  toute  espèce  s'y  pressent  comme  dans  les  ;i\c- 
nues  de  New  York  et  de  (ihicafio,  mais  l'apparence  en  est  éiialement  enlaidie 
par  l'enlro-tiroisoment  des  lils  >uspeinlus  eu  l'aisceaux  aux  poteaux  ii  rei;ii- 
liers  des  trottoirs  et  aux  pavillons  des  toits,  j/hôttd  de  ville  est  un  palai- 
d'une  fjrande  ma-inillcenee,  avec  tours,  coupoles  et  c(donnades.  |,es  (ihlnni- 
hahitcMt  un  des  ipiartiers  du  centi'e  :  ce  l'ut  jadis  une  sorte  de  i^liellM 
redouté,  dans  |(>i|uel  la  police  ne  s'aventurait  «luère,  mais  qui  du  niuins 
avait  le  méiite  de  l'orifiinalilé  :  c'était  le  -  (Canton  >  de  l'Amérique.  a\ei 
ses  hahitanls,  ses  demeures,  ses  h(uiliques  el  le  désordre  pilloicscpie  de 
ses  lues.  A  l'intérieur,  la  ville  a  ses  jardins  puhlics.  puis  à  l'evtri  ieiii 
ses  heaux  cimetières,  qui  sont  aussi  des  jardins  el  des  parc-;  sur  h- 
dunes  voisines  de  la  mer  s'étend  un  merveilleux  ensemhie  de  [tromeiiadc- 
d'où  l'on  contemple  l'entrée  de  la  ■'  Porte  il'Or  >  et  qui  se  termine  pu 
le  panorama  du  llliii' liouse  ou  .>  Maison-Falaise  >',  commandant  la  \iii 
du  larjie.  Iles  roules  en  corniche   hor<lenl  la  côte  el   l'on  peut   s'approdiei 
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l'ii  liiiri|iu>  tlii  St'iil  Kock.  où  tIfs  |)Imm|iu>s,  |i|-olt'>;:rs  «uiitir  lixilc  :i^M-t>ssioii. 
>°t''liall*'iit  par  milaiiifs. 

San  Fi'aiicisco,  st'|iam'  île  la  cùlc  (-oiiliiu>iilalt>  ou  <-  roiilrt'-ntl |iii  t'!«l 

à  roi'iciil  (lo  la  liaio,  a  ilù  se  (diistiiiire  tics  Irlrs  <lt'  pont  siii-  ti'  ri\ap-, 
point  (le  tlt'part  tics  vtiics  IV'i'iV'fs  t|iii  la  raltaflient  à  loiil  le  ivsfaii  tics  Ktals- 
liiis.  I'!n  filtt,  It!  cln'min  tic  It-r  i-tintinn  t|iii  t'onttMiiiie  rfvtrt'iiiilt''  nu-iitlio- 
iialc  tif  la  liait*  par  Santa  lilaia  t.>l  San  Jost',  n'a  pas  inttins  tic  ITill  kiltt- 
Mi(-lrt>s  en  tliHflttppt'nit'ul,  tantlis  t|iit>  la  travcrstM' tlt>  la  liaif,  tlirct-lcnicnt 
l\  l't'sl  lit!  San  j-raniistd,  est  st>tilt>infnt  tlt-  S  kiloinîMifs.  i.i's  Itats  à  vapt'nr 
\ont  et  viennent  ineessaininent  entre  la  titt';  et  ses  villes  annexes  tie  la  rive 
iippost'-e.  La  prinei|iale  est.  Oakiand,  tlttnt  la  jett>e  terminale,  lai-<;f  tIe 
.'(»((  nit'tres  an  nuist»ii-el  raytr  tIe  dix  vt»ies  île  i'er  parallt'ies,  se  t-tnitinue 
jnsipi'ii  7t7>o{)  nit-Ires  en  mer,  à  nn  Ilot  tpie  litinle  l'eau  |)rolonile.  (laklantl, 
un  le  "  l*ays  ties  lilitMies  >',  in>  l'ut  tl'aliortl  tpie  remhareatlt're  t-ontinental 
lie  San  l'iantiset»,  et  les  villas  tIes  nt-jintiants  t'Iaient  t'paises  ilaiis  It-  vtii- 
>ina^v  à  l'omhi'e  tIes  •rraiitls  arhi-es.  Maintenant  Oakianil  et  ses  vtiisines 
Aliimetla  et  lleikeley,  sit'jii*  tle  l'I  niversitt'  de  l'Ktat,  stml  envahies  par-  le 
Ilot  mtintanl  tle  la  pttpnlatititi  et  se  ti'anslornn>nl  en  villes  iinliisirielles  et 
I  onnnereantes  ;  les  maistiiis  tle  [ilaisaiite  vtmt  se  rei-onstrnire  plus  loin  sur 
!t>  collines  ipii  si>i'veiil  tle  eontrelorts  aux  massifs  tlu  Monte  Itialdo.  I  nu 
aiilre  <li''pentlan('t>  naturelle  tle  San  Franiisett  est,  au  suti,  l'alo  Alttt,  tlorit 
un  i'a[)italisle  polilit-ien  a  l'ait  tlioix  pinu-  y  t'taldir  l'une  tles  iniiveisités  les 
plus  ritlieuient  ilolées  tles  Klats-Unis,  à  laquelle  il  a  dtinnt'  le  nom  tle  stui 
lils.  I,«  Irnil  Stanloril. 

I.a  \ille  tie  Saut't>litt)  (Sau/alito)  se  mttntre  t'U  l'ace  et  au  nttrd  tle  la  eitt'>, 
lie  l'autre  ti'ttt'  tlu  tlt'>troit.  D'autres  a^^lonic-rations  urbaines  litudeiit  la 
liait'  au  nortl-esl  tle  San  Krant-iseti  :  l'une  tl'flles.  ISenieia,  aneieniu; 
'  Venise  >>  iutlieune,  ilevinl  la  capitale  ol'licielle  tle  la  lialilornie,  avant 
Sacrameuto;  elle  s't'li-ve  au  liorti  tlu  tli'-troil  tle  l!ari|uineit,  tpii  l'ail  etun- 
luumtpun'  la  haie  tle  San  Pahio  et  celle  de  Suisnn,  se  peitlanl  an  Ittin 
dans  les  mart'-ca<^t's.  Tous  les  hateaiix  à  vapeiu'  iluviaux  i|ui  rciutuitent  le 
Sacrameuto  ou  le  San  Joat|uin  iloivenl  toucher  à  Itenicia  ou  à  Martine/., 
la  ^artlienne  mt'>ritlitMialc  tlu  dt'troit  :  à  Ucnicia,  un  hac  à  vapeur  |ituianl 
d't'ntirincs  trains  à  '2  machines  et  à  52  >va^tms  rattache  les  tieux  tront,-tHis 
du  chemin  tle  I'er  tl'Oaklaiid  à  Sacramt>ntti;  des  navirt^s  tle  Ô.MMI  tonneaux 
reiutintent  jus(|u'à  ce  tl»3troil  pour  |U'endre  des  chaip>menls  de  hItV.  Au 
norti,  le  tlislricl  de  Na[ia,  aux  utindueuses  sources  thermales,  protluil  des 
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vins  n'iiiiiniiirx,  niais  ni  ;iiiniii<' |iai'lii>  ili>  la  Caliroriiif  If  |ili\llii\riii  n'.i 
l'ail  |iliis  tl<-  tir^'àjx.  IN'Ialiiiiia  <'\|ili)ili'  <>ii  rairii'i't's  si>s  (■oloiiiiadi"-  lia^nl- 
lit|ii('s  cl  vt'ihl  à  San  !•  ranrixco  ses  licniics  cl  ses  IVoina^fcs. 

<'.iiiiiiiic  ccnli'c  <lc  <-<iniiiici'cc,  San  riancisco  n'a,  sur  le  Pacilii|nc,  ilr 
i-ivaii\  i|iic  dans  l'cxlicnic  (hicnt  cl  en  Aiislialic,  Vokiiliania.  lilian^liai. 
ll(>ii^'k<Mi<;,  Siii<;a|ii)iii°,  Suliicy,  Mcllionrnc.  I.c  seul  niouveineiit  «le  na\i;;a- 
tion  avec  rcxtérieiii'  rc|)i-éscnle  (Icjà  jiliis  de  '1  niilliims  de  l()iiiii'>  . 
et  la  valeur  tics  écliaii<:cs  avec  rclran<>er  a|)|ir<)clic  d'un  demi  niilliaul  ili 
l'rancs\  Les  Iles  llavaii,  <|ui.  par  leur  silualion  ^é(i^'ra|dii)|iic,  dé|icii(lciii 
de  San   rrancisco,   lui  cnvoieni   leur  rccidli>  île  sucre  cl  en  recoivenl  ilu 


laliac,  di's  vivres,  des  cl(tll'cs,  des  niacliincs 


Le  .l:i 


i|i(in,  la  liiiinc  e\|:t''dii'iii 


des  thés,  de  la  soie  ^nv^c,  du  ri/.;  l'AusIialic,  riiido-(!liine  sitiil  aussi  |iariiii 
les  corres|)oiidaiits  coininciriaux  de  San  Kranciscu;  enlin,  rAn;;lcli'iii' 
reçoit  la  (dus  i'orle  pari  des  e\|ioi'lalions  de  la  llalirornic;  l'ai'iJCMl  ili^ 
mines  de  la  .Nevada  est  envoyé  surltnil  dans  les  contrées  d'Asie.  La  .Mmiiiaii' 
de  San  IVancisco  l'ra|)|ie  chaque  année  |iour  une  soninic  de  plus  de  lllll  mi!- 
lioiis  de  Iraiics.  Le  perccineiil  de  rislliinc  américain,  soit  |iai'  l'aiiaiiin. 
^oit  par  Nicara;:iia,  aurait  certainement  une  inlluciice  <-apilale  sur  la 
prospérité  de  San  l'iancisco  :  cette  ville  deviendrait,  pour  Ituites  le^  niai- 
'liandises  hniides  et  d'une  l'aildc  valeur  l'avaiit-porl  de  New  York  sur  le 
l'aciliipie.  Actuellement  elle  siihit  une  suite  de  recul,  dû  principaleiiiciil  :i 
la  concurrence  des  villes  du  nord,  l'inllaïul,  Seattle,  Tacoina.  Kii  ISTT,  l,i 
population  de  San  rrancisco  dépassait  «l'une  di/aine  de  niillc  le  iioinlui' 
des  haliitanls  indiqué  parle  recensement  de  ISilO. 


San  Ji 


dont  les  résidents  ont  modilié  le  nom  (>ii   celui  iVOzr 


est  la  ville  principale  de  la  vallée  de  terres  alluviales  qui  se  pndoiijic  ,iii 
sud  de  la  haie  cnlie  deux  cliaiiions  parallèles.  Avec  Santa  (llara,  sa  vnisjuf 


i-cidcntale.  elle  l'orinera  LuMitôt  une  seule  et  même  ci 


lé,  r 


une  I 


les  ,d 


us 


a;.M'éaldes  de  l'thiest  américain:  des  eaux  ahondantes,  roiirnies  par  des 
puits  artésiens.  alimeiil(>iif  et  entreliennent  la  vé;;étatioii  de  la  plaine  eiivi- 
ronnanle,  l'un  des  jardins  île  la  (ialilornie.  Par  sa  |iosition  f>éo<^raphii|iic, 
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>;iii  .liiM-  est  jiii>>i  riiiic  ili-«  \illc>  |iii>ilr^in's  tic  lu  it'i^iiiii  :  rlli'  nmi- 
iiiiiimI*'  1rs  ntiiiiiiiiiiiciilidiis  jiiii'  li-i'i't'  <l<>  la  |M'>iiiiisiilt'  ilc  San  liaiiiiMn 
,iM-(-  l'iMisrinlil*' ilfs  Kliils-l  iiis  i-l  Ir  Mr\ii|ii<':  iiiiiis  il  lui  iiiaiii|iii- un  |iiii')  : 
il-  |i<-lil  iiiitiiillap-  «l'AlviMi,  à  l'j  kiliMiit'Iics  au  iimkI.  |iivs  <Ic  rriiiliiiii- 
I  Inii'f  tlii  lin  liiiyilt-,  n'a  |Miiiit  de  |ti'oi'(Miil*-iir.  I.fs  nolfs  ri  aiili'*'><  ila- 
lilisxi-nirnls  piililirs  sont  nniiilirniv  à  San  .Iiih'>  ri  à  Sanla  lilaia  :  à  l'i»!. 
Il'  mont  lianiilliin  |Mirlt>  Ir  l'ann'iiv  dltsi-rvalnirr  tir  l.irk,  un  tics  mieux 
auD'iia^vs  <|ni  rvislrnl  :  il  |Mtssnli-  nu  lt''lt's('o|H>  tTiinr  ^lamlr  |uii»sinn>, 
i|ui  n'est  <l»''|tassé  m  distancr  Imalt' que  par  celui  de  Niée  (IMII)  el  (|ue 
l'un  em|d(iie  surtout  |iour  l'étude  lo|io;>ra|dii(|iH>  <le  la  lune.  I,a  valli'e  de 
Santa  (llaia  est  Tort  rielu^  en  sources  minérales  et  en  ;;isemenls  miniers  : 
le  \illafie  de  .New  Almaden,  vers  rextrémité  méridionale  de  la  vallée, 
ext  le  l'entre  des  liisements  de  nierenre  lis  plus  prodintils  ilu  Nou\eau 
Monde. 

Moiit<;i'(>y,  iMiiir^r  es|ia^:n(d  tonde  en  177(1,  lui  la  eapitale  do  la  lialirornie 
iiussi  lon<>:tfmps  i|ul>  la  province  appaitinl  au  Me\iipn>  :  l'asseinldée  consii- 
liianle,  convo<|uée  apri's  l'annevion  de  la  contrée  aux  Ktals-|  nis,  «-e  réunit 
,i  Monterey.  Héconronné  au  pndil  <le  San  Francisco,  le  lionr^  déclina  peu 
à  peu  et  n'était  plus  qu'un  petit  port  de  |)éclie  el  de  caliotaj.'e.  lorsipie  la  voie 
ferrée,  lo  raltaciiant  à  la  cité  maitresse.  en  lit  une  ville  de  Itai^iieurs. 
l'une  des  plus  l'ameiises  des  Ktats-I  iiis  :  une  route  en  corniclie  t|ui  domine 
les  grèves  sur  une  loniiiieiir  d'environ  '2.'»  kiloml'tres  n'a  <|ue  peu  de  rivales 
{iiiur  le  |)illoi'es<|ue  et  l'impi-évii  des  sites;  un  des  promontoires,  dit  (iypress 
l'oint,  a  [Miiir  parure  des  cyprès  aux  liranclies  tordues  d'une  espèce  iiiii<|ue  : 
;i  sa  hase,  des  veaux  marins  se  jonenl   au  milieu  des  écueils. 

(juel<|iies  petits  poils,  lieux  d'escale  pour  les  expéditions  de  minerais  el 
lie  denrées  agricoles.  San  Simeon,  San  Luis  Ohispo,  Santa  liarliara.  se  suc- 
li'ileiil  sur  la  côte  méridionale;  mais  la  cité  la  plus  ('(Uisidéralde  se  trouve  à 
une  cerlaine  distance  dans  l'intérieur.  Los  Aiificles  —  en  espa-iiicd  lleiiia 
lie  los  Aniicles  ou  •  Heine  des  Aiifics  "  —  est  une  des  villes  anciennes  de  la 
rii>puldii|ue.  puisqu'elle  existe  déjà  depuis  pins  «rnii  sii'cle:  ce  lui  une  inis- 
siiin  mexicaine  l'oinlée  en  17<Si,  par  doii/.e  l'amilles  comprenant  des  Kspa- 
i;nols,  des  ni'^res  et  mulâtres,  nu  inélis,  des  indiens  et  un  (iliiiiois.  Klle 
prospéra  :  en  IS."0,  elle  passait  au  raii;i  de  ville  et  devenait  capitale  de  la 
pidvince  Alla  (laliforiiia  :  à  la  lin  de  la  ••uerre  du  .Mexique,  quand  elle  l'ut 
cédée  aux  Klals-rnis,  elle  avait  '2000  lialnlaiits;  mais  les  mines  d'or  (|u'on 
y  avait  découvertes  di's  l'aiinée  IS."."  n'y  avaient  jamais  été  sériouseineiit 
exploitées.  Depuis  raniiexioii  elle  a  ra|)ideiiient  grandi  :  c'est  la  deuxième 
cité  de  la  tialilornie.  Située  dans  la  plaine  la  mieux  arrosée  du  midi  de 
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riiliil,  il  \,\  li:ixi'  irillic  oii'l'l'ililtiiil  fllr  niiiilllilllilr  1rs  |ii|sn{|mc>,  rlli'  m  i  uih' 
iiiif  |iii»ili<)ii  <|iii  i-ii  liiil  riiii  ilfs  ri-iili'o  tli-  hi  |ii'iMliii'liiiii  i-l  ilii  l'iuniiii-ii  < 
Kiiniii-  iiii>\iriiini>  |i:ii'  ><iii  tiiiiltiMir^  ilr  Sitiioiii  <>l  |iai' iiiiinltii' ilr  iii;ii.i,ii. 
(uiixliiiili's  m  l(Mllir>«  un  (nlulirs.  rllc  csl  tlcM-iiiif  ('iiiil|ili-l<-lliriit  iiiiici  ii  niin 
iliiii»  M's  |iiiilics  |iii|Mil('iisi's.  »''lfV('r>  rii  lMi(|in'>>  on  en  liiii>.  m  |Mr'\i>ii,ii 
(les  li'i'iiililt'inrnis  ilf  Inrc.  iissc/.  rit''(|in'iil>  iliuis  \r  \t;\\^  :  des  ('iiciil\|»tii>, 
(les  riiii\-|H»iMii'is,  (lf>  liciiis  iii-liorcMciiK  i-nlnniriil  Ifs  itiiiisnns,  ii  |,  ^ 
Imnls  (les  rni>si'iiu\  <|i'i  Iijim'IsciiI  I:i  villr  cl  >i's  »ani|iii^nrs  nr  sniil  i|ii'iiii 
iiiiiiifiis<<  jiii'tlin,   riclir   imi   )ii'iin^i'i's  t-l   iiiilrrs  ailno    Irnilins.    i;|iiii|iii 
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Ui'es'  de  breen*\'ic^' 
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iniiisiiiin<-ll*'  csl  oi-nrc  ilf  sa  In-illr,  et.  dans  le  iioinlnf.  |)lnsii>ni's  ne  ],■ 
('•■(Icnl  uni'i'i'  an  ('t>|)  il*>  Sanla  llaihai-a.  i|ni  inodnil  ilr  i.MlO  à  .'HHIII  kiln- 
Hi'aninii's  de  raisin  |tai'  vi'ndanjii-.  (In  nian;ji'  des  Iraiscs  à  Ijis  Ai.h,.|,.v 
|K>iidaiil  Ions  1rs  mois  de  l'annn-.  !.<■  IVonicnl,  roi'<>f,  l'axoinc,  riinilc 
d'olive,  les  lij;nt's  de  Los  Aiijiclcs  scnil  l'oil  cslinM's,  cl  |dns  cntuic  sc^ 
vins.  Ii-s  nii'illfni's  de  la  (ialilornic  :  l*>  iin  If  pins  a|)|)ivt'ir  vicnl  d  .\n;i- 
licini,  (oloiiit' jnilis  aljcriiandf,  silnn*  an  sn<l  d<>  la  villr  dans  la  vallrc  du 
l'io  Sanlit  Ana.  On  jmmiI  dire  ipic  lt>  Itassin  ilc  Los  Angeles,  si  hirn  alirili' 
tlcsvcnis  du  nord  par  lt>s  uionla^iit's.  <>sl  nni>  ^lainlc  Ifiiiie  t'vpéiinifnlaii' 
ponr  les  plaiilalions  d'oian^'frs,  dt>  hananins,  dt>  t'aliois.  d'ai'hnslcs  ;i 
llir.  d'ai'hi'cs  à   i-aontclKKic.  La  |)nr<'lf  dt>   l'air,   la  doncftii'  dn  clinial  di' 
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I  <i>  .\ii;:i'lrs  t'ii  uni  liiit  un  ^aiiiitoiic  li-i>s  lii'iiiiriili'  |i;ii  li's  liclnx  \iii«'>- 
ii('iiiii><  tif  S.iii  l'iJiMiiM'it  )'l  ili-o  |']|;ils  )ii'ii-iil.ui\  ;  Iro  |iiiiii>  ilc  iin-r  <!•■ 
'^.\[\\A  Monic.'i.  |ii'lili'  fM'iilf  sitiin-  ^>lll'  hi  Imic  lu  |iliis  i'ii|i|ini<'lii'i-.  nirii- 
jili'lrnl    la   >>liili)iii   llM''ni|iriilii|iit'   <li-    l.u»    \iii:rli'o.   |,i>  ikhi    iiiim  ipal.   au 
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siiil-(ni»'st  (1»^  la  villo,  t'sl  le  lioiirfj:  tlf  Wilmiiiglon,  |(i'ul(''<i('  par  «les  jcircs 
arliriciellcs  :  un  tMiiltraiirlioiiicnt  tlii  chemin  de  irr  Soiitlicni  IKnifir  y 
|ioil»'  les  laines,  les  vins,  les  cérralos  et  anlres  tienrn's  <ln  piiys.  j.'cn- 
scnihlc  (In  uioiivomonl  coininoicial  de  ^Vilnlin<il(ln  avec  les  pays  élian- 
ffcrs,  on  18î)0,  s'est  élevé  à  près  île  ÔOOOO  lonnes,  niais   le   Irallc  se  l'ail 
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siiiiniil  |):ii'  nilxilii;:)-  ii\r<-  Siiii  rraiinsni.  In  iiiilrt-  |iiii'l  ,\  pris  \r  niiin  d, 
San  l'nli't).  Ilans  les  ilt>s  do  r!ii-('lii|ifl  vnisin.  iioliininii'nl  à  Siinla  lliiili;ii.i, 
<l«>s  rmiillfs  iii'*'lin)|o^'M|ui*s  uni  iinicnô  la  dn-oiiviMit'  triin  ;:ranil  nuinlui'  i\< 
loniluMux  fl  d'olijfh  (ni'itMi\. 

I.a  ti'iinliri'f,  an  sud  de  la  lialirornir  ainriicainr.  a  poni-  ^ranlirniic  L 
ville  df  San  i)i*>mi,  siln«''t'  à  la  Ihmk'Iic  de  la  i'i\ii'n>  dn  nièine  nom  *'l  mu 


un 


i!!«Uiaii'e   tnai'in    acci'ssildc    aux    ^i-ands    naMics  :  col    la   pins  aiirit-un 
cnjonit'  i'aliri)iiii«Miii<>  t>n  IfiTiloiif  anirritain  :  It's  Kspa^rnds  la  l'iinili'ii 
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t';in  «'sl-clit'  (Irvcnnc  un  cfiilrc  de  roninifiic  jimi 
it's  pa>s  ('Iranjrt'is,  cl  i't»n  a  Icnic,  mais  sans  sncccs.  d'en  l'aiic  iin. 
rivale  de  San  l-'ianciscn' ;  elle  cnl.  dil-nn.  jnsipi'à  T.MKM»  JiaiiiliinN  il 
>isitcnrs  pendant  nne  période  de  spéenlalion  à  onliain-e.  Du  moins  n-l-illi 
l'avanlap*  d'elle  pal'  le  eliemiii  de  l'er  iiileiocéaiii<|ne  dn  sud  le  pmi 
<ln  i'ariiiqne  le  pins  rappioclié  di;  la  Ndiivelle-Oiléans  et  du  ^toUc  Mexi- 
eaiii;  eoinnie  saiialoire  |ioiir  les  valélndinaires  dn  nord,  San  lliei^n  >■•.[ 
aussi,  ^làee  à  l'égaliU;  de  son  elimal,  nue  des  villes  les  plus  apiéalili- 
de  rAméiique  du  Nord.  La  péiiiusnle  loelieiise  du  Coronado.  antiiin,.' 
Ile  i|ui  déleiid  le  pori  eonire  les  veiils  d'onesl,  est  parsemée  de  niiiisim. 
de  plaisance  et  porte  à  son  extrémité,  au-dessus  de  la  l'iiiila  I.oiiim.  un 
des  liiands  liôlels  de  rAiiiéri(|ue.  Ouaiid  on  exploitera  le»  riclies-c»  u.ilu- 
relles  (|ne  renl'ermenl  les  anciens  liassins  lacustres  de  la  ([alirornic  unii- 
dionale  et  de  l'Aii/ona,  horax,  iKirale  de  sonde,  carltoiiate  de  soinli'  il 
aulres  produits  cliiinii|nes,  San  IHe^o  sera  le  port  indi<|ué  pour  l'expédilinii 
de  ces  denrées  i|ni  uni  l'ail  la  prospérité  du  liliili  se|)tenlrional'. 
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CIIAIMTUK  VII 


DÉMOGRAPHIE    tr    STATISTIQUE    OE   L'UNION   NORO-AMÉRICAINE 


MOUVKHEST    HK    I,  \    l'M'll     1tO> 


Chiiquc  (Ji\i«>m*'  aniiéo,  tlcpiiis  UtlO.  les  Klii(s-I  iiis  |iri)n''(lnil  l\  un 
reccnsemenl  {.'éndnil  (l»'s  habitiiiits  ci  de  l,i  fortune  |uil)lii|ue.  Onze  U)\> 
déjà  rénuinératioii  s'est  l'aile,  ol  cliaiine  l'ois  les  lésulluN  acquis  ont  téinoi- 
<;n(';  do  In  rapitle  cioissance  dt!  l'immense  oipinismo  national.  Pendant  les 
cent  années  de  179(1  à  iNlKI,  ia  («opuJation  des  Ktats-linis  est  devenue 
seize  fois  plus  forte  :  de  pii's  de  4  millions  elle  s'est  élevée  à  (Jô  million-' 
d'Iiommos',  et  les  rossources  nationales  se  sont  .ici  rues  en  îles  propoi-lions 
encore  supéiieures.  Comparée  aux  lies  ISi'itanniipies  et  à  la  France,  l'inion 
dépasse  l'une  et  l'autre  de  plus  d'un  tiers  par  le  nond)i'e  des  haliitants; 
mais  si  elle  était  peuplée  suivant  une  densité  analo-rue,  c'est  par  centaines 
de  millions  qu'on  y  compterait  les  hommes.  Avec  une  population  aussi 
dense  que  celle  de  la  Belfiique,  les  États-Unis  renfermeraient  plus 
d'Iiomlnes  que  n'en  comprend  le  genre  humain*. 

Il  est  certain  que  de  jrraves  erreurs  entachent  ([uehpies-unes  de  ces 
vastes  opérations  décennales  du  recensement.  Celui  de  1S70,  de  l'aveu  de 


•  Premier  TOCi'nscincnt,  on  IT'.Ml .îJaO'ill 

Onzième  ruccnsomenl,  en  WM  (siins  lo  Indiens  e.  sans  Aluskii).  .    .    .     tl'i  ti'.'2 '.'.'. 0 

*  Population  (le  diverses  conhves  en  1891  : 

Delgiqiie (i  2110  000  iiabitants.  soit  '210  |iar  kiluiniMiv  tnnv. 

Iles  Britanniques.    .    .    .  .57  900  000       ii  »  iU  n 

France 58  200  000       m  n  71  » 

États-Unis 64  000  000      »  »        7  » 
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tous  les  stalistick'iis  d'AiiiL'riqius  m;  iiiérilc  point  une  ultsulnu  toiiliain  i-. 
.irtoiit  pour  It-s  L-liillivs  <|ni  s(>  rii|>poii<>nl  aux  Etals  *lu  Sud.  A  (tlir 
époque,  la  partie  uiériilituiale  i\r  la  llépublique  était  encore  en  pleine  ro\(i- 
lulion  intérieure;  des  guerres  de  races  sévissaient  t^a  et  là,  des  sotiélés 
secrèles  se  disputaient  la  eonquèle  du  pouvoir,  des  {gouvernements  lioslilcs 
prétendaient  éfralenient  au  droit  légal  d'employer  la  force  pour  adnil'ii^- 
trcr  les  eomiés  et  les  villes.  Rt  c'est  dans  un  pareil  chaos  (jue  des  emploi'-, 
recenseurs,  nommés  par  une  autorité  contestée,  (;licrcliaient  à  reciifillir 
un  état  précis  de  la  population  en  un  vaste  territoire,  dont  inainle 
partie  leur  était  peu  ciuinue  ou  dit'ticilement  accessible!  Aussi  les  errenr<. 
surtout  par  (miission,  furent-elles  nombreuses,  si  bien  que  les  slali-- 
liciens  ont  dt"k  s'elforcer  ensuite  de  remplacer  les  cbifTres  (d'iicicls  par  (lr>; 
nombres  probables  déduits  de  comparaisons  faites  avec  les  autres  icreii- 
sements  décennaux.  Ainsi  la  population  totale,  fixée  par  les  énumératenrs 
à  ÔSlirtôit  individus,  aurait  été  réellement  en  1S70  d'environ  iO  mil- 
lions d'hommes'.  En  181)0,  il  eût  été  facile  d'obtenir  de  meilleurs  résul- 
tats, mais  l'immense  travail  ne  fut  point  conlié  aux  plus  capables,  indépen- 
damment de  leurs  (q)inions  polilicpies  :  on  en  réserva  jalousement  les 
bénélices  aux  électeurs  influents  du  parti  au  pouvoir,  et  l'opinion  générale 
est  que  nombre  de  recenseurs  se  montrèrent  insuffisants.  Le  cens 
de  New  York,  tnq)  faible  de  deux  cent  mille  personnes,  en  est  une 
preuve.  Cepentlant,  tel  qu'il  esl,  l'ensemble  du  travail  n'en  est  pas  moiii-^ 
un  de  ceux  qui  touchent  au  plus  grand  nombre  de  problèmes,  et  (pii  y 
répondent  le  mieux  :  il  suffit  amplement  à  mettre  en  lumière  les  prin- 
cipaux phénonu'>nes  démographiques. 

La  population  se  distribue  d'une  manière  très  inégale  suivant  les  condi- 
lions  diverses  d'altitude  et  de  latitude,  de  température  et  d'humidité, 
d'exubérance  ou  d'avarice  du  sol,  de  richesses  minières,  de  situation  com- 
merciale, et  suivant  l'origine  des  immigrants,  l'Age  des  colonies,  l'hislo- 
riquc  du  peuplement.  A  cet  égard,  les  cartes  dressées  par  (jannett  sont  des 
plus  instructives';  à  la  vue  de  ces  documents,  on  constate  aussitôt  le  jeu  des 
forces  qui  sollicitent  et  groupent  les  habitants  :  relief,  exposition  des  ver- 
sants, bassins  fluviaux,  isothermes,  degrés  géographiques,  proportion  des 
pluies,  tous  ces  éléments  sont  étudiés  dans  leurs  rapports  avec  la  ré[)arli- 
tion  des  habitants,  et  la  densité  respective  des  populations  se  trouve  par- 
faitement   expli(j[uée   dans    tous    ses   détails.    Ainsi    les    recherches    do 


'  Robtrtt\  l'orlcr,  Vniled  Slalrs  Census  Bullelhi,  1890,  n"  12. 
»  Cenius  Bulletin,  1891,  n"  "l'i,  33,  i7,  89. 
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(iiiiiiioU  oui  établi  qu'un  p(Mi|>K'mont  considôrahlc  ne  |mmiI  sr  fiiiiT  diins  les 
conlréos  dont  lo  climat  présenter  des  exiivmos  de  tonipôi'alnri'  ou  d'Iiuiui- 
(lilé  trop  éloiffiiés  de  la  moyenne.  Klant  donné  (|ue  la  chaleur  «  pivolale  » 
des  États-Unis,  moins  l'Alaska,  tomhe  sur  la  liffiie  isotlieiini(|ue  I  l°,Oli,qui 
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Iraverse  vers  leur  milieu  les  Klals  d'Oliio,  Iiuliana,  llliintis,  il  se  trouve  (|ue 
près  des  trois  quarts  des  liahiluiils  se  {^roiqient  tlans  une  zone  comprise 
entre  les  isothermes  de  7  et  l.*>  deijrés  et  demi.  Au-dessous  de  T»  defirés. 
au  delà  de  21  déférés,  la  piquilation  est  partout  fort  clairsemée.  De  même, 
lu  moyenne  pivotale  des  pluies  aux  États-Unis  étant  de  7,')S  millimètres, 
une  nu'Uie  proportion  des  trois  quarts   se  presse  dans   les  léiJîicms  où  il 
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lomlic  (le  7.*»()  à  I  280  inilliint'lres  de  pluies  annuelles.  Les  deux  cin- 
quièmes de  la  Hcpuhlique  re(,'(>ivenl  moins  de  250  millimètres  dVan; 
aussi  le  nombre  des  hahitanls  n'y  représenic-l-il  que  les  trois  cenlièincs 
de  la  po|uilation  totale.  Autre  calcul  :  l'altilude  moyenne  des  États-l  iii> 
étant  évaluée  à  702  mètres,  c'est  à  peu  près  au  tiers  de  cette  liaultmi , 
soit  à  2iO  mètres,  que  se  trouvait  en  IS90  le  centre  de  gravité  de  la  poj)u- 
lalion  totale.  Le  peuplement  graduel  des  hautes  régions  a  élevé  ce  ((Mitrc! 
de  51  mètres  pendant  les  deux  décades  écoulées  de  iS70  à  ISOO. 

Le  contraste  le  plus  frappant  est  celui  que  présentent  les  deux  moitiés  ijii 
territoire,  l'orient  et  l'occident.  i<e  versant  de  rAllanti([ue,  y  compris  (cliii 

\"    no.    I1KI'\I1TITII1\    IIK    IV    IHll'll.  ITIllN    IPKS    KT\TS-rMS    miVVST    I.KS    MKOnKS    IIK    I.OVIilTlIIK      On.    . 
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du  golfe  Mexicain,  a  vingt-cinq  fois  plus  d'iialtitants  que  toute  la  région 
des  Iloclieuses  sans  écoulement  et  que  tout  le  versant  du  Pacilîcpie'.  Les 
raisons  de  ce  contraste  sont  évidentes  :  le  climat  extrême,  froid  nu 
brûlant,  des  plateaux,  l'aridité  du  sol,  la  difficulté  des  citmmunicatioris, 
expliijuent  cet  abandon  relatif  de  l'Ouest;  en  outre,  il  faut  tenir  compte 
de  la  longue  distance  qui  sépare  ces  régions  du  point  d'arrivée  des  immi- 
grants débarqués  sur  les  rives  orientales  du  continent  :  les  blancs  y  s^mI 
venus  en  foules  moins  pressées  et  les  indigènes  y  sont  restés  un  peu  |)lus 
nombreux  (|uc  dans  les  contrées  envahies  du  versant  oriental.  En  subdivi- 
sant la  zone  populeuse  de  l'Est,  on  constate  que  les  régions  du  litloinl 
atlantifiue,  où  se  trouvaient  réunis,  avant  la  guerre  de  l'Indépendaïuc, 
presque  tous  les  blancs  des  colonies  nord-américaines,  ont  perdu  le  [)i('- 


'  Population  respcclivc  des  deiu  versants  des  Ëtats-I'nis  en  1890  : 

Versant  oriental (îO  220  7<î3,  soit  9fi,'2  pour  100 

I)       occidental 2  iOI  487      »    3,8  » 
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micr  ran<;  :  celui-ci  ii|>parliunt  désoniinis  îi  la  partie  nMilnilo  des  Étals 
l'nis;  la  surface  (l'éc(»ulemeiit  inclinée  vers  le  golfe  du  Mexique  possède 
il  elle  seule  plus  de  la  moitié  d(>s  lialiitants,  et  le  bassin  <lu  Mississippi 
CM  a  plus  »les  deux  cin(|ui»ines'.  La  légion  médiane,  y  compris  les  hords 
des  firands  Lacs,  coin|)rend  environ  les  deux  tiers  des  "  Américains  ». 
Le  Nord  et  le  Sud  des  Etats-Unis  contrastent  poui'  la  densité  de  la  popu- 
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lalion  aussi  l>ien  <|ue  |iour  l'activité  du  Iravail  et  la  richesse.  Ku  négligeant 
■'  millituis  d'Iialiilants,  ceux  des  Hoclieuses  et  du  littoral  océanii|ue,  on 
constate  (|ue  l'ensemlde  de  la  population  nord-américaine  se  divise  en 
deux  paris,  dont  l'une,  celle  du  Nord,  est  exactement  doulde  de  cell»^  du 
Sud;  encore  faut-il  considérer  comme  appartenant  au  Sud  tous  les  Éliits 


'  lt('|iiir(itioii  delà  |Hipiil;ilioii  dos  Éluts-riiis  \r,\r  iiiissiiis,  en  IS'.K): 


Vi'i'suiU  ('is-!i|i|):dii('lii<'ii.  . 

i>       dos  (■iniiids  l.iii's. 

Il       du  (■iiU'c,    .    .    . 

Il       du  Mississi|i|ii.   . 

Itiissiiis  foi'iiios 

Versant  du  l'iicifi(|iir  .    .    . 
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4|iii,  !ivaii(  la  jriicirc (le  Sécession,  se  Iroiivaiciit  sons  le  (rnnvcrnt'iiicnt  i] 
l'ai'islucralic  csclava^iisU'  cl  i|iii  |)oniianl  sont  entres  «lans  la  zone  iI'mi 
trac^lion  dn  Nord  |ioiir  le  coniniercc  et  l'inilnsliie  :  tels  le  Itciiiwurc,  I 
Maiyland,  le  disliicl   de  (lidnniMa,  la  Vii}.'inie  Occidentale,   une  fiiaiiil 
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Hcibilants    par  kilomètre  carre 
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mo'risdel  dclaS  di5ji0  dolDaPO        H"?Oc',ajdcià 

Chaque  carre  rcprosente  une  population  de  5  000  habitants 
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pallie  (il!  Kenliicky.  le  Missouri  dn  Nord.  Les  a\anla;:es  iiialériels  d('< 
deux  ri'fiions  se  lialancenl  à  |>en  [nés,  et  à  maints  éjiards,  les  contrées  dn 
Snd  sont  réellenn'nt  |iiiviléjiiées.  Les  l'ilats  se|ilenlri(nianx  n'ont  ;;iière  de 
contrées  (|ni  pnissent  se  coni|iarer  anx  vallées  snj»érienres  de  la  Virfiiiiie. 
du  Tennessee  éludes  Carolines,  anx  cain|»a<ines  ondniées  de  la  (ieorfiie  cl 
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ilii  K«'nliicky  :  iiull*>  p:ii-t  l«^  (iliinal  ii'fsl  plus  saliilirc,  la  lt>i-n'  |iliis  r«''('.nii(li>, 
la  joie  (lu  vivre;  plus  iiilciisi';  (-'csl  là  i|ii*>  h-s  aiiiinaiix  «>l  l<>s  hommes 
iiaiss«'iil  le  plus  l'avorisés  ni  laillf,  ru  l'oni',  eu  li<>aulé  <■(  ru  ^MÏire.  (]om- 
iiieul  <lou(;  se  iail-il  <|ue  n>s  «-ouli'ées  heureuses  u'aieul  pas  ûU;  elioisirs 
lie  pirréi'eiice  pai'  les  iuiu)i<;rauls  i|ui,  |)ar  cfulaiues  (l<>  uiille,  (Irharqueiil 
chaque  auuée  sur  les  côles  anu'iieaiues' ? 

Saus  <loule  une  grande  partie  du  territoirt-  m«*riilioual,  eliaude  et  ruair- 
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Habtar^ls  pd'-  k.lomeVre  carre 
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de'Oil  ddalO  delOa?0  dc?0a50  plusdeSO 

Chaque  Q»rrc  rrpréïcn»,-  ijnç  population  de  50  000  habitant» 

«Villes  de  plus  de  lOOOOGO  habiUnts 
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cifTiMise,  u'oiïre  poiul  un  climal  lavorahle,  «lu  moius  pour  l'Iionime  lilaue; 
mais,  d'aulie  paii,  le  Nord  etunpreud  d(!  vastes  ûleiulues  où  les  ran;s 
liahilauls   suuilVeut  de  l'àprelé  du    eliiuat   el    ne   peuveul  demander   au 


ItqKii'tiliiiii  ilo  l;i  populHliiiii  pur  <;riiii|N's  (l'l-il:its  i;ii  IKUO; 

Êiiiis  (lu  r(tiirs) r)027or.  iiiiiMiiinis. 

filiils  <)ii  N'or.1 59  7<>5  824         n 

KUils  ilii  Sii.l 19  791  «7         II 


Knswiililr «'i  tiilij  arjll  hiihilatils. 
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s(il  (|u*uiic  f;iil»lt'  viiiirU'  tir  productions  :  les  iv^'ioiis  comiiU'Icini  ni 
inliiil)itiilil<'s,  liirs,  intiraiiios,  iocIums  oI  inonl;i<rii(>s  occiipciil  |ilii>  iI'iiih' 
inoitii'  (!*'  la  N'oiivt>ll*>-.Vii^:l(>l<!i-rt>,  i|iii  a  [tris  la  (lirtrlioii  iiialrrirlli'  ii 
morale  (1<>  loiit<<  la  Ilrpiiltliquc.  Si  le  Nord  a  l'avanta^'f  (r«''li-<>  siliir  |i|ii<- 
pW's  <l«'  rKiii-opr  qui  lui  envoie  ses  éniifiiauls,  le  Sud  lui  le  piemiii  ;i 
leeevoir  des  t(dons.  en  Floride,  en  Vir}.Mnie.  Les  eonvois  de  elieniiiiN  de 
iur  (jui  transportent  les  nouveau-venus  dans  les  piaiiies  du  liraiid  llinsi 
ne  pourraienl-ils  prendre  aussi  liien  la  direelion  du  Sud  !  I.e  prodigieux 
tVarl  qui  s'est  |>roduit  entre  les  deux  zoue^  a  pour  cause  évidente  la  dillf- 
rcMice  <les  conditions  sociales  (|ui  pi'évalui'ent  longtemps  :  d'un  ('ôii'  lu 
grandi'  propriété  terrienne  et  l'esclavafic  des  noirs;  de  l'autre  le  réjiiiiic  ili 
la  petite  propriété  et  la  libre  initiative  des  travailleurs.  Toutefois,  si  l'un 
remonte  eiu'ore  plus  haut  vers  les  causes,  il  l'aul  roctninaître  que  les  dit- 
licultés  mêmes  du  comltal  pour  l'existence  oui  été  les  raisons  délcimi- 
iiaulcs  do  la  supéricwilé  du  Nord  en  initiative  et  en  projirJ's  de  imile 
nature  :  dans  la  Nouvelle-Angleterre,  la  vie,  lude  et  dillicile.  l'aisail  ii|i|iel 
aux  éner<:ies  directes  de  l'Iiomme;  l'esdava^^e  y  tut  introduit  comme  (hm-. 
|('s  colonies  du  Sud,  mais  il  ne  |)ul  s'y  dével»qq)er. 

I,a  |Mq)ulatiiHi  urbaine  s'accroît  incessamment  aux  dépens  des  cmi- 
pagries  :  à  cet  éjiard.  les  mouvements  de  mijiratimi  à  l'inléiieur  qui 
produisent  aux  Ktats-l  nis  sont  beaucoup  plus  rapid(*s  (|ue  le  pliéiioiiiiMi 
démo<^rapliiqu(>  «le  même  ordre  (|ui  s'accomplit  en  France  et  dans  le  rc>-l 
de  l'Kurope  contiiUMilale.  Fne  pareille  afijilomération  des  l'ouïes  dai 
centres  uibains  ne  se  produit  au  même  degré  qu'en  Austi-alie.  La  dilléreiH 
se  uicmli-erait  bien  mieux  encore  si  le  cens  des  Etats-Unis,  à  l'evenqile  il 
celui  de  la  France,  comprenait  comme  «  villes  )■  toutes  les  aggloméralinn^ 
ayant  plus  dt>  'it)t)t)  liabitants;  mais  les  |iopulations  urbaines  nii)indi'e> 
de  Ht)(lt(  individus  sont  considérées  dans  celte  énumération  comme  éhiiil 
en(;ore  des  canqtagnards  :  en  réalité  les  citadins  sont  aux  Ktals-Fnis  denv 
l'ois  plus  nombreux  (|iu'  ne  le  présente  le  recensement.  Même  en  ne 
comptant  que  les  Américains  vivant  en  des  villes  de  SOtlt)  liabitanis  mi 
davantage,  ceux-ci  constituent  les  trois  dixièmes  de  la  population  de  l,i 
|{épubli(|u*>  :  bus  du  premier  recensement,  eu  I71K),  ils  n'en  forniaicnl 
que  la  ti'enlième  partie.  Le  iKunbre  des  grandes  cités  s'accroît  plus  \ile 
qu'(!n  aucun  autre  pays.  Fn  17ÎHI,  six  villes  seulement  avaient  [dus  de 
8()t1()  liabitants;  en  iSiltl,  on  en  com|>tait  440.  Pas  uiu"  cité  n'aviiil 
lODOOO  liabitants  en  17U0;  cent  ans  après  il  en  existe  20,  et  trois  d'euliv 
filles  ont  plus  d'un  million  de  résidents.  Chacune  occupe  en  moyenne 
un  espace  beaucoup   plus  étendu  que  les    aggloméiations   à  population 
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(()i'i'os|Min(liiiih>  (liins  rKiiro|H>  (iiriiliMiliili'.  New  York,  l'IiiLitlrlpIiic,  (llii- 
i;i};o.  Sain!  Louis  sVliilt'iit  hicii  plus  lar<:<>nH>iit  juc  Paris'.  Il  est  vrai  (|u»' 
CCS  villi's  ainôrifaiiics,  (lis|Htsaiil  (le  vastes  t'Iciidut's  iiicullcs  dans  le  voi^i- 
\\.\>^i'  (le  liMir  noyau  |)rin)itii',  ont  pu  t'nrloif  îles  IVa^nifiits  <lt>  la  campagne 
cnvironnaiiti'  pour  i-n  l'airr  ilcs  parcs  cl  dt's  jardins  |Mildi*-s.  Telle  ville 
Miiiérieaine  a  insi|u'ii  (|uiir/.e  <^rands  parcs,  dont  plusieurs  comprennent  des 
centaines  d'hectares  avec  lorèls  et  [telouses.  rochers,  ruisseaux  et  lacs.  Les 
cinictièi'es,  (|ui  se  Innivent  aussi  dans  l'enceinte  oriicielle  des  cités,  mais 
loin  du  centre  des  all'aii'cs,  sont  é^^aleinenl  des  parcs  admirahlemeiit  tenus 
où  le  relief  primilii' de  la  nature  esl  toujoui's  respi>clé. 

Ainsi   qu'on   eiU  pu    railirmer,   imi   dehors  de   tout    recensement,    les 

Ktuts    niéridioiianx   dt;    la    Nouvidle-Aiifileterre,    Massachuselts,     lUiode 

Island,  (lonnecticul,   ceux  ipii  reni|)ortenl  sur  tons   lt>s  antres  Klals  de 

ri  nion  par  la  densité  kiloinétrique  des  liahilanls,  sont  aussi   la  région  <le 

la  ré|iuldi([U(>  américain(M)îi  la  population  ahandoiine  le  plus  les  cain|)a;;nes 

pour  se  presser  dans  les  villes.  Kn  iN'Jd,  on  ne  comptait  an  Massachusells 

(|ue  deux  a<rjilomératioris  ayant  droit  au  litie   de  cités,  c'est-à-dire  len- 

Icrmanl  plus  (h;   1:2  000  hahitants  chacune;  elles  no   représentaient  <|ue 

Il  pour   loi)  de  la  population  totale  de   l'État;   en    18iM),   ces  villes,  mu 

iiomhi'e  de  ."0,  avaient  plus  de  (i'2  pour  100  des  résidents  du  Massachusetts. 

Iloslou,  à  elle  seule,  en  comprenait  le  cinqnii'ine,  et  plus  du  tiers  avec 

SI  hanlieue,  limité(>  par   une  circonl'éi'cnce  de  20  kilomètres  autour  du 

[lalais  «l'Klat.    Kn   comptant   comme   population   urliaine   tonte   celle  <|ui 

•"éjoinne  en  des  villes  de  plus  de  ÔOOO  hahitants,  il  ne  reste  plus  qu'un 

ilixième  de  ruraux,  et   ])res(|ue  toutes  les  villes  moiutlres  diminuent  au 

lieu  de  {iiandir;  elles  descendent  à  l'état  d<'  villaf.n's,  |»uis  de  hameaux,  cl 

linissent  par  être  ahandonnées.  Dans  les  autres  Klats  du  Cis-.Mississippi 

cl  notamment  <lans  l'illinois,  les  phénomènes  démo<rra|diiques  révélés  par 

le  dernier  recensement  sont  font  à   l'ail  anah»}iues.  Ainsi  l'accroisseinenl 

lie  TiOOOO  indivitius  (|u'on  a  c(»nstalé  dans  loul  l'État  est  alisorhé  presque 

en  entier  par  les  villes  de  plus  de  S  000  hahitants,  et  Chicafro,  à  elle  seule, 

>''esl  accrue  de  |dus  d'un  demi-million  d'hommes  :  il  y  a  maintenant  plus 

(rAnjilo-Américains  dans   les  villes  de   iOOO    hahilants  et  davanta^*'  que 

dans  les  moindres  a^filoméralions  et  dans  les  campajjfnes.  Ce  l'ait  si  gros 


'  I'ii|)iihili(iii  <lt>  i|iii'l(|ui's  ('U|iilali's  rn  imIsoii  iIc  la  siiiii'ilicii',  imi  1891)  : 
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tli'  (■(ii)s<M|U«M)rt's  «livfisos.  :iiii|ni>l  on  iilliicin*  a  hoii  tlioil  mit'  ^iimiiIi' 
iiiipoi'laiict'  <*('()iioiiii<|iii>  *'l  soriiilt*.  la  tiiiiisroiinalioii  «|t>s  ruraux  en  <  iln- 
diiis,  est,  on  lo  voit.  Imaiicoup  plus  raracU'i'ist'  ilans  r.\iiirri<|ut'  ImuJihiis 
prt'ssn'.  v(>i'li<.MinMisc,  (pic  ilaiis  la  Fraiiro  loiito  cl  iiiodcicc'. 

Il  l'csiiltc  (le  ce  ra|)i(lc  |)ciipl(>iiiciit  des  villes  (|iie,  iiial^rré  i'accroisscinciil 
do  la  p(>|)iilali()ii  aiiiéiicaiiie,  les  caries  slalisti(|iics  piéseiilciil  des  (>ii('l,'i\('s 
de  ^n'aiide  ('■Iciidiie  où  le  iioiiilire  des  lialdlaiils  a  ivellcinciit  diiiiiiiiic. 
iraiiiiéc  en  aiiiic'c,  l'ccail  s'accroîl  eiilrc  les  pays  de  |)eiiplciiieiil  et  lc> 
ivf'ioiis  d(''serl(''cs  :  dans  la  (h'cade  de  ISTO  à  1<S80.  il  n'y  avait  eu  di'iici- 
ditioii  (pic  dans  ITiS  c()nit('>s.  tandis  (pic  dans  la  décade  suivanlc,  plus  di' 
iDO  comtés  se  dé|ieii|d(>i'ciil  particlleineiil.  Ntui  sculeinenl  les  Ktat 
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c.<dcs  de  la   .Noiivelle-Anfilctcirc,  Maine.    New    llainpsliii-e,    Vernumt. 


iiiii 


perdu  en  p 


liisic 


iirs  districts  plus  d  ha 


ddtant 


s  (pi'ils  II  en  ont  ^Mf;né,  iniii-' 


aussi  l'Klat  de  New  York  piésenie  le  inèiiic  phénoiii(>ne.  sur  les  li(U(lst|ii 
lliids(Ui  et  du  Saiiit-l.aiirciit,  dans  les  hautes  valh'-cs  du  hclaware  et  de  l,i 
Sus(piclianiia.   lue  moitié  de  .New  .Jersey  a  perdu  des  liahitaiits  au  pmlil 


de  la  Itanlieiie  nevv-voïkai^ 


es(|ue  ttMitc  la  Vii'<'inic  (uicntalc  cl  h-  h; 


prcs(| 


Maryland.  entre  la  chaîne  des  A|>palachcs  et  la  mer.  sur  un  espace  d'cnvii  on 
l()(M)()l>  kilomi-trcs  carivs,  (uit  siihi  un  inouveuieni  de  recul.  De  inciiic. 


dusKMirs  des  comtes  ruraux  de 
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liKliaiia  e 


i  de  r 


IlIKUS  se   SOIll 


appauvris  en  versant  leur  population  dans  Ciiicinnali,  Indianapoli^,  Saiiil 
Louis  cl  (ihicafio.  Dans  clnupic  Klal  du  Sud,  le  vide  se  l'ail  firaduelleniciil 
en  qiiehpies  districts:  partout  lu'i  se  fonde  l'usine,  la  campagne  rapprocInV 
se  |)eiipl(>  aux  dépens  de  la  campagne  lointaine.  Kiiliii,  dans  toutes  les 
n'uitms  miniJ'i'cs  d'oi-  ou  d'ai'ficnt.  à  rcxceplion  de  celles  du  Mmilaiia.  In 


diminution    du    rendement   ou 


accanarcmen 


t    (h>: 


m 


mes   ont   eu    |Miiir 


ctuistMpience  de  réduire  le  noinhre  des  iiaitilants  .  Ainsi  le  ()aysaii  s  en  vii. 
mais  aux  Ktats-Hnis  le  vrai  paysan  est  raie,  si  ce  n'est  dans  les  coiiités 
anciennement  peuplés.  c(»mme  le  pays  des  Diilrliineii  en  IV'iinsylvanic; 
pres(|ue  |)artout,  le  cultivateur  est  un  immigrant  (ui  lils  d'immi^rniil, 
iiyanl  pris  à  demi  les  niiBurs  des  villes,  fiiàce  aux  voyages  et  à  la  ra|M<li 
accoutumance  aux  inventions  nouvelles. 


Actucllemcnl  noml)n>  de  villes  naissent,  pour  ainsi  dire,  toutes  f 
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D(S  s[>('culaleurs,  propriétaires  de  mines,  d'eaux   motrices  ou  de  uramU 
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1!) 


«loiiiaiiu's  fiiYoï-iililniiciil  siiués,  liari'iil  sur  la  cait*'  lt>  |)liiii  «le  la  cilé  tutiiii- 
av(îc  SOS  rues  cl  ses  places,  ses  liôlcis,  écoles  cl  iiiunuinciil»  piihlics,  m's 
avciiucs  cl  ses  parcs,  puis  ils  cniislruiseiil  des  voies  l'ciiccs  «•oiivcififiiles 
vci's  rcinplaceinciil  choisi,  cl  luclleiil  les  lois  en  veiilc  à  ^^raiiil  l'ciif'oil  île 
ioiirnaux,  «le  lirocliiircs  et  iralliclic^.  L'ciilicpiise  «'■clionc  ici.  mais  elle 
rciissil  aillciii's  :  le  hootn,  —  c'esl  ainsi  ipruii  appelle  la  pci'ioilc  île 
l'cclame,  (le  spéculalion.  il'a^iola^c  cl  en  iiièinc  temps  de  li'a>ail  iiiriciix 
ipii  accompagne  la  roiidalinn  des  cilés.  —     le  liooiii    se  leniiine  t'i'éi|ueiii- 
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iiKMil  par  la  laillilc  et  la  ruine  ;  mais  souvent  aussi  la  cité  siirjiil  réellement 
du  milieu  des  solitudes  avec  tout  sou  appareil  d'industrie  et  de  ci\ilisalioii. 
Vinsi  naquirent  presipie  soudain  Oinalia  cl  Kansas  (iily,  sur  le  Missouri, 
Clicyenne,  IK'nvcr,  Pneido,  (lidoiiido  S|»riiiiis  dans  les  plaines  rases  ipie 
domiiicnllcs  monts  de  la  Façade.  Uoauoke  du  plateau  Vir^Miiien,  iSiriuiii- 
^liam  des  vallées  alahamiennes  sont  éjialement  des  villes  neuves  créées  d'un 
jcl,  et  maintenant  on  voit  s'élever  de  terre  des  villes  cumine  Middleslio- 
HMijili,  dans  le  Kenlucky,  près  de  lluinlierland  (iap,  ou  Kensinjiton,  eu 
l'ennsylvanie,  à  2!)  kilomt'lres  au  nord  de  Pittshiirj;.  A  la  lin  du  mois 
d'août  ISIU,  cette,  ville  avait  cini|uanle-liuil  jours  d'existence,  et  ciin( 
^^randcs  usines  se  di'cssaienl  déjà   sur   le    lionl    de  la   rivière  .\lle<>liony. 


■M, 


i/''i 


'\\ 


W^M 


liliO 


NUI  NKi.i.i;  (.i:*ii,it\i>iiii:  i  mmuski.i.i. 


I;i  Iri'i'i-  i''l;iil  ImiiiIi-M'I'm'c  MM'  lllif  Ii)|il!IIciii'  i|i>  |i|iis  iIi<  ilriu  kilnmilh'. 
|i(iiii'  lu  ciiiiolnu  lion  ili's  iiiiii»i)ii«,  rrliililisxriiit'iil  <lf>  nif«  i-l  la  ciiiiiili^aliMii 
ilii  |H'-liiilr  l'I  ilii  ^ii/  iialiiirl:  siii^l-liiiil  Itaiiis  |iar  jour  s'aiivlaii-nl  à  h 
iitiii\flli>  >laliiiii,  iii>lallri>  ail  iiiilini  11*1111  Imis  iJi'lViilK'. 

I.f<  \illc*  liiiHlrcs  il  raiiciciiiif  iiiikIi'.  sans  plan  liacrà  ra\aiit('.  >(■  il(\, 
lii|»|H'iil  ailliriiii'iil.  I.('«i  nilli>alriiis  \riiii>  (rdiilit'-iiicr  ou  des  n'i^iun-  ih, 
lilliiial  liàlisst'iit  Inii's  ili'iiirill'fs  l't  lt>iii's  iiiaisoii>  iri'V|i|i)ilalioii  au  iiiilhn 
ilr  Ifiir  |Mo|iiit''lt''.  cl  l('|ia\ssc  rccoiiMc  de  roii>|iii(lioiis  disjiii'Mr-.  (riHii- 
ilaiil  It's  ('ol(iii-<  r|iioii\fiil  le  Itcsoiii  di'  >f  ivuiiir  de  li'iii|is  eu  lt'iii|i^  ri  liui: 
(lioix,  jit''iu''ial('iiiciil  vciN  le  (t'ulrc  de  leur  dlsli'icl  jinliciaiic  ou  Itiinislini. 


d  un    fs|iat'i-    ou    >  cIcM'iit    Ifs   i|iifli|ii*'>    haliiiit'iil>    iirrcs>.,iii't>s    nus 
\in'N  |iiildi»> 


losU' 


l'adiiiiiiislialiiMi  ou   au  ciillf,  rcolc,  r^li-.i',  Itàliiiiciil  di  ■ 
un    iiiaivclial    l'ciiaiil    s'y   rlaldil:  de  inriiic    un  aiiliiT^^islr,  vj  |; 


loi  If  piMnirl  ;  là  m-  licniii'iil  1rs  liniv  de  l'oiri'  ou  niriiit'  iIin  <'\|Mi>-iii(iiis 
afiii«idt's;  un  »oinmrii(('iii('iil  dr  \illajit'  |ii'oloii^i'  ses  rin-s  en  dclioix  d,.  |,i 
jdacr  oi'i<^iiiaii'i>. 

Irllr  *'>l  la  uioliililr  des  |io|Hilalions  aniriicaincs  t|Uf  l(><  villes  inrinvni 
aussi  l'arilniH'iil  (jii'tdlrs  uai<M-iit  :  la  |iuissaii('t>  dt-  riialiiludc,  le  tulle  du 
loyer  Ile  relienl  |iersoiiiie  dans  la  eilé  de  loiles,  île  |danclies.  de  |irii|ues  mi 
de  |uei'res  iiu'oii  a\ail  \u  s'élever  si  i'a|iideiiienl  à  ra|i|)el  de  la  siiéeulaliiin 
Si  les  glandes  "s|iéiaiin's  d'eiirieliissenienl  luil  été  diViies,  si  |;i  niiiie  ou  l.i 
source  de  <;a/.  sont  épuisées,  si  le  coiiianl  eoniinerci 


s  esi  ileplan 


M    le 


ailliles  se  siiecedenl.  la  vi 


Ile  r 


edevieni  déserle,  les  clieinins  de  l'er  in 


i'oiii|ieiil  leur  Italie  el  les  lii'tlels  toniheiil  en  ruines.  "  Née  eoiiinie  un  eiiain- 
|ii<>iion  >.  la  eilé  d'un  jour  iiieiirl  aussi  coinine  un  ('liani|)i;^rioii  ;  liieiilHl 
il  n'en  resie   [dus  Iraee.   Tel   est  le  eas  de  i'il  Mole  (iily  dans  le  disliiel  ili 


l'Ili 


iiile,  eu   i'eiiiisvlvanie,  ou   I  ou  vil,  en  I  espace  île  six   mois,  siii'i:ii   1 


Ih'iIcI  de  ville,  des  ihéàli 


es,  près  de  (|nalre-viiiuts  liolels,  un  eiialeaii  d  e;i 


d" 


el  )|ni,  avaiil    la  lin  de  raiinée,  redevini  déserle;    un   nouveau  ciieniiii 


ier 


ivaiil  alliré  ailleurs 


les  él 


enienis  de  coinnierce,  elle  nerdil  en  ijnelinn 


i|iieli|i 
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|iiiii/.e   mille  lialnlanls  :  eu  l(S!HI.  la  population  de  la   "  liili 


du  1  roii  '  se  réduisait  a  tO  individus.  I.crlaines  villes  se  de|daceiil  eu 
Idoc  :  elles  ,ui\eiit  la  voie  ferrée.  Les  eampeinenis  miniers  des  lilack  llill- 
onl   disparu   presipie  hnis,   el    les  vallées  sont   redevenues  désertes.   On  ;i 
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aiin  d'éviter  le  paiemenl  des  taxes  ;  c'était  une  sorte  de  l'aillile  c{d!e(li\(  . 

Les  Klals-I  nis  n'oiil,  pour  ainsi  dire,  point  de  capitale,  car  \\asliiij:;liiii. 

le  sii'iit"  des  emps  déliliéranls  el  la  résidence  ollicielle  du  président  de  l.i 

|{épiildi(|ue.  n'a  point  ce  i|iii  l'ail  une   vérilahle  capitale,  plus  encore  ipu 
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Il  sii|M'>riiM'ilt>  iMi  iioiiilii't'  iriiiiliiliinK,  l'Iir^^rinniiii'  |Mtlilii|iii>  l'I  l;i  |nv|Mtii- 
(It'HilUT  «liins  les  arls  ri  Irs  tnivifs  de  la  |t('iisn'.  Ilosloii  l'ut  iiiilifloU  Ir 
riii'l-lifii  lies  roloiii<'>^  v|)tniti'iiiiiiili»<,  cl  (l'aiiri'»*  clli'.  Imi^  1rs  .\iii»''ri(ain'« 
(In  iiuiil-i'sl,  (l(>si).r|ir>s  at'Iiii'llriMi'iil  sons  Ir  nitrii  tic  Yanlii'fs,  icriiiciil  «les 
I  III  lirai  s  ilii  Sainl-i.aiii'ciil  ra|i|icllalii)ii  tic  '  llttsiiuiiciis  .  .  hc  iitts  imiiN, 
r.ii-lt»ii  rcsic  la  iiit'li'ii|iti|c  tic  la  .\iMi\cllc-\iij;lclcirc  cl  pciil  |)iclciiilrc  au 
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|ii'('iiiicr  nui;.'  dans  l'onscinlilc  ilc  l;i  iti'-|iul)lit|ui>  pour  stiii  inilialivc  ilans 
la  [ituirsiiilc  îles  sciences  cl  dans  rétliicalitni  ;  mais  elle  est  trop  inrérieiirc 
il  New  Ymk  et  à  d'aiilres  eilés  par  la  pu[iulaliun  el  le  cmnineice  puur  pré- 
tendre au  titre  de  ea|iitale.  New  Yuik,  lit.mcuiip  iniciix  plam'  cuinmc 
contre  internaliuiial  des  écliaiifies,  a  |»lus  de  dniits  que  Uttsltin  à  se  dire 
I  capitale  »;  elle  s'est  même  dt!>noinm(>e  lîinpirc  City,  "  diti'  de  rilmpire  »; 
cl  certainement  elle  est  la  piemii're  pour  le  tialic.  la  liaiit|iic,  riiitliislrie, 
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mais  elle  ne  saurait  avoir  la  prétention  de  l'èlre  pour  les  sciences,  les  aïK, 
rinfiaence  décisive  dans  la  politique  et  l'économie  sociale;  en  outre,  elle 
est  tellement  éloif^née  du  milieu  «iéofjrapliiqiui  des  États-Unis  que,  par  le 
seul  effet  de  l'éloif^nement,  son  influence  se  perd  peu  à  peu  dans  la  direc- 
tion de  l'Ouest.  Il  en  est  de  même  pour  Philadelphie,  qui  fut  pen<lant  l;i 
guerre  de  l'Indépendance  et  quelq  les  années  après,  le  siège  du  Congil^ 
américain;  à  bien  plus  forte  raison,  Washington  doit-elle  être  considérer 
comme  située  sur  la  circonl'érence  de  la  contrée,  en  dehors  des  loyers  de 
la  vie  nationale. 

Pourtant,  à  l'épocjuc  où  AVashiuglon  et  ses  amis  virginiens  tirent  clniix 
d'une  enclave  prise  sur  les  terres  de  la  Virginie  et  du  Maryland  pour  l.i 
constituer  en  un  »  dislricl  fédéral  "  où  devait  s'élever  la  l'uture  capitale, 
siège  de  la  législature  des  Etats-Unis,  l'emplacement  désigne  paraissiiil 
excellent.  Il  «l'  trouvait  alors  dans  le  voisinage  immédiat  du  milieu  géomé 
trique  lies  treize  Etals  primitifs,  entre  les  frontières  du  Canada  et  ccHin 
de  la  Floride;  c'était  un  terrain  neutre  entre  les  Elats  du  N(U'd  et  ceux  du 
Sud,  entre  les  contrées  où  devaient  se  développer  le  commerce  et  l'in- 
dustrie et  celles  dont  les  travaux  étaient  uniquement  agricoles,  entre  1rs 
régions  cultivées  presque  exclusivement  par  des  mains  libres  et  celles  on 
chaque  plantation  avait  son  atelier  d'esclaves.  En  outre,  Washinglim 
était  située  sur  un  fleuve  navigable,  immédiatement  en  amont  d'un 
estuaire  accessible  aux  navires  d'un  faible  tirant  qui  faisaient  alors  hi 
traversée  de  l'Atbmlique.  Il  semblait  tout  naturel  qu'avec  l'aide  du  prestji;!' 
assuré  par  la  réunion  annuelle  du  Congrès,  la  cité  nouvelle  prit  rapide- 
ment un  rang  élevé  parmi  les  agglomérations  urbaines  des  Étals-Unis,  el 
c'est  dans  l'atlenle  d'un  pareil  accroissement  que  l'ingénieur  L'Enfant, 
chargé  du  plan  do  la  cité,  dessina  d'avance  un  si  vaste  réseau  de  rues. 
(1  avenues  et  de  boulevards  aux  «  distances  magnifiques  >'.  I.'espa-e 
embrassé  sur  la  carie  s'est  empli  à  peine  pendant  un  sitrle  d'existence, 
et  la  cause  de  ce  relard  dans  les  destinées  de  AVashinglon  provient  sans 
doulc  en  partie  de  ce  que  l'on  avait  cru  d'abord  un  avantage,  la  position  de 
la  ville  entre  deux  groupes  d'Etals  ayant  des  institutions  dilférenles.  (iilé 
neutie  on  vertu  de  la  constitution  (|ui  lui  enlève  le  droit  de  vole  politi(|ue. 
Washington  était  «loublement  neutre  par  le  fait  de  sa  situation  géogra- 
phique entre  les  pays  d'esclavage  et  les  pays  de  liberté  :  la  vie.  si  active 
ailleurs,  s'écartait  de  ce  lieu  dangereux,  n'ayant  d'importance  cajiitale 
qu'au  point  de  vue  stralégiijue  :  peiulant  la  guerre  civile,  c'est  autour  de 
ce  pivot  que  devaient  s(!  porter  tous  les  efforts  des  aimées  en  lutte. 

Le  site  de  Washington  n'étant  ceiilial  (|ue   pour  les  Etals  côliers  de 
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l'Allaiiti(HU',  les  populations  du  liassin  mississipiùcn  arrivi'rent  nalurnllo- 
iiiont  à  croire  ([ue  la  vraie  place  d'une  capitale  de  la  Cou leiK'ra lion  devrait 
être  sur  les  bords  du  <;rand  lleuve.  A  cet  é^ard  Saint  I,ouis  seuildail 
l'endroit  prédestiné,  puis([u'elle  se  trouve  vers  It;  milieu  du  cours  iluvial, 
non  loin  do  la  croisée  l'orniée  par  les  deux  courants  du  Missiuiri  et  de 
roliio,  à  la  jonction  des  routes  de  rAtlanti(|ue  et  du  l'acili(|ue,  de  New 
York  et  de  San  Francisco;  mais,  en  dé[»it  de  cet  emplacement,  i|ui  lui 
valut  en  eiret  d'être  l'une  des  principales  cités  de  l'Amérique,  Saint  Louis 
a  été  de  l)eaucou|)  distancée;  par  son  ancienne  rivale,  Cliicafiit,  )|ui  a  le 
[irivilèjie  d'être  située  au  hord  d{>  l'un  des  (Irands  Lacs,  à  la  l'ois  au  c(eur 
du  iMuitinenl  et  à  la  1»  te;  de  la  navigation  atlantique  par  le  Saint-Laurent. 
Knorfiucillie  de  ses  projirès,  (iliicafii»  se  donne;  aussi  le  nom  de  ■  Heine  «  et 
d<'  X  (iapitale  »,  mais  sa  prépotenc<',  [uiremenl  induslricdle  et  conmierciale, 
ne  s'appuie  encore  sur  aucune  supériorité  dans  les  sciences  ni  dans  les 
arts,  et  juscju'à  une  époque  récente  sa  réputation  était  loin  de  lui  donner  à 
cet  égard  l'un  des  premiers  ran<;s.  Ainsi  les  Ktats-Lnis  n'ont  pas  une 
cité  capitale,  mais,  comme  il  convi(;nt  à  une  fédération,  plusieurs  cités 
lie  premier  lU'dre,  Boston,  Ne-,v  York,  l'iiiladelpliie,  llallimore.  tlliicago. 
Saint  Louis,  Saint  Paul,  Uma'ia,  San  'rancistn,  New  Orléans,  qui  toutes 
sont  des  l'oycrs  d'attraction  pou'.  des  léj^ienis  considéraliles.  Sans  doute,  la 
Uépuldique  est  en  voie  de  centralisation,  à  la  l'ois  par  l'amoindrisse- 
menl  des  distances,  [»ar  l'unification  des  lois  et  la  puissance  t'ormidahle 
des  syiulicals  linanciers;  du  moins  a-t-idie  e  icore  l'avanlafje  de  ne 
pas  être  soumise  à  une  seule  cité  faisant  converjier  vers  ellt;  toutes  les 
forces  vives  de  la  nation.  Actuellement  la  ville  qui  parait  avoir  le  plus  de 
chances  pour  devenir  le  foyer  vital  de  toute  la  confédération  est  sans  con- 
teste Cliicajid. 

Le  manque  d'cMjuililtre  dans  la  population,  mal  répartie  dans  It;  territoire 
inunense,  s»;  corrige  d'année  en  année;  par  le  dé|daceinent  du  milieu  ou 
centre  de  densité,  c'est-à-dire  du  point  autour  duqutd  le  nombre  des 
habitants  de  la  Uépublit|ue  no/d-américaine  est  exact<Mnent  le  même  sur 
tous  les  raytms  tracés  ven:  le  pourtour,  (le  point  n'a  cessé  de  se  dé|dacer 
graduellement  vers  l'ouest  depuis  les  cinnmencements  de  la  colon  ation. 
Les  premiers  immigrants  s'étaient  tous  établis  sur  les  rivages  de  l'Atlan- 
tnpie,  à  la  base  orienlah'  de  la  chaîne  des  A|q»alaclies,  dans  une  étroite 
zone  (|ui,  par  suite  de  sa  grande  longueur,  se  partageait  natundlemenl, 
conmie  naguère  l'Italie,  en  [dusieurs  Liais  di>lincls,  et  lit  à  ses  hahilanls 
une  né(;essilé  géograplii(|ue  de  l'organisalion  lédér;ile.  (Juand  les  Améri- 
cains bunlèrent  la  ville  de  NYashington  pour  en  faire  la  capitale  commune 
\vi.  81 
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tlos  Klals  iii(l('>|)cn*liiiils,  (.'csl  ;i  ccl  ciidioil  nitMiio  on  dans  le  voisiriafic 
cxacIcnitMil  à  ."»'  kiloinJ'Ircs  à  l'oiicsl  d»*  Italliiiioro  —  (iiit»  so  Iroiivjiit 
«'(Vt'l  le  vrai  ct'iilit';  mais,  dJ-s  la  lin  ilu  sii-elo  dornior,  l'ôniifiralion  coiii- 
nitMi(;ail  à  se  poilcr  vns  les  l'crlilos  jdaincs  do  l'Oiiio,  dt'plaoanl  à  moi 
It*  point  dVqnilihiv  des  populations.   Vax  lS2(t  li'  contr»'  de  f^ravitô  IV 
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dans  los  plainos  oooidontalos.  on  ploin  bassin   do  la  Kanawha.  Kn  ISid 


il  «'tail   onooro  dans  lo  niônio    voisant   do   nviôro,   mais  on 
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rapprooliail  dôjà  ilos  bords  do  l'Oliio,  non  loin  do  l'arkorshnrj;.  V.n  ISIllI 
il  avait  dôpassô  co  llonvo  ot  jia<.Miô  lo  voisinajio  do  (lliitliootlio;  puis,  ili\ 
aniu'os  aprt's,  il  n'ôtait  plus  qu'à  77  kilomolivs  à  l'ost  do  (liiuiiuiali. 
D'aprôs  lo  rooonsomont  do  I85M>.  lo  point  mouvant,  oiitrô  dans  \'\\\M 
d'Iniliana,  so  tntuvo  à  pou  pros  au  oouiro  du  trianjilo  l'ormô  jiar  los  Imis 
titôs  do  C-inoiunati.  Indianapidis  ot  i.ouisvillo.  Or  lo  miliou  ^oomôlriinii' 
du  toriiloiro  dos  Ktats-lnis,  sans  l'Alaska,  osl  liiou  au  dolà  du  Mississippi, 
dans  lo  Kansas  du  Nord  :  ontro  los  doux  oontios.  do  population  ot  ilc 
•«uporlicio,  la  distante  à  vol  d'ttisoau  ost  d'onvinui  mille  kilomètres,  le 
point  matliématiquo  (tù  s'é(|uililtrent  les  masses  de  la  pt»|>ulalion  eioissiiili' 
n'a  eossé  do  oheminor  ainsi  vers  l'ouest,  suivant  une  (uhite  pros(|ii,' 
régulière,  au^Muentant  tiu  diminuant  on  vitesse  avee  les  allornativos  de 
l'immigration;  mais  depuis  la  iléeado  do  I8M)  à  IStil).  qui  l'ut  la  pé- 
riode du  ])euplemont  rapide  de  la  Californie,  la  j)rofiression  so  raloiilil 
sonsildement.  et  sans  nul  doute  la  vitesse  du  mouvonu'ul  eonlinuora  de 
dooroilro.  I,a  distriluilion  normale  de  la  |)opulation  suivant  los  nssouni- 
(les  dillérouls  Ktats  parait  déjà  presque  aolievée  :  c'est  un  peu  à  l'esl  de 
la  vallée  du  Mississippi  cpu'  tend  à  s'établir  le  eentro  do  j;ravité  dos  Améii- 


eains  ou 


Nord. 


li'immi<>ration  des  o(dons  européens,  ipii  a  l'ait  los  Ktats-l-nis,  rôle 
encore  énorme,  numériquement  bien  supérieure  sans  aucun  doute  à  la 
t'oulo  de>i  nations  en  uiarcbo  (|ui  s'ébranlèrent  du  fond  de  l'Asie  |uiur-i' 
ruer  sur  l'empire  lomaiu  ;  toutefois  lo  nuuulo  américain  ost  assez  puissaiii- 
ment  constitué  ptuir  que  lo  pr(»difrieux  exode  se  porte  vers  ses  ri\auos  saii>. 
occasionner  le  moindre  trouble  matériel;  il  pourrait  méuu>  passer  inaperçii 
si  les  consé(|uoiu'es  éciuiomiques  et  sociales  des  creusements  ot  des  iuiliieiuc- 
récipro(|ues  n'étaient  pas  de  la  plus  liante  importance  pmir  l'avenir  do^ 
l'.tals-rnis,  ot  par  coiilre-coup  pour  celui  du  monde  ontiir.  On  sait  à  peu 


près  exactement  le  nombre  dos  imniif.M'aiits  pondant  le  siècle  écoule  dopiii- 
la  fjuorro  de  l'Indépendance.  Avant  celte  épocjue,  lo  mouveinonl  d'arri\éo 
était  fort  lent;  il  u'v  avait  fjuèro  d'immigrants  proprement  dits,  mais  surtout 
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(It's  «  ongiifîc's  )'.  et  les  trois  inillions  (riialtilaiils  qui  |HMi|)l<ii(>iit  la  (•(tiilivc 
élaioul  en  grande  majorité  issus  do  l'ainillcs  appartenant  à  la  d(>u\i(-nie  nu 
Iroisiènie  [génération.  A|)rès  la  eonstitution  de  la  ltépuldii|ue,  l'inimi- 
iiralion  s'aeerul;  to.itel'ois  durant  «piarante  années,  jusqu'en  1820,  on 
n'évalua  (|n'à  iî.MlOOO  le  nombre  des  imniij>rants  arrivés  dans  les  ports, 
l'uis  le  courant  se  préei|»ite,  et  chaque  décade,  à  l'exception  de  celle 
pendant  huiuelle  sévil  la  fiucrre  de  ï>écession,  aini'ne  un  Ilot  plus  consi- 
dérable d'étran^iers.  pres(|ne  tous  aspirants  à  la  nationalité  nord-améri- 
caine', lies  recensements  td'liciels  donnent  un  cbill're  de  quinze  millions 
il  demi  pour  les  immi<^rants,  mais  cet  énorme  total  reste  au-dessous  de  la 
vérité,  pnisqu'tui  a  renoncé  depuis  iSS.'i  à  dénombrer  les  arrivants  pai- 
la  IVonlière  de  terre,  notamment  par  Montréal  et  U'  chemin  de  ter  du 
Nia},^ara  :  de  ntunbreuses  erreurs,  constatées  dans  ce  conqtte  des  voyafjjeurs, 
le  lirenl  abandomu'r.  dépendant  on  estime  à  «)UMIt)0  piMsomies  le  total 
lies  entrées  par  ces  l'nmtières,  et  le  faible  accroissenu?nl,  pendant  la  der- 
nière décade,  de  lu  population  canadienne,  [tourlant  si  prolilique,  permet 
de  considérer  cette  évaluation  de  plus  d'un  demi- million  d'lu»nimes 
fonune  probablement  ini'érieuie  à  la  réalité.  Depuis  la  séparation  d'avec 
rAiijileterre,  les  Elals-rnis  ont  donc  re(,u  au  moins  seize  millions  d'im- 
migrants :  souvent  plusieurs  milliers  de  passagers  débar(|iu'ut  à  New 
York  en  un  seul  jour.  Tmitel'ois,  si  l'innuigralion  a  progressé  d'une 
manière  abs(due,  idle  a  décru  en  pnqiortion  du  nondire  total  des  liabi- 
lauts  :  c'est  dans  la  décade  de  IM.MI  à  iStKt.  durant  la  période  de  réaction 
(|ui  succéda  aux  révolutions  de  KSiS  et  des  années  suivantes,  que  le 
mouvement  etlinitpu*  de  migration  eut  sa  plus  grande  importance  rela- 
tive'. L'année  iSS'j  représente  le  sommet  de  la  courbe  d'immigration; 
on  compta  Tt'itôil)  arrivants,  soit  à  |ieu  près  exactement  iJtHKI  par 
\ingt-quatre  heures!  l'areil  exode  n'a-t-il  pas  les  propcvrtiuns  d'une 
ré\olution  cosmicpu-'.' 
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liOs  huit  millions  <rt>li'an}><;i's  (|iii  vivtMil  iiclucllciiieiil  sur  le  sol  iiinrii- 
oaiii  se  ivparlissciil  d'uni'  innuirrr  livs  iné;ial(' diuis  U'ur  uouvcilo  |ialiic. 
I,e  point  (rarrivée  de  la  plupart  des  iuuni^jiants,  New  York,  comuicncf 
par  ^rardor  une  pari  considéralde  de  ee  Ilot  d'Iiouinies;  une  cité  df  ers 
|)rodi<;ieuses  dimensions,  ayant  un  tel  mouvement  industriel  et  emii- 
mereial,  avec  un  cortège  de  villes  nombreuses  dont  cliacune  a  sa  spécialité 
manuracturière  et  sa  colonie  d'Kuropéens  où  les  nouveau-venus  ln»uvc- 
ront  des  parents  et  des  amis,  d(til  exercer  une  attiaction  irvésislililc  sur 
des  milliers  d'imn)i^rants.  Plus  de  la  moitié  des  habitants  de  New  York 
nacpiirent  en  dehors  de  cette  ville;  les  trois  (piarts  soiîl  issus  de  pareiib 
dont  l'un  au  moins  est  venu  d'outre-mer.  Cependant  la  masse  des  énii^ré> 
dépasse  la  «  Cité-Empire  »  pour  se  distribuer  dans  le  reste  de  la  llé(iu- 
bli<]ue,  mais  non  suivant  des  n»utes  éfiaiemetit  di\t'r<;enles  connne  les 
rayons  d'un  cercle.  Les  mifiralions  se  l'ont  |)ar  une  succession  de  centres 
secondaires,  tels  (pie  Philadelphie.  Piltsburji,  HuHah»,  Cleveland,  Cinciiinali. 
Saint  L(»uis,  Chicajro.  Minneapolis,  Omaha,  Denver,  et  les  itinéraires  suivis 
par  la  l'oule  dilli'ieiH  à  jieine.  Sur  dix  c(dons,  un  seulement  prenil  le 
chemin  de  quel(|ue  ville  du  Sud;  mais  les  neiti'  autres  n'iront  point  :iii 
hasard  dans  les  diverses  parties  du  Ncu-d;  un.^  carte  statisti<|uc  les  montre 
au  contraire  se  groupant  en  archipels  distincts,  principalement  autour 
des  grandes  villes. 

Les  Allemands,  *|ui,  gi'àce  à  leur  langue,  se  perdent  moins  vite  (|ii('  les 
Irlandais  dans  la  masse  de  la  nation  américaiiu*,  se  pressent  surtout  à 
Philadelphie,  à  Cincinnati  el  dans  le  reste  de  l'Ohio,  dans  rillinois,  le 
Wisconsin  et  le  Missouri,  autour  de  Chicago,  de  Mihvankee  el  de  Saint 
Louis.  Les  Scandinaves  se  portenl  vers  les  régions  froides  du  Nord,  dans  les 
Klals  voisins  de  la  Puissance,  où  le  climal  ressemble  à  celui  de  leur  patrie. 
Les  Canadiens  l'rançjais  envahissent  peu  à  peu  les  terres  limitro|ihes  de  leur 
contrée  d'origine.  Chaque  peuple  a  ses  al'linités  qui  l'aeiliteul  la  traiisilimi 
el  le  [tréparenl  à  la  nationalité  nouvelh;  dans  hnpu'lle  il  ira  se  fondre.  De 
tons  les  centres  d'innnigialion,  San  Francisco  esl,  avec  la  cosmopolite  elle 
de  New  York,  celle  où  les  éléments  de  toute  provenance  s'unissent  en  une 
population  originale  ayant  son  caracti-re  pro|)re.  llésidents  mexicains, 
étiangers  de  toutes  laces  venus  par  mer  lors  de  la  grande  ruée  de<  mi- 
neurs, Américains  de  l'Kst  amenés  jiar  les  voies  transcontinentales,  doii- 
nent  à  la  cité  du  Pacilicpie  une  physionomie  distincte  parmi  toutes  les  cités 
de  l'I  iiion. 

Pendant  les  dernii'res  années  la  piiqiortion  des  éléments  etliiii(pie>  (ic 
l'immigralioii  a  beaucoup  changé.  On  sait  quels  l'urenl  les  ancêtres  de  In 
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lioiMilnlion  dilt'  <>  iimériciiinc  "  |tiir  cxccllfiRc.  U'iiiin  pari  c'élaiciit  des 
|iiiriliiiiis,  (les  liominfs  (ranlciilc  loi  ol  (l'à|»i(!  voloiilc  (|iii  s'cxilaienl  poiii- 
|(rali(|ii('r  lil)n'm('iil  leur  ciillo;  iraulrc  paii,  des  favoris  de  la  Coiinniiie, 
{•oiici'ssionnaircs  do  grands  (icfs.  (|ui  p(Mi|daiciil  l(Mirs  domaines  d'avori- 
liiriors,  d'  «  oiifiafjés  »  ou  mémo  de  criminels  livrés  j»ar  les  prisons  du 
rovaume  :  dans  l'ensemble,  les  eolons,  piesijue  tous  de  lanjiue  anjilaise, 
;ivai<'nt  au  moins  une  (pialilé  eomniune  :  rénor<rie  du  vouloir,  l'espril 
d'inilialive.  Les  Suédois  du  Delaware,  les  Ihdlandais  du  lludson,  surtout 
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les  liujiuenots  rran(;ais,  (jui  contribuèrent  pour  une  aussi  foric  part  à  la 
prospérité  de  la  nation  et  (|ui  lui  ont  donné,  toutes  proportions  ^aidées,  le 
nondire  le  plus  considérable  d'Iiomnies  ayant  man|ué  dans  l'iiisloii'e  amé- 
licaine',  étaient  aussi  des  liomnu's  d'audace,  qui  devaient  ajouter  leur  élé- 
ment de  force  morale  aux  éléments  primitifs.  Quant  aux  paysans  allemands 
(le  la  I*ennsylvanie,  ils  restèrent  loMfxtemps  is<dés,  et  maintenant  encore,  ils 
constituent  une  populaticui  presque  distincte,  n'ayant  gui're  contribué  à 
inodiliei'  le  caractère  des  Américains  <i  aii<ilo-saxons  »  qui  les  enlourent. 

La  période  de  la  j;ramle  inimij;ralion  commeiuja  par  introduire  des  gens 
(le  langue  anglaise,  Celles  en  maj(uilé,  puis(jue  les  Irlaïulais,  Kcossais  et 
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(iiilltii^  rt'iiipoilainil  sur  les  Aiifihiis;  mais  dopiiis  IS7(I  la  |)ro|Miili(iii 
dos  éinigraiits  du  Itoyauine-liii  a  «^raduolloinonl  diiniuué.  La  raMi(''li(|ii(> 
lilantio  s'étaiil  à  peu  pirs  vidée  do  son  oxeôdent de  population,  rAn;;lolorn' 
proprement  dite  no  sul'lit  plus  à  alimenter  l'exode  d'une  manii-ro  aii>si 
active.  L'AII(!ma}iiie  a  la  pré|)ondéranee  pour  i'émi^iation;  dans  rensomliie, 
depuis  IStJO  jusqu'en  1800,  elle  a  fourni  pii's  des  trois  dixièmes  dos 
cidons  à  l'Ainéricpie  du  Nord,  venant  en  majorité  des  provinces  du  'lonl- 
(;-it,  Mecklombourj;,  l'oméranie,  Prusse  Orieulalo;  cependant  cet  apport  di' 
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populali(m  décroît  aussi  après  s'èiro  précipité  pendant  les  années  qui  sui- 
\iront  la  lévulution  de  1S48;  l'expatriation,  prenant  alors  un  caractère 
polilicjue,  entraînait  les  jeunes  et  les  mécontents.  Mais  pendant  les  deux 
dernières  décades,  rémijiralion  <;ermani([ue  s'est  ralentie,  et  ce  sont  des 
Scaiulinavos,  Danois,  Suédois  et  Norvéfiiens,  qui  ont  en  partie  compensé  la 
diminution.  En  outre,  de  nouveaux  éléments  ethniques,  tout  à  l'ait  dis- 
tincts de  la  race  anglo-saxonne  ou  tudesque,  s'introduisent  maintenaiil 
aux  Elats-lnis  c\\  proportions  ccmsidérahles  :  les  Italiens  et  les  Slaves, 
qu'effrayait  autrelois  l'émiffralion  <!\\  pays  do  langue  étrangère,  ont  vaincu 
leurs  appréhensions;  poussés  presque  tous  par  la  misère,  ils  accourent  en 
l'otilo,  et  l'on  prévoit  nue  période  |>rochaiiie  où  ils  auront  la  majorité 
|»armi  les    arrivants. 
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L'absurplioii  de  cos  éinijininls  si  dilH'i'piils  dos  Ainéiicains  par  les 
mœurs,  les  traililiuns  et  le  f,'(5iiie  national  juturra-t-elle  s'accom|)lir  d'une 
manière  aussi  facile  que  celle  des  colons  antérieurs,  plus  rapprochés  de 
race?  C'est  là  une  (|uestion  (pie  les  économistes  et  les  historiens  se  posent 
iivec  une  certaine  anxiété,  d'autant  plus  qu'elle  se  complique  d'une 
iiicontestahie  infériorité  d'instruction  chez  les  Italiens,  Slaves  et  Juifs 
jMtlonais  cl  russes,  qui  composent  le  nouveau  courant  d'inimi<;ration  : 
leurs  artisans  pratiquant  un  métier  représentent  une  proportion  hien 
moindre  que  chez  les  Anglais  et  les  Allemands  :  presque  tous  sont 
manœuvres,  portefaix,  revendeurs'.  On  a  reconnu  (ju'en  mainte  occur- 
rence, des  agents  de  recrutement,  envoyés  spécialement  dans  l'Europe 
de  l'Est  et  du  Midi  par  de  grands  manufacturiers,  ont  emhauché  des 
travailleurs  à  un  failde  salaire  pour  remplacer  les  ouvriers  américains 
;i  paie  plus  élevée.  Ils  procî'dent  à  l'égard  des  «  hras  ■  importés  d'Europe 
comme  ils  le  firent  dans  les  premiers  temps  de  l'immigration  chinoise. 
l,es  premiers  «  Célestes  »  amenés  d'Asie  entivrent  dans  une  usine  de  cor- 
donnerie du  Massachusetts. 

Nomhre  de  politiciens  proposent  déjà  de  prendre  contre  l'immigration 
des  mesures  de  restriction,  sinon  de  sup|)ression  complJ'te,  comme  celhî 
qui  fut  prise  en  I88'2  contie  les  Chinois.  A  cette  époque,  on  interdit 
rigoureusement  à  tout  <  Céleste  »  l'entrée  du  territoire  américain,  et  le 
retour  fut  également  défendu  à  ceux  qui,  après  ahsence,  auraient  voulu 
revoir  leurs  amis  et  reprendre  le  courant  de  leurs  affaires  :  exception 
n'était  faite  que  pour  les  Chinois  riches,  voyageurs  ou  savants,  ayant  soin 
de  faire  attester  officiellement  leur  position  sociale.  On  n'a  pris  encore 
d'autre  mesure  contre  l'immigration  des  Européens  qu'en  frappant  d'in- 
terdit le  déharquement  des  idiots,  des  fous,  des  criminels,  des  nécessiteux, 
des  femmes  enceintes  non  mariées;  mais  cette  loi  est  rigoureusement  ap[»li- 


Iiiiiiiigratioii  |>:u'  nationalités  de  1880  à  I81M)  : 

AlluMiands 1  i:)7  000  ) 

Scamiinavc's 7 il  000  S 

Irlandais (),■).■»  0(10 

Anglais il.'.  000 

Ecossais 11."  000 

Gallois 1.-,  000 

Unsscs 'J  08  000 

Aiili'ichiens  (Slaves) 179  000 

Hongrois  (Slo\;i(|iiE"s, Croates, Serbes)  lâO  000 

Polonais 00  (KtO 

rLlit(|n('s .'lOOOO   I 

Italiens,  Fiançais.  Snisses,  llriges 
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<|itô<'  :  on  \isil<-  :i\c(-  soin  *'li;i(|ii*'  iia>ii'*'  cl  l'iiii  iclinil  :'i  lioid  tons  ('(>ii\  ,u\\ 
ji"  [ifiivi'iil  pas  jiislilici'  fl'iiii  |M'lil  avoir,  (l'iiiic  |iiiirt'ssi(iii  liicialiM',  (rniii' 
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pour  l'Ii'c  l'iMivoyi'îs  apivs  ^iirrisoii '.   Si   l'on   en   jn^v   par  le  laiiL:aL:r  dis 
joiiriiaiiv.  l'auj^ravatioii   de  ces   mesures  restrictives  est  à  craindre. 

Km  rt'Mliié,  il  ne  s'aj^it  (|ue  Iri-s  secondairement  d'Iioslilili'  ou  de  ri'|iii- 
^nanee  iusiinclivc'  à  l'éuard  de  ^ens  d'autre  race  on  d'autre  laniiiii'  :  h 
qncsiicui  est  surtout  d'cu'dre  écouonii(|iie  cl  poiilii|U(>.  I.t.-s  classes  iii-linili -, 
principaleuieut  dans  la  Nouvelle-Anuleterre,  se  scandaiiseul  d'èlir  -(mi- 
niiscs   à    un   j^ouveruemeut    nommé  par  des  électeur^   ignorants,  imk mt 


leur  dr(Ml   de  snilraye  au    hasai'd   ou   le  vem 
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(I  autre  par 
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es  ouvriers  américains  ne   nenveiil  (mio  von 
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s,  (le   nioilir.  iiii 


des  (Mivi'KM's  etraii;^crs  t|ui  MciinenI  diminner  (I  un  lier 
même  plus  encore,  le  taux  nioyeii  des  salaires  et  ipii  aident  ain-i  à  (dn- 
slitiier  le  monopole  des  riches  manni'aclnriei's.  (leux-ci,  de  leur  culc. 
pèsent  lie  toute  leur  inllneiice  sur  les  pouvoirs  publies  pour  inainlciiir  nu 
étal  <le  choses  ipii  leur  l'iuirnit  le  travail  à  lion  marché  et  (pii  en  lail  lo 
dispensateurs  de  la  rorlniie  iialimiale.  Même  la  loi  pndiiliilivi>  priMidiuiV 
contre  les  Chinois  n'est  pas  considérée  comme  sans  appel,  et  les  ni;iiii|„ 
propriétaires  terriens  ne  mampienl  pas  de  comparer,  d'une  nianiliv 
dél'avoralde  pour  les  travailleurs  de  leur  pro[ii'e  race,  les  ouvriers  à  jHaii 
hlanche  avec  les  ouvriers  à  |)eau  jaune  (|in  mettent  à  l'aire  la  lie-(i::iic 
convenne  tant  d'cthéissance,  «le  précision  et  de  ponctualité.  A  prix  ('';;al.  le 
viticulteur  prél'i'ie  de  heauconp  s'adresser  à  des  Chinois  (pi'à  d'aiilrcs 
Américains  pour  l'aire  ses  vendanj;es  ;  il  peut  être  sur  (jifaii  jour  iiidi(pic 
la  compagnie  de  (ihinois  associés  avec  la(pielle  il  a  l'ail  marché  appaiailra 
sans  l'ante  cl  (pi'elK;  achi'vera  toujours  (idclemenl  le  travail  promis,  l'iiis 
d'une  l'ois  lUi  a  saisi  dans  le  dédale  des  îles  du  l'ujicl  S(Mind  des  iia\iiv- 
de  ciinli'chaudc.  important  des  (Uivriers  jaunes  dont  le  voyajic  avait  éli'  (cr- 


lainemeiil  paye  par  des  spéculateurs  lilancs. 

Il  est  dans  la  nainre  humaine  (jiu-  le  iialil'  se  considère  comme  >i[pr'i'i('iii 
à  l'é-traniKM'  ipii  vient  lui  demander  nu  asile,  de  la  terre  ou  du  li'a\ail. 
L'Ain(''ricain  iciiarde  doue  de  haut  les  pauvres  iniinii;ranls  (|ni  di'hin- 
nueiil   sur   les    ouais   de    New    \ork;    tonlerois  ces  nome 
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(Mileiil.  an  |)oiiit  île  vue  dcmoeraphiipie,  une  |)art  d  action  |diis  coiisnlc 
'aide  ipie  les  résidi'iits  étaldis  déjà  depuis  plusieurs  uéiiérations  ;  ils  aunni 
■Il  moyenne  des  l'amilles  plus  iiomhreuscs,  une  plus  va^te  descendance,  e 
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|iai'  roiis(>i|mMil  ils  conliilMifiDiit,  «liiiis  iiix'  |)ni|M)i'lii)ii  iiiiijt'iir*',  h  ninsli- 
tiKM-  la  iiiilinri  dr  (Iriiiaiii.  H'csl  un  l'ait  lii<Mi  foiislatt'  <|iit>  la  iialalih'  <liiiiiiiiii> 
ijiadiK'llt'meiil  clit'/.  les  AiinM'icaiiis  iialil'<  cl  siirldiil  dans  les  ivi^inns  les 
|ilns  rivilisi't's  di!  la  Ndiivt'llt'-An^lclcri'i'.  Uans  plnsicms  xillcs  du  Massa- 
rlm^elts  tiléos  par  Nallian  Allm,  lt>  mduiIiiv  des  cnranls  a  ilécni  siicccssi- 
vi^monl  d'un*'  di/aiiit>  |iar  l'aniillr  à  la  |ii't>iniiTc  ui'u*'i'iili<)>>.  jusqu'à  la 
sixii'mo,  itù  la  inl'it'  ne  il(»nnf«  [dus  naissance  i|u'à  trois  cillants.  Aulrcl'ois 
les  •grandes  iuniillcs  claicnl  la  ri'^lc,  inainicnant  cllc<  xnil  rc\cc|)liiiii,  soit 
|iarco  (jiic  la  jinissancc  crcaliicc  de  la  race  a  rcclleineni  diiniiiiié,  suit, 
romiiie  en  France,  |»arcc  que  les  |iareiits  smit  relciius  par  la  crainlc  de 
ne  pouvoir  assurer  le  Itien-èlre  à  leurs  cnraiils.  Orlaiiicment  celle  der- 
nière cause,  la  peur  de  l'avenir,  cx|di(|nc  pour  une  lionne  pari  la  dimi- 
niitioii  des  ramilles  d'origine  puritaine  qui  se  répandaient  anlrelois  en 
essaims  nomln-eiix  en  dehors  de  leurs  ruches  d'origine;  tandis  (pie  dans 
les  Klals  de  l'Oiiesl  et  du  ('.entre,  eoinine  le  Kenlneky  et  le  Tennessee,  où 
la  vie  des  enlanls  se  fi'(Mive  assurée  d'avance  par  les  conditions  écoiio- 
iiTHpies,  les  j'amilles  ont  «iardé  leur  l'éconditi'  normale,  il  n'en  est  plus 
ainsi  dans  les  Ktals  du  Nord-Kst,  <|iu  restt'ieiit  si  loiif^tenips  et  <|ui  sont 
toujours  à  maints  é<:ards  la  partie  diri<!eaiite  de  la  nation,  l'héiiomèiu; 
|ilus  jirave  encore,  le  iiomhre  des  céliltataires  s'accroil,  une  l'orle  |>ropor- 
lion  des  jeunes  filles  reslent  sans  maris,  la  race  s'éteint  sans  ilescen- 
dance'.  Ouoiqiie  la  mcnlalité  soit  relativement  lirs  l'ailde  dans  ces  Klats 
fondateurs  de  la  Itépuldicpie,  la  natalilé  se  iiKnitre  encore  plus  l'ailde 
dans  les  l'amilles  de  iialils.  Sur  cent  inénai;es  \ankees,  vinjit  sont  stériles: 
sans  l'arrivée  des  immijjrants,  la  contrée  se  dé|ieujderait. 

A  cet  é^ard,  le  recensement  de  ISÎM),  si  déreclneiix  qu'il  soit,  est  des 
pins  instruclirs.  Kn  retranchant  les  immigrés  du  total  de  la  p(q)ulatioii. 
en  IcSlM)  et  dans  les  décades  précédentes,  on  constale  (pie  l'accroissemenl 
naturel  par  l'excédent  des  naissances  sur  les  morts  se  ralentit  considéra- 
Idemcnt.  Encore  l'aut-il  tenir  compte  de  ce  fait,  que  le  croît  provi(!nt  pour 
une  très  forte  i)arl  des  familles  d'élraniicrs  à  la  deuxième  ^V'iiératioii. 
Ainsi  au  Massaclinselts  la  natalité  dans  les  familles  d'Américains  purs  ne 
dépasse  pas  IS  pour  100,  tandis  ([u'elle  atteint  ."»i  pour  100,  le  trijde, 
dans  les  familles  d'immigrés',  lîien  que  ceux-ci.  cln.'z  lesquels  les  hommes 
prédominent  beaucoup  en   nomhre,   ne  puissent  tous  se  marier,  ils  n'en 


'  Aiiroisseinerit  naliiivl  di'  la  |io|iiilaliiiii  iioid-aiiir'iicaiiic.  sans  l'iiuim;.'ratioii  : 

ISliO  à   1880.    .    .    .  Miil  lS„'i  iioiir  100  par  .iréa.li'. 

I8S0  à  18iM).    ...  "     ll,t        1.  ,1 

'  SaMiuol  AV.  Aliliull,  A'(i/i(»ii,  Apiil  tO,  18H0:  —  Aii^'.  Carlicr.  Le  Marinije  iiit.f  fAnl.s-Unis. 
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|u>ii|)lt>nl  pas  immis  hi  coiilivr,  rt>roiiliiiil  |m'u   ;i  |M'ti    1rs  iiiitil'x  :  oii  n  jm 
SUIS  iroiiit'  piiiln-  tir  r,'iiiilHlioii  dos  ri-.'iiirii-liiiiiiiili<'iis,   |MVtt>iitliiiit   irnin- 
sliliit'r  iiiitt  «  .NdiiNflIc  l'i'iiMci'  >>  tiaiis  un  tmitoiit' i|iif  li-s   <   llosiniiiriis 
aviiit'iit  jinlis  ii^i'iiruli  aux  «Irpriis  (li>  leurs  aiicrlifs. 

<JMiiiiif  dans  imis  |t>s  pays  do  l'oiff  iniini^ialiiin.  la  |)ri)|iiii'liiMi  >li'> 
lioniini's  <l<'>|iassf  (-(dlo  des  iViiinirs  aux  Ktats-I  iiis,  mais  la  stirit'li-  a  |m>iii' 
Ifndanrt'  normale  (lt>  se  recimslilnfi'  avec  iiiéduminanci' du  sexe  réininin. 
he  liMis  les  rlianjiei's,  |,.s  Irlandais  ai'iivent  le  plus  en  l'amilles  tnniplrli".. 
Iionnnesel  l'einines;  parmi  les  Maliens  an  ennlraire,  les  Imunnes,  les  jrniiis 
snrioni,  immigrent  en  plus  <iri\iu\  nomlire  el  la  disproporlinn  «les  si'\, .,  ,,^\ 
éutirme'.  Dans  les  disiricis  miniers  les  l'emmes  mnntpiaienl  presipie  iiiiii- 
plèlement  pentlani  la  période  eliai>li<|ue  des  premii'res  ex|diiilaliiiiis,  s| 
liien  ipie,  pour  eréer  la  l'amille,  des  handesde  miinMirs  mil  rréipiiniiiicn 
eu  l'idée  de  voler  des  récompenses  aux  premii'res  l'emmes  coMia^eiivo 
i|ui  vieiidiaient  prendre  époux  parmi  eux.  On  xil  dans  nu  iImViIic  ilr 
San  l'raneiseo  la  l'ouïe  iui|ioser  silence  aux  aelenrs  pour  donner  à  iiiic 
mi're,  la  seule  l'emnie  ipii  se  Ironvàl  dans  la  salle,  le  temps  de  coiisoli  r 
el  d'endormir  son  eiilanl.  Kneore  aujourd'liiii  la  |)répondé'raiM'f  îles 
liommes  esl  très  fnrlo  dans  les  Klals  de  l'Onesl  el  dans  Ions  ceux  ^el•^  Ics- 
(|iuds  se  polie  rimmif;ralion.  Dans  la  .Nouvelle-Anjilelerre.  où  la  socicii' 
a  eu  le  lemps  depuis  Irois  siècles  de  se  coiisliluer  sur  de  piiissanliv 
assises,  el  dans  la  Caroline  du  .Nord.  i|ui  re(;oil  l'orl  peu  de  ('(dons  ('traii- 
j;ers,  les  l'emmes  oui  la  supériorile  du  nomltre. 

I,es  médecins  pliysiolo<,nsles  conslalenl  des  diiïérencos  dans  l't'lat  de 
sanlé,  dans  les  maladies  el  la  l'cnre  d'adaplalioii  el  de  résislance  des  diverse^ 
popnlalitins  (pii  se  renconlreut  aux  Etals-l  iiis,  etnnme  des  minerais  de 
ipialilés  diverses  dans  nu  même  lourneau.  I,e  conirasie  le  |dus  reiiiai- 
(pialdo  parmi  les  Idanes  esl  c(dui  (pie  les  cinq  ci-nl  mille  israéliles,  piv^- 
ipie  Ions  Aelikena/im,  c'esl-à-dire  juil's  de  KKiirope  slave,  préseiilciil 
avec  les  Kuidpéen>  Jils  de  race  «  ai yeiiup  ».  Nalalilé,  niiplialilé.  iiioiialilc 
soiil  moindres  <  ii  prup  rlion  parmi  l(>s  jnils  ipie  parmi  les  clirélieiis;  lu 
morlalité  siirlonl  'l  lulérieure,  el  par  conséquent  la  piqmlation  ne  (r-<c 
de  ciditre.   méiii<    sans  immigration.     I\ir  une    remarqnalile   inimniiilé. 

'  l'iii|iiii  iiiiii  (li"i  soxi's  |v,ii'iTii  les  iiiiniigi'nnls  aux  ELtls-l'iiis  pr>iiil:iii(  la  diVailft  ilc  1880  »  ISIMI  : 

lrlanihii>^ .M  Iioinincs,  11)  rcinnics  pour  lUO  liiiliitaiits. 

Allciiiands ,'i7        i)  iT>       »  n 

Aiif-'lais  l'I  Siaiiiiiiiavos   .    .        (i.')       »  ."ô       d  ii 
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•  l'opiii'liiiii  ilrs 
SMi'i(''t<''  :i  ihiiii' 
si'Xc  ri'iiiiiiiii. 
1rs  tniii|i|(|,», 
llt's,  les  jniiii'> 
Il  (les  -t'Xrs  i's| 

I  |ircH|iif  (iiiii- 
V|iliiiliili<iii^,  s| 
t  tVn|iiiiiiiiii'ii 

L's  (•(iiii';i;:('iivcs 
lin    IIkViIiv    (le 

(ImIIIM'I'    Il     lllio 

|)s  (le  ((iiisolcr 
)ii(1<''i':iiii't'    ili's 

.  ('(MIX   \('IS   lis- 

où   lii   siicii'lr 

(le  ituixs.iiilo 

!  cnhms  t'Irnii- 


li'>  l'iil'iiiils  juils  t'Tliii|i|M'iil  l\  iiiiiiilii'f  ilf  iiKiliiilirs  tin'iiiil  l\  rnlniilri'  les 
rnliiiils  chi/'linis,  cl  li-»  ;jiiniiiis  uni  uni'  rnirr  ilr  ivsisliinn'  r\n'|iliiin- 
iifll*' ronli't'  la  iiiorl  :  aussi  lu  |ii'<)|iiii'lion  «li's  st>\i's,  liMiionis  à  ra>aiila;it> 
iiiiin*'rii|iii>  <l«-s  rmiiiH's  ilaiis  la  |Mt|Milatinii  lilanrlif  ilr  ri']ni'i)|it',  >-'i'<ia- 
lilil  t'ii  sens  invrisc  clie/.  les  jnir»  ilAniriiiint'  :  dans  1rs  rainillr^  i«-i;u''- 
lilcs  tlt<  N'i'w  ViiiK,  le  ia|i|iiii'l  <'»t  (le  ](•!(  mi  MU  liomnirs  nmlii' 
100  IVininc^'. 

Tons  les  ninlia>l('s  i|i>  |M-n|ili-  à  |ii'U|tli',  ilf  rare  à  lafc.  -c  riindciil 
(  liaquc  jour  ilaiis  la  nalimi  iidiivi'IIc  i|iii  si-  rniini'  <l<<  rt's  rlrniriits  ilivris 
t'I  qui  (loil  en  uiilit-  s'arcoininiMlci'  à  un  climat  «liHV't'ciit  de  celui  d'ori- 
gine et  par  ci)iiséi|ucnl  se  niiidilicr  en  |irii|Mirli<)ii  du  inilieii.  Les  \anilés 
de  |tersitnne  cl  de  race,  le  inaiii|iie  d'eiiscinlde  dans  les  rec  lierclies  cl  le 
conllil  des  asscrliiins  coiilratliclitires  oui  rciiilu  jusiiu'à  iiiaiiileiiani  ini|M)s- 
silde  de  ttiriiiuler  un  ju^eiiienl  |irccis  dans  ces  t|ucsli<)iis  ilclicales,  mais 
iiii  ne  saurait  doiiler  i|ue  des  chan^cmcnls  mit  eu  lieu  dans  la  c(Uislilutioii 
|iliysii|ue  de  l'Américain  inudciiie.  D'une  manière  ^M'iicrale,  l'Américain 
l\|(e,  re|»résciilé  surtout  par  les  liommcs  des  réfiions  appalacliiennes,  est 
d'une  taille  supérieure  à  celle  il«'  rKuropécn;  moins  cliarnii,  rarement 
;:ras,  moins  Idaiic  et   rose  i|nc 


l'Aii-li 


IIS- 


lus  aiiunleiiv,   il  laisst;    mieux 


voir  sa  charpente  osseuse  cl  le  réseau  de  ses  iieils.  (l'est  là  ce  (|uc  dit  la 
chanson  populaire  de  Yiliilu'r  ilmnllf  : 

A  Viiiiki'i'  liiiy  is  li'iiii  iiikI  I.'iII, 

Allll  lll'VCI-  IPVI'f  liil.  Sic. 

Kiilant  [irécoce,  le  jeiine  Améiicaiii  entre  dans  la  hataille  de  la  \ie  avant 
son  cousin  du  vitMix  coiiliiienl,  même  avant  sou  l'ivre  John  ISull  :  il  devient 
liomme  plus  tôt;  rélraiij.!er  s'éNuine  de  rencontrer  des  gairons,  presque 
des  enlanls,  qui  s'occupent  «lu  placeiiieiil  des  marcliandises.  de  la  direc- 
lioii  d'un  ioiM'iial  ou  de  la  leiiiie  d'iiii    hrelaii  avec  autant  d'anlomli  el  de 


sav«Mr-laire  (|ue  de  vieux  |)raticieiis. 

Le  contraste  de  lorines  entre  les  sexes  paraît  moins  man|né  qu'en 
Kiirope.  Les  jeunes  lilles,  souvent  élevées  avec  les  frarcoiis,  el  pratiquant 
vidmitiers  les  mêmes  jeux,  mil  une  démarche  déi^afiée.  une  fiiande  liherlé 


(I  allures,  un  charme  spécial  ijiii  vient,  ikhi  do  leur  taildesse,  mais  au 
ciiiilraire  de  leur  inilialive  hardie  et  de  la  conliaiice  qu'elles  ont  en  ellos- 
iiièines.  Si   l'on  doit    reconnailre   des  déjiéiiérescences    locales    provenant 


'  Jiiliii  S.  Itilliiif;s,  yorlli  Ainciiaiii  Itciicir,  .liiiiii;iry  iSlIO. 

-  Jdliii  (;.  Klciiiinj;,  .\()l7// .Imci/iv;»  Kcrifir,  An;.'.   IS'Ji.  —  II,  (,;uillii'ur,  Hlliilcx   Ami'iiritiiic.s. 
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de  ratni(»s|iliJ'r('  iiisaliihro  dos  villes  (riiuliislrie  el  d'uiie  iKuirriliire  éiliaiil- 
faiile,  liàlivemeiil  iiifiiiifiilée,  il  n'en  est  pas  moins  inconleslahle  (|ii('  i'in- 
seniltle  de  la  race  n'a  rien  perdi;  :  la  lerriltle  ex|)érieiHe  de  la  ^iii-iif  di' 
Séc(!ssi(Mi  a  mon  lié  elle/  les  millions  de  comhallanls  de  j)i'(»di}iieiise>;  ic^- 
sources  en  viiiiieui'  i)liysi(|iie  el  en  solidilé;  pour  la  taille  et  ranipleiii'  du 
hiiste.  les  jdiis  l)eanx  hommes  viennent  du  Kenliieky  et  du  Tennessee,  |iui> 
de  l'Illinois,  du  Micliipan,  du  Wiseonsiii.  Il  n'est  |»as  un  exerciic  de 
forée,  d'ajiilité,  d'adresse,  de  vaillanliso,  où  des  Américains  de  l'KsI. 
aussi  Itien  que  du  (leiitre  ou  de  l'Ouest,  ne  soientan  premier  raiifi;  riiominc 
du  Nouveau  Monde  apporte  plus  d'activité  dans  son  existence  (|iie  riioiniiif 
de  l'AncicMi,  sa  vie  est  plus  inlenst»,  mais  (die  n'en  est  pas  ahréjjéc  pour 
cela'.  Dans  l'ensemlde,  la  race  si  mélaiiiiéo  des  Étals-Unis  parait,  sou- 
l'indueiice  du  milieu,  s'être  rapprochée  |diysi(juemenl  de  l'Indien  :  mi 
voit  plus  souvent  chez  l'Ainéricain  ce  teint  roufieàtre,  ces  cheveux  lolll.'^ 
et  jdats,  cet  leil  froid  el  peinant,  cette  ligure  âpre,  au  nez  arqué,  celle 
démarche  altière  qui  caraclérisent  l'ahorifivne.  On  dirait  (pi'en  moiiraiil,  li' 
l'eau-lloii^e  renaraît  en  son  destructeur. 


II 


IMIIM 


.\TioN    imiii:>'.m:, 


Les  descendants  des  premiei's  possesseurs  du  sol  sont  hien  |)eu  de  chose 
aujourd'hui  en  comparaison  de  la  nation  d'iimni<^i'arits  (|ui  s'accroit  de 
plus  d'un  milliim  d'hommes  par  année.  I,e  recensemenl  de  IS9f)  coin|)le 
tiUiTOO  Peaiix-Uoujies,  non  compris  les  indijiènes  île  l'Alaska,  ni  ceux  qui. 
mêlés  à  la  populatimi  hlanche,sont  devenus  des  citoyens  au  même  lilre  ipie 


1. 


Vis; 


mes-Pàles 


e  recensemen 


l  ajoute  à  cette  liste  ."t'i  Mi"  liidii 


taxés  et  jouissant  de  leurs  driuls  d  Américains,  mais  ceux  que  les  reeeii- 
seuis  ont  signalés  sont  |)rol»ahlemeiit  une  faihle  pari  des  indijiènes,  pre-- 
que  tous  métissés,  ijui  se  perdent  de  plus  en  [dus  dans  la  masse  de  la 
nation.  Les  Indiens  en  trihiis  qui  se  maintiennent  distinctement  comme  les 
représentants  de  la  race  des  lVaux-Hoii<:es,  ne  lormeiit  plus  ijne  la  lictis- 


;t)'. 


.\;iihanii'i  s.  SliiiliT,  iN'n/H.'c  «»(/ J/rtii  in  Awcrica;  —  Iliml,  Aidhroimhtjkiil  Rcvicw,  A|ii 
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civilisés  du  Tonilnin'  liiilicn. 
l'iicliliis  ilii  Nimvc'iiii-Mi'xiinir. 
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coiilit'iiii'  [liiilio  (If  lii  popnlalioii  lolnlc  daiis  les  limilcs  des  Klals-l'iiis  : 
on  les  éviiliie  à  part,  cl  sduvoiil  on  ouhlir  ilo  les  coinpier  dans  lo  cens  dôli- 
nilir,  connue  s'ils  claicnt  nn('t|nantilô  n<'><^li<ioaldo. 

La  dcci'oissancc  des  (rihus  indiennes,  jnises  en  liloc,  est  un  l'ail  incon- 
leslahle,  reconnn  par  les  recensements  opérés  de  décade  en  décade.  (Jnel- 
qnes  lliéoriciens  de  la  lorce  brutale,  heureux  d'échapper  à  un  reunnds,  on! 
excipé  d'une  prétendue  loi  d'aprt's  latpielle  une  race  "  inl'érieure  »  devrait 
nécessaireuienl  dis|»araitre  au  cuutacl  d'une  race  ■  sn[iérieure  •■.  I,a  pré- 
sence du  Idanc  suilirait  |i(UU'(|ue  le  roii^^e  se  trouvât  l'rap[)é  à  mort  dans  sa 
|)ersonne  ou  dans  sa  descendance.  Loi  connnode,  qui  permettrait  au  colon 
d'eu  afiirà  son  aise  avec  les  indifii'ues.  en  rejetant  sur  la  l'atalité  les  ell'els 
de  ses  propres  a}iissenienls  :  spoliation,  cinaulé,  tromperie  deviendraient, 
ainsi  des  l'ormes  pres(|ne  jusliliahles  de  la  lutte  poiu"  l'existence  1  Mais 
cette  «  loi  "  n'existe  point;  les  statisti(|nes  partielles  laites  sur  les  tribus 
i|ui  se  sont  trouvées  eu  contact  avec  les  hiancs  |iendant  plusieurs  i^énérii- 
li(ms  o!it  l'ail  la  pari  des  cans;'s  de  prospérité  on  de  ruine.  îSans  doute  on 
jteul  citer  des  exein[des  d(!  maladies  nieurliii'res,  roujicide,  variole  et  autres, 
i|ui  (Mil  décimé,  parfois  mènu'  presque  enlil'rement  détruit,  des  peu- 
plades tl'ahorifiJ'ues;  mais  on  sait  aussi  que  maintes  lois  ces  épidémies 
lurent  déchaînées  scienjiuenl  |)ar  l'envoi  de  haillons  souillés,  et  d'ailleurs 
il  v  a  lonjftemps  (jne  les  relations  entre  les  Visajies-I'àles  et  les  Peanx- 
U(ni^es  sont  assez  l'réquentes  |)our  (|ue  le  sinqtle  voisinafii;  des  Idaucs  ne 
constitue  plus  un  daiifit'r  spécial  de  «Maladie  et  de  nnu-lalilé  chez  les 
iu.lifit'ues.  Depuis  la  [uhiode  d(^  crise  (|ui  a  forcé  ta  plupart  des  linliens 
à  passer  de  la  vie  de  chasse  à  celle  de  la  cultur-  des  (diamps,  ils  se  sont 
accommodés  à  li'wr  nouveau  milieu,  cl  dans  ces  conditions  leur  noudue 
s'ntxnTil^OTijo  u>  d'rine  l'âÇou  ïï(rfîiTatë.~l.'m'|iTiein  la   mélauc(die 

ont  ei  (iue  et  ti'l.ic  part  dans  la  uuu'talité  des  Indiens,  mais,d'mie  uiauii  re 
,;('iiéi:  i ',  toute  diminution  des  trihus  a^ric(des  peut  être  attribuée  direcle- 
Mijiiii'  la  guerre,  aux  massacres  jiralnits,  au  i;'pt  des  l'emuies,  au  pilhifie 
ou  au  uannissemeul  en  masse. 

En  exemple  des  projirès  constants  acconi|iii>  par  les  Indiens  que  respectent 
leurs  voisins  <le  race  blanche  im  peut  citer  la  r^rande  nation  di>s  Iroqnois, 
ipii  comprenait  un  [leu  [dus  de  onze  mille  individus  eu  JSliriet  qui  se 
compose  actutdiement  tie  plus  de  sei/e  niille  persojines  vivant  en  diverses 
[tarlies  du  (lanada  et  de  l'ijat  de  New  Vork,  mais  déjà  ptuir  une  tri's  j'oiie 
[tart  mélangée  à  la  société  d»  s  blancs  :  winidu'e  d'Iroquois  ne  le  sont  (|ne 
pour  se  vanter  de  icui  orifiine  e'  -•'.  ié;itiir  parfois  avec  des  fri'res  de  race, 
célébrer  certains    rit,  •    d'e.i  cacacli're    ma(;onni(j(U' .    it    prononcei'   des 
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lonniilt's  en  mu!  liiiifiiic  (pi'ils  ne  (nmiirciiiieiil  plus.  I,es  Klclicmiiis  du 
Maint'  (iiil  éi;al('iiuMit  auiiiiiciilt'',  (ic  iiirnif  (jiwî  les  siinivanls  des  Soiiii- 
iioh's,  à  l'aiilit'  cxtivinilô  di'  la  fôlc  allaiilitiuo,  dans  les  marais  dr  \;\ 
Fltuidc.  l'I  les  l'iiyallii|ts,  sur  les  Ixtrds  du  I'u}i«'(  S«»und.  La  puissaiilc 
nation  des  Sioiix,  qui  a  pourlanleu  à  sul)ir  laut  de  vicissiliuk-s  gucrriJ'ics, 
a  <|uadiu|dé  depuis  le  coninicncemeiil  du  sii'clo.  Los  (iliorokccs,  (pii  paiai^- 
scul  avoii"  le  «jcuio  le  |)lus  aocessihlf  au  projiivs.  prospérèrent  d'uni' 
niaiiii-re  niuarquahlo  aussi  Inufiteuips  qu'ils  vécurent  d;,  :s  les  liantes 
vallée»  des  A[qialaelies  :  malgré  la  «iuerre,  inalf^ré  l'exil  el  les  diriicnili's 
d'élaltlissenieiit  dans  leur  nouvelle  pairie,  ils  si;  sont  éfialenieul  accrus 
sur  les  hurds  de  la  Canadienne,  du  Nintslio  ol  du  Yerdi}>ns.  Les  cinq  nations 
diles  Cl  civilisées  «  du  Territoire  Indien.  (Iherokees,  (llioclaxvs,  (Irceks, 
(iliickasaws.  Seuiiu'dos,  ont  toutes  aujiUienlé  depuis  (ju'olles  jouissent 
d'une  paix  relative  dans  un  domaine  ipii  esl  censé  leur  appartenir,  mais 
où  plus  de  cent  mille  blancs  leur  disputent  déjà  le  s(d'.  I  "est  •■.ne  loi 
jlénérale  que.  laissés  à  eux-mêmes,  les  Indiens  lilires,  viviint.  de  l'ajiricnl- 
lure  el  de  l'élt've  du  liétail,  s'acci'oissent  ré<iulit'remenl  (Mi  n<»mlu'e. 

On  sait  comment  les  V i sa j^es-l Viles  s'y  sont  pris  p»uir  débarrasser  de 
ses  luîtes  la  terre  dont  ils  voulaient  s'euqiarer'.  A  l'éjiai'd  des  mallieurenv, 
c'est  dans  toutes  les  colonies  à  peu  près  la  même  histoire  d(!  fraudes,  de 
violences  et  de  cruautés  systématiques.  Kn  Virj;iuie,  aussi  Itien  (pie  dans 
les  liartdines,  à  New  V(U'k  et  dans  la  NouvelltsAiifileterre,  les  blancs  de 
toute  race  et  de  toute  rtdijiion  ne  se  lireut  aucun  scru|)ule  de  tromper  les 
Indiens  de  mille  raisons,  de  les  corrompre  en  favorisant  leur  penchant  ii 
rivroiinerie,  de  les  exciter  les  uns  contre  les  autres,  de  leur  déclarer  des 
guerres  injustes  et  de  massacrer,  même  de  brûler  les  prisonniers'';  dans 
[iliisieurs  colonies,  des  lois  lormelles  autiU'ist'ieiit  l'esclavajiiî  perpétuel 
ito^s  l^rNnix^loiijiés  ca|itiïïés^  à  guerre  et  la  vente  des  enfants,  c',ja'iir 
«  païens  et  (ils  du  diable  >>,  aux  planteurs  des  |{(>riniides.  Onaiid  n.  c 
épidémie  sévissait  contre  les  blancs,  on  y  voyait  l'ell'et  de  la  coIItc 
divine:  (piaiid  (die  décimait  les  Indiens,  idlo  était  une  béiiédiclioM 
d'en  liant'.  I.e>^  e\em|des  de  Uo^cr  Williams  el  de  l'enii,  (pii  s'adressl-renl 
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i('S|uTtiii'iisom(>nl  ;iii\  |icii|ilii(i(>s  iiidirniii's  |)()iii-  leur  (Ifiniindci'  riiiiloii- 
•.iili(»ii  tic  sV'liihlir  diiiis  le  piiys  cl  pour  sdllicitcr  li'ur  îtiuilir,  <uil  t-U'i 
iiiallii'iin'iisemctit  peu  suivis  ihius  l'Iiisloiri»  .iinériciiiru-.  cl  n)cnic  «laiis 
ces  colonies  iu(kIcIcs,  dont  les  londalcurs  cspcriiiciil  voir  les  Idancs  cl  les 
idujics  vivr(!  eu  frères,  les  |ireuiicrs  devaieiil  l>ieul»)l  l'aire  d'Iioirildes 
massacres  des  Iribus  enviroiiuaules.  K»  I7(»i,  le  propre  dcsccudaul  de 
Williiun  IVmiii  |)niineltail  l.'iO  piasircs  pour  la  clievelure  d'un  liidi(>ii  cl 
,■)(•  poiii"  colle  d'une  Indienne'. 

.Nondtnî  de  p<;upladcs  l'urcnl  exlcrminées  ou,  devenues  lr<tp  l'aildes  pour 
;;arder  une  exislence  indépendanle,  durent  se  l'oiidre  avec  des  nations  «lil- 
lérenles.  Dans  (pielijues  colonies,  la  guerre  était  sans  tirve  ni  merci,  on 
lra([uait  les  sauvajics  coniine  des  hèles  l'aiives;  on  niellait  lems  tèU's  à  prix 
conime  celles  des  loups  et  des  vipères.  C.ouverlcs  de  leurs  cadavres,  les  plus 
hclles  campafiues  de  l'Ainérique  du  Nord,  celles  du  Kentuckv ,  devinrent 
pour  les  Indiens  «  le  sol  sonihre  et  sanglant  ».  .Mt^nc  les  |ieuplades  les 
mieux  traitées  eui'cnt  à  choisir  cuire  l'expalrialion  et  la  inorl.  Diverses 
trihus  ne  consentant  point  à  vendre  leurs  terres,  on  les  leui' piil  cl  on  les 
liéporla  au  delà  du  Mississippi. 

Les  (Ireeks,  les  (iherokees  des  Appalachcs  du  Sud,  occupant  les  districts 
(lù  s'élèvent  aujourd'hui  les  villes  d'Atlanla,  Alliens,  ])ahlone^r;i,  iuvo- 
(juèrent  vainement  la  loi  des  Irailés  :  ils  lurent  projetés  «pialre  ans 
parle  président  Adams;  mais  aussitôt  après  la  nomination  du  violent 
Andrew  Jackson  à  la  présidence  des  Elals-Lnis,  il  leur  l'allul  ahainhuiner 
le  sol  (pii  leur  avait  élé  solennellement  fiaranli.  Kn  LS,"),'»,  lorsque  les 
IJierokees,  poussés  l'épée  dans  les  reins  |iar  les  li'oupes  lédérales,  durent 
prendre  en  une  lonjiue  proccssiim  le  chemin  de  l'Ouest,  les  malheureux,  à 
4).dlJiV  UlVUi!!:)^.»  v^^^^  accahlés  d,;   l'aliiiuc,   perdircii!   plu-  de 

(pialrc  mille  des  leurs  dans  leur  voie  douloureuse  de  plus  de  mille  kilo 
ini'Ires  par  d(dà  le  Mississippi,  l'uis  vint  le  tour  des  Semin(des  de  la  Flo- 
ride, qui  lurent  expulsés  de  leins  marais  apri's  une  jiiierre  lerrilde  dont 
liien  peu  réchappî'ienl.  lue;  l'ois  chassés  des  réjjions  qui  s'étendent  à  l'est 
ilu  Mississippi,  h;s  Indiens  eurent  à  céder  successivement  les  leries 
les  |»lus  fertiles  qu'ils  occupaient  à  l'ouest  du  lleuve.  et  ce  qu'ils  ne 
donnèrent  point  de  <^iv.  leur  fut  arraché  de  force.  Les  Sioux,  sur  les 
(routières  du  Minnesota,  les  l'ieds-Noirs,  les  (imhcaux,  les  (iro^-\cntres 
dans  les  plaines  d»^  l'Ouest,  les  (lomanchcs  au  Texas,  les  Apaches.  les.Navajos, 
les  Yuma  dans  le  Noiiveau-Mexiipie,  les  (;iieyenue>,  les  l'iah  ou  l*ah-L'les 
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l';icilii|iit',   t'>sii\('i't'iit  viiiiuMih'iil  de  Sf  iiKiinlcnn 


su 


M(mI 


i»c  sur   le  vci'Siinl  du 


•Ml  ui;iilit's  sur  leurs   Ifirilnircs   tic  tliii^sf   cl   de   Irtiilcr   en   cuauv  ;i\i( 
leurs  voisins  les  Visafics-j'àics.  Même  ecux  d'cnirc  eii\  ipii  vivent  sur  ilr- 
'<  (('serves  >'  d()((l  la  |t(tssessi(i((  leur  a  ('h'  jnct'e  par  les  Irailt's,  ((e  rt'i(>-.|v- 
senl  |Mti([|   à  se  (lt''re([dre  de^  eii\al(isseine((ls  de  rauciculleur  lda((f. 
Dans  les  [treniiers  lent|»s  de  la  e(d(i((isar(tni,  les  massacres  se  l'ai-aieid 


sans  seruitn 


les! 


iviMurdcs  :  u(a(nies  Ims  auss(,  |)c(((la(i 


t  la  d 


eu\(c(ne  uinihé 


de  ce  si(>(de  e(i  (!alirornie.  i)((  a  cl(ass('>  le  ^ihier  humain  '-(nmne  les  l'auvc^: 
(nais  dans  les  a[(lres  itarlic-»  de  ITnimi  il  a  élt'^  de  (viile,  depuis  rindt-pen- 
dance.  de  prtKcdcr  à  l'éiiard  des  {((diens  sineu  avec  (''([((iu'-,  d((  iiiniii- 
avec  un  respect  niinctienv  des  l'orninles  de  la  [((stice.  Le  j:(iuveriic([ieiil 
ÎV!'',:!,  prutcclciir-né  des  alpiiriyi'nes,  traitait  naL;(ière  avec  cl(a(|ue  pe((- 
!''  >  cinn(ne  si  (die  cousiiluait  un  lltat  simverain:  l'aucnt  (|u'il  nniii- 
mail  .lupivs  d'(dle  ('tait  idlicitdlemenf  un  amlias'<adenr  accrt'lité  par  le 
><  (irand  IN're  >,  di'ponrvu  de  tons  droits  de  ^(iu\(M'nemeut  (  t  d'adini- 
nislration.  Les  (danses  des  trailt's  sont  discutt'cs  et  K'iilées  avec  imic 
s(deiinité  pailaite,  et  l'article  linal  ne  man(|(n>  pas  de  stipuler  pour  l;i 
(•(Uivenlidn  une  >i  durée  aussi  lun^iie  (pie  la  ci(ii>.since  des  licilies  cl 
r(''C(tulemenl  des  eauv  '«.  Il  \  a  plus  :  lt>  ^((uverucmeul  ne  se  liorne  pas  aii\ 
li(mnes  partdes.  il  dispose  aussi  de  sounnes  coie>itl(''raldes  vot(''es  par  ii' 
tlonjirJ's;  il  aclièîe  les  terres  t>|  jf^  paie  à  lieau\  deniers  comptanls,  ou  du 
im»iM>  il  envoie  l'arucnl,  cl  si  niie  part  de  celte  sonniie  se  perd  en  roule, 
les  vendeurs  indiens  en  loiiclienl  d'(U'(linaire  (piehpie  chose,  l/ensendilr 
de    tous    ces    achats    succe^sirs     repii'sente    des    centaines     de    million^. 


même  |i 


ilus  d 


un   miltiart 


I':   il  est 


vrai  (lue    les  i;ucrres   i'ailes  contre  eux 


■  y) 


ont  cDÙIt'  pi  us  (In  doiilde.    Le   priv   d'athat   des    Imii    millions   d'Iieclaris 
(•('•l'.t'-s  par  les  (llioclavvs  s'élevait  à  iT»  millions  de  piastres,  pivs  de  l,'>ll  mil- 
lions (le  l'rancs.    |ieniicoii|i  plus  ipie  la   vente  de  la  l.onisi;ine  et  de  tout   le 
Trans-Mississippi    avait   rapporlt'-  à  la  l'raiice'.  ileiircnv  parmi  les  Indiens 
leiiv  (pii,  a|MVs  avoir  IoucIk'  IjiiI   (MI    partie   Au  pri\  de  vente  des  leiicv. 
sont   laissi's  à  eu\-m(''ines  dans  leurs  ivser\es  et  ne  (h'-pendenl    pas.  pniir 
leur  vie  joiirnaliJ're,  de  la   sidlicitnde  du  lionvernemeiit  réd(''ral  !  'l'cU  soni 
les  Navajiis  de  New  Mevico  t|ni  vivent  de  ['('ll've  de  leurs  Itestianv  et  du  li  — 
saLie  des  laines.  U'aiilre-,  les  j'iielilos.  sont  des  ai:iiculleiirs  ijui  ponrraiciil 
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■ivii'dt'  imult'lt's  à  Ifiiis  Noisins  nro-mcxiciiiiis  de   i';irc  liliiiiclic  !   Mais  île 


iKiiiihrcusi's  |H>ii|»liul('s  oril  xcmlii  leur  lihcih'  en  nu'uw  l(Mn|i^  (|ii('  Iciii-^ 
ili)iiliiiiu>s  (>l  M-  IntiivtMit,  lie  l'iiil,  inliiitt's  à  l:i  ciiiiilitiDii  ilc  iii<Mi<liiiiils  : 
illcs  se  r('"iiiissciil  à  temps  lixés  aii|iivs  de  rii;:eiiee  lëdérale  [loiir  reeevciir 
lies  \i\res.  des  aiiiinaiix  de  liavail,  des  vèlemeiils  el  (•oiivei'tiiie> '. 

Haies  s(»iil  les  aj^eiiis  des(|iiels  les  ..  |iii|iille>-    ■  du  liouveirieuienl  u'aieni 
|ias  à  se  plaindre  :  Ideraxidii  de  l'aire  l'orlune  esl   lentante  el  les  rourni'>- 


-ei 


irs,  pour  la  pluparl  pidiheieus  iiouiuie'»  eu  eeliaufic  de  serviees  elec'ln- 
rau\,  saviMil  [iroliler  île  raiiliaiiic  :  ou  liMir  livre  des  uiarcliaïulises  à  lias 
pri\,   ils  les  reveudeul  à  firos   liéuéliee,  el  ciuuuieul   les  acruser  de  pré- 


varieaiiou  auprès  *iu 


(irau 


',.,.,. 


u\  el   leurs  auus  soni  eliaiyes  di 


liausuieilre  les  tKdéaiu-es  el  de  faire  les  eu(|uèles.  D'ailleurs  le  réuiiue 
arluel  dos  triltus  eiupèelie  loule  résistance.  A  r»''p(H|uo  de  leur  lilierte. 
le  piMivoir  in(niart-lii*|ue  était  eoniplèteuient  iiutiiuiu  des  Indiens,  ils  avaient 
pour  X  ehel's  "  des  Innumes  dt>  eonlianre  devenus  populaires  à  cause  de 
leur  coniaijc,  tie  leur  adresse  ou  de   leur  |iriulenee.    Maintenan!  ces  cliei's 


Min 


t  d. 


evenus  |ieu  a  peu  des  maîtres,  auxipiels  ou  s  adresse  specialemeDi 
pour  toutes  les  traiisactions  coiiimerciales  ou  militaires  :  leurs  intérêt^, 
désorinais  distincts  de  ceux  de  leurs  sujet»,  les  |iorteiil  à  s'enricliir  aux 
ilé|ieiis  d'une  loule  avilie.  La  masse  des  liiimliles  peiisiiuiiiés  se  rend  liieii 
((iiii|ite  tic  sa  destinée  fatale,  <pii  est  de  céder  ou  de  périr.  Les  iiialiieii- 
icux  savent  liieii  cpie  les  enclaves  foriiitdlement  jiarantics  par  les  traités 
leur  seront  enlevé'es  dès  tpie  les  colons  Idaiics  auront  intérêt  à  s'en  em- 
parer, el  que  leurs  snlisitles  seront  supprimés  s'ils  ont  rimprudence  de 
les  trouver  trop  réduits.  Ils  se  laissent  donc  aller  à  leur  sort,  el  l'ivro- 
liiierie,  le  jeu,  la  déliauclie  les  poussent  vers  la  ruine.  •■  Les  traliipiaiit- 
s'atlaclient  à  leurs  pas,  coinnie  les  loups  Miivent  le  liisoii  à  la  piste  i',  dit  le 
vovajicur  Kdviii  .lames.  ..  L'Iiomme  lilaiu'.  lewliiskv.  la  variole,  la  poudre 
cl  '■  ■;  halles,  l'extermination!  ■'  répJ'Ie  un  des  proveilies  imliens. 

Me  décade  en  déiade  la  su|ierlicie  des  réserves  diminue  sur  la  carte. 
Jadis  l'iiidijièiie  était  refoulé  vers  l'ouest,  maiiitenaiil  il  est  noyé  dans  la 
marée  niontante  qui  l'assièi;!'  de  toutes  parts.  Lue  loi  du  ('.oii|:ii's  votée  en 
INST  [U'évoil  même  la  suppression  c(ini|ilî'le  des  réserves  en  autorisant  le 
président  à  proclamer  la  lin  de  la  triliii  comme  fiidiipe  dislinct  et  à  faire 
(csser  riiidi\isioii  du  sol;  en  partageant  le  territoir»'  comiiie  le  domaine 
national  en   carrés  d'une  surface  de  (».'•  Iieclares.   on   dislriliue    un   lot  à 


ifijuHls  ii/jfii'ii'S  ; 


'    !llilirll>  t!i>  "   KM'Hi'v  '1  i;iiii  riilli'IcIMIs  (iil-  ir  liiiM'I  lirll  i  ni  :  Il  ri  ii  liill  m  l'IlH  : 
'.18  707,  |ilii-  ilii  licl'>  ilr-  t'rinix  llciiif;i>  li'(iiiM'>. 
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MU  \i:i,i,i;  (iKt  m;  Il  Al' Il  II-;  iM\i:itsi:i.i.i:. 


p^^  ■'■'■■■ 

'i.  ■    ■■  . 


fi,;'''.  .  i'i , 

'■"'''.  '  f  ■>. 


<'li:H|n('  clit'l'  tic  r:iiiiilli'  cl  *lcs<iriii;iis  il  n'y  iiiini  plus  ti'liiilicns,  Idii-  m'ioui 
c()iiriiiiilic>  iliiMs  la  iiatidii  aiiicriciiiiic'.  In  lit'i'i'ct  incsidciilicl  siillil  iluni' 
|iiiiii'  ciilc\ci'  tics  niilliiiM»  tic  kijdrni'lrcs  (■airt'-s  an\  intlijii'nc<  cl  |i(iiir  liiii,. 
tTcnv.  s'il-  ne  sav(Mil  s'acctinniititlci'  an  niiuvcan  milieu,  tics  inliii^.  ih-. 
"  lorliaiis  ■  sur  la  Icirc  tic  leur  patrie.  C'esl  ainsi  i|uc  rt-ccinincnl  lc>  siniix 
ont  periln  tl'nn  e(»np  envirnn  les  tieiiv  cin(|nii'nics  de  leur  lenituirc.  I  jk  uiv 
an  niilicn  ilii  sii-clc,  ces  i'caux-IJttn^cs  vivaient  dans  la  valli''c  ihi  \|i— i^. 
-ippi,  piv>  lie  l'eiitlrtiil  tin  s't''II'\c  la  ciit'-  tic  Saint  l'an),  lierunit''-  ver-  rdin-i, 
ils  rcfinvnl  ■  ptnir  rt''tcrnil»''  "  des  Iciics  t|iie  Itortlc  à  l'est  it;  ((inr-  du 
.Misstinri  ilans  les  deux  Etals  acinels  tin  Daktita  et  tians  les  vallée-  ilr- 
HIack  IlilU.  Il  scndtlait  iravance  prest|nc  certain  tpi'ils  |icriraienl  r;i{ii- 
tleincnt  dans  ce  nnnvean  dttniainc,  tii'i  revistciicc  tic  ces  liitlicns  clia— iin- 
senildait  lit-c  à  celle  tin  liistin. 

Kl  cependant  les  Sinnv.  (|ntiii|ne  jtrivi'-s  di'sin'niais  tics  ^rantls  aniiiiaiiv 
sauvages,  avaient  su  s'acctnnniDilcr  à  leur  vie  ntnivclle.  reui|)lacer  la  tlia— r 
par  l't'lt've  du  liétail,  cl  leur  nondire  s't'-tait  jjratincllcnicnt  accrn '.  Mai-  m 
1S9()  tin  leur  lit  si^iu'r  de  j'tirce  la  cessitni  tTune  nioitit;  tic  leurs  tcriv-, 
liMii  i<\  )ic|.:li^fanl  tl'en  enecluer  aussilt'it  le  |iaienient.  I.cs  Siouv.  loil 
nicctinlcnts  tic  leurs  prt'-lcndus  amis  et  liienrailcuis,  n'ij^iitiraicnt  pnini 
ipi'ils  t'-taicut  trtip  l'aildcs  pour  ctindiallrc  cl  se  retiraient  en  ^iitiiitlanl  -dii- 
lours  tentes.  Ils  atlentlaient  It-ur  saint  d'un  miracle.  Ttinl  leur  avait  t''ti'M(iii- 
Iraire  :  le  ^tiuverncment  les  avait  pi'ivés  tl'unc  mtiitié  île  leur  titiuiiiiiic. 
leurs  rt'ctiltfs  tjlaicnl  pertlnos  par  l'cH'ct  tic  la  séclicirssc;  la  riini;t'dlc.  piii- 
la  fii'i|)|ic,  plus  fatale  eucdre  ipTcu  Kurope,  tléciinaienl  les  Iriliu-:  la  iMini 
st'vissail.  cniptirtant  ceux  t|(ie  laissait  rt''pitlt;mic.  Au  milieu  tie  ces  pupi 


il;i- 


liDiis  allanilies  par  la  niist>re  cl  la  lamine,  les  rumeurs  les  plus  tulle 
Irtiuvaienl  créance.  J,c  liruil  s'était  répantlu  tpi'ini  messie  Icni' vieudrail  di 
pays  tics  «  licns  tjni  s'iialiillcnt  en  peaux  tIe  lit'vrcs  ..et  (pii  vivent  au 
lies  l'ali-ltes  et  des  ■■  l'canx-Ja 


ili'lii 


unes 


(itmliMitlanl  les  cnseijiriemciil-  ilc- 
luissitinnaii'cs  et  les  Iratlilinns  relative-  à  .Miinlezuma  tpii  se -nul  piopu- 
jiées  de  triliii  en  triliii  au  iitiril  tics  IMiclilus  tlii  Niiuvcan-Mcxitpic,  ils-'allcii- 
(laiont  à  la  \cnuc  tic  ce  l.iliératenr.  i|uc  les  lilancs  avaient  lut',  di-aiciil- 
ils,  mais  tpii  >'étail  échappé  du  ttimliean  [itinr  venger  la  race  uppriiiicr 
des  Uuujif^.  leur  remlre  la  terre  et  les  lrini[)caux  de  liisnns.  Le-  i;iiii- 
riors  tltuidl-rcnt  de  se  livrer  à  la  danse  tics  Ksprits  pcntlani  Irciitc  luiir- 
alia  de  liàlci'  ravJ'ncmciit  tic  U'ur  sauveur;  ceux  tpii  mminaient  à  la  pciiir 


t< 


i,* 


'   .liiiiics  liiiullc\  Thiiu'i'.  Mhiiilii-  Moiilllhl,  Nnv.  18'JI. 

'  AlInM'Hi.   WimUU,  .\iiiiiiiil  llcpml  iif  llic  SitiillisoiiiiiH  Inslilitlid}!,  tS'IV 
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lix: 


('■laioiil  assiiiV's  de  ri'Vi'iiir  avt'c  ili'  Imiiiiics  nmucllcs  «le  Iciii'  vusii^c  (laii> 
l'aiilrt'  iikmkIc.  ('.••?.  danses  inai;i(|iics  riirciil  niiisidi'nk's  ('(tmmi'  iiih'  ivIm'I- 
lioa  (les  Sioii.v.  I  ii  île  It'uis  clicls  lo  plus  raiiicuv,  Sitliii^  lliiil  nu  lt> 
«  Taiiicaii  Assis  »,  lui  anrlé  dans  sa  Iculc.  à  Slandiiiji  Hock,  dau<  le 
Itiikula  du  N(M'd.  cl  lue  avoc  nunduc  de  ses  ((uniia^nous  pendant  la  liajjaiic 
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Lower  Brw!c  ind'an  R.e5erv:it'on 


Crow   Creek  Indiâ'i   Réservation 


lui  Kll. 


<|ui  suivit  sa  capluro.  Dans  lo  Dakola  du  Sud,  à  Woundcd  Knoc,  la  répres- 
sion fut  plus  h'rrible  :  (»n  C(>inmen(;a  par  désarmer  les  liiiunnes,  puis  on 
les  massacra,  ainsi  que  les  remmes  et  les  onfanls  cjui  s'enfuyaienl.  F,os 
olllciers  ooupaltlos  de  celle!  Iraliisou  furent  cassés  el  renvoyés  de  l'armée, 
mais  à  partir  de  ce  jour  d'Iiuinilialion  nationale,  justice  sera-l-elle  toujours 
rendue  à  ceux  ([ui  restent  de  la  race  des  Uouges?  Kn  tout  cas,  ils  ont  des 
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im 


MiivKi.i.i-;  (iKiK.iiAi'iiii;  r.MVKitsKi.i.i': 
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iuiii>i  siiii'tTt's  :   Ifls   lt>iii>  •'■tlii(';il(>ui's  dans  lt<>  rcolcs  <l*>  llaiii|iliiii  ci  i|( 
Cai-lislc'. 

I)('[iiiis  i«Mi<;li>iii|is  tléjà,  t'oiniiii'  s'il  <'\|)riiiiait  un  <l«''sii-  strirl  (lr>  Miiii- 
<|n»'uis,  It;  siiiIpU'iir  (iiawlonl  a  i'('|»irst'nlL'  sur  le  IVoiilon  du  i'.a|iilnli'  li  • 
indiiii'Mcs  américains  sons  les  traits  d'une  tcninio  assise  à  cùlé  d'nn  I 


lican. 


Mi 


IIS  non 


Ind 


ifiis  lie  veillent  pas  niiMini 


OiKii 


iiiii- 


(111  on  iiiii^^c 


(  ranulie,  les  alion^cnes  t 


le  l'A 


iiierKiiie  ilii 


N(»id, 


(■(nnme  eeiix  de 


l'An 


leihiiii' 


du  Sud,  éclia|i|)ei-oiil  à  l'extenninalioii  ('oin|dt-te,  et  inal^iié  les  inassn  iis 
ils  vivront,  niais  sons  des  noms  dillérents  :  c'est  ainsi  i|iie  les  aiiiiciiv 
|)eiij»les  de  l'Kiirope  continuent  d'exister  dans  les  natiinis  (|ui  sont  diM- 
iiiies  leurs  héritières,  et  qui,  elles  aussi,  lâchèrent  de  l'aire  le  vide  |i,ii' 
le  fer  et  le  l'eu,  l/intillralion  du  sanir  des  altori<'ènes  dans  !,>.  ni'.iicM  iMid- 
américaine  s'est  opérée  plus  activenienl  (ju'on  ne  le  croit  d'ordiiiaiic  ; 
dans  les  Ktals  du  NcH'd-Ouest  siirtmit,  les  buis-bil)lc^  ou  métis  propreiiirnl 
dits  se  conrondenl  peu  à  peu  dans  la  inass(>  de  la  population  Idam  lii'\ 
(jiKtiipi'ini  néjili^e  de  les  énumérer  dans  les  receiisemenls,  ils  n'en 
aident  pas  moins  à  inodilier  les  traits  et  les  caractères  des  préteiidn- 
'<■  Caucasiens  »  auxi|uels  ils  se  sont  mêlés.  Les  Peaux-llou^'es  ne  péiiniiil 
point,  et  grâce  à  l'assimilation  graduelle  ctunniencée  depuis  deux  sii'cli'» 
par  les  trappeurs  canadiens,  il  restera  d'eux  autre  ch(»se  que  des  iioin>.. 
tics  laiij;ues  sans  écho  et  des  exemples  superhes  d'endurance,  de  rési- 
;:nati(m  tière  et  de  ma<>nanimité. 


»;«'.  : 


'^AS 


èâ: 


III 


LKs  afho-amkhicains. 


'U'- 


Les  Idaiics  ont  l'hahitude  de  ciMifondre  sous  le  nom  d(!  nèfiies  «  — 
/((V//'(«'."i  —  tous  les  hommes  de  race  pure  ou  nuMée  chez  les(piels  la  iiiihiki' 
de  la  [leaii  décide  une  ori<iine  compli'tement  ou  parliellenuMit  alricaiiic  : 
le  seizième  du  saiifi  étant  reconnaissahie  d'cndinaiic.  tous  ceux  (|wi  ^oiil 
Luropéens  par  quinze  de  leurs  ascendants  et  Africains  seulement  par  un 
seiziJ'ine  ai'eu!  n'en  sont  pas  moins  qiialiliés  de  <i  nèfiies  »,  quoique  l'apiiil- 
lation  de  «  hiancs  >  fût  beaucoup  mieux  jiistiliée.  Ainsi  tout  croiseiiicMl 
de  race  diminue  en  apparence  le  nomine  des  <i  Indiens  »  et  fait  aujiinoiilçr 


iMU 


■l^r-'i- 


tll(ll( 


ciiiiiit  liic  cl  wiiic  i'im''l;iis  cil  181)0  :  'iôOOO. 


-  lliib-ltiiUex  (les  |iiimiiici's  :iiiicric:iiiis. 

'  Mrlis  iniiuiliciis-rniiu;ais  vivuiil  en  f;r(Mi|H's  ilistimts,  en  t88()  :  'i\  (i!)l. 

(Ilavaid,  The  l'remh  llalf-biredii  uf  llic  ,\'orlli  W'csl. 
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iiiiiss,in'('>. 
les   iiiicii'ii-. 

SOIll    (ll'Nc- 

If  vide  |iar 
iiti(.':i  li.iii'i- 
['onliiiaiiv  ; 


Is  la  iiiiaiicc 


|cn)is('iiii'!il 
auyiiK'iili'i' 


l'cliii  (Ins  «  noires'  ».  I.cs  *'ilo\*>iis  «roii^iiic  aiVi«-aiin>  l'i'poiissriil  ii'  nom 
lie  ■  m'-iircs  ",  pris  <><>iU'i'al(Mnnih'n  inaiivai'^c  pail.ft  pivliTt'iil  si'  (Irsi^ncr, 
lli•^|•('s  |Miis  (III  (le  saiijf  iiK'Ir.  ««oiis  le  Icrint'  collcclir  tic  ■  j;('iis  tic  »'(»ii- 
li'iir  >>  {eolured  tnen):  ('t>p<>ii(laii(  le  iinni  <r.\ri'ii-.\iiiiM'icaiiis,  i|iii  linit 
(iiiiipti'  (II'  leur  tlniiMc  ttri^iiir,  ilii  iiiilicii  de  Inirs  aiitrlios  et  tlti  leur 
propi't',  s'cinpli)i(>  <l<>piiis  (|iii-lt|urs  iiiiiin'<  !<>  plus  roiniiiuiu'iiiciil  dans 
It'uis  joninaiix  cl  leurs  r(tiiiiirs. 

I.i-  pt'iipleiiK'iil  de  rAniri'it|iif  du  iNiU'd  par  It-s  lioninirs  di>  latr  alVicaiiic 
si>  lil  avec  Icnlfur.  Les  cidonies  aii<;lais(>s  du  littoral  atlaiitiipi)>  avaient 
(lé  de  loul  temps  ouvt'i'tes  aux  inairhands  d'esclaves,  mais  les  setvileuis 
.  en}iafi(!'s  "  do  race  hianclic  suliisaicnl  au  travail  sous  le  climat  ten>p'''ré 
Viijiiiiie.ci  i'imporlalKm  des  noirs  l'ut  toujours  IrJ's  intérieure  à  celle 
i|ui  se  [tratiquaildaiis  lesAntilles.  Le  tralic  n'eut  jamais  assez  d'imporlanct» 
pour  entretenir  un  commerce  d'esclaves  par  voie  dii'ccte  entre  les  poils  de 
l'AI'riipie  et  ceux  de  rAint'ri(|U(!  du  Nord.  I'res(|ue  tous  les  travailleurs 
iii'm'cs  importés  dans  les  plantations  c(mlinenlales  de  l'An^ilelerre  venaient 
(le  la  .lamaï(|Ut>,  de  la  ISarliade  ou  d'autres  iles  de  la  Médilerraïu'-e  améri- 
caine. Sans  avoir  de;  documents  précis  pour  leurs  calculs,  les  historiens 
(les  Klats-l'nis  évaluent  diverseineni  de  '2(1(1(1(1(1  à  idOOUO  le  nonihre 
(les  noirs  importés  dans  les  treize  provinces  avant  la  déclaration  de  l'Indt'-- 


.1  .  I. 


len 


idance,    et  la  noniilalion  lotale  d'origine  ou   de  descendance  al'ricai 


popii 


ne 


le  ne  s  accrut  (|ue  ieii- 


aiirail  été  à  celle  époque  de  .'»,MMHI()  personnes" 

lemenl  pendant  la  guerre,  et  pres(|ue  exclnsivemenl  par  le  croît  nnturei: 


)eancoii| 
I 


)   <l  esclaves    s  enluiren 


l   d 


ins    les   camos   an 


I  leurs  maitres,  et  les  Midiinelair» 


lovalisU 


"Il 


ifilais  pour  échapper 
li   alli-reiit   dans  les 


Itahama  ou  d'autres  conirées  chercher  une  patrie  nouvelle  se  iirent  pour  la 
plu|)arl  suivre  de  leurs  ateliers.  Kn  I71MI.  |(>  premier  recensement  de  la 
nouvelle  Uépuhli(|ue  trouva  7.'»7"i(l(S  j^ens  de  c(»uleui',  dont  près  de  00  0(10, 
un  peu  plus  du  douzit'ine,  étaient  adVaiichis  :  la  part  de  l'élément  africain 
dans  la  pttpulation  des  Klals-l'iiis  était  de  lU.Ô  pour  cent,  proportion  |)1 


élevée  (|U  elle  ne 


a  jamais  été  de|>uis  celle  épo(|ue 


us 


un 


Si  crianlt;  (\iu\  lût   l'ahominalion  du   commerct    •'.'•    esclaves  chez 
penph;  (pii  venait  de  coinpiérir   sa   liherté  en  proclamant    les  «  droits  de 
l'homme  >>,  cette  ah(uninalion  l'ut  |-econnue    légale  par  la  convention   de 


'  II.  W.  Itii'wci-,  .Vofc.v  iiKiiiii.'inilrx. 
*  ImiiDiUilum  (les  iiuirs  il.'  l(i'20  -i   17  4(1  :  ir.OOdO. 
))  il        (il'  1710  ;i   I77()  :  ."011(10(1. 

((i.  ItidiiTofl.  oiivi'n^'c  (■!((■'.  I 
"'  Fiamis  .\.  Widkor,  Amcncan  SUilislirnl  .Uxaiialioii.  Si'|iIi':iiIiit.  Di'ci'imIm'i-  IS'.KI. 
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nuo  \(ii  VKM.i':  i;i':i)(iit\i'iiii:  i  mnkiiski.i.k. 

I7S7,  l'I  1rs  Klals  lin  Siitl  n)iiliiiii(>i'nil  iriiiiporlrr  |iiil)lii|iit>iiifiit  tit's  iiimin 
|ioiii'  It'iirs  |)liiiiliiti(»iis  *li>  (-(iloiinifrs  cl  tli-  l:iliii<-  iiisi|ii't<ri  riintit'c  LSIIS, 
(les  iiriivt''cs  (r.Miicaiiis  esclaves  ilaiis  le  Sinl  ei)iii|ieiisaieiil  à  peu  pri-s  |e^ 
iimiii^ialioiis  lil>res  *ri'jii'opéeiis  dans  le  NOiil,  el  la  propidlimi  des  tares 
ne  se  iiiodilia,  jiis(|iren  iSll),  <|ne  Ires  l'aildeiin-nl  an  |)nitil  de^  Maiics.  || 
est  vrai  <|u'api'ès  la  suppression  (d'Iieiellt-  de  la  Iraile  des  noirs,  qiialiliii' 
(h'ïsorrnais  de    '    piraterie   »,  des  milliers    d'esclaves  f    sei-rèlenieni 

iinporlés,  siirlonl  dans  l'Alaliaina.  Kncoie  en  ISItll,  >,  naviic  Wniiilcvrr 
déhari|iia  sa  caif^aison  d'Iioninies  sur  une  ile  du  lilloral  ^eor^ien;  mais  ii> 
commerce  (  landeslin  n'eut  <|u'nne  l'ailde  importance  relative  :  la  pm- 
poi'tion  des  ^^ens  de  couleur,  comparée  aux  ldan(^  ipii  '<e  recrulaieril  p.u 
une  immiftralion  toujours  ^^ran(lissallle,  ne  pouvait  donc  t|ue  s'aliajsMi 
do  décade  en  décade.  A  la  veille  de  la  jiuerre  de  Sécession,  qui  devait  aMiii 
pour  résultat  d'émanciper  les  esclave^,  l'élément  africain,  compreii;iiii 
i  iil  N(S()  peisonnes,  ne  représentait  plus  que  li,l  pour  KIO  dans  l'eii- 
M'Uilde  des  Américains  :  ils  n'étaient  plus  même  un  sur  sept,  lui  IMMI, 
la  pr(q)ortiou  a  de  nouveau  diminué,  M'atlei;;iiant  pas  un  surliuil'. 

L'accroissement  de  la  p(q)ulalion  airitaine  dans  les:  Klals  <le  la  <  /oiie 
Noire  »  se  l'ait  uni(|in'menl  par  l'excédent  des  naissances.  >»uis(|ue  l'inniii- 
i;ralion  el  rim|iortation  des  noirs  n'existent  point.  I.a  n'  ilé  des  enlaiiN 
e-<t  beaucoup  |tlus  forte  chez    les  Afro-Américains  (|ue  'es  hlaiic^.  il 

(cci  d'une  manière  générale  dans  t(»us  les  Klals;  mais  la  natalité  est  ni- 
c(U'e  plus  élevée  pnqMU'tioniKdlement.  Les  naissances  l'ont  plus  (|ue  cmn- 
peiiser  les  morts,  et  l'écart  des  riu-es  se  produirait  de  plus  en  plus  eii 
laveur  des  (ils  d'esclaves  et  au  détriment  des  (ils  de  maîtres,  si  l'iinnii- 
liratioM  des  blancs  du  Nord  et  des  élraiif^crs  d'Kurope  ne  rétaldissail  p;i- 
l'avantafic  de  la  race  l)lanche.  .^[ème  dans  les  districts  marécaficux  du  Sinl. 
où  les  blancs  paraissent  beaiicmqt  plus  dépaysés  (|ue  les  noirs,  ceiix-i  i 
ont  une  mortalité  supérieure;  mais  il  est  pndtable  (|ue  cet  écart  n'impliipii' 
nullement  une  plus  ;;rand(;  difticulté  d'acclimatement  d(^  la  pail  de-i 
Afr<»-Américains  :  il  provient  de  ce  que  les  noirs,  plus  pauvres,  moins  biiii 
lojjés,  vêtus  el  nourris,  résistent  moins  aux  iniluences  funestes.  Du  re>-li', 
ils  n'ont  diminué  pendant  la  décade  l<SSI)-|S*.l(^  dans  aucun  Ktat.  iiiiii^ 
ils  ne  se  soni  fortement  accrus  que  dans  les  Klals  méridionaux,  daii-; 
l'Arkansas  et  l'dklaboma,  pays  d'immigration.    Kn    moyenne,  le»  iù"^\v< 
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de»  Kliit>-I  iii-<  Miiil  un  |ini  |ilii<-  |irliNi|iii-  lf>  lilitiio'  :  |iriiii;iiil  l;i  ^iiciir 
lie  Soccssinii.  tlt-in  iiiillf  iiiciiMiiiilidiis  uni  tloiiiic  |iinii'  hi  staliiiv  ili's  sol- 
(iiil>  trdi'i^iiif  iilVii'iiiiD'  I  III.  (iS,  liiiiilis  ijiir  la  laillc  ilo  soMnis  lilaiio 
,iiif;lii-aiiit''ricaiii>  >'L'l»'\ail  à  |>liis  de  I  m.  70.  I.nis  (li'>  i''|iiilt''iiU('>, 
lilaiii's  t>l  niiii's  sniil  aliai|iirs  |iai'  lr><  rlriiiciiK  iimh  liiilrs  ni  |ii'ii|iorliiiiiN 
(lill'ri'i'iilrs.  I.cs  nî'^ifs  mil  hi>aii('iiii|)  inoiiis  à  riMluiilri'  la  lii'vic  iaiiiii'  (|iii> 
les  l)laiir>,  iiiai>  ils  siicniiiiliriil  fil  plus  ^'laiiil  iioiiiliir  au  (-liulria. 
Kii   vcriii  (Ir  la  liuiisliliitiitii,    1rs  iinirs  cl  gens  ilt<  ciMiltMir  sont  (U'usrs 
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les  ('-fiaiix  (les  ItlaiKs,  cl  k  droii  ilc  siillraj'c  ne  pciil  leur  tMiv  rctin'';  mais 
i|ii<)ii|ii(>  en  trois  Etats  du  Sud,  Soulli  l'.aroliiia,  .Mississippi,  Louisiaiif,  <■! 
en  quelques  districts  de  tous  les  autres,  la  majorité  iium»''ii(|ue  appaitieiiiie 
Mux  Aliicaiiis,  ils  ne  |»uss('(leut  mille  part  l'égalité  sociale  :  à  cet  ciiard. 
llost(Ui  et  New  \oik  ne  leur  soûl  pas  moins  dures  (|ue  (iliarlestoii  ou  la 
Nouvelle-Orléans.  Au  nord  de  Miisanx  and  hixati'x  liiir  aucune  loi  ne  les 
nidifie  à  se  laisser  panjucr  en  des  wallons  ou  des  omniltus  spéciau.\,  comme 
dans  le  Tennessee,  et  ils  enlrenl  librement  dans  les  voitures  publiques, 
mais  ils  ne  i'iéqueiileiit  que  leurs  pro|>res  églises  et  leurs  propres  écoles, 
ne  se  liasanK'iil    point   dans  la  société  des  blancs.   l(e  l'ait,  certains    lia- 
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vaux   leur  sont  inèuio  intciilits  :  à  >V\v  York,  on   no  les  voit  |)oint    s'iu-- 
(■U|)t'r  (les  lorrass'nicnl.s  ni  tirs  rfionls,   ni  hàlir  dos  maisons,  ni  |U'iii(liv 
(les  cnst'ignos,  ni  nii-nii'  conduiri!  uni*  voilure;'.  Dans  les  Klats  du  Sud, 
tù  la  l'oncui'i'cuce  des  travailleurs  européens  n'est  jias  la  même,  on  Icin 
conlie  au  ectntraire  ces  diverses  liesojjnes,  mais  les  citoyens  de  race  Idanchc, 
stdidement  organisés,   ne  se    sont  dans  aucun  district  «Meetoral  ou  judi- 
ciaire laissé  arracher  la  domination  qu'ils  croient  devoir  leur  a|i|iarli'iiii 
en  vertu  de  leur  naissance.  Même  dans  la  (laroliue  du  Sud.  où  les  noiix 
formeut  près  des  deux  tiers  de  la  |)<»|»ulation  totale,   les  Idancs  fiardent   ic 
pouvoir  :  l'ayant  con(|uis  par  la  viidence,  ils  le  conservent   par  rinliini- 
dation.  Tous  les  Etals  du  Siiu  ont  eu    leurs  (irjjauisalions  secrètes,  ItlK-. 
<|U(!  le  Ku-Klux-Klan  et  des  >i  sociétés  de  caraliiniers  »  ihuit  le  seul  Iml 
était  de  tuer  les  iu''fjres  assez  insolents  pour  prétendre  à  l'épalité.  Saiil' 
dans  la  Virginie,  la  Caroline  du  Nord  et  le  Tennessee,  on  a  recours  dans  les 
Etals  méridionaux  à  la  l'alsilicatiiui  des  votes  par  divers  moyens,  et  xni- 
venl  nuMue  les  noirs  (uit  été  violemmenl  expulsés  des  comices  :  dans  lu 
(iai(dine  du  Sud,  la  Géorgie,  le  Texas,  le  nègre  est  prati(juement  dépouillé 
de   tout  droit  de  suffrage'.  I/Assemhlée  Constituante  du  ^lississippi,  ((in- 
voquée eu    'SîM,  ne  conqnenail  qu'un    nttir  sur  '».'>  memhn^s,  (pumpic 
|)lus    d»;   .a    moitié  de   la   population    de   l'Etat    soit   composi'îe    d'AI'ni- 
Américiiins.  La  «  justice  ■>,  à  la  balance  inégale,  est  tout  auliement  sévi'iv 
pour    lis  gens  de  c(mleur  (|ue  pour  les   individus  à  |)eau   Idaïu-he  :  Ioin 
des  rixes  ce  sont  les  premiers  (|ue  l'on  arrête,  les  seconds  auprès  des(pi(l>. 
on  s'excuse  d'intervenir.  Dans  t(nites  les  jtrisons,  les  noirs  sont  en  |»rop(ir- 
lion   heaiaoup  plus  iKunhreux  i|ue  les  Idancs;    même   dans  la  (ieorgic, 
leur-  criniinalité,  à  en  juger  par  le  chiffre  des  pristuiniers,  serait  huit  l'ois 
plus  lorle  ((ue  celle  des  li!aiu;s.  Et  (juand  les  citoyens,  mét'ontenls  des  len- 
teurs ou  des    méuagenu'uls  de  la   justice,  se  f(uil  eux-mêmes  à    la   l'ois 
juges  et  houi'ieaux,  c'est  à  des  ni-gres  (pu'  s'appli(|ue  de  prél'érence  la  "  loi 
de  Lynch    ■.  Tels  sont  les  laits  (jui  i'ouiiiissaient  naguère  au  parti  douil- 
naut  de  l'iniou  un  prélexte  |»oui' élaliorer  une  «  loi  de  l'orce  »  (/b/(V'-/<(7/) 
d(ninanl    au    gouvernement    fédéral    le    contrêde    des    scrutii.    du   Sud  : 
(le    celte  manière  les  ><   lépuldicains  »  au  pouvoir  se   j'ussent  assuré  le 
vole  ((uupact  des  électeurs alVo-américains  et  leur  d(miination  se  lui  con- 
solidée. 

'  Lewis  II.  Blaii-,  Tlif  l'rosjxrls  ofllif  Soiilh  dépendent  nn  llie  Klei'ittinn  of  tlie  AVr/m. 
«  Vulanls  (le  la  Gcoijiie  en  188(1  : 
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Kii  ivalitr  lin  ôlal  de  fiiioiic  iiicossaiilt;  divise  les  deux  laces.  I.a  lutte 
n'est  |»as  avuiiée  :  eu  maint  distiiel  aiieiiii  l'ail  de  \i(deiice  ne  la  ivvt-le, 
mais  les  Klats-l  nis  sniit  vastes  et  il  ne  se  passe  ^iiJ'rt!  de  ynu-  (|iie  sur 
(III  point  ou  sur  un  autre  le  san^  ne  soit  versé  par  haine  de  eouleur.  Os 
évJ'neineiils  sont  inèine  devenus  si  coininiins  ([u'oii  dédaifiiie  souvent  de 
les  ineiitioniier  :  les  journaux  île  [larli  les  eaclient  et  l'on  ne  connait  jamais 
le  nombre  des  vieliines.  Cependant  les  laits  sont  parfois  si  allVeux  que  le 
récit  s'en  propafie  dans  les  Klals  du  Nord,  et  ce  ((lie  l'on  sait  de  ces  emillils 
MilTirait  déjà  pour  emplir  des  vidiimes.  .Même  des  liomieides  involontaires 
conimis  par  des  nègres  sont  punis  de-  la  peine  capitale  par  la  l'oiile  des 
lyiielieiirs.  Vai  des  cas  graves,  ce  n'est  pas  la  mort  simple,  c'est  parfois  la 
iorture  que  les  liourieaiix  inlligont  à  l'Alricain.  Une  tradition  des  lem|»s 
(le  l'esclavage  vmilait  que  liuit  nl'gre  coiipalde  d'attentat  contre  une 
lilaiiclie  lût  liiùlé  vil',  et  ces  cas  de  vengeance  atroce  se  smit  renouvelés, 
iiièine  lorsque  les  "  attentats  "  ne  consistaient  qu'eu  propos  malséants  ou 
n'élaient  ajipuyés  d'aucune  prouve.  Quoi  qu'il  en  soit,  r(q»inioii  gc'iiérale 
panni  les  lilancs  du  Sud  accuse  les  noirs  en  Idoc  pour  les  fautes  de 
i|Uid(jues-uns,  et  l'animosité  est  devenue  si  forte  que  les  pniiilions,  les 
siqqdices  iniligés  aux  coupalileset  aux  suspects  ne  paraissent  pas  sufli- 
saiits  :   on  s'en   prend  à   la   race  enlii'ie. 

Des  lioimnes  modérés  de  langage,  parlant  en  exccdlents  termes  des  torts 
(|uc  les  anciens  maîtres  lirent  aux  esclaves  et  des  services  (|ue  les  aU'ian- 
(liis  rendirent  à  la  |Mquilation  iilanclie,  soit  coninie  soldats  de  l'I  nioii, 
soit  comme  lalioureurs  du  sol,  proposent  de  témoigner  lotir  reconnais- 
sance envers  leurs  concitoyens  à  peau  fom-t'-e  en  les  déportant  en  masse. 
l.'"Vode  général  des  noirs,  tel  est  le  mot  d'ordre  en  certains  cercles  poli- 
liipies  du  Sud  des  Ktats;  mais  en  attendant  que  celte  prodigieuse  entre- 
[irise,  l'exil  de  tant  de  millions  d'iiommes,  puisse  s'accomplir,  o!!  ex|)ose 
aux  Africains  des  plans  d'eiiiigralion  plus  llatteiirs  les  uns  ([ue  les  autres, 
cl  l'on  cherche  à  leur  persuader  qu'ils  le  désirent  eux-mêmes.  I,e  moiive- 
iDcnt  d'iqiiiiimi  (|iii  lit  acqiK'iir  un  vaste  territoire  sur  la  (ôle  africaine 
[loiir  y  constituer  la  répiihliipie  de  j.iheria  au  [irolîl  des  allVaiicliis,  so 
réveille,  mais  en  de  tout  autres  pi'(qioiiions,  puisi|u'il  s'agirait  maiiilenaiit 
(le  transporter  un  peuple.  Le  Itrésil,  (liilia,  Haïti  et  les  autres  Aiilillos, 
r.Viiiériqiie  (ientrale,  siirUnil  l'Afrique,  sont  présentés  tour  à  loiir  comiiio 
le  [laradis  futur  des  nJ-gres  ex|iatriés.  On  pitqiose  même  de  ci(''ei'  pour 
la  race  exilée  deux  courants  d'émigration  dislincls,  l'un  (|iie  suivraient  les 
l'gres  pur  sang  ou  presfjue  noirs,  l'aulre  réservé  à  la  pcqMilalion  mèl(''t> 

IIS  lai|iielle  le  tvpedii  Itlanc  domine,  le  hmi  accmil,   dit-on,  étant  aussi 
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Qiu'huics  ('riiviuns  cl  |ii'ciliciilciiis  iicj^rcs,  clliii\cs  piii'  les  iiiciiiiccs  cl  lr~ 
|)crsiViilioiis,  Mcccploi'iiiciil  poiii'  leur  iiatioii  l'idt'c  triiiic  cini^riilion  en 
rii;issc.  innis  cciiv-là  lucmc  ircmijirciil  pitiiil,  cl  les  iiiillioiis  (l'Ariiciuiiv, 
ilcveniis  Aiiiéi'iciiins  «li'  Idrcc.  |i:ii'  resclii\;ijit'  de  leurs  iincèlrcs.  ne  veiilmi 
plus  cliauiicr  de   pairie.  I>'aillcurs,  les  divers  Klals  de  r.\Mi»''ri(pic  laliin 
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desi^ues  pdur'  recevoir  les  exiles  noirs  de  laiijiue 
éuei';;i<|uciiicnl  la  iiiissiiui  liospitaliiTc  <|u't)ii  voulait  leur  allriliiicr  cl 
ipii  les  uietlrail  pres(|iie  t'alaleiiieiil  sous  la  dr>|icudauce  politique  de  |,i 
répul)lii|ue  au<|lo-aiuéricaiiie.  D'autre  pai1,  le  littcual  de  l'AIViiiuc  cs|  dij;! 
partagé  entre  les  puissances  <Miropéemi 
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l'Klal  ludiic  du  (loiifid  d'accueillir  ses  sept  ou  liiiil  millions  d"<''iiiij;raiiN  : 
(juidipies  di/aines  de  petits  lonclioiiiiaires,  c'est  là  tout  ce  (|ue  h-s  i,i'nr,.s 
aincricains  ont  loiirni  à  la  |iopnlatioii  du  nouvel  Klat. 

.Mais  si  r  >■  exode  noir  ■>  dont  on  s'ciilrelieiil  avec  véliémencc  dans 
le  nioiide  |)olitii|iie  des  Ktats  du  Sud  est  irrcalisalde,  la  haine  se  pcr- 
|)éliie  l'oirénient  entre  les  races.  Nul  doute  »|u'à  cet  éj,^ard  la  situation  ne 
se  soit  a}ij;iavée  de|»uis  la  ffiierro  de  Sécession.  Alors  le  désastre  de  l;i 
dclaite  pesait  si  lourdement  sur  les  planteurs  qu'ils  avaient  pour  seule 
préoccupation  de  rcnaitre  à  la  vie.  de  retrouver  la  place  de  leur  l'o\er.  I!l 
puis.  i|<  n'étaient  plus  maîtres  clic/  en\  ;  des  soldats,  des  ronclionnain-- 
\cuus  du  Nord  coimnanilaient  à  leur  place,  llu  r(>sle,  l'opinion  générale 
était  que  les  iioii's,  d('-moralisés  par  une  lilicrté  siuidaine  à  laquelle  iU 
n'étaient  point  |)ré|)arés,  périraient  hientéil  par  la  paressi>,  la  iniscie  cl  !;i 
déhanche.  Mais  cette  soluticui  du  priddt'mc.  que  les  uns  crai^naienl  cl 
qii'espi'raii'iit  les  autres,  s'est  l'ail  vaineineiit  allendre.  et  au  ciuilraiic  le- 
AiVicaiiis  ont  uamié  en  nomhrc.  en   insirucliou,  en  \alciir  morale.  I.a  lullc 
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ri'l^ard  des  Indiens.  I,i'  reroiilemeiil.  le  massacre,  IcK 
mil  été'  les  mo'eiis  cmploxés  contre  les  l'eaiiv-lloiiiics,  qui  ont  cepeiidaiil 
lini  par  être  assimilés  en  partie  à  la  race  dominante.  De  même  les  ^rii^ 
circonspects  parlent  de  rcriuiler  les  noirs,  aiilremeiit  dit  de  les  coinaiiinv 
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l'Ciix  lur'ini'   i|iii    itroji'lli'iit    lie  les  i'mIi'I'.    Ils    on!    pi'ii    ili 


iicsoiiis   rt'ia- 


livciiiciit   aux   hlaiit's  l'I  liavai 


lli'iit 


vuloiilifi's   iMiiir  tics  salaii'i's  hcaiiroiii) 


inoiiis  l'Icvi's  :  irailli'iiis  1rs  prtils  Itlaiirs  sr  nuirairiil  ili'sliuiKiir's  >-'ils  ><t' 
liviaii'iil  aux  inriiirs  hrsnjiin's  i|ii('  1rs  lils  îles  aiicii'iis  l'silavi's.  D'apil's  liî 
riTciiscmciil  ili'  ISSO,  l'ciisriiiltlf  ilii  liavail  ajjiintli'  ilù  aux  liras  ili's  AlVi- 
laius  s'cicvail  à  plus  ilcsdi'iix  lii'is  ilaus  li-s  Klals  di  la  •■  /our  Noiri'  >; 
la  part  des  Idaucs  dans  rii'uvrc  rullrclivt'  iw  n'pii'st'iilail  [tas  iiu'iui'  un 
lii'i's,  i|Uiiiipii'  la  plus  grossi;  luidliô  du  prolit  Irur  lui  altiibun'.  Ou  |)(>usail 
i|iu'  l'iuiiidurliou  ilrs  piiKrdi's  indusliirls  daus  l'aiiriruliurc  pcruii'l- 
liail  aux  planti'Uis  de  sr  passer  des  ni'jircs.  mais  Irs  uianulacluri's  se 
-iiiii  eu  nii'UH'  li'Uips  roudocs  daus  le  pa\s,  l'I  là  l'iiinri',  le  iiiwi  uianlié 
de  la  luaiu-d'ii'uvre  a  l'ail  préférer  les  uitirs  à  des  ouvriers  hianes  du 
Niii'il,  qu'il  eùl  fallu  amènera  grands  frais;  l'réi|uemmeul  des  iisitiiers 
ilu  Ceiilrc^  ou  de  l'Ouesl  oui  importé  des  milliers  de  travailleurs  afriraiiis 
(lu  Sud  pour  remplacer  des  jirévistes.  De  même  les  peliles  industries  locales 
l'choieul  peu  à  peu  aux  Africains  :  ils  se  foui  barliiers,  cordouuieis.  tail- 
leurs. cliai|)eutiers.  niiieous.  maréchaux  ferrants,  et  les  artisans  de  la  race 
priviléjiiée  n'ont  d'autre  ressmiree  que  l'émigration,  i.nlin  dans  toutes  les 
maisons  du  Sud.  le  travail  domesliiiue  est  ri'servé'  aux  ^ens  de  couleur. 
1,'esl  un  pliénomèm*  analogue  à  celui  qu'on  oliserve  en  Alp-rie.  où  tant 
lie  colons,  vitupérant  conli'e  les  Arahes.  parlent  sans  ces>-e  de  le-;  refouler 
dans  le  déseit,  et  leur  contient  cepemlanl  loiil  le  travail  de  leurs  demeures 
cl   de  leurs  fermes. 

Il  faut  dire  aussi  que  l'écart  d'instrinlion  qui  existait  peudani  les  lenqis 
de  l'eselavafie  entre  les  hlancs  et  les  noirs  dans  les  Ktats  méridionaux  a 
graduellement  diminué  au  prolit  de  la  descemlance  des  esclaves,  j'oiu'  s' 
relever  à  leurs  propres  veux  et  à  ceux  de  leurs  ennemis,  des  Africain-^, 
même  parmi  les  adultes,  ont  essavé  de  proliter  de  l'i-cole.  et  d'année  en 
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(  esl-a-dire    vin^t-cinq    aimées    senlenn'iit    après    I  aliolilion    des    ..    codes 
noirs    '.  qui  faisaient  de  l'enseignement  de  la   lecture  à  l'esclave  un  cri 
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piinissalde  d'une  amende  élevt'e  et  de  cinquante  coups  de  fouet',  pi  es  de 
viiii;t  mille  écoles  piimaires  avec  'iilMIO  instituteurs  étaient  ouvertes  aux 
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deii\  ceuls  jouruaus.  Apri-s  la  lin  de  la  i^ucrre,  les  dél'enseui's  vaincu^  de 
l'esclavage  aimaient  à  prédire  (pie  le  temps  se  cliariicrait  biciiti'il  de  |i  ^ 
veiijicr  eu  rejetant  les  noirs  dans  la  liarliari'',  pour  les  traiislormer 
d'immondes  adorateurs  du  serpent  Vaudoiix;  mais  si  les  iii'iires  ont 
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l'IKKiUKS    |ii:s   AlllO-AMKItlCAINS. 


(iU'.t 


;iii().'ir;iviuil,  aviiil  liliriv  Ir  |t,i\siii  fit  «(hlijifiiMt  It's  sci^iiciiis  à  lui  vciiiln' 
mit'  |>ai'l  (In  sol  ciilliviiMc.  {.es  aiiciciis  plaiittMirs  rt'stJ'roiit  les  |M»ssoss»Mirs 
(1rs  lorrains  au  iikmiio  lilic  r|ii'ii\aiil  la  frucrrc  do  Sécession,  o(  liion  pou 
iKinihroux  sont  los  noirs  ôniancipos  ((iii  oui  oon((uis  assoz  do  hion-ôiro  pour 
|M'ondro  ran<r  parmi  los  jtmpriôL'iros;  la  plupart  onl  dû  oonliiiuor  do  tra- 
vaillor  sur  los  j^rands  doniaiiios.  soil  oonuno  làoliorons,  soil  oomnio  mô- 
liiyoï's.  On  pout  on  juj^or  par  la  'lislrihnlion  do  la  rioliosso  l'onciôroon  (loor- 
;iio  d'aprôs  los  ôvalualions  snc.os««ivos.  Ile  niômo,  on  ISS9,  la  population 
(Inoointô  dans  locpiol  so  tioiivo  Sav;!nnali  (.onipronail  (»1  pour  l(M>do  noirs, 
n'ayant  (pio '2  pour  100  do  la  |ir<»pri<''lô'.  tiopondaiit  il  oxislo  dos  lieux  ôoar- 
lôs  où  los  noirs  mit  pu  s'ôlaldii  on  paix  ot  dovonir  lonrs  pr(»pros  niaîtros, 
i^noivs  do  tous,  si  co  ii'osl  du  (•(dloolonr  d'iiiipiiis.  Los  torros  aliandoii- 
iiôos  par  los  ancioiis  pro|triotairos  Idaiics  dans  los  rôdions  monluousos  do  la 
(loorjiio  ot  dans  los  districts  \oisins.  (!ai(diiio  du  Nord  ol  Toiinossoo,  ont 
l'Iô  on  ^rando  partie  reprises  par  de>  noirs  ipii  se  sont  paitafié  le  sol  on 
pareollos  de  ([uolques  di/ainos  d'ares  à  ((uohpios  lioelaros,  o!  vivent  à 
l'écart  des  grandes  routes  en  des  cahanos  de  planolies.  I,e  voyaj^cur  qui 
iraverso  le  pays  pourrait  le  croire  presque  iiilialiilé,  à  iiioins  qu'il  n'arrive 
un  jour  de  l'èto  devant  une  cliapelle  de  lianieau  :  de  loiilos  parts  les  nègres 
;iccoiironl  et  campent  jtar  ceiitaities  dans  l'étroite  clairière. 

1,0  inélanjio  dos  saii^s  ou  •■  miscéfié'iiatioii  ",  aiii^i  que  s'ovpriinont  les 
Américains,  no  contrihuo  que  pour  une  l'ailde  part  à  rassimilation  des 
races.  Aux  temps  de  l'osclava^c.  la  piqmlation  do  race  mêlée  s'accroissail 
rapidemenl  sur  los  plaiilalioiis  par  le  l'ait  des  maîtres  ou  de  leurs  l'ami- 
liers,  ol  c'est  ainsi  que  pou  à  peu  les  iit-^i'os  améiicains  ont  cessé  dans 
leur  enseinlile  d'èlre  dos  noirs  puis  comme  leurs  ancêtres  d'Afri([Uo,  ot 
qu'on  |)oul  les  considérer  on  movoiiiio  comme  avant  dos  trois  quarts  aux 
sept  huitièmes  do  san;i('uropéeii.  I)(q»uis  tpio  los  négresses  dos  plantations 
■H'  sont  plus  un  simple  cheptel  comme  le  hélai!,  los  luiions  temporaires 
l'iilro  hiancs  et  reinmos  de  <nuleur  sont  devenues  heaiicoiip  plus  rares,  et 
quant  aux  niaria<i(>s  lé^uliors,  ils  siuit  interdits  par  la  loi  dans  un  <{raiid 
iiomhro  d'Klats  et  dans  Ions  par  la  coutume:  même  quand  ils  ont  élé 
céléhrés  dans  le  Nord,  ils  sont  léiialomeiit  rompus  dans  le  Sud.  Néanmoins 
la  miseéfiénalion  conliniio,  surtout  dans  les  villes  et  dans  leur  hanlieiie, 
par  exoin|de  à  la  Nouvollo-Oriéaiiv.  où.  d'ailleurs,  les  [iréjujiés  de  race  sont 
moins  Torts  que  dans  les  (^outrées  puremenl  aiiiilo-saxonnos.  Les  Ainé'ii- 
caiiis  (Uit  hoaii  pousser  des  exclamations  do  dé^(»ùl  à  la  pensée  d'un  croise- 
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lui'iil  ciiirc  les  fiuiiillos  dos  licrs  |(liinl(Mirs  cl  ccllfs  des  anciens  cscIiincs, 
ce  travail  ne  cesse  de  s'opérer  dans  les  itrctlondeiirs  de  la  société;  |iciit- 
èlie,  parmi  ces  créoles  du  Sud,  si  filorienv  de  la  pnreté  de  leur  sani;,  lu 
moitié  des  l'amilles  complenl-elles,  à  leur  insu,  dans  la  série  de  Iciiin 
ancêtres,  plus  d'un  niallieureux  noir  importé  d'AI'riqne. 

En  outre,  le  manque  absolu  d'innni^ration  parmi  les  noirs  et  leur  liiilili' 
mouvenienl  d'émifiralio?!  vers  les  Ktats  du  Nord  et  vcm's  les  Antilles,  on  |in 
préjnjj[ésoiit  moins  de  force,  ne  peuvent  mancpier  de  rapprocher  pli\si(|iiÉ'- 
inenl  les  races  noire  et  Idanclie,  déjà  soumises  à  l'influence  égalisilricc 
d'un  même  milieu  cli'uaticpie.  (le  sont  là  des  clian;:emeiits  destinés  à 
s'acc(»mplir  dans  nn  avenir  encore  éloijiné,  néanmoins  il  est  permis  d'espé- 
rer que,  malgré  l'opposititm  des  intérêts,  les  liaines  et  les  rancunes  liéiédi- 
laires,  les  éléments  de  |)aix  sociale  linironl  par  l'enqtorlor.  (lertainenicnl 
des  conflits  auront  encore  lieu,  mais  la  (|uesli(ni  des  races  finira  par  se 
conl'ondre  avec  l'ensemble  dt!  la  question  sociale,  (|ui  se  pose  si  iin|it'- 
rieusemenl  dans  les  Ktats  ilu  Nord  et,  de  proche  en  proche,  dans  louic 
la  ltépubli(pie  ainéricaiin*. 


IV 
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I.a  superlicie  des  leirains  cultivables  est  immense,  bois  de  toute  propm- 
lion  avec  les  nécessités  de  la  culture,  et  cett»^  richesse  même  a  eu  pour 
conséquence  une  prodigalité  sans  bornes,  Les  États,  jadis  pi'opriélaires  de 
vastes  étendues,  n'ont  gardé  que  des  lots  de  terres  infertiles  ou  inaii'c;!- 
geuses;  le  gonvcrnenienl  fédéral,  (|ni  possè'de  encore  nn  domaine  très  con- 
sidérable, forêts,  montagnes,  piailles  et  déserts,  représentant  avec  tous 
ses  fragments  réunis  une  superficie  égale  à  celle  de  trois  cents  milli(uis 
d'hectares,  a  depuis  longtemps  livré  le  meilleur  de  ses  terrains  aux  colons, 
aux  pensionnés  de  la  guerre  et  surtout  aux  compagnies  de  voies  ferrées', 
lin  réalité,  le  domaine  fédéral,  (»u  du  moins  la  seule  partie  qui  en  -oil 
actnelleincnt  utilisable,  se  trouve  maintenant  entre  les  mains  de  s(»ciélcs 
financières  ({ui  le  détieniienl  et  en  fixent  le  prix  à  leur  convenance.  Ku 
veilii  de  la  loi  dite  des  homrsieads  mi  i<  lois  de  famille  »,  clia(|uc  cibiycii 
américain  ou  demandant  à  l'être,  âgé  de  plus  de  21  ans  ou  marié,  peul  m' 
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|ircstMitci'  aupivs  (1*1111  a^cnl  Irniloiial  et  i-c\cu(lii|ucr  la  coMccssion  d'un 
Icnaiu  de  KîO  acres  ou  (>.'»  Iicclarcs,  dtuil  il  dcvicndia  possesseur  délinilil' 
dans  un  délai  de  ciii(|  anrH''es;  mais  les  es|»aces  vacants  à  sol  l'erlile  et 
d'un  accès  commode  par  cliemins  de  ter  c(unmencent  à  devenir  rares; 
dans  la   |)rati<|ue,   les  a<:riculteurs  désireux   de  se    taire   propiiétain 


s  ne 


peuvent  plus  s  adresser  au  fionvernement  pour  demamler  nue  concessnm 
iiraluite  ou  lâchai  diiecl  d'un  lot  au  prix  decini|  ipiarts  de  [tiastre  l'acre, 
ou  I."»  lianes  (>,'»  riiectai'c,  ils  doivent  suliir  les  conditions  de  l'ollrc  et 
de  la  demande,  acquéiir  les  terres  au  prix  fixé  par  la  concurrence  :  en 
INSS,  la  valeur  inoyeinie  d'aclial,  «pii  varie  li(>aucoup  suivant  les  Ktals, 
l'tail  d'une  centaine  de  t'raucs  par  acre,  d'environ  'J.M)  Irancs  par  hectare*. 
D'ailleurs  les  tiansaclious  sont  des  plus  l'aciles.  et  si  ce  n'est  pour  les  con- 
(•essi(»ns  i'aites  antérieurenu'ut  ilaus  les  territoires  jadis  fraiu;ais  ou  espa- 
gnols, les  transferts  iw  donnent  ^uèi»!  lieu  à  procès". 

Le  régime  «les  liels  et  des  maptrats  coimuenca  par  être  la  rt'fjle  dans  les 
colonies  américaines,  cl  cette  l'orme  de  propriété  retarda  pour  loniitemps  le 


développement  des  ressources  ecom)mi(|ues  de  la  contrée.  Ainsi,  les  »  pa- 
trons ■  hollandais  étaient  les  maîtres  ahscdiis  du  sol  et  leurs  colons  se  trou- 
vaient réduits  à  la  condition  de  serfs  :  c'est  pa  une  série  de  révoltes 
successives  ipi'ils  |»nrenl  compiérir  une  certaine  indépendance.  Après  la 
llév(dution,  leur  condititm  se  trouva  très  amélimée,  cependant  ils  é-taienl 
loujoiirs  tenus  à  payer  eu  produits  du  s(d  un  intérêt  de  <*•  pour  1(10  ^iir  la 
valeur  estimée  des  terrains  et  à  fournir  eu  outre  des  corvées  pour  la  con- 
struction et  la  réfection  des  routes.  (]e  n'est  pas  tout  :  ils  ne  ponvaieni  céder 
leur  ferme  à  d'antres  locataires  qu'à  la  condition  d'acipiiller  envers  le 
|iiopriétaire  une  rançon  éjiale  au  (|uait  du  |)rix  de  vente.  Enfin  les  fer- 
rs  se  liuuèrent  en  associations  léyales  de  résistanci!  et  en  sociétés  illé- 


mi( 


liales  d(>  lutte  à  main  année,  si  hien  que  les  <>  [tatrons  >',  tout  en  ayant  la 
loi  en  leni'  faveur,  durent  transiger  et  céder  la  propriété  dos  terrains, 
iiioyenuanl  un  prix  de  rachat  déiinilif. 

Quelle  dilTérence  les  facilités  de  commiiiiicatioii  ont  introduite  dans  la 
vie  du  pionnier  et  dans  la  coinpièle  graduelle  du  sol  à  ragricnltui'el  Au 
>-it'cle  dernier,  le  ctuireiir  des  hois  s'aventurait  seul  on  avec  quelques  com- 
pagnons choisis;  pour  son  approvisionnement  et  sa  sécurité,  il  necoinpiail 

'  Anciicw  (Juricfiic,  'fiiiiwpluiiil  Dfiiiinriicij. 

*   Veilles  et  (■(mcessiciiis  de  lenes  l'ailcs  l'i  di's  iKiiliinliris,  de  I8S0  à  IS8S: 
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■l'tlti  tliiiis  riiiiiiii'iisilr  *l(>s  I'divIs,  il  ptiuvail  )'i';iii 


liliv 


l'I 


iidicri  iiiiv  ii<!ii*>ls,  lii  liclr  siuv;i< 


la  tii'vi 


r;i- 


l'I  la  l'aiiii  lt>  incnarait'iil  cliaiinr  jour:  |H>iitlaiil  «lt>  loii^s  mois  il  allail  à  I 
\<M's  Ixiis,  rivièi'fs  ri  marais,  |iiiis,  <|iiaiitl  il  avait  Irouv*'-  (iii  rii*lriiil  Invo- 
raiilf,  il  lui  l'allail  (l<>  nouveau  parcourir  los  solilinlt's  ri  rrvi'iiir  in 
lrans|Mtrlaiil  sa  l'aniillc  rt  sou  avoir  dans  sa  terre  nouvelle.  .M:iihleii;iiii 
le  eolon  est  voiture  pai'  le  clieniin  île  l'er,  soil  à  l'endroit  même,  -nil 
dans  le  voisinage  du   lieu  où  il  veut  l'onder  sa  maison  el  lahourer  le  soi. 


l'arl'ois  les  eultivateurs  v 
dit 


ienneni  par  eonvois   (Mitiers  :   les  eonnmmaiil 


sociales  el  pidilnpies  s  organisent  dans  le  train  avant  le  signal  du  iIiImi- 
(|neineiil.  N'a-l-(Ui  pas  vu  na<iiii're  des  peuplements  soudains,  pareil^  -i 
des    invasions  de    sanlendies,  dans  le  territoire  d'Oklalioma  el  dans  l'in- 


clave  de  (.lieveiine  niver  vendue  pai'  les  Sionv 


heure  d  entrée  avait  eli 


livée  par  décret,  el  la  l'ouïe  des  spéculateurs  el  des  colons  ruliirs  alleiidail 
sur  la  limite.  I.e  caiiim  annonçait  la  prise  de  possession  (dlicielle,  cl  \v^ 
premiers  occupants  se  précipitaient  pour  aller  l'aire  constater  leurs  dioJN 
el  planter  les  (jucKpies  pieux  qui  les  conslitiiai(-nt  propriétaires,  loiil 
se  transportail  à  la  l'ois  :  cultivateurs  el  artisans,  ri»uriiisseiiis  et  inar- 
cliands,    ma<^istrals,   policiers    el   jonriialisles;    rnn    amenait   sa  cliaiiiie. 


l'aiit 


redressait  sa  maison  on   manipulait  sa  presse,  hii  quelipies  jouis,  h 


district  colonisé  avait    pris  la    physionomie   hanale    des  contré-es  de  \'\\\ 
depuis  lon<.!temps  p(>u|dées  par  riiomme  hiaiic. 

Mais  il  <'st   aus^i   des  campeineiits   ipii    naissent    loin  des   voies  lerréis 
et  dont  l'aspect  est  plutôt  celui  d'un  terrier  d'animauv  :   la  civilisation  s'\ 


montre  tout  à  l'ail  rudiment; 


lire 


e  iHonnier  a  pour  première  lia 


hital 


nui 


ilnij-oHl  ou  la  caverne  ouverte  dans  le  liane  de  (pielipie  heijje  ou  colline  : 
une  It'^ière  cliar|>eiile  de  hranclies  ou  de  pieux  se  recouvre  de  loin,  de 
riiseaux  ou  mottes  île  ^azoïi  qui  retiennent   la  chaleur  dans  le  réduit;   la 


porte   inclinée    se   compost'  des   mêmes  niateriaiix  ;  seule    une  chenimei 
trapue,  en  terre,   qui   ressemhle  de   loin   à   une  horiie,  décèle  au  vo\a^ 


cnr 


riialiitation  souterraine.  Les  troiilodytes  favorisés  du  sort  accroissent  hieiil('il 
retendue  de  leurs  denieiN'es,  lue  deuxième  caverne  se  creuse  à  côli'  de  \\\ 
premii'ie,  et  devant  l'enlrée  s'ouvre  une  chamhre  nouvelle,  la  soil-liaiisr 
ou  <■  moltière  <>,  dont  les  parois  comme  la  toiture  consistent  en  carrés  de 
>ol  herheiix.  La  i'uture  cité  commence  à  s'érificr  au-dessus  du  sol.  Les 
produits  de  la  civilisation  ral'linée,  meiihles,  livres,  journaux,  ^lavmes. 
qu'avait  ap|iortés  le  pionnier,  sortent  de  la  terre  |(our  orner  les  demeure'-. 
.\uv  Klals-l  nis,  le  cadastre  a  précédé  la  culture;  de  là,  dans  les  lerres 
plates,  une  falijiante  réjj:ularité  de  damier.  Les  campajines  sont  tontes  divi- 


l'IllSi:    IIK   l'OSSKSSlON   1)1    SOI,. 


7iir. 


sn'S  011  Unvnsliliis  de  <i  milles  dr  ci'ilr  cl  Milhlivist-cs  en  iiiillf>  nirivs.  pin- 
lii^V's  *>ii\-iiiriiics  fil  i|ii;ili'i>  |iiirli('s,  cliiit-iiiit' tir  IliO  iit-res  tni  li'f  lifcliiics  : 
(-'fsl  l(>  loi  (If  Vfiiti;  nu  *lf  niiici'ssioii.  Timis  n>s  <|iiiiili'iiiiti'i'fs  soiil  |tiii'i'nilf- 
iiifiil  oiifiilfs,  fl  fliîifiiiif  tif  lfiii'>i  l'iiffx  if^,iitlf  l'iiii  (les  iKiiiils  f;inliii;Mi\. 


N"     ISO.      rnWNHlIII'^     )I\N^     I     l'l\\\. 


à  c^pràa  les  éeographes  dw  Transcontinental   SwriCv 

I         2-lHMl' 


C  Penron 


Idiites  tlivi- 


l,fs  acijufrfiiis  df  f;tiif>  iif  ilfvifiil  jini'ic  <lf  la  li^:uf  droilf  :  vrais  oé-o- 
iiiJ'Irfs,  ils  (Mivifiil  Ifiii's  clifinins,  fifvfiil  Ifiirs  fahaiifs,  (.rfiisfiit  Ifiiis 
viviers,  sèment  leiiis  navels  dans  le  sens  du  méridien  ou  de  réqualeur. 
Uaiis  une  eampajiiie  si  bien  réfilée,  on  s'élonne  de  voir  les  clieniiiis  de  l'er 
(•ou|ier  hriilaleineiil  les  defiiés  de  lonjiitude  et  de  lalilude  et  la  iialure 
se  permellre  (|uel(|ues  reliefs  en  lierf;es  el  en  collines.  Les  |iro|niélés  ou 
"  l'ermes    >>  {j'arinx),  eoimne  on  les  dési;iiie.   eontrastciil  aussi  avec  celles 
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il*^  rKiiru|)i>  |)!ii-  les  >ii|it>i'licics  (oiisiilt'i'alilfs  iillrihiircs  à  ('Ii!M|ii«>  ciiIIiiii'. 
Il  m'csI  pas  lai'f,  Mii'Ioiil  dans  li>>  [ilaiiics  tlii  vrisanl  iiiissi>si|i|iii'ii.  di 
voii'  des  milliers  d'Iicclart's  ciillivi's  fii  maïs  nu  ni  rioiiiriil,  sans  jai'lii'iix 
on  piaiiirs  iiitcrinnliaircs.  Mais  sur  li>  versant  allanli(|Ut>,  et  nolannnini 
dans  la  NouvelK'-Anjilelene.  deux  siècles  d'ajii'ienltnre,  ayant  lail  |iii--i  r 
la  terre  de  main  en  main  [tiMir  la  sinimeltre  à  de  emitiniiels  chan^'enii'iiN, 
onl  contriltné,  avce  les  mille  arridents  du  sol,  à  donner  aux  eamita^in- 
une  eliarmante  variété  d'aspect  :  les  restes  de  Itois,  les  lion<|nets  d'arlnv^ 
isidés,  les  liouts  de  prairie,  les  eullnres  éparses  en  l'ont  une  «outrée  pii- 
loresipie,  Itien  dill'éreute  des  eliamps  monoliUU's  de  l'Ouest,  exploités  en 
l^rand.  Dans  l'enseiiilde,  l'aeeroissenu'iit  noialde  de  lu  population  a  eu  pom 
rousé(|neuee  de  réduire  les  dimensions  îles  l'eruies  ;  tandis  «|ue  leinsupci- 
licie  moyeiiiiu,  dans  t(uite  l'éteutlue  de  la  Uépuldiipie,  était  de  îl'i  liediuv^ 
eu  ISJO,  eelle  des  eiut(  millions  de  jermes  qui  existent  acliu'llemenl  s,. 
trouve  réduite  à  ntoins  île  ,'»(!  Iieelares,  siirlaee  de  tene  Itien  supeiieiuv  ii 
ei'lle  qui  sulliniit  à  des  ajirieiilteurs  d'Kurope.  h'ailleiirs  on  n'i'vaiiie  i|ii'ii 
l;i  moitié  le  sol  de  cliaqne  lerme  soumis  en  moyeiiiie  à  la  eiilliire. 

I^a  grande  étendue  relative  des  propriéli's  tiMiiennes  explique  riiiipni- 
laiiee  capitale  (pi'oiit  [irise  les  marliines  et  les  procédés  iudnstriels  rapides 
dans  les  travaux  ajj:ricoles  de  l'Aïuéiique.  A  cet  éuard  les  Ktats-l'iiis  simi 
iiicontestalilemeut  au  premier  ran^  dans  le  iiinnde  :  c'est  à  trois  iiiiili;iiil> 
au  mnins  qu'il  tant  évaluer  dans  l'eiisemlde  de  la  richesse  piildiqne  la  |i;ti'l 
qui  revient  à  l'oulillaiie  des  l'ermcs  iiiiii'rieaines.  l/iniliative  des  coiisIiik- 
teurs  yankees  a  valu  au  inonde  les  i)alleuses,  les  moissouneiises,  et  iidiiiIuv 
d'autres  iiiacliinos  qui  sim|iliiii'iil  la  liesonne  el  rem|daceiit  le  liM\;iil  (!>> 
hommes  par  celui  des  animaux,  ou  les  iniiscles  vivants  par  les  eii^^niia^vv 
des  machines.  Mais  |iour  la  ciilliire  intensive,  raj^riciilture  aiuiMicaiiic, 
même  dans  le  Massaclinsetts,  qui  est  au  premier  raii^  pour  la  iMniiie  iilili- 
salioii  du  sol,  est  loin  d'être  aussi  peireetioiiiiée  que  pourrait  le  l'aire  ciniiv 
la  proili<;ieuse  alioudaiice  de  la  production. 

Les  entrais,  les  ameiidemeiits,  n'ont  point  aux  Ktats-liiis  rimpMi'Iaiici' 
qu'ils  ont  en  Kiinqie  dans  ramélioratioii  du  sol,  iiiinioni'  la  i|iiaiililé 
employée  s'éli'vt;  à  un  million  de  tonnes.  H'  <iiiii  'ii  aiiiir(  la  |ihipai'l 
des  ajiriciilleiirs  ainéricains  demaiideiil  .p  moissons   sii,.((^.^siM's 

jusqu'à  ce  que  la  terre  soil  é|»uisée  et  qu"  ..'  la  laisser  c      liclie.  l'ii 

certains  i-ndroits,  les  l'umiers  s'accumiilen  uis  le-  parcs  à  hesliaiiv  cl 
les  étahlcs,  et  plulêtt  que  de  s'en  ili'liarrassci'  pi  n-  en  recoiiviir  le- 
champs.  (Ml  démonte  les  hangars  et  les  Itàtisses  pour  aller  les  lecoiislniirc 
dans  un  lieu  moins  eiicomhré.  Le  |mysaii  proprement   dit.   tel   qu'on   le 


■'•    W 

'îM 
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MiMiil  cl  •in'iin  le  mmI  ciinirt'  tliiii^  l'Aiirini  Momli',  le  "  hiltiiiin'iii'  iimiic  " 
i|iii  ne  l'Diiiiiiil  jtas  ili' prlilcs  l'coiiiiiiiifscl  iir  ili''|iriisi>  juMiiiis  iiiiilili'iii«>iil  ni 
!••>.  |ii't''c,it'iis«'s  iiiiiiiilfs,  ni  Irs  rTiis  ilnmnrnl  ^a^nt'».  ci-  |tii\sin  anhinifiiv 
lit'  sii  torrt',  (|iii  en  ciuinail  t-|iai|iit>  iiiolh'  ri  rliai|u*-  |iliiiilr,  m-  se  ifiironlir 
jjiii'ic  en  .\Mi(''iif(nt'.  Mrnic  les  iiillivalniiN  vcnns  irinilri'-nici'  mil  jtasM' 
|)ai' les  villi's,  ils  SI' MMil  li'*<in|M'-s  dans  un  air  niMiM'an  ;  en  cnlianl  tlaiis 
le  iniliiMi  tic  la  s|M'>('iilaliini,  ils  son!  tl<>v<>nnx  t|nfli|ni>  |)i>u  >|it''('nlalnirs  ri 
l'Iioivlicnl  |)lnlôl  à  •■  l'aiir  ;;i-aii(l  '  ijii'à  l'aiic  Itirn.  Ils  <lii'i;^t>nl  voliinlicrs 
la  inoissnnniMisc  on  la  hallcnsf,  mais  iU  ri'fm|ili)i('nl  pas  la  hnli*-,  et  siii- 
ImiiI  ils  iH>  ('(instMilcnl  |ias  à  n'  t|ni'  Iriiis  IVmmcs  un  Icnis  lillrs  se  liviriil 
à  et'  liavail.  I.a  |iaysanm'  man(|n*>  cncm'c  pins  ipif  le  paysan  an\  liavanv  *li> 
la  canipa^ih-  amriirainc.  Kllc  ne  sail  pas  rnli'*>ti>iiii'  son  janliii  inaiaitlit'i', 
l'Ile  iu>  pmlc  pas  an  niartlM'  le  lail  <li>  ses  vaclit's.  <<!  1*-  licni'i'c,  le  l'ntma^r 
iin't'llo  iii'ôparc  loslcnl  hvs  iiilV'ricnis  en  niovriinc  anx  piiidnils  similairrs 
ipif   l'on   <»lili»'iil  (laiis  les  n'fiioiis  paca^t'irs  de  ri'aiiopt'  occidcnlalc. 

.Insi|n'à  un*>  t''|)o(|ii('  rrccnlf  l»'s  Icrrcs  d<<  tnlluir  l'acilc  claicnl  Irop  ('Icn- 
dnns  ponr  que  Icsairricnllciii'saMK'ricains  t>nss(>nl  pn  songer  d'nnr  manirii' 
sriiiMisc  à  l'iMnli^ncMicnl  dt>s  Irriains  has  cl  «les  marais  qui  liordiMil  la  pins 
l^randc  partie  du  rivage,  lt>  lon^  de  rAllanlii|n<-  et  du  ^oll'r  Mexicain.  Les 
scnles  Icnlalivcs  de  ce  •^(■nrc  <|ni  prt'senlenl  (picl<|ne  impoilancc  économi- 
((ncoiilélé  l'ailcs  par  les  énerjiicpics  Yankees  de  la  .Nonvellc-Aniilelcrre'. 
Dans  les  dandines,  la  lleor<^ie,  la  l'ioridc,  la  Louisiane,  où  la  nalimi 
possède  des  réserves  de  plusieurs  millions  d'Iicclaies.  ipii  pourraieni  pro- 
duire largement  *ie  «pioi  siiltvenir  à  i'alinientalion  de  la  populalion  loni 
cnlii're,  on  s'esl  liorné  à  con(|Ucrir  les  bords  des  ilen\es  au  moyen  de  levées 
ilcrendanl  le  sol  conire  les  inondalions;    mais  nulle  par!   on  n'a  procédé 


les  II 


cires  liumines 


à    un   Iravail   d'cm|n-ises    mé<lliodi(pies   pour    clianj^^cr 

CM  campa^Mics  asséchées.  I  ne  (envre  pareille,  demandant   la   sididarilé  de 


l'hisl 


oire 


iiomhreiix  ellorls,  ne  |)eiit  saceomplii'  t|nc  par  I  association,  cl 
contemporaine  des  Ktals-I  iiis  nous  montre  cette  association  c(mslilnée, 
iKUi  par  de  |M'lits  propriétaires  ou  des  villaiics  associés,  mais  par  des 
syndicats  de  ^ros  spéculaleiirs.  (i'est  ainsi  (pi'eii  Tloride  une  société  de 
hainpiicrs  a  l'ait  raci|uisilioii  d'un  domaine  de  idil  OlKMieclaros,  la  siiper- 
licie  d'un  déparlemenl  Irancais,  pour  en  drainer  les  eaux  iiiarcca}>('uses  et 


cil  laire  une  n 


liinlat 


itm  de  tabac,  di-  cannes  à  sucre  cl  d'arbres  l'ruitiers. 


1. 'énorme  accroissemenl  du  lerritoire  ipii  s'accomplira  par  la  traiisfoniia- 
lioii  des  marais  en  pcdders  ne  prolilera  d'abord  qu'à  la  {grande  propriété. 


Nalliiinii'l  S.  Slialcr,  Scii  €<iiisl  Siraiiips  of  llic  Hi'slern  United  Slaluf. 
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()i)  pt'iil  ni  (lii-*>  iiiilaiil  «rime  aiitir  ii('(|iiisilioii,  i-t'll*'  dt's  ItMiainv 
(It'scrls.  qui  n'aviiiont  aiiciinc  valeur  à  cause  du  inau<|ue  d'eau  cl  <|uc  les 
iiiipilions,  soil  |>ar  des  canaux,  sdil  |tai'  le  lorajit'  d(î  |»uils  ailésieiis,  |in- 
nielleul  désormais  de  Iraiisloriner  eu  jardins  iuimeuses.  Na^ui-re  ces  lr;i- 
vau\  élaieul  |U'es(iue  iuciiriiais  el  d'ailleurs  ils  eussent  élé  peu  utiles  (Ihms 
les  Klats  cis-niississi|»|»ieiis.  au  les  (erres  liien  arntstVs  sullisenl  aniideniml 
auv  hesoins  de  la  |)o|)ulalii)ii.  Il  en  es!  aulr(>nienl  dans  les  ré^inns  du 
Trans-Mississipiii  et  des  llodieuses  :  là,  sani'  dans  les  hautes  vallées.  Imii 
|teu|tli'Ui' ni,  toute  culture  sont  iui|»ossiltles  sans  irrifiali(tii,  el  raniéniiLit - 
ment  des  rivières,  le  creusement  des  canaux  ne  peuvenl  s'aecom|dir  >-;ui- 
la  C(Uistiluti(Ui  de  syndicats  disposant  de  ;^rands  capitaux,  à  moins  <|iii' 
t(Mis  les  liîdiitants  ne  s'entr'aident  pour  l'ceuvre  commune  coninic  le 
luisaient  autrefois  les  Indiens  el,  naguère,  les  llspajinids  tlu  Nonvc 
Mexique  :  l'Ktat  ne  crde  ces  terrains  à  irii^ation  que  par  lois  d'au  mu 
"H'A)  hectares.  Pendant  la  dernière  décade,  les  travaux  d'irriiialion  <  ., 
élé  ((Uisidéraldes,  surl(Mit  dans  le  (iolorado  el  en  (ialil'ornie'.  Dans  iil 
Etat  (\u  versant  océanique,  oh  les  mineurs  entreprenants  découvrirent  sj 
hien  l'ail  d'utiliser  les  cours  d'eau  pour  démolir  les  mmaines  el  les  l'iun 
passer  en  Im'rents  de  houe  dans  leurs  larges  crildes,  les  a^ricultenis  (uil 
appris  à  utiliser  les  eaux  tout  à  l'ait  en  ^raiid  pour  léconder  les  caiii- 
pa<iiies  sur  de  vastes  éteiidues.  Des  plaines  immeiise>>  ont  élé  chanjiéo  cii 
jardins  tiaiis  les  hassins  du  San  .loaqiiin  et  du  Sacranienlo  :  c'est  par  ccn- 
laiiies  de  mille  hectares  (|iie  la  surface  d'anciens  déserts  a  été  jiatiiur 
par  les  canairc  d'irriiialion.  Autour  des  villes  du  sud,  des  comhes  arides 
Mtiil   devenues  d'admiraldes  vergers'. 

Ilien  que  la  culliire  du  sol  et  rulilisalioii  de  ses  produits  soient  cii:'iii'i' 
par  trop  sommain's,  cependant  la  richesse  des  terrains,  la  honte  du  cliiii;il 
el  l'étendue  des  espaces  cultivés  sont  telles  (pi'il  y  a  non  seulement  alit 
(lance,  mais  suralMnidance.  On  peut  en  ju;;»'!' dans  les  verjicrs  du  Delaw; 
el  de  la  \irj;iiiie,  où  l'excès  même  de  la  production  ruine  les  cultivateurs. 
Pendant  l'hiver  de  ISS!)  à  ISÎH),  les  fermiers  du  Trans-.Mi -sissippi  (diliii- 
leiil  des  récoltes  de  maïs  lollemeni  coiisidérahles  qu'en  maints  endniil- 
ils  ne  se  donnèrent,  iiiènie  |)as  la  peine  de  les  enfiran^icr  el  les  laissi'ivnl 
pourrir  dans  les  champs;  iraiitres  fermiers,  manquant  di-  conihusiildi'. 
ho, s  ou  charhon,  eni'ent  avantajic  à  sechauU'er  avec  du  maïs  ou  à  le  livrer. 
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à  ili's  |»iix  (Iri'isdiivs,  ,'i  qui  voiilail  le  prciidr»'.  A  riuîn'disst'iiit'iit  (•(iiiliiiiit'l 
dos  ciilliircs  <>l  (le  la  iiioiliiclioii  coiirspoiitlciil  la  (lliiiiiiiilioii  du  |)i'i\  de 
vcnlc  dos  dt'iiiô's  afiiiccdrs  et  la  (l(''|)it''»iali'(»ii  des  It'riaiiis  ciix-mèmos. 
Le  jMtids  dt's  liy|M>(li<'(|ii('s  sfsl  accru  en  des  propoi-lioiis  i'oiinidahlcs.  cl 
U(Miil»rc  iU'  l'ciiMcs  soni  al»aiidoiiiiccs  aux  piclcuis.  f''n  IS!)(),  les  reiinieis 
laissèi'ciil  eu  ^ajic  aux  ciéancieis  iiid  ex|dMilali(»us  afiiicoles  des  trois 
seuls  Ktats  du  Maine,  du  Wiuiiwil  cl  du  New  llauipsliiic  :  l'auntur  de  la 
lerre  csl  "  mkmI  clic/  les  ^ciis  du  .Massacliusclls  cuiihiic  clic/  les  juifs'  ». 
Nouihrc  de  ciillivaleuis  (ihciés  veudciil  lout  ou  pailie  de  leur  lécollc  encore 
sur  pied,  cl  |mmi  à  |»eu  le  uiélaya^c  cl  le  rcrniafjc  pro|»reuient  dit  se 
suhsiiluent   au    rt^iuie  ordinaire  qui,  avant   la   <iiH>rre  civile,   était  celui 


de  hi 


i   pronriété  pure  et  snniili 


pro| 


'S  m 


illiers  de  plviutalions  dans  les  Ktat> 


méridionaux  soni  décou|iées  en  petits  lots  de  lernie  où  s'élaldissent  le- 
nèf^res,  anciens  esclaves,  trop  pauvres  pour  acheter  le  s(d.  Dans  renseinitle 
des  douiaines  on  en  (-(unple    un   quart    déjà  qui    n'apparlieiinent    plus   à 


l'OUX  )| 


m  les  ( 


ult 


ivent 


Va   la  situation  s'ayurave  de  décade  en  dé(;adc,  lualjiré  les  ainéliorati(Mi^ 


passa;;ei'es,  prtMiuites  par   les  années  de  honiu's   iccoltes  eu  Auierique  o\ 
de  cherté  sur  les  marchés  d'Kurcqte.  Les  ajiricidtenrs  sont  de  plus  eu  plu  • 


menaces  dans  hMir  iiulepeiKlanct 


,es  proi 


IncI 


eurs  de  denrées  ne  peuvent 


les  vendre  que  ^làce  aux  laveurs  des  conipajinies  de  transp(U't,  qui  relèveni 
ou  réduisent  leurs  tarifs  à  ieiu'  fiuiM',  au  jiré  de  leurs  cqu'catioiis  de  hausse 
et  de  baisse,  (loutre  le  mouop(de  des  chemins  de  1er  les  cultivateurs  isolés 
sont  impuissants,  et  jusipi'à  maintenant  les  li<>in>s  (|u'ils  ont  formé(>s  ont 
lutté  sans  succès  ou  du  moins  n'ont  pu  ohteiiir  de  Irionqdies  décisifs, 
t.ependaut  qn(dques-unes  de  ces  ass(»ciations  de  léiiuiers,  puissamment 
constituées,  avaient  l'ail  île  si  rapides  proj;rJ's  qu'elles  espéraient  pouvoir 
lixer  les  tarifs  à  leur  tour.   Telle  fut  l'associalion  des  (iratiiji'rs  (pii,  après 


ivoir  lontlt!  sa  première  lo|ie  en 


I.Sti/. 


en  com 


liait  (l( 


eia,  en 


IS 


M, 


dus  di 


viiifil  mille,  conqu'enaut  plus  de  Irei/.e  cent  mille  mendires;  elle  possédait 
M's  jtmrnaux,  ses  han(|ues,  ses  mannfaclures,  même  ses  navires  commei- 
cant  direcicment  avec  lllnrope,  et  s'était  en  outre  (Uf^anisée  comme  sociéh' 
coopérative   pour   acquérir  à    hou    conqtli'    les    uiarchaudises  de    l'Ancien 

lilés;   mais  eu  dépit  du   nomhre,  les  (iraui^crs 
loir  11 


M 


onoe  eu   eclianyc   de  ses 


lie  ili 


ne  rénsMrenI  point   à   faire  prévaloir  leurs  iiilerets  contre  le  moiiopii 
clicmins  de  [\'\\  que  soiilieiil  la   liaiile    liiiance  cl   qui  (li>.po>('  eu  nuire  di 
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la  foire  l(''<iislaliv('  lonriiir  par  le  Coiifjrt's.  D'aiilrcs  assctcialioiis  d'auii- 
culloiirs,  I' "  Alliance  dos  Fermiers  »,  la  «  Houe  de  l'Ajirieiillure  »  (.I7//- 
cnlliinil  \yiiecl},  n'oiil  pas  mieux  réussi  que  la  première.  Cepeudaiil  lis 
produeteurs  associés  (ienneiil  dans  (juchpies  Klals  la  halance  du  pnuvdii' 
entre  les  deux  «irands  partis  politiques,  <>  lépuMicains  «  el  <<  démocrates  ». 
Le  plus  «iPave  pour  les  petits  cultivateurs  est  (ju'ils  sont  menacée,  ikhi 
seulement  d'une  manière  imiirecte  par  le  monopole  des  voies  l'erriV^. 
mais  directement  par  la  constitution  de  grands  syndicats  ayant  en  vue  l'ex- 
ploitation industrielle  de  l:i  terre.  Les  capitaux  an<ilais  surtout  se  porlinl 
vers  ces  nouvelles  spécnlatictns  d'où  le  l'éfiime  de  la  |»ropriélé  s(irlir;iil 
modelé  sur  le  même  plan  (|ue  dans  la  (!rande-15retajjiie.  On  app(>lle  ces 
immenses  domaines  de  récente  acquisition  des  boiianza  farms,  connue  lis 
mines  d'or  on  d'arj>enl  dans  lesquelles  le  métal  précieux  est  conleim  011 
poches  ou  hoimnzas,  représentant  des  fortunes  immenses.  La  produclidii 
des  denrées  est  assez  altondante  dans  ces  usines  à  hié  ou  à  viande  pdur 
que  les  uiarcliés  s'établissent  à  leur  prolil  et  qu(î  les  produits  du  |ielil 
a<;riculleur  soient  absolument  écartés.  Les  pnq)riétés  nouvelles  (|ui  se 
sont  ccuistituées  au  prolil  de  (pielques  capitalistes  de  Londres  ou  de  telle 
autre  «irande  cité  s'éleiulent  sur  des  milliers  de  kilomètres  carrés  :  ce  smil 
des  principautés  jdus  vastes  (|ue  ne  l'étaient  les  |>etils  duchés  allemands  an 
lem|)s  de  la  t  Ion  fédérât  ion  j;erniani(|ue.  Tel  domaine!  du  Texas  a  [dus  d'un 
million  d'hectares.  Lu  hanquier  *le  (ialil'ornie  soumet  à  l'irrigaliou  nu 
ensemble  de  l'iOtl  kilomt'tres  carrés.  Lue  ferme  modèle  du  Minnescda.  de 
00  0(10  hectares,  possède  deux  cents  h  moissonneuses  1  qui  fonctionnenl 
en  même  temps  et  le  produit  des  ■<  batteuses  >■  emplit  chaque  jdi;:' 
soixaute-(|uiuze  wajroiis  de  céréales.  Sur  ces  lalifun(lia,^\  redoutables  pour 
l'avenir  de  la  population  nord-américaine,  les  habitants  ne  scuit-ils  pa" 
d'avance  asservis  aux  grands  propriétaii'es  absents  et  aux  agents  irre-- 
pousables  (|ui  les  l'eprésentent'.' 


Kn  laissant  de  côté  la  Chine  et  l'Inde  connue  des  contrées  que  la  ilillV'- 
rence  des  mo'Uis  el  des  iustituliiuis  politiques  ne  jiermet  pas  de  conqiai'ei 
aux  pays  de  civilisatiiui  européenne,  les  Klals-linis  occupent  le  premier  lani; 
pour  les  productions  agricoles  el  spécialement  |iour  les  cé'réales'.  Le  niaï^ 
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fiirUml,  Indiii II  coni,  est  la  cért'alo  iiiiuM'icaiiio  :  on  ramiéo  l8Sî),  date  do 
la  doiniôre  slalis(i(|ue  coriiuio,  celle  ciilliirt>  (tccupait  une  nioilié  de  la  siir- 
l'acc  des  lerres  à  céréales  dans  les  Klals-l  nis,  el  la  production  lolale  i-epré- 
senlait  les  Irois  (juarls  de  la  réccdie  du  monde  entier',  employé  surtout 
pour  la  consommation  locale,  le  maïs,  réduit  en  l'ariiu'  ^i-ossière,  l'ournil 
ie  liominy.  le  plat  par  excellenrt>  pour  une  jirande  partie  de  la  population, 
surtout  pour  les  ni'j^res  :  sous  la  lorme  d'épis,  il  se  trouve  sur  toutes  les 
laides.  Il  sert  pour  la  nourriture  des  pores,  el  l'on  en  donne  aussi,  quoi(pie 
en  moindres  (piautités,  aux  chevaux  et  auv  hèles  à  cornes,  eulin  on  le  traite 
dans  les  distilleries  pour  la  l'ahricatitm  des  eaux-de-vie  et  du  niallose.  Les 
anciennes  «  prairies  >i,  dans  les  Etats  du  (ientre,  sont  maintenant  un  vaste 
(  hanip  (le  maïs.  Avant  la  récolte,  la  plaine  dis|»arait  sous  les  lij;es,  hautes 
de -4  à  5  mètres,  et  quand  on  s'y  promène  an  lever  du  sideil,  après  une 
unit  de  rosée,  (»n  entend  comme  une  l'usillade  incessante,  produite  par 
la  dilatation  des  épis  ([ui  brisent  leurs  enveloppes. 

Le  maïs  des  Etals-liiis  a  cependant  moins  d'importance,  dans  le  com- 
merce du  monde,  (pie  les  autres  cér(''ales.  [,e  froment,  ipii  donne  le  pain, 
est  le  pi'incipal  ohjel  d'exportation  dans  les  ann(''es  de  disette,  ahus  (pie  la 
Kussie,  la  France,  les  Indes  et  les  aiilrc's  pays  de  fiiande  production  ont  des 
lécoltes  insullisantes.  New  York  et  les  autres  poils  américains  exportent 
dans  certaiiK^s  aniu'es  pour  un  milliard  de  IVancs  en  hlé  et  en  l'arines. 
V  l'énorme  pnKluctioii  en  rromenl,  «jui  rivalise  avec  celle  de  la  lUissie', 
il  i'aiit  ajouter  celle  de  l'avoine,  de  l'iufic.  du  seiiile,  du  sarrasin  et  autres 
céréales:  celle  de  l'avoine  surtout  re|uéseiite  une  valeur  considérahie,  la 
réccdte  annuelle  étant  de  heaucoup  supérieure  à  celle  du  l'roment '.  I.a  pro- 
duction de  ['(U'jio  s'accroît:  les  deux  Klals(|ui  en  pntduisent  le  jdus  sont 
la  Caliloriiie  et  New  York.  Le  soifiho,  (rintidduction  ivceiite,  se  ré|)and 
dans  le  Kaiisas  et  les  Ktals  v(»isiiis,  (|ui  l'utilisent  pour  la  l'ahrication  du 
sucre.  Avant  la  "iierre  de  S(''cession,  les  deux  (!ar(diiies  étaient  la  réjiion 
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i|iii  |iro(luisail  le  plus  tic  ri/  :  :icliifll(>iiit>iil  la  Loiiisiaiir  ticviciil  li>  liimiuI 
|»ays  |iio(lii(t('iii',  cl  les  Icii'cs  liasses  de  la  ckiiIicc,  (juil  csl  l'acilc  de  -on- 
iiicllre  à  des  iinMidatiiins  |)éri(Mlii|iies,  |)criiielteiit  d'éleiidi'c  iiiilcliiiiiiicni 
la  siipci'licic  des  ri/ières'. 

I.c  dclla  inississi|i|)lcii  a  |mmii-  |ii'ciiiièi'e  iiiddsliic  a^l-icl)l(>  la  cnlliiic  ilr 
la  canne  à  sucre.  Kn  élc  cl  en  anUinuie,  les  clianips  de  cannes  a|t|iaiai-.-(iii 
cdninic  dc|ii'andes  niasses  carrées  oii  li^:cs  cl  l'cuillcs  se  ra|»|)i(iclicMl  tillc- 
nienl   ([u'cllcs  Inmienl    puiir  ainsi  dire    un   ciiornit;  (;ul)c  de  vé<>élali(iii. 


.Vllcinles  de  lunine  heure  [)ar  les  IVoiils  suliils,  les  cannes  de  la  l.diiisj; 

i; 


lllr 


les  S  elcM'iil 


ne  pruduiscnl  |»as  de  Meurs  cduinic  celles  des  Aniilles,  mais  e 

à  la  même  liaulcnr,  un  lunnuie  à  cheval  n'atlci<jiianl  pas  du  hras  jiisi|ii°;i  lu 


cime  lies  l'eiiilles  exirciiies.  Vers  le  mois  de 

I    d: 


janvier,   les  Iravailleurs  iidii 
d. 


(•(nnrnenccnl    à   ahallrc    les  ti^es,  cl    dans   l'espace  de  (|uch|ues  juinN  la 
vasic    plaine,  d(''C(Mipce   en  épaisses  masses  vertes  où  les  maisons  di 


raissenl   a  demi,  n  csl  plus  ipi  une  elendue  de    Iciic   nttiralrc  recuim  ilc 
de  longues  reiiilies  jaunies.  (In  allcnd  <|u'uii  hcaii  soleil  ail  ('ompli-lciiiini 


scche  les  cliaunies,  puis  oi 
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incciKlie  se 


pa;^ca  Iravers  les  champs.  Depuis  la  guerre,  la  prodiiclion  n  a  pu  repreiiiln 
compli-leiiicnl  :  la  meilleure  rccidie  conniie  lui  celle  di<  raiinée  IcSIill.  [,; 
ruine  des  rahri<|iics,  la  dévaslalion  des  champs,  la  dispersiim  des  alIV.iii 
c!.'s  cl  leur  chaii^cnieiil  de  travail  ne  pcrmirenl  à  rindiislric  siicrii'K 
i|u'uiie  1res  lente  reprise,  cl  maintenant  elle  donne  des  |)rodiiils  eiii'(ir( 


inlcrieiirs  d  un  tiers  a  ceux  de  I  ancien  reyinie,   ma 


loré  h 


reor^iaiiisaliiiii 


des  ati'liers  cl  les  proj^ivs  de  la  chimie  a^riccdc;  le  Texas,  la  l'Ioride  ne 
compensent  pas  encore  les  |MM'tes  laites  par  la  Louisiane'.  Aussi  les  c(iii^niii- 
malcurs  des  Klals-rnis  iiépciidciil-ils  de  rélran^cr  pour  leurs  ap|iro\isi(iii- 
nemcnls  de  sucre  :  ils  ont  Iranslormc  les  îles  de  l'archipel  llavaiieii  iii 
une  vaste  plaiitalion  sucrii-re,  ipii  leur  appartient  de,  l'ait,  sinon  de  ihdil. 
et  ils  cherchent  à  l'airi'  de  (liiha  une  aiitri-  usine  à  sucre  au  moyen  de  liirl^ 
de  douane  spéciaux.  Kiiliii,  ils  lentcnl  d'imiter  l'Iùirope  en  rahriipiaiil  ilii 
sucre  de  Itctlerave  :  la  lialirornic,  le  Kansas  ont  pris  rinitialive  de  ii'llc 
industrie,  parallèlement  à  celle  du  siu'^ho.  ijiianl  aux  éraldii-res  du  iniiil, 
elles   ne  donneiil   (|u'uiie   Iri-s  l'aihle  (pianlilc  de  sucre,   utilisée  dan-  Ic^ 


Ici 


mes,  mais  presiiiie  sans  valeur  mari 


haiid. 


Les    viyniddes  amérii'ains.   nayiière  d'une   l'aihle  étendue,  s'accru 
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rapidement,  (ni   sait    (|ue    les    preinieres    tentalives  de^    viticiillciirs,  cni 


ticiilh 
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oi'^aiii^iilioii 


iiccnn-^ciil 
Iriirs.  cnlll- 


iiicncn's  sur  l'Oliio  ii  hi  lin  du  siîrl*'  il*M-iiit>r,  iviis<sii't>iil  iiiiil  :  la   lii|iinii- 


|inHliiitr,  iicitlc,  <!(>  niiiiiviiis  ^onl,  ne  lioiivail  piniil  d  aclit'lciii',  i>l  les 
|(laiils  (rKiii'()|M',  iiilintliiits  à  ^iiaiids  Irais,  ne  n'-sisltM'ciil  poiiil  aux  parasites 
l'I  aux  coiidilioiis  uouvcllcs  du  cliuial.  Irit>  rrvcdutioii  vilir(df  s'acioiiiplil 
litrsipi'itn  sultsiilua  les  cspi'ccs  auit-ricaincs  aux  «■rpiijivs  curoprcns,  lon^V's 
par  If  |)liyll<)xrra  :  niruir  <>u  lialiriiriiic,  où  so  iiiainlicuiM'iil  lt>s  variâtes 
iniroduilrs  de  l'Aiirini  Mtuidt!,  les  vifiiiMldcs  les  plus  pr<isj»('rt's  sont  d'(»ri- 
'/ww  Idcalc.   l/cspt'cc  sauvage  la  plus  ((Munuiuc,  le  sorn  de  la  Kouisiaue, 

ipiifruonij,  croil   aussi  hieu 


dus  coniui  dans  le  nord  sous    le  nnin  de  sfiiii 


ilaiis 


les    so 


us   niarecaficux  (|U(>  sur  les    coteaux,  et    diuiru-    des    recolles 
cvlranrdiuaires.   La  prudiicliori  annuelle,   (lui.  itendaul  plusieurs  décades, 


m 


slail  pres(|ue  sans  valeur  e(()nonii(|ue,  a  pris  une  luipnrlance  de  prenner 
(Ire  cl  les  viticulteurs  espèrent  piiuviùr  sulivenir  liienlôl  à  l'ensenddi!  de 
la  cunsnuinialinn  nationale,  même  lutter  contre  l'Iùirope  occidentale  dans 
les  marchés  du  uKtnde.  Kn  ISIHI,  la  veudan;;e  a  dépassé  I  jIMMItlII  liec- 
l(ditres  et  tJ<w  0(10  tînmes  de  raisins  de  talde.  \  elle  seule,  la  (ialilornie 
lionne  la  moitié  d(!   la  récolte  :  les  Ktals  de  New  ^ork  et  de  l'iHiio  occu- 


I' 


■ut    le  deuxième  t 


t    le  I 


roisieme   ranjîs. 


Les  t 


errasses 


Itord 


leres  du 


Lrie  smit  couvertes  de  \ ignés,  (pie  le  revers  argenté  des  l'eiiilles  agitées 
par  lèvent  l'ail  ressemlder  de  loin  à  de  vastes  jardins  lleuris  de  Idaiic.  La 
partie  inéridi(Uial(!  de  New  Jersey  se  revêt  aussi  de  viginddes,  iililisés  siir- 
hiut  pour  la  production  des  raisins  de  talile,  dont  N(>\v  York  et  l'liilad«dplii(> 
loiit  une  tivs  grande  consommation'.  Depuis  l'aniiée  ISN".  la  siiralion- 
daiice  des  produits  oltteiius  en  (ialit'(U'iiie.  notamiiK^iit  dans  les  vignoldes 
de  Fresiio.  lit  craindre  aux  viticulteurs  la  porte  particdie  de  leur  veii- 
ilaiige,  et  pour  la  preiniJ'i'e  l'ois  ils  c(unmeiicî'renl  à  préparer  les  grappes 
pour  les  vendre  sous  la  l'orme  de  raisins  secs;  ils  ralu'i(|ueiit  aussi  lieaucoup 
de  <i  cliampagne  >■  et  (i'eaii\-de-\ie. 

Les  l']|ats-l  iiis  produisent  des  ([uantités  prodigieuses  de  i'ruits,  poires. 


leclies. 


umiies,  l'iaises,  mvrtilles,  aiitdles  et    Itaies  de  toute  e 


p 


en 


Miicune  autre  coiitive  ces  aliments  ne  se  coiisommeiil  i»our  une  aussi  large 
pai't.  La  ('.alil'(H'iii«>,  l'tMiio,  l'Iiidiana,  rillinois  et  les  Ktals  atlaiiti(pies  du 
Nord  sont   les  "raiids  |)r(tducteurs  de    i'ruits,  mais  le   navs  par  excellence 


pour  les  vergers  est   la  péninsule  d'entre  ihdaware  et  (ihesapeake  :  s(d  et 
l'Iimat   M-  prêtent  admiraldement  à  cette  productio'i,  ainsi  ipie  le  proiiM'iii 
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les  fruits  suuvii^(':<  qut'  l'oii  lociit'illc  daiis  los  raies disliicls  ciicori'  iiiculh.. 
Les  IVrinicrs  (Mil  su  choisir  des  cspircs  o\  des  variétés  de  jirand  ra|i|inii. 
et  utiliser  les  fruits  de  diverses  manières,  à  l'étal  frais,  euit  ou  desMViic. 
conservé  ou  clianfié  en  sirop  ou  en  li<|nein'.  Depuis  le  milieu  du  sii'clÉ,  la 
production  s'est  accrue  eu  de  vastes  pro|iorli(»ns.  ^ràce  aux  plux  ^niiiilrs 
facilités  d'expédition  et  sui'tout  à  l'eniploi  de  pi'iK'é'dé's  industriels  |i(iiii 
empêcher  la  poni'ritui'e  des  fruits.  En  de  munltrcux  districts  les  cliiiiniis 
de  céréales  ont  é'Ié  transformés  en  vei'iicrs,  le  jardinaiie  remplaci-  pin  à 
|)eu  la  cultuie  exteiisive;  sur  les  hords  de  la  rivière  Chester  nolaniiiii'iii 
on  ne  voit  (pie  des  arbres  fruitiers  en  forêts  continues  de  "20  ou  iiicin, 
de  .'»(>  kiloint'tres  carrés  :  telle  ferme  possède  juscju'à  I jOlKMt  pêclni^. 
Des  lloltilles  s'emploient  à  l'exporlalion  des  pêches,  des  cerises,  des  lai- 
sins  ou  des  IVaises,  et  des  trains  spéciaux  s'arrêtent  au  milieu  des  ciianiiiN. 
Dans  les  années  de  trop  jurande  abondance,  comme  en  185)1,  on  arnulu' 
les  arbres  par  milliers  |iour  essayer  d'autres  cultures  ou  bien  les  prodiiit- 
servent  à  la  nourriture  des  jtorcs.  La  Floride,  la  !,(Uiisiane,  cerliiiiu- 
parties  du  Texas,  la  Califoiiiie  du  Sud  produisent  aussi  des  oraiiuo.  cl 
dans  la  l-loride  méridionale  on  j)lanle  le  cocotier'. 

Pour  les  léjiumes  et  autres  produits  de  jardinajje,  les  Etats-lnis  ii'oni 
aucune  supériorité  sur  les  Ktats  de  l'r.urope  :  les  niaraiciiers  du  Niud. 
auxquels  man(pie  le  i;énie  de  leur  profession,  ii'apj)ortent  sur  les  maichis 
(jue  des  produits  peu  variés  et  de  qualité  nu'diocre.  Du  moins  la  puiimic 
de  terre,  (|ui,  avec  le  fjruau  d'avoine,  cmistitue  le  mets  national  des  blnii- 
dais  du  Nouveau  Monde  et  de  l'Ancien,  suffit-elle  amplement  à  toutes  li> 
iH''ccssités  de  la  consommation.  Dans  les  Ktats  du  Sud,  les  nt'^res  cullivint 
les  diverses  variétés  de  la  patate  douce,  et  les  cré-oles  de  la  Ltuiisiane.  Iri'- 
experls  jardiniers,  emploient  dans  leur  cuisine  recherchée  de  nondnviiv 
légumes,  peu  connus  ailleurs',  rneculture  importante  des  Ktats  atlanliipic- 
du  milieu  est  c(dle  des  arachides.  Les  premii-res  graines  (pii  parurent  mii 
le  mai'ché  de  New  York  jirovenaient  de  la  côte  d'AIVii|ue.  .S'uleineni 
(|uel(|ues  nJ'ures  des  Ktats  méridionaux  en  cultivaient  dans  leiiis  jardi- 
nets. AprJ's  la  uiiei'i'e  civile,  des  |)lanteurs  eurent  l'idée  de  faire  celle 
cultui'e  en  i^rand.  et  le>  l'ésultats  furent  des  plus  heureux;  les  arai'hide- 
anuM'icaines,  provenant  snitoul  de  la  Mrjiinie,  ont  complètement  renqilmé 
celles  de  r.\fri(|ue  sur  les  marchés  du  Nouveau  Monde  :  beaucoup  plii^ 
jirosses,  plus  régulières  que  les  arachides  de  la  côte  africaine,  elle-  iir 
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conlioiirioiil  |)as  un*'  aussi  t'iirli>  proitortioii  iroli'inc  Aclucllcnit'iil  l'Iiiiili' 
iliio  l'dii  Cdiisoiniiif  le  jtliis  ^\i\  Klals-liiis  dans  les  ciiisiiics,  smis  Idriiit'  de 
lioiirrc  et  il(!  saindoux,  osl  (.xlrailo  (1(!  la  jjrainc  du  colonnicr. 

Le  lahac,  autiv  |ii'()(hii-ti(in  Iri's  iniporlanic  de  rai^iiculUirc  auiriicainc. 
lui.  avani  la  ^iiciit'  de  riadr-|)t>n(lan(-f.  I<>  |ii'iu(M|)al  article  d'cviMUlatiDn 
dos  ((dunit's  aii^'laisos  de  l'Auirriciuc  du  .Ndrd.  I.c  Kcnlucky  l'ii  |tri'init!n' 
Ijiriu'.  puis  If  Marylaiid  et  la  Vii';jinic.  s(uil  rcslt's  [taiini  les  jiiaiuls  pii)- 
iliu'lt'urs  de  ci'lti'  dcnirt'.  surhuil  pour  lt'S(|ualil<''s  uioycnnos.  Les  Klals-lnis 
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iTdUl  pas  de  lahacs  d'un  aiduic  aussi  lin  (|iit'  celui  des  Antilles  cl  dos  l'Iii- 
lippincs.  mais  ils  (inl  une  spi''ciali((''.  c(dl('  des  taliacs  à  cliiipicr.  article  de 
I  iinsiunuialiiMi  encdi'e  livs  appr(''ci('',  (pnii  (|u'on  en  dise,  par  des  millions 
d'Ami'iicains  dans  les  i!latsdu  (ienire  el  du  Sud'. 

I.t>  raii^' principal  commo  deun'-e  d'(>\p(irlalidn  a|)partienl  maintenatil  au 
l'didu.  au  <'  Itdi  "  lididu.  Cduime  l'appellent  les  marcliauds.  Les  commen- 
icnienls  de  la  culture  i'nreni  trJ's  dit'ljcile--.  et  l'on  racdiile  (pi'en  ITîSi 
les  premii'res  halles  de  cdlon  expdrtées  à  Liverpoid  lurent   retenues  à  la 
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(Iduaiit'  cdmiin'  iirlicif  de  citiiln'IiiiiKlc.  cxjH'Mlir  des  Aiilillt's.  .Miiis  il  [.{\ 
M-  rcihli'f  à  ['rviilciuc  t'I  liiciitril  U'^  Klals-l  iiis.  uiiuc  à  la  dniMncilr  i 
It's  lilin'>,  tifviiii'ciil  If  |irt'i)iit'i'  |i{i\>   |i(iiir  rr\|iiii 
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iiiac'hiiii's  a    iiclliivri- 


liiiii.  Vvaiit  la  ^iiim'ic  tlt>  Sr(-i>s>iiiii,  ils  a\ai<>iit  |)i'i>si|ii(>  Ir  iii()ii(i|i(i|i'  ilc  i 
(-innini'iTc;  |iiii><,  huit  à  ('(mi|)  la  iinidiulidii  ><■  lioiiva  à  |mmi  |nvs  iiilci 
ri)iii|Mi('  :  de  [dus  d'un  iiiillidii  de  loniifs  i>ii   IcSIiO,  la  iriMdli'  iililisalili'  li 


le» 
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|illl|iai'l  (It's  ciniiuiiiivirv 
|M'iisai('iil  (|iic  l'alicdilioii  de  l'cMdava^c  aux  Klals-l  iiis  cl  ra\iiiicc  pri^i' 
dans  la  cnlliir»'  du  <'<il(iiiiii(M'  |iar  les  coiilircs  livalt'^,  l'indi-  cl  rKj:\|i|i'. 
aiii'ait'iil  |ii)iir  n)iistM|iii>ii(-c  d'oiilevor  dt'-liiiilivoincnt  à  la  ■'«'■|)ul)li(|iii'  aiiici  I- 
caiiu'  le  prciiiifi'  laii^  dans  la  itrodiiclidii  de  cfilc  dciiit'c,  mais  m  d(''|iil 
des  |)i'<ii)li('>lics,  la  |iiv|)iind(''i'aii('('  lui  i'a|iidtMn('iil  n-('(in(|iiisc.  Les  I.Lii- 
du  Sud,  ciillivés  niaiiilcnanl  |iai'  des  Idaiics  cl  des  noirs  allraiitliis,  Inni- 
iiisscnl  à  rAin(''ii(|nc  tMilii'ic  li's  i|nalii' cimiiiil'nit's  cl  à  rFiir(t|ic  les  dinx 
tici's  de  la  lilir(;  de  colon  (in'elles  eniploienl  poni'  la  l'alicicalion  dclciii- 
clidl'es.  l'Ins  des  denv  cin(|niènies  de  l'exitoilalion  lolale  des  Klah-I  iil> 
consistent  en  colon.  Kii  lS(i(),  l'ensenilde  des  ventes  à  l'étranger,  |HdvcniiMl 
en  jii'ande  partie  des  récoltes  successives  qui  s'étaient  accumulées  peiiiliinl 
la  gueire.  s'élevait  à  "2  l!>i(H)(l  halles,  et  vingt-di'ux  ans  après,  en  IS(S(S,  |V\- 
poi'lalion  avait  pins  que  d(uddé>  :  elle  atteignait  'HirtlXItlII  liall<>s'.  l'oiirlaiil 
une   récolte  américaine  i'eprésoiil(!  un  revenu  annuel  encoïc  plus  coii-i- 


éialde,  supéiieni'^à  celui   de    tonte  aulie  denrée 


loin.  Fauclii 
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une  étendue    niovenne  t 
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ill 


)  millions  ( 
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ires,    il    emidit 


M'aiiLic- 


d'nne  masse  [inMligieuse  de  .'»(>  millions  de  tonnes,  dont  la  valeur  i-l 
estimée  à  deux  milliards  de  Iraiics.  I,es  Klals-l  nis  sont  aussi  |iroducliMii- 
de  (dianvre  et  de  lin.  mais  ou  cultive  princi|ialemeiil  cette  ili>rnièi'e  plaiili 
pour  la  graine,  dont  l'huile,  comme  celle  du  cotmiiiier,  est  utilisée  [iriii- 
cinalemeiil  iiiuir  l'alimenlalion. 


Nomh 


irenx  sont   les  ennemis  de  ra^riculliire  américaine,  ciiaiii|ii;^uiiii 


insectes  cl  hèles  des  (dianips.  Depuis  la  •■   moindie  liessoi^ 
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qui  suivit  eirAinérique  les  siddats  mercenaires  des  Anglais  et  ruina   h 
(diamns  de  hh'.  iiomhre  d'autres  insectes  destructeurs,  mouches,  (lieiiilli- 


icridiens.  ont   ravaué  les  cultures.  Souvent  les  sauterelle: 


ont  ahalliii' 


-iir  les  camnaynes  de  l'Ouest.  On   considère  aussi  comme  ennemis  redoi 
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es  de  la  culture  le^  oiseaux  uriimvore: 
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llllls    I. 


I. 


iiiMDiir 


lilial  piMir  la  iiii'ir  |iali'ii'.  i|iii  ;i  liiii  pur  liiin^riii'iiii'i'  U"^  \{'viv<  itulii'iincs 
(lo  Nai'i'iifiiiii^('ll>  cl  (les  .Ma^^aclni^clis  en  une  ■  .Noiim'IIc  Aii^lcli'iio  >< 
avec  1rs  arlircs  cl  les  licilics  de  rAiiciciiiic.  lai-ail  tlr-irci'  aii-si  le  pcii- 
{ilt'iiii'iil   (le  la  ciinlKr  par  Ir-  uiscanx   lirilaiitiii|iit's  :    l'A 


incriiaiii  mmi 


lail 

MMiir.  ciimiiir  l'Anglais,  (les  muincaiiv  dans  ses  rues  cl  des  rn-siuiiols 
dans  s(>s  Imis(|iicIs.  I  ne  pr<Mnii'rc  iiiipurlalinii  de  picrruN,  en  ItS'tll,  ne 
ri'iissil  point:  mais  les  anires  aiiivaiics  de  vidii're-,  cuniprenanl  pn''-  de 
deux  mille  uiseanx,  de  |S.">'J  à  |NN|.  uni  par  lenrs  ri'siillals  sinuiilicrc- 
Miciit  dt'passc  rallcnlcdcs  impnrialciir».  I.c  passcrean  se  niniliplia  d'une 
Mianit'rc  prodi^icuso  :  |ii'ndanl  ilia((ue  saison,  la  race  diVnpIail.  cl  l'cx- 
lcnsii»n  de  l'aire  occupée  par  renvaliisscmeni  s'accriil  d'année  en  année 
\crs  le  sud  cl  l'oucsl.  i.c  domaine  du  moineau  é'Iail  de  I  'JlMI  kilomi'trcs 
carrés  en  IST.'»  cl  de  l'JdOdOO  kilomclres  carrés  en  |NN,"t.  Loin  d'ac- 
corder des  primes  à  riin|iorlatioii.  les  Klals  en  donnent  au  conlraire 
aux  cxterminaleuis  du    un)ineau'.  Cepemiani    les  naturalistes  constatent 


lin  une    réacinin    na 


lurell 


<"  a   commence  ile   se   iiroiluire 


cl    martinets,   les    oiseaux    chanleurs   que   les   m 


iliord    lerrllrisé^ 


put 
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n'anycs,  i 


dent- 
les    I 


:  les  liirondcllcs 
[licrrols  a\aient 
pu'ls 


laios.   (les    i)os( 


voisins  de  I  lioinnip,  se  smit  ^radnellemcnl   hasardes  a  revenir,  des  com- 
lials  (Mil  eu  lieu  cl  se  sont  terminés  en  jii'ni'ral  par  la  dél'ailc  des  einaliis- 


«.ciirs; 


ciiiiiiihro 


tend 


I  se  rélaldir  dans  le  moiii 


led 


I. 


accroissement  continu   des  cultures    >  est 


l'ait 


es  oiseaux 


iiix    lichens   (le 


Mois 


lia 


us  toutes  l(^s  0(mtr(''cs  l'oreslii-res,  cl  les  auroiiomes  coinmcncent  à  se 
plaindre  de  la  dévastation  ipii  s'accoin|dil.  Ili'ià  le  .^[aille.  ([ni  rournit 
jadis  tant  de  bois  de  cmislruction.  n'a  plus  ^iiJ'rc  (|iie  de  lias  l'ourrés  de 
liroiissailles  et  de  petits  arbres;  le  Itois  le  plus  pircieux,  le  jiimoi  slrolnts, 
en  a  pres(|iie  dis|)arn.  .Maintenant  on  dévaste  à  leur  tour  les  piniiMcs  du 
Micliijjaii.  du  Wiscoiisin.  du  .Minnesota,  ipii  sont  pnur  toute  la  iv^ioii  du 
(iciitrc  les  Ktats  producteurs  de  liois.  Sur  le  xersant  du  l'acili([ue,  la  déio- 
reslatiou  se  l'ait  avec  la  même  lirutalilé  ;  on  s'est  même  allai|iii'' aux  arbres 
iitMiits  iiiie  l'on  aurait   dû  respecter  comme  iiiervci 


Iles  (k 


nature 


I. 


ioiis(''i|uences  du  déboisement  se  sont  di'jà  l'ail  sentir  en  mainte  rétiion  par 


a  délérioratimi  du  climat  :  les  crues  des  IIcunc! 


ont 


devenues  [dus  soii- 
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(liiiiM's,  les  snli('i'('>.sf>.  plus  longue»:  ra^iiriilliiic  hhiIIVc  ii  smi  loiii  du 
iMiil  (lu'rlli'  ;i  raiiM'-.  M,\\'<  r(i|)iiiiiiii  |)iil)li<|iit>  rsl  sii^ii-  d  in  |ii;<|)iiil  ilc- 
KlaN  cri'ciil  (les  r't'xcrvcs  riiicslit'ic"*  iiiiliMii' (lt'>>  siMirn-.  Ilininlo.  iii<ii  ilc 
iri^liliil'ist'l'  lt>  tlt'-liil  (les  riiiiv  <>l  il*'  iiiiiiiih'iiil'  lu  licuilr  ilr  in  niiilivc.  U\\ 
an'ordi'  tics  avaiilafics  sprciaiiv  aux  ciiiici'xxiuiiiiaiii  -  et  arli('ti'iii«  de  |(  r- 
raiiis  t|iii  itlanlcnl  (l(;s  ailiics  sur  lrui>  |)i'ii|)iirli''>,  ri  i  irnu'  l'im  a  iii-iiiiii' 
uuc  IV'lr  <>u  I'Ikuiucui'  de  la  s\l\i('ullurt>. 

D'auli')'  |)ai'l  la  ili'slrtu'liiui  (li>s  luivls  a  l'Ir  |iai'tii'lli'un'ul  i'iiui|m'|imv  nui 
It's  uiillious.  Ir>  uiillianls  uiriuc,  (l'aihirs  IViiilitTs  ivn'iuuinil  |iiaiili'"-  ; 
ct'i'laiurs  irjiiou»  des  ■■  |»i'airics  .•  «M  dc^  "  savaucs  ..  daus  l'IliiMuis.  i'|(i\\ii. 
le  Kausas,  le  Ni'ltiaska  nul  |)i'i>  ra|i|ian'Ui'i'  di>  liois  ((uiliuux.  I.rs  lu'iii- 
uii'ri's  |iiiui'  If  |i('U|di'Uirul  des  vciucis  et  des  vi;iU(ddt'><  couslitufiil  une 
iudu>lii<'  ri'iu'lufusc  :  uu  a  cnuiiilr  eu  IMMI  pius  Ar  'iMlll  de  ci-s  l'IaidiN- 
scmcrils,  niuvraul  une  su|)ci  licii' de  70000  hoclaic«-  cl  ic|iiv>«culiiiil  nin' 
valeur  de  plus  de  l'OO  uiilliuus  de  l'raïus;  prf's  de  <  iui|uaule  uiiiie  pcr- 
sduues  élaieul  iirrupées  à  ce  travail  d'élève'.  Kuliu.  la  lloriiiillure,  indu»- 
Irie  de  luxe,  a  pris  daus  ces  deruieis  leuips  uue  iuipnrlauee  reuiar- 
ipialde  :  jdus  de  dix-iiiiil  luille  lleurisles,  |)alriius  el  einriers,  avanl 
eiisendde  iO.Mt  étahlisseuu'ui»^,  veudaieul  eu  l(S!IO  pour  I  iO  uiilliniis  de 
IVanes  en  piaules  de  jardina;jeel  eu  Heurs  e(Mipée>-. 

(Juaul  à  l'eii've  des  auiuuiuv,  les  Klals-luis  iieciipeul.  eduinie  |i(ini' 
ra<iTU'ulUire,  le  preuiier  raui:  paruii  les  euulrées  à  civilisaliou  euntpéeiini'. 
I,e  reeenseineul  de  la  race  clievaliue  s'esl  l'ail  1res  iucuuipit'ieuicnl  :  les 
slalisli(pu's  u'iuil  piu'lé  ipu'  sur  les  prupriclés  agricoles  ayaul  une  supcriicie 
supérieure  à  trois  acres  (I  iiectai'c  ;20)  cl  u'out  |)as  teuu  cduiplc  des  \illi'- 
el  des  vilia^ics'.  li'est  au  uxtius  à  viii^t  uiillious  d'auiuiaux  ipie  l'on  pcuj 
évaluer  le  total  de  la  cavalerie  auK'ricaiuc  :  d'après  le  li'uiuijiiiaiie  iiiia- 
uiuie  des  aiiricultcurs.  l'accroisseuM'Ut  j»arail  avoir  él(''  Irt's  cousidéraldc 
pcudaut  la  décade.  I)(>ux  Klats  ilu  (.entre,  l'Ilhuois  el  l'iovva,  sout  les  plu» 
riches,  puis  vieuru-ut  les  deux  Klats  à  i^raiide  population,  le  .New  Ymk  el 
la  j'euusvlvaiiie;  niciue  l'iuiuieuse  Texas,  ipii  possJ'de  des  terrains  de  pàlii- 
rajic  si  étendus,  leur  cJ'de  pcuir  le  noniluc  des  elievaux;  mais,  avec  le  Mi»- 
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soiil'i,  il  rnu|)oi'li-  (le  Im'!IIIi'iiii|)  piMir  U's  iiiiilcis  ri    It's  i'iiii's  :  ro  iiiiitiiaiix, 
iraillfuis.  ■.nul  loin  i\'r\\v  ii|)|in''(  ii''>  ;iii\  Kl;ils-l  iiis  niiimic  iliiii>  les  iv|iii- 
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l'SM'c  II  uni  pas  il  aussi  ;.naii(ls  liaïas  i|ii«>  |i>  Acw 
Vitrk,  la  l'ciiiisUvaiiir,  li>  Ttvxas,  mais  ils  siml  au  |iirmirt'  laii^  |Mmi' 
ICvccIlcMcc  (le  la  lacc.  I.'iikIusIiic  l'Iirvaliiii-  |in(s|i('ic  siiiliiul  dans  les 
iiiliiiiiahlcs  t-aiii|ia):iii-^  tlii  Kriilu('k\,  pans  iialiiicls  où  1rs  liiMii|Ut>ts  il'ar- 
jirt's,  clH^nait's,  lirtiaics,  i'ivnaifs,  (''lalilii'n's.  paisriiicnl  les  prairies  dimIii- 

liri',  riclic  en   plinspliali"<,    proiliiil  uiii> 


it'iises  :  les  it^kiiis  uu  Ir  si 
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le  hl 
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ijrdss  siml  relies  où  le  i 


heval 
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lere   le  mieux. 


I. 'animal  passe  l'hiver  eu  pleine  prairie,  paissani  l'Iierlie  rare  el  le  l'niii 
desséché,  s'ahrilanl  la  iiuil  smis  les  hrauL'liaj;i's.  |,a  race  •  keiilneke  ■■ 
csi  d'origine  mêlée  comme  la  popiilalioii  elle-même  :  le  miislaii;:  du 
Nouvcaii-Meviipie,  le  poiiev  indien,  le  pur  saii<j  (l'Aii^hMcrre,  ont  conli'ihu<> 
à  la  l'ormaliou  île  ce  lype  nouveau,  l'un  des  plus  apprécii's  pour  ses  ipia- 
lilés  de  l'orce,  d'eiili'aiii,  de  vilesse  cl  de  résislancc.  I,a  course  la  |dus 
lapiilc  roiiriiic  jusi|u'à  niainteiiaiil  sur  un  hippodrome  lui,  eu  IS'.III,  celle 
du  l'amoux  .S'a/m/of,  ijui  parcouriil  une  pislo  de  I  0011  inèlres  en  une 
iiiiiiule  ô',t  secondes  cl  demie,  liomme  Irolleiir  pour  l'ainhle  ou  le 
•<  liaipienard  ",  le  kenlocke  n'a  point  d'égaux  :  en  '2  miiiulcs  el  S  secondes, 
il  parcourt  I  (»(Mt  mi'lres.  Kii  outre,  il  est  d'iiiio  pailaite  i;enlillessc,  ce  ipii 
[H'ovieul  sans  doute  de  la  douceur  avoc  lai|uelli'  on  ne  niaiii|ue  jamais  de 
le  Irailer. 

L'élève  des  liêles  à  cornes  a  pris  une  importance  hieii  siipérioure  encore 
à  celle  des  chevaux.  Ilans  les  Ktals  allanliipies  et  du  (!is- .Mississippi,  siir- 
loiil  dans  l'Ohio,  l'Indiana,  l'Illinois  el  les  autres  Ktats  à  •>  prairies  >  iialii- 
relles,  les  l'ermiers  possèdcnl  environ  !.')  millions  de  vai  lies  laitières  des 
meilleures  races,  produisaiil  une  (|iiaulilé  de  lait  siiriisanle  pour  la  l'ahri- 
cation  d(!  .*)0(MI(MI  louiies  de  heurre  el  '2(1(1  (Mlll  tonnes  de  l'romajit'  :  les 
l'Itals-Liiis  expédient  à  rAit^leterre  des  millions  de  fromages  d'une  aussi 
lionne  (|ualité  ipie  les  produits  similaires  de  Cheslerel  de  Stillon;  dans  les 
|ilaines  du  Traiis-Mississippi  el  sur' les  plateaux  des  lloclieuses.  le  liétail, 
moins  soifiiié.  vivant  plus  à  raveiitiire,  n'a  filière  d'utilité  commerciale  ipie 
pour  sa  chair.  Dans  ces  contrées  situées  au  delà  des  réj;ions  de  culture,  les 
liisoiis  ont  été  remplacés  [lar  le  hétail  domesti(|ue.  Ou  iiiiioia  loiifitemps 
ipie  les  troupeaux  amenés  par  les  hiancs  pourraient  vivre  dans  ces  soli- 
tudes :  en  h''}.') seulement',  aprî's  le  séjour  l'orcé  d'un  convoi  dans  un  cam- 
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MH'iiic  ;i  s'ciiurnis^ci'.  ;'i  l'i'liil  lilirc,  sans  aliri  cl,  sans  l'aide  ilc  1' 
pciulanl  la  saison  la  jilns  ri^onifusc.  On  vcnail  tic  l'aire  niic  (li'ciHnriir 
pins  iinpoilanle  que  celle  de  l'or  t  n  (ialilui'nic.  Néanmoins  l't'Ii'MiH,. 
icjinlier  ne  connnonça  (pic  vers  JS'.'i  dans  ces  vasics  rcjijons.  De  ridio 
spécnlaleurs.  parmi  Icsipicls  de  nonilrenx  Ani;lais.  onl  loné  de  livs  va-les 


■Icnd 


clcndnes  de  lorrains,  pai'  cenlaini".  de  miilc  acres,  cl  y  onl  laclie  des 
IkMcs  (pii  |)aisscnl  cl  se  reprodniscnl  en  lilierli'',  surveillées  de  loin  pai  des 
Itouvicrs  (Ml  cau'-hni/s.  hommes  (''iicrjiitpios  et  roinpns  à  lonics  lc>  lidijine-,. 
(pii  savi  iit  jtonisnivre  le  lanrcan,  le  rcnvcrsci'  d'i.n  v  .Mip  de  lacri. 
I>rnl 


cr    SI 


III'  la  cuisse  la  nianjiio  du  |)iop',ictaire.  cl  ponsscr  ranimai, 
snivanl  l'occasion,  dans  la  dircclion  de  l'.iinnadc  on  de  l'ahalloir.  (  iii' 
indiislric  (l(>  l'Oncsl  s'csl  accrnc  en  des  proporlion'^  iiicspcrt-cs,  cl  i-'r>\  u-.iy 
milliims  ipi'on  amène  cliaipic  année  li's  licles  à  cm'iics  dans  le-.  •■  iisinr-  -i 
viande  ■■  de  (ihicamt,  d'Omalia,  de  Kansasialy.  ly^  ((tllIc-kiiKis  twi  .  mi- 
du  lii'lail  .'  evpt'dii'iil  inèmc  des  animaux  visanls  par  les  poris  de-  Gn  uds 
l.acs  cl  de  !' AlJanliipic  :  en  1^0(1.  l'Aii^ilcIcrrc  recul  ainsi  près  de  (pialiv 
ceni  iiiillc  IkchIs  des  Klals-l  ms'. 

I.e  maïs,  ipie  le--  reriiiicrs  olilienncnl  en  ipianlilés  si  considéralilc-,  -eil 
pour  une  lionne  pari  à  la  juddiiclion  de  la  viande  de  poi'c.  V.n  anciin  |ia\- 
la  Iransroi'inalimi  de  <,;raiii  en  (diair  ne  se  l'ail  d'une  manière  plus  nu'llio- 
di(pic  cl  plus  sa\aiil(^  (|ne  dans  les  Klals  du  (!enlre.  doni  Cliica;:(»  esl  la  capi- 
lalc  '''conomitine  :  on  \  lue  annnellcmcnl  pins  des  deux  liers  de-  ipialoizc 
ou  ipiin/c  millions  de  porcs,  aliallns,  découpés  cnsnilc,  puis  e\porl(''-  -ou- 
l'ormc  de  lard,  de  jamiions  cl  autres  préparalions  alimentaires'.  I,a  cliaii 
de  inouliin  est  lieaiicoup  moins  appré'cii'c  cl  on  ne  l'cxpé'die  (in'en  insii;iu- 
lianlcs  ipianlilés.  Les  Incliis  sont  utilisées  sui'Iout  pour  la  prodiiclion  i\r 
la  laine.  On  a  pris  le  plu-,  j^rand  soin  d'améliorer  la  race,  cl  les  l'di'xcin- 
olilienncul  maiiilcnanl  d'un  même  iiomlire  di>  liéics  di  s  loison-  donlile- 
eii  poids  cl  d'une  linesse  liicii  snpi'rieni'c  :  les  l'aliricanls  de  laiiiauc^ 
Irouveul  dans  le  pa\s  même  la  plus  rorlc  pari  de  la  malii'ie  piemii'iv. 
Les  l'ilals  du  l'acilitpic  soni  les  principaux  pays  d'éll've"'. 


1    (;llC|ili'l  ilrs  |-a;iN-l  lli^  m    l.S'.lll  : 

Xnnilirc  (Ir-  li(  II'- ;i  idiiic-,  V  i'(iill|iri-  Ir-  \;iilii'-  hijlli'ii 
\al('iii'  :  .'>:>IIIIIIIIIMMI{I  ri'jiio. 
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f;Lf;\i-:  ni    nfiTAir,,  indistiue  ni':  la  I'kciii:.  '•>■ 

De  iiirmc  (|ii('  la  cliiissi'  du  liisim  :i  rh''  rcmplacn'  par  l'iMovaiit'  (lc><  IkimiIs, 
celle  «les  oiseaux  \n\r  reiilrelieii  des  l'ei^ines  à  volailles,  de  inèiiie  la  pèelie 
se  tfansloi'ine  ^raduellcmeiil  en  pisriciilliire.  La  ciias-^e  a  perdu  de  suu 
ininorlaiice  en  haiile  uier  aii-^si   hieu  (lue  daus  les  iiiuulaynes  el   les  l'iuvls 


do   l'inlérieur. 
milliers  de   niariu>^  d 


I" 


leche   a 


a    tialeiue 


iiiuelle 


livraient  ja 


dis  d( 


IMS    la    Noiivelle-Aimleleri) 


a    lieaueoiiii   (liiiiiiiiie 


et  les  eim|uaule  navires  de  New  liedt'ord  se  doMiieiil  reii('"/.-V(Mis  sur  la 
cùte  du  l'ai'iiicpie,  à  San  KraiieiM-d  el  à  l'nri  Idwii^eiid,  siii' le  j'ui^el  Siuind, 
à  l'aiifil 
I.Mi 


e  exlrèine  du  lerrilnire 


es  anciens  ims 


les  de  Iranneur; 


-iir   h 


liau 


ssissippi  el  sur  le  liaul  .Missouri,  dans  les  monla^nes  IJoclienses,  sur 
h)  Coliiinhia,  sont  dcvoiius  des  villes  coniniercanles  ayant  |ierdu  jiisqu'anv 
traces    de   l'indiislrie   (|ui    les   vit    naître,   (i'esl   en    dehors  des   Klals-l  iiis 

ses    îles,   (lue  s'est  concentré    nresiine 


proprement  dits,   dans   l'Alask; 


pres(|i 


tout  le  commerce  des  pelleteries,  suis  le  caractère  aventui'cux  ipi'il   avait 
atiirerois.   I.'ahalajic  des   otaries  (Ui  |»lio(|iies  à   l'ourrure,   (iiii   se   l'ail  dans 


les  lies 


'ri 


1mI( 


ov,   ne  ressemlde  en    rieii    a    iiiK'  chasse:  c  est    nue   tiierh 
il 


melhodnpie.  presijiie  an^^i  re<iiiliere  el  e\ein|ile  de  daiifiers  (|ne  celle  des 


I" 


(orcs  dans  une  usme  ( 


le  Cl 


iicasio. 


f.'iiidiislrie  de  la  pècdie,  qui  se  poursuit  dau'-  le  voisinage  des  côtes  ai 


ne 


icaines,  et  principalemenl    dans   les   |)ara;i 


la   .Noiivelle-Aiiyleterre  el 


sur  les  hanc^  de  Terre-Nruve,  où  les  AniéritHin-- oui  le  droit  de  pèidier  à 
trois  lime»  marini"^  des  (('îles,  e>-l  -n(iini-^e  aiiv  cliaiices  les  plu»  diverses  : 
aux  pc'iils  de  la  nier  s'ajiuite  parfois  la  rareté  du  pois-on.  -urloiil  dans 
les  parafes  (u'i  les  haliaiix  poi'lenl  iiis.|ir;i  siv  li^iiie».  années  chaeiine 
d'un  millier  de  hameeuns.  (l'est  ainsi  ipie  toule  la  llollille  de  pèche  de 
la  Nouvelle-\niilelerre   revint    dan<   ses  porls,  en    |(S!)(I,   avec    une    misé- 


ralde    récolte    inoindre  d 


r»(l(l(MI   lirctolitrc"^    et    renréscntanl    senlement 


la  vin^1-cirH|iiièine  partie  de  la  |M'<lie  ohteiiiie  en    1^X'(.  Aliii   d'empêcher 
pour  l'avenir  de  pareilles  iih'sjiventnres.  des  naturalistes. 


roiini's  en  i  um- 


missioiis  permanentes,  (''ludienl  les  mers  aiiié'iicaines  pdiir  eu   recoiinailri" 
les    lialiilaiils,   en   (lasser    les  espJ'ces  el   les  vari(''tés.    en    c(Uiipi'eii(lre    les 


iniinirs,  en    suivre   les   mij^ralions 


(!i'à( 


ces   recherches,   l'ichlvidouie 


américaine  a  l'ail  des  proj^ivs  considérahles;  (Ui  connail  maintenaiit  environ 
ciiKj  ceiils  espèces cciiii'stildes  de  poissons  de  mer  et  d'eau  douce',  dont  pins 


'    Fliillr  iMiciiiii  ri'  ili's  i'.l;iNl  iiis  ni    I^<!H|  :    Mil   iiiiMivs,  de '."J  IWiO  loiilli- 


I' 


illlii'  lli;il'ili('  ili' 


h  .\iiilvi'llr-Ail"ic'l('ll( 


(V.'liill; 


lloMliiii'  l'ii  1870. 
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ml  iif  Si-irnci 
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(le  cciil  n'ccmmcnl  (h'coincilcs  cl  cliis-'r'cx  :  i|iianl  aux  ciiiiiiiaiiv  iiiiii m^ 
(les  ailliez  srrics,  le  iKiinlirc  coiiiiii  s'en  est  Iroiivi'-  |ii'('s(|ii('  dctiilih'.  \,,>< 
[«'(•lioiii's  (Mil  |ir(ililr  (II'  •■(•>;  liavaiix  s(i('iilili(|ii('s.  Les  l'sjit'ccs  de  Miinniiii- 
ijiii  |HMi|tl('iil  la  I  jiliiiiihia  cl  les  a  il  Ires  iMcics  <1m  Wasliiii^loii  cl  de  rdicnnii 
Diil  clé  iniiudiiilcs  ilaiis  les  {•(niis  d'eau  du  vcrsaiil  allaiili(|iic  ;  les  lacs,  Ic- 
risières  «uil  reeii  de  noiivcaiix  pnissdii*-  d'Kiin(|)e  cl  d'Asie.  (  In  a  inciiic  Imii' 
avec  succi's  de  i'c|ieii(dei'  la  mer  dans  les  [laraj^cs  é|)iiis(''s  :  la  \)ri-\\v  dis 
aldscs  a  douldi'  dcjuiis  iNNd,  j^iàcc  au  suiii  (|u'(MI  a  pi'is  d'ciilcvcr  les  hmiI- 
dcs  |miss(iiis  mis  en  xciilc.  de  les  i'eililisci'  aililicielleiiieiil  cl  de  le-  iriidic 
à  la  uicr  cl  aux  liviiTcs'. 

(^(luiiue  eu  Krance,  uiais  eu  des  |(i(i|(()rliiiiis  liicii  aulreuiciil fonsidi'ia- 
Ides,  l'osli'éiculUin' es!  eu  voie  île  rciii|ilacci'  c(ini|d('lciMcul  la  |icclic.  Des 
haucs  d'hiiili'c^,  jadis  l'oil  piiidiiclirs,  cuire  aulics  ceux  de  Wellllecl,  sur  l,i 
|iciiiiisulc  du  ca|)  (iiid,  nui  i'iMn|di'lcincnl  disparu',  cl  l'iui  peut  l'iainiliv 
pour  ccilaiiis  haiics  de  la  (ilicsapcakc,  explnilcs  à  oiilrauee.  Mais  aiUcins, 
noIauuMcul  sur  Icscitlcsdii  ISlindc  |s|aud.  iiii  eiitrelieul  snijiuciiscuieiil,  mi 
ai  iiiuciilc  les  ciillurcs  '  cl  l'on  si-iuc  du  uaissaiu  sur  les  eriles  nù  riiiiilrc 
lU'  vivait  pas  ciicurc  :  ou  a  iiiciue  cnsciiiciicé  le  Oraiid  l.ac  Sale,  dans  le 
Icrrilnirc  d'I  lali.  Les  lianes  d'Iiuilres  de  la  (diesapcakc,  d'une  s||p('i|i,'i(. 
d'ciiviriiu  (SO(HM)  lieclares.  snnl  les  plus  aciivemeni  cxpliiilés,  nnii  seiilc- 
uieiil  aux  l''lals-l  nis,  mais  aii^^i  dans  le  mimilc  enlier  :  la  pciidiiclinn  liiii- 
(l'il'i'c  y  dépasse  nuMiie  celles  de  luiilcs  les  aiilrcs  eimlri'cs  n'unics'.  On 
peut  se  l'aire  une  idé'c  de  la  prodiuiciisc  (|uanlih'  d'Iiinlres  ipu'  l'cciicillciil 
les  pècliciirs  de  la  (iliesapeake  par  la  vue  d'un  villaiic.  Ici  i|ue  lirislicld,  silin' 
en  l'ace  de  la  liuiiclie  du  l'uloinac,  sur  un  des  esluaircs  ramilles  de  la  liaie 
de  Taiijiicr.  (Tislicld.  iiii  du  moins  sou  l'anlioiMi;  marilimc.  csl  la  ■  Venise 
du  Marvlaud  >  :  maisons.  Inilcls.  mai^asins,  alelici's,  ipiais,  loiil  a  l'Ii' 
coiislrnil  siii   des  amas    ''   ciiipiille><.  1, 0111:11c  d'un  kilomi'lrc.  rcinprise  sur 

'  l'i'ilii'  (li's  ;il(i»cs  ixlmds]  : 

Vu  l'.-iii  -iili'-i'  Ilini> 

nii  >iitiiii;tlr<'.  If>  l'ivli'ic^.  rn^t'iulili' 

ISKO   .        ...        '.'."li'.l  :>ii         I  .V.ll  l-Jl         illll'.lll.v 

ls,s.s .Miiiiini       -j  li.Mi  :.7."       îCiiiii/i 

-  Hi'iHik^.  77(1'  flfisli'f. 

'•  l'roiliicliiiii  liiiili  ii'ii'  lin  llliiuli'  Ishmij  ; 

isii;. hjs  0(111  iiiiioiiiivs. 

isT'.t '.l'.n  iiiiii 

>    l'i'iiiliii'linii  liMili'ii'iT  ili'  la  i:iii'si|ii'iiki' l'ii   IS'.MI  :  :>IIIMIII  IIIMI  |i"i'li>liln's. 
ih-  l':iii|s-l  iiis  :  ."!!  il.MIIIIII)   iiiTliililirs: 

niMiiMi   .''.I  ll.'.d  (lllll  (MM)  liiiîlii'v.  \;i| :  .-,11  TiX  S,MI  |ii:isiri'S, 

Il  II  ili'  hi  Kniiicr  :  .MIIHIIMIIIIMI  liniln'v 


(tSTIlKlCI  I.TI  lii;,   MINKS. 


72ri 


|:i  mer  est  l'ri  (Milici-  roriiin'  de  ces  ili'hiis  ;  le  miircliîiinl,  le  jM'-clit'ur,  ([ui 

l(''|iôls,  iiclit'lciil  iiM  csiinci    il'ciiii  (|ii'ils  ciichtsciil,  (1(> 


lient 


iiiiiMlir  leurs  ( 


|ii('iix  cl  sur  l('(|ii('l  ils  ('■li'vcrit  leurs  ('(iiisliiielioiis  ;iérieiiiies  ;  iiiiiis  en  peu 
d'iinriées  les  e(M|iiillii^('s  \i(les  rejeliV  diiiis  l'eiiii  siirtiseiil  pour  In  cliiiiiiicr 
CM  lerre  l'erme'.  I,i'i  se  Iniine  eoiiceiilréc  iiik;  p;irl  cnrisidéralile  de  eelle 
iiidiisirie  de  hi  pè(die,  (|iii  (icciipe  nniidii  I.MMIIMI  liitiiiiiies  i>l  pnidiiil  pri-s 
de  r»()0  milliiiiis  de  IViiiies.  I)(''p;iss,iii|  niriiie  eelle  des  deux  Khils  Seaiidi- 
iiavos,   (die  représeiile  environ   le  (piarl  de  ce  iiin^  Iniirnil  la  niei'  à  lonles 


nation 


s  de  <'ivilisali(ni  enropeeiiiK 


M  I  M  s . 


\,n  siipérinrité  (|ui  appartient  aux  Ktats-l'nis  pniir  la  [irodnclidii  a^rieolc! 
lui  revient  aussi  pour  l'exploitalidii  des  prolniideiirs  :  renscnilde  de  sa 
l'ieliesse  minière  dé|tasse  eidle  de  tout  autre  pa\s.  Or,  argent,  mercure, 
cuivre,  pliMiili,  élaiii,  eliarluui,  huiles  minérales,  pour  (diacun  de  ces 
lrés(U's  n  nion  ainéricame  tient  ruii  des  premiers  raiijis. 

Les  Ktals  allanti([ue'^  ont  «|nel(Hies  laveries  d'or,  et  de  nos  j<»ui's  encon'  (Ui 
l'ouille  les  saldes  des  riviJ'res  appalacliieiines,  nolaniment  dans  la  (;ar(diiie 
du  Nord  et  dans  la  (leoriiie,  mais  c'est  dans  les  veines  des  inoiilafiiios 
Kocheusos  et  de  la  Sierra  Nevada  (|uo  '-e  trouvent  les  trésors  les  |»liis 
aliondaiils,  ceux  (|ui  ont  vain  au  nom  de  "  (ialilornie  »  un  sens  analogue  à 
celui  d'  •'  KIdorado  •,  de  ..  l'act(de  et  de  -  (iidconde  i.  |,'or,  plus  eiic(n'e 
(pie  la  l'erlililé'  du  s(d  et  l'evcidlence  du  climat,  a  l'ail  le  |)eu|dement  de  la 
ciUe  du  l'aciliipie.  La  j;raiide  veine  de  (|uarlz  Idaiic  ou  ■'  veine  maîtresse  ^>, 

l'axe   de   la  (diaiii(>  et   an 


mo 


ther  l(iih\  (pii   se  |trolnii;;(!   parallideinent, 


littoral  de  la  lialilornie,  et  que  l'on  a|)ercoit  des  plaines  c(uiime  iiiu; 
Miuraille  Idanche,  a  produit  ces  iinmenses  trésors  vers  lesipiels  la  l'ouïe 
des  inini'iirs  accouriil  rréiiéti(|uemeiit  de  loiiles  les  parties  du  monde. 
Mais  on  ne  s'alla(|iia  pas  d'alnu'd  à  la  roche  dure.  Les  Kspaj^nols  avaient 
ex|»loité  déjà  (jmdtjues  jiUuxi'CS  au  hord  des  rivii'res,  el   la  dé-coiiverle  (pii 


'  HiiImm'I  WiKiiri,  0»  Ihf  Ktixli'rn  Slinir,  l.i|i|Miiciill's  Miif;iiziiii',  ISTli 
-   Valt'iu'  aiiiiiii'ilf  lie  hi  [n'itic  aiiirricaiiic  en  l,SS!l  ; 


Itali'iM 
(Mai  il' 


llilill'cs  ut  aiil 


11^  ri>i|iiillagu» 


1  CillllOIIO  luavlii'. 
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|,S  mil)  IIIHI  u 

.'.;<  IIIHI  (KMI  II 


7>i(i                        Mil  \  II. Il:  i.iiH.ii  \i'iiii   I  \i\  I  iisM.i.i:. 

fli'li'iiiiiii.i    lu    riii'i'   ili'-   rlirccliciii-    d'iir   -,.    |j|  dans   li's    Ikmii'-    lin,..  ,|i|j 

s'.'l.-llrlll  (li'jKisi'i',  (|;ii|s  le-  cillMlIX    irillli'   >-(lrlii',  |i|i'-  illl   S;iri;iiii(  ni,,,   |.'.,|,_ 

cini  liiiidc  -iii-sc  Siillcr,  i|iii  ii\;iil  iln  i|iiilli'i'  lu  riiiiicc  ,i|iirs  l;i  k'MiIiiihiii 


le    JNrtO,     se     lidilMl     l'iclir     --imilillll,    ri    Iniil     ,'i     i'(iil|i     l;i     Iniili 


iiriiii'i'  (I, 


iiliiclii--    cl     li'cciH'lIrs,    se     |iC(''CI|i|l;i     \cl' 


les     (i|;|Mrs    dc^ 


r;ill\    CMin.iiili 


I  III'   lliPinidlc   |i(''lindi'  dr  l'Ili^-luin'  illiiiTIciilllr  ;i\;iil    ciiiiiiiii'lirc. 

le-  iiiiiiciii-  -•(•  ii''|p;iiidiii'iil  d";iliiiid  le  Imiu  de-  cuiiis  d',  .m  (im  ,1,.^,  |.||_ 
dciil  di'  l;i  Sii'ii'ii.  r\|d(iil;nil  1rs  s.ililcs  d  |,.s  ;^r;i\  icis.  muis  i|s  ((in-l.i- 
liTCllI  liii'llliil  i|lir  1rs  iiinriillics  un  jurd  dcsi|i|idl('s  ciiilli'iil  les  iiMrics 
ciiiiliciUM'iil  ;iii--i  dc^  |ii''|iilr-  d'(ir  cl  l'dii  si'  mil  -.wcr  l'inic  ,'i  dcnndircc. 
hiiiilo  licri;i'-.  I.c  (m-  il  l.i  |ii'||i'  nr  >-iirii--,iii|  jKiinl  ;i  Li  Iii's(,m||,.  ,,,| 
(li'Ioiiriiii  II"-  liHiTiiK  cl  II"-  riviiTcs  jinui'  riili'iiiiii'i'  li's  il(diiis  ii,||  Illl,, 
-•lIcri'^-inM  dr  i:i-c;idi"-,  |Mll--,  ;ill  iiiipM'Ii  di'  lli;ir|iilirs  ,iii;i|(ii^iii's  ;iiu  |>(iill 


;i    illirllillr.   on    s';i||;i,|i|,i    ;iii\    |iiii(i|s    de   ^tiiv  irl--     illrn||sist,i|||s 
l'illlrr--  ili'  llliilllii'jlli"-   riiirlll  :illi'-l  ili''liiidis  cl   |;i  |i||\siiii|,iiiiir  ,],•   |; 
cli;iii^c:i     ciiiii{i 


|HI|II|I 


Ile-      h.lll- 


I   niiilr.T 


Ii'IciiicmI     d;iiis    ccrhiiii--    di'-hiils.     \| 


H--     Cil      icllliilll.ilil     I, 


nilirs  lies  liviiTc-.  M'js   li'iii's  siiiirci's  d   les   |;i|||s  dr  ;jr;i\,i|s  \(.is  Ir-  mmIms 

d'dfiliillC,    il    r.'llllll    |irnn''d('l'   ;i    ii';illl|cs    ||;i\;ii|\     plus   ciillsidi'.i'.-ddi"-  clliiili'. 

di'lriiii'c  l;i  Mulic  diiic,  iilicindi'c  les  \ciiics  riches  |i;ii'  des  u.,i|cii(--  nin- 
rulldcs,  ciciiscr  des  liiiiiicis  d  eciiillciiieiil  |iiiill'  iissimIjci'  les  i;iiiics.  I  n  ,  ,.|. 
I:iillcs  Milli'i's.  les  (  unis  d'ciiii  ddiil  les  s.ddcs  sont  |i;i|s(.|||i'..-  d|.  iKiilIrlIc-. 
(l'or  lie  ciiiilcih  |i;is  II  l'iiir  lilne:  des  clicncs  de  |;i\cs  les  mil  iccimimi  j-, 
d'illic  i'|iil|ssr  riillclie  de  |iicilc  cl  mil  llieilic  cIi;iiil:c  le  cmils  du  niissi-m  ; 
|iiilll'    l'ccmill.'iilrc    l;i    vi'iiic   dii'cclliiii   de    r.'llicieiinc  cmili 


ci'c    cl     !;i    |iii.|hiiii 


des    m;I|i|m's  ,'i   |ii'jiiles.    ||    ImhI    crciiscr  des   |Mlils  dinis   le  iii:illlc;iii   d 
(•iii|iliM's  cl   l.ilniiiici- d.iiis   riiilciiciir  de  l;i  |iici'i('  |i;ir  di-s  '.m  | 


e   Muiic- 


Ici'lcs    l'illlllcc 


(!cs    liMili 


il-  cl   cmilcii  \    li;i\;iii\    ne    sm 


il    |i;is    Imiimii  s    it'icn 
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ilr  (|ii:iti'('  i-('ilN  inilliiilis  i\r  IViincs;  .irliit'lli-iiiciil  lu  \;ili'iii'  {Uitiiirllr.  Niiiiiiiil 
(If  7.')  il    1(111   riiilliiiii>,  <'sl  lie  (|iiiiln-  <'i  riiii|   l'iii>  itiiiiii>  l'niixiih'i'.'iiilc  t|iH' 


|i('ii(hilil  lu  "  lii'M'i'iir  l'iii'  '.  I.ii  jD'i'li'  Il  l'If  |iiii  lii'll>'iiii'iil  rniii|ii>ii'^r'i'  |iiii' 
les  (ir-cniivcrlcs  ilr  iiiiiM's  |iir'rici|si's  iliiiis  Ir  N(iiim';mi-\|('\I(|I|i',  l'Aiiziiii;!  ri 
le  (inldl'iiilii.  II*  Miiiihillii,  riiliiili).  I.i'  liihil  ilr  l;i  |ii'nilu('liiiii  .-HiH'iii'iiiMr  ili'- 
|(,issi'  rii  iiiuM'iiiir  rt'liii  ilr  rAii^lnilir.  Ii'  |pii\^  ii\;il.  cl  ri'|iir'-i'iil('  ii  [ii'ii 
|i!Î's  le  lires  ilr   l'ui'  nlili'iiii  iliiiis  li'  iiiiiiiili''. 

Aux  l']liils-l  iiis  r'i'>l  l'iicdiv   la  (ialiroiiiif  i|iil  a  li'  |iii'iiiirf  laiij:  |i(Mir  li  s 
iiiiiii's  tii'  m, 'nuire.    Kllrs  ii'oiil    pas  aiilani    iriiii|inilaiin'  i|ui'  ii'llrs  d'Aï- 


TiiwAi.'X  iiK  iiKc:iii.iii:ii>:  idiii  i.  i;\ii.ciii.\iii>\  i>i>   M.iiviovs   ti  kim  m  -. 
\Miii!'  tli!  Ktirr*'!  Iliil,  tliiii>  la  Sirri'a  .Ni'\iulii.  It'ajiivs  un  ili'*>iii  r4iiiiniuiiM|iir  |iar  la  Sorii-ti;  dr^  niiucH  de  l,i'\iii;;lun.) 


inailcii,  Cil  Ks|)agiii>,  t'I  il  rsl  jinilialilc  i|ii('  Inir  cinilriiaiK  r  ni  HM'Ial  csl 
aussi  livs  iiilV'cii'iii'i'  à  n'Ilc  des  iiiiiics  di'  \\\\  liaii.  ilaii--  le  cciilrc  de  la 
(iliiiic,    au  sud  du   ^aii^l/.r    kiaii^  '.   I.a    lirlii  en   riiialin-    di'   la    sicna 

(.ùlit'i'c  di'  (ialil'iii  nie  élail  déjà  ((iiiinic  eu  IN'jI,  cl  l'cvidoilalinii  l'ciiulicic 
eu  cuniiiii'iiç^'a  en  IS|,'>  :  |icuilaiil  la  |it''iiiidc  i|ui  s'c-l  r'c,(Mil(''('  de  |S,"»()  à 
|SSI>,  la  |i['()dueliiiii  liilale  du  xil-ar^eut  siii'  le  veisanl   aMiéiieain  du   l'aci- 


'   Kiisciiililr  (II'  la  |.i'iiili(('ljiiii  (les  iiiiiii'-' (l'di  ('aliriM'i(ii'iirii'>  (le  ISIS,  aiiiii'c  dr  r:iiiii('\i>iii,  à   IK'.III  : 

I  'jno  IMM)  IMHI  |>i:iMii's,  miIi  i'IivIkiii  II  ((IIIMIUIHKKI  U:iiu-. 
■  l'idiliiclidii  lie  l'oc  l'ii    IS.'-S  : 

i';iais-riii> 


Aiislralit; 
.Mdndc  on 


IT'.t  IIHIIHH)   liane 

I  17  .°i(MI  000        )i 

.JV.)  MMI  001)        .1 


r.  von  Kii'litliol'cn  ;  —  (icoific  !•'.  Ilcdcr,  <Jiiiil,\ilvrr  Dcimi^ils  uf  llic  l'.u-ijir  Slopc, 


<n 


n  -..if 


.4,  vr 


:.t 


['m 


['■t.  ■  -  ■  . 


■  (  ;•• 


I*  ■    '  ; 


'M- 


■■'■'(vi    ■■'■ 


'."(» 


\(il  Vi;i,l,i;  (.KdCllM'IllK   I  MVKIISKI.I.K. 


Ii(|iic  il  (l(''|iii»s(''  ."•(•  iiiilliiiiis  i|(<  kilitfji'îimiiK's  —  pins  ilii  tiers  (|i>  |;,  i,,,,. 
«Iiiclioii  (In  iiKinile',  -  -  cl  |ilii»  ilc  l;i  niiMlii'  de  ce  inriiil  |ii'ii\ii'iil  ijc  N,  u 
AlmatltMi,  |)i('s  (le  Siiii-Jhm'.  I.cs  ^jiscincnls  se  l'ciicdnln'nl  siirhiiil  i|;uis  lu 
llaiisl  Itiin^c,  :mi  imnl  i-l  un  sud  tic  In  liiiic  de  S;ui  l'iiincisco,  diuis  jis 
c(dlincs  liiM'diî'i'cs  de  S;in  l.nis  ()|iis|Mi  cl  de  Siinlii  lliirhiii'ii.  cl  diuis  |(. 
Nevadii,  à  Stcanduml  S|ii'injis,  |mvs  de  Virginia.  Ils  s(inl  lonjonis  iissocjcs 
à  des  nielles  »''rn|ilivcs. 

La  |ii'iidiieli(iii  di'  l'arf^cnt  s'esl  aeenie  d'une  iiianii'ie  |ii'ndini(.||v,.,  \,| 
inilien  du  sii'elc  cl  ins(|n'eii  i<Slill,  elle  ne  dc|iassiiil  pas  T.'ilHI  lvilii<>i'iMinii('v 
|iai'  an,  i'c|i['i''seiilaiil  une  valcni'  d'eiivii'un  nii  niillinn  cl  demi  de  rimn.. 
Sdiidaiii.  la  di'cdinci'le  des  ininieiises  liésors  de  la  Sierra  Ne\ada.  daii^ 
le  disirici  de  Washiie.  éleva  le  prudiiil  de  lilMHMMI  kilii;:i':iniiiies,  el  dc|iiiis 
celle  é|Mii|iic  rindiislrie  inini(-r(\  sunlcnne  |iar  la  hausse  j'iitlirc  duc 
aux  l'avenis  des  ^(invcrnanls,  a  presi|ue  i|iiadi'ii|iir'.  Il  csl  vrai  ipie  l;i  \:ilciir 
ciiinniercialc  ilii  inincrai  a  liaissé  en  sens  inverse  de  sa  valeur  iiiiuii''liiir('. 
accrne  d'un  liei's  par  les  achats  de  iniiu>rai  (pie  les  d(''cisi(ins  du  I!imi|:ivs 
(ildi;>(>nt  le  ^(invcnuMneiil  à  l'aire  (dia(pie  anii('>e'.  Dans  reiiseiiihle  de  l;i 
prodiictidii,  la  pari  des  i'itats-l'nis  est  de  lieancdiip  supérieiirc  au  lieis; 
eu  l(SM|,elle  a  pruhalilcnienl  dépassi''  la  nKiiru-  '.  I,e  plus  ;jiaitd  ^isc- 
iiicnl  d'ar^ient  iialil'  ((innii  est  c(dni  de  (Junsleck,  sur  le  versant  (irieiil;d 
de  la  Sierra  Nevada  :  ce  iilon  a'pi'ddiiil  de  IS'iil  à  JSÎM)  réiKirnie  ipiiui- 
til('- de  .'."ri  inillidiis  de  piastres,  pins  d'un  milliard  et  dcini. 


Ninr  les  autres  in(''taiix  (riiniidrlaiice  iiidiistiitdle,  enivre,   nldiiih,   / 


lue 


niani,iaii('se,  nickel,  cdliall.  l'er,  les  K!a!^^-l'!l!s  rr.  |i(>ssî'dciil  des  jiiscmenN 
ipii  paraissent  iii('-puisalilcs  :  ri'-lain  seulemeiil  csl  rare;  il  ne  bc  tidUNc 
(pTeii  l'ailde  ipiantili''  dans  les  HIack  Hills  du  Dakdia,  en  (]alirdi'iii(>  cl 
en  (l'aulres  Klats,  l,t's  ininos  Je  enivre,  on  le  sait,  élaienl  déjà  cxplditirs 

'  IVoilufliiiii  (hi iciiio  iiii\  Klals-l  iii>  dniis  l';iiiiirc  la  plus  liclii',  IS8I    :  -J  1  1 1  .">'.>!)  kiln-c. 
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1  IT.'iOOO 
1  ."iTO  00(1 


Kiiscnililc 


Valciii'  ciiiiiiiii'i'cialc 


■l  "J.")?  0(10  kilo^iaiiiin(!> 
(Kiil  OOU  000  l'iaiiCN. 


MiNKs  ii\ii(;i:\T  i;  T  ni,  ci  iviir.. 


7-1 


|tai"  It's  lii(li(M)s  avant  l'aiiiNtr  des  Idaiics  ilaiis  le  pays,  ri  inrnic  avant 
fcllo  (li's  (l(ljil»\vays  cl  .\-.siiii|i(HMrs  (|ni'  1rs  jiit'niii'is  minm^ciiin  j'iMiicais 
i'*>nc()nlri>i'(Mit  sur  ks  liunls  du  lac  Siiiiriirni';  i>n  n'itains  endioils  |tw 
liavaiiv  d'cxcavatiitn  avaient  rlé  |((miss(''s  jnsqn'à  I."»  nièlics  de  |»in|'oMdi'nr 
dans  la  nudic  sididc.  Des  ouliis  rn  rui\i('  l'or^i''  pinvcnanl  de  ces  mines  on! 

S'    IH!.     —     IIINK    ll'nll,     ll'Mllil:M.    IM     Ml  lu  1111      PT     1)1:    CIIHIK     M'I     riH>-IM-. 


Uucst  d(!  rari3 


Uup^it.    de    nreenwrçh 


6  d^pres  J  Marcou  et  awtr-tiS 
o 
Cr 


C  Perr-on 


^.-^OPf-f 


A',-. 


Civ^y 


1      l:i(1iMii)n«i 


élé  découvorls  sous  de  nonilireuses  lomladles  des  Klats-l'nis  ;  même  les  pise- 
nienls  de  l'isle  Koyale,  si  dilliciles  d'accès  sur  le  lac  lompèluenx,  (iHiciil 
les  traces  d'un  long  travail  d'exploitation.  Le  minerai  de  cuivre  du  lac 
Supérieui',  (pio  l'on  relire  surtout  de  la  péninsule  de  Keweouaw,  d'une 
i;angu(!  de  roches  volcaniques,  se  (fistinj^ue  de  t(tus  les  autr(.'s  terrains 
cuprifères  connus  par  sa  pureté  presque  chimique!  :  on  a  trouvé  un  hloc 
de  cuivre  à  l'état  natif  d'un  poids  de  MKI  tonnes'  et  il  ne  l'allut  pas  moins 


'  t'roilnclioii  (In  ciiivic  (l;iiis  le  MiPiiliina  en  IS.SS i")  i)7.">  Icmncs. 

n  "  ilims  le  Mi(liif;;iii  (l;ic  Sii|ii'iii'iii) ."8  71(8        n 

I)  »  dans  r.\iiz(iii;i  cl  les  iMllirs  Kliils i!()."iSl        » 


Knseiiihlc  ilr  la  iiiinliiclidii  aii\  Klals-t  in>  l'ii  I8.S8.      Ill.'i  hj.'i  Iniiiios. 
Il  i>  11  en  18811.      Il."(l'.'8       .1 

»  1)         ilii  luoiiilf  l'ii  1888   .    .     -tlhm»       I) 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


/ 


O 


{./ 


'V 


fe 


Q, 


i/i 


é 


1.0 


l.l 


1.25 


^'^  ilM    12.5 


132 


m 


1.4 


20 

1.6 


Photographie 

Sciences 
Corporation 


\ 


4 


s 


# 


\\ 


% 


^ 


«9 


t\ 


6^ 


%^ 


33  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N. Y.  MS80 

(716)  872-4503 


4r 


<' 


733 


NOrVEI.t.K   CfiOCRAI'IIIF.   IMV  RRSKU.K. 


*l<>  (|iiiiix(>  iniiis  |MMii'  rJMiln'  (li>    lu    loclic  i|iii  l'i>iir<>i'ii)ail.  I'iii>  niini'  di 
la   irjiion  n   rlé  |t(iiiss»''i'   iiisiiu'à    la   |ii-()rtiiiilt>ui'  de    i.Ml    inl'lio.    .M;i|n|, 

jciii'  iiiir; ;•"<',    les  milles  tlii    lac  Sii|M'ri('iii"    sont   (lt''|iass(''t's  eu  \;il(iii 

aiiiiiit'llt'  tl*>   |)i'(t(lii('liiiii  pai' ('rllr>i  (In   Moiilaiia;    l'Ari/ona  ooiilriliin' luis'-i 
|KMii'  iiiio  l'oi'lf  |iai-|  à  l'amas  ili-  ciiivii' (|iit>  livmil   les  Klals-liiis  an  (mim- 
mcict'  jiV'iM'ial  cl  ijui   it'piV'sriilc  cnviroii  les  deux  riininii'mcs  du  Idtal. 
Les  mines  (le  ploiiil)  sont.  a|tiè<  les  minières  de  l'er,  les  |dns  anciciini-. 


>"    IH-i.    —    l'kM>MI.K    lit    KKWKI.WW. 


L''.ir;?.t     de    Pafis 


30TO- 


.1    r     ''^-'Si'^^^^'^'^'^^''^^^'^  ♦Wj'^^V, 


l'jr^t    de    Gréer-/ 


47' 


86'30 


d'après  les  cartes   marmes 


C  Perron 


Pz-O^rt^y^u/^S 


'>;  * 


d^C  <?ii  JÛ<y>r-cf.'--'  ', 


U.' 


<|ue  l'on  ait  ev|doit»''e^  :  les  cartes  Iraiieaises  en  iiidii|iieiil  déjà  reiii|il;ici'- 
ment  an  milieu  dn  sii>ele  dernier.  lliilnM|ne,  t|iii  a  laissé  son  nom  à  rniie 
des  firandes  villes  de  l'Iowa,  lui  nii  des  |ireiniers  miiicMiis  de  la  coiiliée; 
les  eidoiis  de  Saint  (leiieviève  em|do, aient  des  disquos  de  ploml»  coiiiiiie 
iiKMinaie  d'éelianjie,  tandis  t\\i'i\  Saint  l.oiiis  on  se  servait  de  ronrrnic»; 
ou  "  peins  ".  I,es  <;isoments  exploités  à  eette  époque  sur  les  deux  liords 
du    haut    MissiHï>ip|ii    s(uil    pros(|uo  épuisés  de  nos  jours;    mais  on   a 


.4u 


MINKS  ET  IKM  ILLi-IIKS.  7.V. 

«liM-oiiYnt  (les  miiu's  lvi'>  riclics,  riDiaiiiiiX'iil  «liiiis  lt>  Missouri  inriidin- 
rial,  où  I*'  pluiiili  s'iissocit*  |ii-t<s<|ii(<  loujoiiis  iiii  /.iiic,  cl  l'on  olitit'iil  une 
(|iianlit(''  lie  ploinli  plus  coiisidrialtlc  (Mic-oi't>  par  Ir  liailnni'iit  des  iiiinr- 
rais  aip>nlir*M'i<s.  La  pail  *lt>s  Ktats-lîiiis  dans  la  pi'odiit-lion  du  ino.idc 
en  plonili  cl  en  /.inr  rsl   livs  t'ii-vi'c,  i-*>spf('ti\i>n)«'nl  d'un  «piait  cl  d' 


un 


si\it'in«>  (>n\ii'on 


La  |ii'oduclion  du  niinciai  d*>  li'i' siM-onlond  rn  ^landt*  partit' a\tM'  l'in- 
diislrit'  iiit'lallur^'iipir,  puisiju'iui  l'iililisf  pi'<<si|in>  <>n  nilin'  dans  li>s  usines 


coustruitt's  à  pi'oxiuiilé  des  luinièics'.  l'Iusd'iino  nioiliédr  l'énornn*  tpian- 
lili'de  métal  t*\t:'aitt>du  sid  provient  des  ininos  du  ^liciii^an  el  du  Wisconsin, 
riveraines  du  lac  Supéiieur  :  on  ponirait  l'aeileinenl  en  au^nienlei'  la  pro- 
duetion  annuelle,  niais  le  has  ju'iv  des  transports  est  la  pieniii're  condition 
pour  l'emploi  de  ees  matières  lourdes  el  d'une  lailde  valeur  lelative;  aussi 
les  usines  île  la  Pennsylvanie  deinandenl-(dles  une  •■rande  partie  du  minerai 
tlont  ell(>s  ont  liesoin,  plus  d'un  millitui  de  tonnes,  à  *les  pays  d'(uitre- 
nier,  (]ul»a,  rKs|»a}iue,  l'île  d'Kllie,  l'Algérie. 

Le  traitement  de  ees  métaux  et  (uns  les  autres  travaux  industriels  des 
Ktats-l'iiis,  (|ui  se  développent  avee  une  si  étonnante  rapidité,  exigent  une 
(piantité  eroissanle  d<.>  eomhustilde;  heureusement  les  Américains,  «pii  ont 
déjà  Inùlé  une  si  lorte  part  de  leurs  i'oièts,  possèdent  une  immense  réserve 
de  eliarlion  fossile,  ipi'ils  attaipient  avee  mie  singulière  artieur  :  |iour 
eliaipie  tiwine  de  eharhon  (pii  arrive  sur   le  marché,  deux  se  perdent  dans 


'extractiim    et    le    tiansporl' 


est    donc   natui'el   (pie    I  on    pens<>   déjà 


à  l'épuisement  |iossilde  des  couches  d'anthracite  et  de  houille  reconnues 
dans  les  roches.  Si   les  Ktats-l  iiis  ne  sont  pas  encore  (|H9I)  au  premier 


hi 


(liict 


rang  pour  la  production  un  eonilMisiiitie  minerai,  i 


tild. 


du  m 


oiiis  I  emnortent-ils 


de  lieaucou|i  pour  la  superlicii*  des  liouilli>res,  non  seulement  sur  la 
(Irande-nretagne  et  les  divers  pays  de  l'Kurope  continentale,  mais  pro- 
hahlemenl  aussi  sur  la  liliiiie,  dont  les  lits  de  charhon,  non  encore  entière- 
iiient  connus,  occupent  certainement  une  étendue  très  eonsidérahle.  On 
évalue  d'une  maui*>re  générale  la  siii  l'ace  des  terrains  à  comliiislildelossile, 
aux  Klats-lnis,  à  M  K  1(11 10  kilomètres  carrés,  soit  à  peu  |nvs  nu  dtunaine 
égal  au  territoire  ri'aii(,'ais  (ui  au  millième  de  la  rondeur  planétaire:  «pianl 
à  la  contenance,  on  ne  peut  (|ue  l'aire  des conjecliires.  |Miis(|u'on  ne  connait 
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pas  »'ii  ilrliiil  II'  iKMiil'it'  ol  la  itiiissiincc  des  (•(tiiclics.  La  |irt'inil'ii'  nuni 
(Milanii'i'  lui  i-i>lli<  ilc  Ilicliinoiitl.  cii  \ir^iiiit<:  i<llt>  *■>!  à  |i«>ii  jnv^  .ilim. 
<l(iiiiin>  iiiainItMiaiil,  ciiiiiiii)'  tmi»  li>^  |ii'tiK  lias>iris  ilii  vcisaiil  allaiiliiiu,' 
siliK's  daii»  If-  Iciraiiis  cirlan''»  :  ranlliiatilc  et  les  rliarlitiii"-  liiliitiiiiK'nx 


>"  fil.  —  nii.ti»  ni>  \NTiiii\i  in-  r\  i'i:n>sïi.v»mk. 
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Ouest  de    raria 
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/ye*i/y//é  stm'  •  /•'.'■/.-:  icusg- 


l'I  M'iiii-liiluiiiiiiciix  Miiil  lf>  |ilii>  aclivt'iiu'iil  rx|»lt»ilc's.  Kii  I8S0,  le  it'iKlt- 
iiiiMil  liilal  rii  l'iiinliu-lililf-  MiiiK'i'aux  lirpassa  (10  millions  di'  tttniif-:  l'ii 
|SS!I,  les  |iriiiliiils.  |iics(jiii'  rvacli'iiicnl  dnulilt's,  s't'-lovi'RMil  à  plus  di' 
I  i(l  iiiilliitii»  lit'  liimii'<.  it'|iivst'iilaiil  sur  le  cariTaii  de  'a  iniin'  mic 
valriir  di'   It'HI  millions  df  [tiaslrcs.  soil  S.'»!!  millions  de  IVnnos.  La  Ponii- 


HoriM.KIlKS.   SOrUCKS   liK   l'ITimiK.  T.".:. 

«\l\.'inir  |ir<i(liiil  à  t'Ilc  sciilr  plus  ilt>  lu  iiii>ili)'>  (li>  cftlr  riiiiiiii<>  i|iiMiilitt'- 
tie  omiliiiolililc,  tiiiitrliiis  sa  |MV|iiiiiil('>i'aiu'f  tliiiiiiiiii' an  |ini|il  df.  Ii'n\iiii> 
tl'iiiiti-f-Alli-L'liaiiirs.  !.iii'tiiiil  rilliiiiii<.  cl  li>  (.nlmado  iltsiciil  mui  ri\al  |miiii' 
rf\|i|<iil:iliiiii  «Ifs  ;:isciii<'iil>  iraiilliracili'.  I.r  Micliiiiaii  |:u-.i'i|,'  aiissj  ijii 
|iav>iii  liiiiiill*'!'  Iiv»  rlt'iidii.  mais  li"<  |ii'i)(liiil<  ni  miiiI  iIc  i|iialii('  iin'ilin  rc'. 
I.t'  lu'triilt',  i|iii  X'  lalLuhi-  |ii<i|ialilciiÉriil  aii\  iDiinaliDiis  iiniiiliiTcs,  c-t 
au--!  riiiic  ili-s  jrramlcs  liflifs^cs  (les  i;ial>-l  iii>-.  Km  If'rJT,  le  iiiis-idiiiiairc 
hi-hii-i)i-|it'  |)ai'li>  ilrjà  tl'iiiit'      roiilaiiic  ili>  liiliiiiic    '  <|iril  \il  an  >iiil  ilii  lac 
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OiiUii'iu'.  I.a  Miiiirc  «riiuilc  i|ui  a  \alii  son  mini  à  la  i'i\i*-ic  |)cnn-\|\ii- 
nii-niio  d'Oil  tiicck  olait  liitMi  cunniit' des  Ii(M|n(tis.  t'I  ceux-ci.  Ic>-  Scnccas 
-nrtuiit.  l'triioillaifiil  |MVci('Uscnicnl  le  lii|nidf.  i|n'ils  a|i|K'laii>Ml  le  '  i^iainl 
irmi'di'    '.  On   l't'\|u''diail  au  Inin  et   les  Maries  racliclaiciil  un  |>ii\  cIcm', 

'  l'iiHlm'IJKii  lin  iKiiiliiislilili'  :iii\  Kl;il>  Itij^  m   |S^'.I  : 

Aiillii'U'ile l.'i  IKIII  IS7  liiiiiii"'  là  lOIII)  lj\i'i'^,  l.'iri  kil(i:;i-iMiinrvi. 
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ffi  Ici  -s'y  j( 


niiiis  il  ('"^l  (t'iisr  Jivnir  pcnlu  sfs  vitIiis  ii)nli<-iii;il*'s  (l»'|tiii>i  t(iH'  sa  \;il(iii 
mairliiiinlc  t'sl  inliiilc  il  jM'ii  de  clinsc'.  I.ors  de  ^laiitli's  IV'Irs  iialiniiali-.. 
«les  lr(M|iitiis  Miisiiis  «li'  Imii  l-itii(|iM'siif,  Ir  j'iltslmii;  il»'  nos  jniiis,  ;)||n. 
inaii'iil  (Ml  léréiiioiiii'  iiiit*  soinrc  iriiiiili-  jaillissaiil  dans  li'  riiml  il'ini 
laviii.  (iVston  1^M>  soiiIciihmiI  (|i1('  se  lit,  |iivs  de  Tilusvillc,  dans  je  liii-nn 
siipôrit'ur  dr  l'Oil  (licok,  le  pn'iiiit'i'  Inray:!'  dirccl  |miir  la  ii'cluirhr  il,. 
riiiiilo  de  pélrolf  :  on  la  décoiiM-it  à  la  |)roloii<lfiii-  dt>  '21  iiil'lriv  .,  ii- 
It'iiu'iil,  t'I  le  ivndoiiitMil  joiinialifr  sV'Icva  aussitôt  à  iS  hcclulilivs. 
(/«'■tait  If  |i*>lit  (■iiiiiiiKMiiTiiu'iil  d'un*'  iiulustri*'  t|iii  sr  di''\('l(i|i|ta  avec  nue 
lapidilt'"  |»nidi;iit'iist'  t't  devint  |hiiii'  les  Klats-lnis  un  des  |»iinti|iaii\  ili- 
nients  de  richesse,  (l'est  par  centaines,  puis  par  milliers,  (ju'on  >(•  mil  i 
creuser  les  puits,  d'alioid  dans  la  vallée  de  l'Oil  Creek  et  dans  les  ra\iii> 
latéraux,  ensuite  en  d'autres  réjiions  on  les  lorajies  avaient  révi'lc  {,• 
précieux  liquide.  Des  trouvailles  inespéiées  donnèrent  un  sinj.Mili(i-  (■lim 
à  la  spéculation  :  certainspuits  i'ournirent  jusqu'à  10(1(10,  même  l'JdIKi  lnc- 
tolilres  par  jour.  On  peut  s'ima<iiner  la  frénésie  de  jeu  qui  s'i'iii|i;iin 
des  ajiioteurs  sur  les  terrain^,  les  machines,  les  tran>ports  et  loiilcs  |,  > 
industries  annexes:  les  hausses  et  les  haisses  tirent  allernaliveiiicni  |;i 
fortune  et  la  ruine,  jusipi'à  ce  que  le  monopole  s'étahlil  au  profit  de  |iiii^- 
saiits  syndicats. 

l,a  réjiion  pétrolifère  comprend  d'ahord  la  fameuse  vallée  de  l'Oil  (inck. 
lon;iiie  d'envinm  ^,')  kilomJ'tres.  puis  les  liords  du  liant  Allejilieny.  le  ili— 
trict  t(ui  entoure  la  ville  de  Ihadford.  à  '  exlrémilé  siid-occideiilnli'  ili' 
l'Klat  de  Nev.  Vt»rk,  et  diverses  ré<:ions  de  la  l'ennsvlvaiiie  au  mud,  à  l'iun -I 
et  au  sud  de  l'ittshui'ji.  In  des  jiroupes  de  sources  le  |tliis  réceiniiiiiil 
découvert  se  trouve  au  siid-ouesl  de  l'itlshiirg.  dans  le  district  de  \\;i- 
shiiijiton  :  en  ISN",  un  des  puits  donnait  l'.HlOO  litres  pai-  heure,  soit  plu- 
de  r»  litres  par  seconde;  un  autre  versait  daii>  les  commencements  S  jines 
dans  le  même  temps.  On  n'a  jn»iiit  découvert  de  sources  dans  la  zone  de 
l'aiilliracite.  à  l'est  des  Alli'uhanie>,  mais  ou  en  trouve  dans  pii'si|ii(' 
toutes  les  reliions  houillèi'es.  West  Vii|jinia,  (Hiio,  liidiana,  Keiiliuk\. 
(iidorado.  Calilornie.  Kn  tous  les  districts  à  huile,  les  sources  jailii--i'iil 
de  sahles  contenus  ilans  les  roches  paléo/oùpies,  siluriennes  uu  dévoniciiiic-. 
llaiis  la  principale  contrée  |iétrolilere  de  la  Pennsylvanie,  la  nappe  d'hiiili' 
ou  plutôt  les  couches  des(|iielles  sourdeni  les  matit-res  crasses,  piévii- 
tent  par  leur  eiisemhle  une  inclinaison  générale  du  niu'd-est  au  -lul- 
ouest,  tlaiis  le  même  sens  que  le  haut  hassin  de  l'Ohio,  maison  n'a  ptiiiil 
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ii-ctiiiiMi  lie  niiiliniiili'  <liiii«  le»  Iciiiiiii-^  îi  |irli'iil<'.  cl  hi  |it'iiriiii(li'iii  îles 
|iiiil«-.  (le  ."IMI  iiirtrcN  l'ii  Miityiiiii',  \;irit'  -iiiiiiiliî'icniciit  :  ;i  l'iO  iiii'lii-^ 
illlHlcs<iiil<  (lu  llivcilll  (le  lu  mer.  Ir- l'niliurs  n'iinl  (Inliiii-  illlcllll  I  i'">llll;il .  t'I 
r-'t'sl  en  \iiiii  t|iii'  liiii  11  |MMi-^i'-  li's  |iiiiN  iii^iin'i'i  I  IMIII  iin'lics.  un  iiiriiic, 
<'iiiiiiiic  II  IIiiiiii'WiiikL  )I,'iii'>  le  ili^liirl  d' Mlr^lit'li) ,  ;'i  I  iHT  itit'In-N  i|c 
jii'oroïKli'iir.   I)'iiilli'iir>   1,1  -iiinli'  \\',\  y,\iii,\[^   n'iiniiilif''  driix    ii;i|i|ii"<   >-ii|mm'- 

|iiIS('t>    lit-  vdlllfC^.    j.l'x    L;t''(ll(lL;ll('>    *il\('lll    lljlll»  i|ll('llrs    lillllli-x    |i|mIi;i|i|cs    se 

li'iiinfiil  iciili'l'llHM'»  le-  ;is<.i-('s  pt'iirmiili's  ipiil  »',ii;it  (r('\|i|iiii'|-.  iii:ii>-  lu 
liHiiH'  (In  iclirl'  cxlriicill'  iivrr  -c»  cilliiic-.  ^cs  iii\iii>  ri  -i'-  rniiilic»  m- 
Ifiii'  il  |iii>  iiixi|ir:i  iii.'iiiili'iiiiiil  |H'i'iiii-  tir  (ir-cdiivi'ir  Itw  lui»  ri'ialivrs  '.t 
l;i  ilixti'iliiilioii  ili's  i'ii('lii'<  |ii''li'iilir<'i'i's  il.iiio  II''-  |ir(iriiiii|i'iii'>  du  -id.  M;iiiil» 
-|u''r(ilalciii's  (Mit  t'ii  icnnii'x  ;iii\  >(iii;ic>.  un  ii  hi  Imi^m'llc  disiiiiiliin-'. 

Kii  ISSK,  la  |ii'iiiliicliiiii  tdlalf  du  [M'Indc  >.'r*l  t'It'M'c  à  |»lii«- di' .'lO  mil- 
lion» d'li*>rlnliti'('s.  d'iino  \alrni'  iiiaivliaiidi>  dr  .'iD  niilliiiiis  de  |iia»lri>>. 
"iiil  'JOII  rnillions  de  traiics  :  ('ol  h  |dn-  liirtc  i|iiaiitilr  d'huile  i|iii  ail 
janiai»  l'Ii'  itiiisn-  dans  li'«.  lars  xnilcnains  dr|nii»  l'tiiij^iin'  de  l'i-xpluilatiiin 
i(''jinli('i(',  en  JNMt;  les  KlaN-l  ni»  ii'inil  ([iir  la  riaiiMaiica>ic  |Min!'  livalr 
dans  rrxliai-liiin  des  huile»  minérale» '.  I)e  eelle  ;;raiide  aliiindanre  de 
|iéln)!e  amt'-i'icaiii.  le  lier»  environ,  |)roveiiaiil  suilonl  des  |iuits  de  l'Ohio, 
de  rindiana.  de  la  ralilornie.  »'ein|diiie  ((iinme  em- |in»lihle  :  le»  deiiv 
aiilres  lier»,  eMm|treMaiit  |>resi|ne  lont  le  |M'lrole  de  la  l'eiin»\l\aiiie.  »(int 
iilili»é<  |ionr  l'érlairai^e '.  Le  ^rand  an'roi»»eineiit  de  la  |irodnclioii  n'a  pn 
èlre  ohlenn  ijne  par  l'exlension  des  lerrains  mis  on  perce,  ear  le  reiidemeiil 
de»  pnil»  diminue.  Le»  soixanle  mille  pniis  de  la  l'eiin»\l\anie  el  dn  New 
York  liinrni»»)'!)!  moins  de  pélnde  ipie  n'en  donnaient  ipiaranle  mille, 
dix  années  anpiiravant '.  I.'indiislrie  l'aildit.  et  d'année  en  année  on  ereuse 
moins  de  pnil».  De»  nappes  tiv»  prodiielive»  ont  é'té  pre»t|ne  ('•pni»ée»  en 
moins  d'une  dt'cade.  1,'asst'eliemenl  »e  l'ait  d'autant  pin»  vite  ipie  Ir»  in- 
dii»lriels  em|doieiil  de»  moven»  pins  (''ner^iiiues  jioiir  aceroilre  le  reinle- 
iiient  :  r'i-sl  ainsi  (pi'uiie  j'onlaine,  élargie  par  une  explo»ioii  »oiilei'raiiie 
de  dvnamite.  versa  dans  la  premii'ie  ioiiriit'e  un  ruisseau  de  pélnde  d'en- 
viron "2(M)  litres  par  seconde,   mais   le  lendemain  elle  ne  rourni»»ail  plus 

"   fi.  Vdii  IS;illi.  l'i  iiiisiiliiinii'i>. 
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iiiriiif  un  liliT  \\.\\\-  If  iiiriiif  lt'iii|i<-:  un  iiiiii'<  apivs.  cil.'  rhiil  |iir>i|iii' 
('■piiisn'.  Aiiixi  s'r\|ilii|iiriit  r:i|i|i;ii'iliiiii  cl  l;i  (li>|iiiriti<iii  i'ii|iiilr  ilr  viHrv 
li-lli'>-  ipii'  l'il  IImIc:  flli's  illll'i'lll  illlsxi  l(ill^l)>lll|)s  (|l|i>  1rs  snlliro  ipii  li^ 
oui  l'iiil  iiiiili'c.  I.'iii(lil>li'i('  ri  |r  niiiiinrici-  <lii  |irli'iili-  tliiiiticnl  liiii  ;'i 
iliir  sjMMiiliilioii  rll'it'iin'  ciilir  les  ((Miiliii^iiic"*  ii\ali's.  i|iii  (lisjMis,.|il  ili  i  ;i- 
|)ilaii\  l'tiiisitirralilfs;  fll<-<  mil  iiumik'  |>ii  m*  irinlii-  iiiil<'>|ii<iiil.'iiili--  ili-  (  |ir 
iiiiii«  ili'  li'i'  <'ii  rlali|js>aiil,  mit  mw  li)ii^iifiii'  lnlalr  <lc  plii'^  tic  'JU  IMKI  kilo- 
llli'lirs,  lies  coiiiliiilfs  S(Mllcl'l'ailir>i  (|iii  |ini'l<>iil  l'Ilinlf  lllilirialr  aii\  |h>iN 
(rciiiliai'i|iii'iiit'iil,  Nfw  York,  l'liilailcl|)liic.  ItiiU'alii,  lilt-M'Iariil.  (iliif,'it;ii. 
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e  <^i\/.   Iivdrii^eiie  <|iii    venaieiil  l'cliilii 


à  la  siii  l'ace,  mais  rallciilii)ti  des  s|iéciilat('iii's  ne  s'élail   [las  |i(iiléi' \(is  c,. 
|ii'ndiiil  :  ce|ieiidatil   un  l'eiiniei'  iililisail  un   jet  de  ^a/  cclia|i|ic  d'un   jnii- 


sanl  |i(iui'  la   |ii'e|iai'aliiin  du  sucre  ( 


l'érali 


le  \illa<:i'  de  j-  redonia,  daii" 


l'Klal  de  New  \(irk,  st-clairail  an  ^az  naliirel.  Toulernis,  |(irs(|iie  le-  chcr- 
clieiii's  d'Iinile  "  se  iniieiil  à  siuidei'  les  priirondenis  |iiiiir  \  Iniinci  Ir- 
siuil'ces  de  jtéinde,  ils  ne  |)i)uvaieiil   iiiaii<|uei'  d'alteindre  aiis-i  je-  -m 


lire 
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.■;:lieii\  I  eiii|i|ii\ail 


|Miur  ses  travaux  inelallur^i.|ues;  Inus  années  a|ires,  un  hua;:.-  |hiusm''  ,i 
lll-'  nii'Ir.-s  ini's  .le  .Murra\s\ill.-,  à  l'esl  .1.'  j'iihhnr^.  iil  jaillir  une  ..d.iiMic 
d'air  .'xpLisil'  .'I  sauler  l'alidier  de  s.in.la^.-.  i'.-ndanl  .-inii  ann.'.'N,  le  <^.\/. 
Iirùlani  c.Hniii.'  un  phare,  se  |ier.lil  iniilileinenl  dans  raliii<is|ili.''re  :  mi  l'ii 
capl.'  iMainlenanl  |i.tur  le  c.indiiir.'  dans  les  .liverses  usines,  riiinl.'iies,  m  ii- 
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)M.  l'.ii  i|ijeli|u.-s  purs  .le  s.in.la^.-,  .m  a  lravei°s«>  des  lacs  s.iul.'rraiii 


.1  eau  sal.'e  avaiil  de  reiic. mirer  l.-s  ivscrv.ms  de 


az, 


1. 


I  c.iiiiii.isiliiin  clii- 


iiii.|u.'  .1.'  .'es  siihsIaii.M's  liuli'.t^én.'es  varie  suivanl  l.'s  lieux  el  les  sais.ui-, 
mais   ell.-s    In'ùl.'iil    I.Mijiiiirs   a.lmiraldemenl,   sans  .ideiir   ni   rum.'-.-.    Ile 


là  I. 


m 


eiir  iiiip(n'laiice  .1.-  premier  tu.lre  |M)ur  I  assaiiiiss.>iii.-iil  .l.'s  cinliri- 
iiinraclurit'i'es.  Niille  in.luslrie  ne  s'esl  plus  rapi.lemcnl  d.'-v.d.ipp.'.'  ipic 
la  r.'.lierclie  du  <î;\/.  naliirel  :  .tn  en  v.'iidail  en  JSN'J  pniir  la  val.'iir  .!.■  plii^ 
.1*1111  milli.iii  «le  lianes,  el  ipialre  aiiiU'es  apivs,  la  c.)iis.)mmali.ui  .'lail  .l.'jà 
.'in. piaille  l'.iis  plus  r.n't.>:  .laiis  la  seul.*  vill.'  .le  Pillsluir^,  i7l)  ii-ines  il 
."»(MMI  mais.iMs  s.'  .liaiiU'ai.'iil  el  sV'.'Iairaienl  au  <iaz  .1.'  s.iiir..',  el  de-- 
c.in.luil.'s  .li>  plus  de  SUil  kil<)m.''li'.'s  .mi  I.Mi^ueiii'  alimeiilaienl  la  ville  : 
I  épai'j^ne  joiiriiaiière  de  charli.m  .lue  à  c.>  c.imliuslilde  esl  au  iintins  ili' 
viii^l-cin.|  mille  l.wiiies.  s.iil  .lix  milli.tns  .l.>  lonn.-s  par  an.  l/écnii.iini.'  .le 
maiii-d'.i'iivr.'  esl  en  pi'()|i.M'li.m  lieanctiip  plus  ^lan.l.'  l'iic.tre.  |iuis.pi'iiii 


MIM;s,  (.MilllMil>.  IMi|M|ilK>  lii;s  fiMs  I  \|«i. 


::.!• 


^riil  iiiiM'i  M'  l'i'^liilil  l(">  lii'ùliMii»  ;i  ;^ii/  n'iii|iliirt'  riicilt'iiii'iil  iiiir  II viihiiiit* 
(le  cliiiilllfiiis.  .Miii>  lu  |ti(rii'i|sr  iiiiilitTi'  >-"<'liriiil  i;i|iiilriiiriil  :  Ir^  ;;ii/.ii- 
lllillfs  iiiliMiftli-  sr  \iilriil  nititir  |ililx  \ilr  i|lli'  lr->  liii-«  il'liiiilc  ".tiilti'i  liiiii-, 
cl,  (l;iii>  le»,  ville»  livciiiiiif.  de  1' \lli';ilirri\ .  Imm  cniivliilr  ;i\i'c  •'■iniiiii'iiii'iil 
riiisoiii-iiiiilr  |)i'<Mli^alil)'>  <lf>  liiiliiliiiil»  <|iii  hii^sfiil  lliiiiilit'r  h'x  ^11/  ih-  li-iiis 
IVVcrlil"'l('s  |M'llilillll  If  jnlll'  |inlir  -'iMliT  l,i  |Hiiic  d'aMiir  ;'i  les  l'iillllllliM'  1.1 
unir  ! 

Kl  i|lH'  tl'illlln's  livsiiis  |i(is>i'ili'  Ir  -«ni  (les  l',l,iK-l  ni-,  jiicrn'S  |il'triril>.('s. 
-t'I  <lii  .Mit'lii<::iii,  ilii  New  \i>\k,  ili'  h  l.iiiii-iiiin'.  iiiiiiriiii>.  ilr  rliniiii)',  tlt- 
|iliililir.  Iiiiinilrs  ijni  m'IM-iiI  ii  l'iihl  ii|iir|-  riiliiiniiiiiliii.  |tliii>|ili,'ilrN  i|r  la 
liaittliiic  tlil  Sud.  Iriir».  ciiiicriK  rl  |iljilii'».  Miiilir,  lHnal«'«i  fl  [iviilcx, 
(  ai'iirii's  de  hiiilc  ('»|i(Tr,  ;iiaiiil<,  |iiii|di\ii'».  Ia\i'»,  '^ù'^  cl  mailtrc»!  No 
laiil-il  |ias  {(iiiiitlci' aiiNsi  |iai'tiii  lc«.  iitlic--c>.  iialiircllcs  Ic-n  cau\  iiiiin'ialcv. 
»i  alM»iidaiilc>.  dan»  les  Allc^liariic-  cl  le»  lliirliciiM-».  cl  les  cuiielies  ylaeé»'»^ 
dc-^  lacs  cl  des  lisii'ics  .'  L'eiiM'iiildc  de  la  |inidiietioii  des  miin's,  sujincs 
cl  cariit'ics  ie|iicseiite  clia(|iie  année  nii  cnniine  hilal  de  pri's  de  linis 
inilliai'ds,  cl  les  licnéliccs  se  cunei'nlrcnl  dans  les  mains  de  ca|iilalisles 
s\ndii|ncs,  i|ui  dirninncnl  le  nmidne  de  leurs  claldissrnienls  inni  en 
Mccriiissanl  la  |iriidn('li(ni.  (.)neli|ncs  indusliics  minières,  enire  anire»  ecll<-s 
du  sel,  siml  ('iHn|d(-lemenl   menn|i(dis('fs '. 


VI 

I  Mil  M  m  1:     M  \  M  I  u  Ti  i;i  I  i;k. 

Kncnre  \ers  le  milieu  dn  siJ'cIc.  les  Klats-|  nis.  de  même  (|iie  les  antre- 
ré^imis  coloniales  |ieii|dt''es  par  îles  immij^ranK  de  l'Ancien  Monde.  e\|Mir- 
laicnl  snrioni  des  malii'res  |ircmièrcs  cl  rccc\aienl  en  ('•clian'je  de-  (dijels 
inatniracinrés  :  ils  ne  niellaient  en  (i-iivre  i|n'iiiie  t'ailde  |iartie  de  leurs 
|iid|)res  produits  naturels.  Mainlcnatil  il  n'en  cs|  pins  ainsi  cl  l'on  peut  m' 
deinandcr  en  i|iielle  indnsirie  l'I  nion  aim-ricainc  n'occupe  pas  di'jà  Inii 
des  premiers  ran^s  par  ses  maniiractnrcs  :  elle  rivalise  avec  la  (iiande- 
l>i'eta;^ne  cl  ne  peut  inaiM|iii'r  de  la  di'passcr  prochainenient  ;  mcine  elle 
reniporle  ilt'-jà  par  le  nonilire  de-  macliiiii's  à  \apcnr,  cmptovr'es  dans  les 


l'indiii-liiiii  ;i|i|iiii\iiii;ili\r  ilti  ;;;i/  ri;iliirrl  nii\  Kl;il~-I  ni-  en  |Ï'.''S,  irj|ii.-  .1 |>li  II.  Wi.K-  : 

I  I  lirill  llll'IIICII  Mil  liv-  i'IiIm'-. 
K\|iluitiiiiiiii  ilii  -iMiv-Mil  ;iM\  Kliii— i  iii>  rii  iSî^T.  iTiiiiiiS  \Sliiiiii\  : 

Mil'Sl  -I-r.i  \>\:\-\iv.    Mil  l'iniioii  -J  IIIMI  niddlld  liiiiK-. 


rio 


MM  \Ki.i.i:  (,i  (D.iiM'iiii:  I  M\Kii>Ki.i.i; 
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ll-illt's  l'I  -iir  11",  cliriiiiiix  ilr  li'l'.  I.;i  liii'liir  lui  i|iii  ilt''|icii|»lr  li'>  caiiiiiii;;!!,» 
au  iM'dlil  <lr>  rili'-s  ili'-|iliiri'  It'^  ii^iii  iillriii's  |iiiiii-  l'ii  liiilr  di-s  tiii\n(i> 
<rii«iiM-s,  l'I  II'  i';i|iil;il  l'initliiNi'  ihiii»  1rs  riilii'ii|iii's,  iiiisvi  liini  ijin'  |,,  \;i|, m 


iitiiiiirlli'  ili'N  iM'iM 


iIlliK.  ilc|i;i'»-r  iiliiiiilriiiiiil  lt'>.  rliilli  rs  niriroiMiiiilaill 


inlli' 


I-  l'-l  m 


lllll"- 


iinir 


l<>  li'iiviiil  ii;!i-i<'()lr.  Si  lr«  iiiiirliirir^  mit  lacililr  ri'\|il)iilalinii  ilii  -miI, 
lies  |M'<)|M)i°lii)nx  loiil  anli't'iiH'iil  ^laiiilt's  iiii'i'llt'N  mil  aiilT'  Ir  Innatl 
cihain'  il<>  rmiM'ii'i'  <laiis  |i>s  iiiaiiiirarliiii'»  :  rlli"^  l'mil  ilmilili',  ili'i  ii|i|,', 
(■nilii|ili'' UM'iiir  |imii' n'i'IaiiH's  iiidiisliirs.  I.'iiivt'iilnii' ili-<|iiisi' i|i'  \,[  liniull,.. 
lin  |ir-li'ii|i>,  lin  ;:a/  natiii'i'l,  ilr  {'t'Ircliiril*',  cl  ilmiiir  ainsi  au  lalit'iir  liiiiiiiiin 
iiiH'  |iuissiiii('t'  ilr  |>i'(iilii('limi  |)r<*>i|uc  iiliiiiiln-.  Kii  tlixisinil  la  \ 
aiiiiiii'lli'  |iai'  If  iimiihir  ili*  "  |iaii-(>s  iji-  |ii'a<  ",  mi  Irmivr  i|ui'  i  liiujin' 
lioiiiiiif  a  IÏmv  aux  niii'Miuiiualriii's  ili"«  itlijrts  i'f|in'>si>iilaiil  iiiir  \ali'iii  île 
I2.mO  IVaiirs'. 

Kii  t'M'iii|tlr  tIfs  |iiiij;ivs  l'vliatii'iliiiaiii's  an-miiplis  |iai'  les  ialiiii miN. 
Ml  iliiil  rilrr  smlmil  la  iiit'lalliii'^iic.  Kn  ISTi).  l'I  iiimi  aiiiriicaiiii'  iliii 
riinii'i'  lii's  iiilV-i'ii'uri'  |iitui-  la  iiioiliulimi  ilr  la  toiilt-  t-l  tic  l'acici .  ikih 
sculciiiciil  à  rAii^lcIci'i'c,  mais  aussi  à  l' Mlciiia^'iic  cl  à  In  Kiiiiicc.  |lc{iiii- 
IMMI.  les  ii'ili's  soiil  (liaii^i's  :  la  l'aluiraliiui  «les  l'cis,  l'oiilcs  i>|  ■,u'\v\\ 
ilc|iassc  aux  Klals-|  nis  la  |ii'i)ilu('limi  similaiii'  ilc  la  liraiulc-|li'cla;;iii'\ 
cl  nul  iliiulc  i|iic  l'ccail  lie  s'accrnissc  de  plus  en  plus,  le  ler  cl  l'aiiei  s, 
siilislilnanl  dcsminais  an  Imis  dans  rinlVasIiiului'c  des  voies  rcirées  el  iImuv 
la  cmisli'iielimi  des  uiaismis  cl  des  iia\ircs.  Mais  par  un  plitMiniiiciic 
rcinan|naldc,  ipii  léiiiin<iiie  de  la  rapide  eeiilralisalimi  des  eapilanx.  j'iii- 
(■riiisseiucnl  des  pinduils  emneide  avec  une  diiiiiiinlimi  considcralde  ijun^ 
le  nmnlirc  des  usines.  Hc  ISSI)  à  |S!II),  la  piiMliiclimi  de  la  l'milc  a  prcMpic 
Iriplé,  cl  rcpendanl  sur  <iNl  liaiils-rmirneanv,  I  IH  se  smil  rennes',  lu 
laliricaliiin   de  l'acier  a   lail  des   prnnivs  analogues  :  dans  les  div  aiiiici"-. 
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il  i  iCtCt  !)•_>(}  Inmio. 
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Mllll' 


,t'x  iillIiTs  iiiiliixli'ir 
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llll   M'I'IT.   llll     llilhll'l'.   Mrs  nill'x,    ill'x    IIM'IlIlIt 


ll.l. 


voillll'i's.    ri'lli-    tli's   iiiiM'hiiit'»    il    niiitli')',    <!•■>    iiislniiiiriils    n'iiicitlr-,    i|) 


iiiilil-,  |iir'si>iilriil   iiiif   liixliiin-  iiiiiild^nr  <lr  |ii'ii<ii'i*>  i 


lii|ilili:  (iiiinMi- 


It'.'ilinti.  Dm  iiili'iMliiil  mit'  iiirlInMlr  plus  s('iriilili<|iii' ihiii»  le  Iniili'inrul  )l*'s 
itialii'l't's  |ii'('iilii'l'i's  ri  l'itii  rniiiiiiiiisc  Ir  hiiMiil,  par  I  riilploi  ilrs  iiiiM'Iiiiirs. 
lii  siippicssiiiii  (les  iiilfiiiinliiiiiTs  fl  la  l'iisioii  îles  (•iilirpiiscs  rivales.  |.'»'-\u- 
lillinii  <pii  s'iii'ciiiiipiil  ilaiis  II'  srijs  lin  nioiinpiilr  pniii'  la  possi-ssinn  iju  >,til 


'lil 


l's   iiillirs  s 


arriiiiiplil  ili*  la   iiiriiir  iiiaiiii'ir 


pour  la  ^l'iaiin'  ilii  Iravaii 


iriiliisirii'l.    hi<s   s\nilirals   si>   niiisiitnnil    pour  ji*   ^rinipi'iiiriil    siiiis   iiiir 
iiKMiir  ilii'iM-lioii  ili'  liiiili'  iiiir  iiiiliisli'ir  iiii  iiiriiii'  ili>  pliisii-ms  iiiiliisliirs 


siiiiilaii'i's.  (i'i'sl  ainsi  iiirrii 


ISNll 


un  ^iiiiipi'  ilr  rapilalistcs  an;:lais  l'ssa): 


iriiccapairj'  il  Minnrnpolis  loiit  li'  travail  <lr  la  iniimlrrir.  A  liliira^u  un  a 
li'iilr  il'i'ii  l'aiiT  aiilanl  pont-  Ir»  Inasserirs,  ailli'iiis  pour  la  inélallnr^ii',  l'I 
plnsirufs  {]{<  ,  rs  siMirli's  nul  i-ii  rllrl  iviissi  ilaiis  Iriiis  l'iiln-piisi-s  :  Imilr 
toncnrri'iirr  est  ilcvniin'  inipnssijdi'  i>|  l'aiini'i-  niivrii-rt'  (li-pi-nil  en  cnlit'i' 


lin  svni 


iit-al 


ii'iK'ral  ilt's  usiiii's. 


La  l'arilili-  ilrs  rninniiinicaliinis  ri-nil  j'iMiInsIrir  plus  nniliili'.  Maiiilriianl 
ji's  liilniipii's  rlii'rclirnl  ii  sr  lapprurlii'i  ili's  liriix  ilf  priiilnclion.  Anlrclois 
li's  AiiM'rirains  l'iiviiyaicnl  li-iir  nilon  en  Anjilrlrirr  pour  iiiipnrli-r  rn 
l'ilianjir  tirs  iiilonnailrs  raliiii|nr't's  ;  ni  IT'.MI.  ils  sf  liasarili'rt'iil  ii  n»n- 
slrnirc  Irnr  prnniJ'n'  lilalurc  pii-s  ilr  l'ntviili'iici';  aiturllfinriit  ils  l'alni- 


i|nriil   Irnrs  proprrs  i 


IdlVi 


l.nwi'li  ri    l.awri'iin'   si-  stiiil  aUraiicliirs  ilc 


Maïu-lh'slrr  aussi  liicu  i|ui' liniiiliav  t'I  l'oiiiiali '.  I.a  inaiinl'arlnri' ilr  l'Aiiir- 
liipii'  lin  .Ndiil  rt'pivsi'iili'  niainlrnanl  pii's  ilii  lii-isilr  ri'lli'  dr  la  (iramli'- 
liri'la^in';  rllr  csl  Iniis  luis  |iliis  riiitt'  i|!ir  riniliislrii'  similairi'  m  [•rancr 
cl  l'ii  Alli'inaiiiir.  I,i'  Massacliiisrlls  ri  le  lilimli' Ishiinl  piissi-ili-nl  ii  i-iiv  si-iils 
la  niiiilir  ilr  riinlnslrii'  rolniinii'n'.  mais  li's  Ktals  voisins  rn  pi'rmn'iil  aussi 
ji'ur  pail,  rt,  îi  leur  lonr.  Ii's  Klals  ilii  Siiil  sr  lilM'rruI  il»'  Irur  assi'ivissi'- 
ini'iil  an   Noril  '  :  dt's  liiatmrs  s'éli'vciil  ;i  coli'' ili's  cliamps  ilc  citlminirrs. 
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li|iii's    SI-  SDiit  l'Ialtlii's 


dans  Ions  les  Klals  du   Oiilii'  rt  du  Sud.   Wrst   Viijiiiiia.  Kt'iitinkv.  Tni- 
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\n|  \  I  i.i.i    M  iii.liM'Illl     I  M\KII>KI.I.K. 


i  '1 


tli'v.rr.  \l;ili;iiii,i.  |i;irlniil  iil'l  «r  lliillMlll  il  hl  luis  |r»  nilit'lif*  ilr  rlhii  |m>ii  <| 
Ir»  \i-iiii'o  il't'Mi'llriil  iiiiii)'i"ii  ilr  It'i  :  il  la  n'iiliiilisiliim  tic»  i'ii|iil.iii\ 
i'iiri'i"-|ii>iiil   l.i  lit  ri'iilialisaliiHi  il)'»  li;iN,iii\.   I.a   liaiixl'iil'liliilioll    iliilii»li  nll. 


ili-s    r.lal»    lin   Siiil    Miil   ili>  Il 


lin.   niai»  ii'ii-»i»tililfiiii'iil,   la  li'aii»liiriii;iii< 


ilr>  Ijal»  ilii  Niiiil;  mai»  t  rii\-t  i  |iii»»i'ili'iil  uni' a\am  r  •'•iiniiiir  :  m  |smi. 
ri'ii»:'iiililr  ilr  li'iii»  iiiaiinracliii'i»  l'Iail  \in;;l  ri  iinr  lui»  |)lii»  i'iiiixiili'i.i|>|,. 
i|iii'  n-'iii  ilr»  Klal»  nii'i  iiliiiiiaiiv. 

là'l'Iailir»  ii»iiii-»  »iiiil  par  ri'Iriiiliir  ilr»  li'l'i'aiii»  irniiiM'il»,  |iai'  la  |i<>|>ii- 
laliiiii  ijiii  II'»  lialulr  ri  riiii|Hi|'laMrr  ilr  Iriir  |ii'iiiliirliiin.  riiiii|iai'ali|i'»  i  i|i 
^lanili'»  villr».  <lii  |H'iil  rih'i  (Ml  i'\i'iii|)lr  iiii)'  ralii'ii|iir  ilr  niarliim»  à  ii.ihIk 
à  l'.li/alirlli.  |ii'i'»  ilr  \r\\  ^iiik.  iini'  ii»inr  HM'Ialliir^iiini'  ilr  .IiiIiii»Ih\\ii, 
la  >>a^iililiri'ir  ilr  l'iilliiiaii.  |iiî'»  ilr  <!liira;:ii.  (hl  |m'I|I  niriiir  iliii'  i{iir 
|iai-  leur  iMililla;:i-  iiii''lliiiilii|iir  ili*  cliriiiiii»  *lr  Irr.  ilr  li'lr';!ia|ilir»,  lic  lih  - 
|iliiini'».  ilr  niiitlilili'»  à  rail,  à  >ï;\/.,  à  |ii'-lriil<'.  à  lurn'  rlrrli'ii|iM'.  rrilaiin-' 
\illc»  -mil  ili'M'niir»  ilr  ;ji;;anlr»i|in'»  ii»int'»  :  i|iirli|iir»-iiin'».  It'lli»  (|iii' 
l.iirk|ini  I,  »iii'  II'  raiial  ilKiir.  |i(i»»i'ilrnl  iniMni'  un  I'iim'I'  riiiiiiiiiiii  ilr  r|i;i- 
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aiiliT»  niiili'i't'»  ili'  rKiit'ii|ii'  iirriili'iilalr.  mai»  ri'iii|iliii  tir»  marliiiir»  il  l.i 
»iiraliiiiiiiaiii'f  tif»  Iravaillriii»  flraii^ri»  »iir  If  iiiart'lif  mil  |it't'iiii»  aii\ 
raliiiraiit»  traliai»»i>|-  If  |ii'i\  ilf  la  iiiaiii-irti'UMf .  l'.ii  maini»  ili»liiiN 
iniiiifi»  l'I  mi''lalliir^ii|iif»  ilf  la   l'f iiii»\l\aiiif  fl  ilii  lia»»iii  ilf  l'Oliin.   I>  ~ 
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ilf»  i'fiiimi'»  fl  ilf»  cnraiil»  Icinl  à  »f  »iil»»liliit'i'  à  celui  ilc»  limniiif»  ;  ihin 
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i\i>i  >riiir.  t  n\iMi  lit  I  liis  I  I  \  r»  i  \in 


II-  SihI.  Ifs  lil.irir-  I  iili'iil  l;i  |ilini'  ;iii\  in'';:ii">.  t'I  |iiiiloiil  |r-  \mi(''I  ii;iin-  :iii\ 
liMNiiilliMii's  )''li';iii;.'vi»,  l'uni  «liiiiiiiiii-i'  le  piiv  ilc  lu  iiiiiiii-iruMiMr.  li-  riilir- 
|iri'lirllls  lin  irlMlrssri-,  lir  lil  (icniyir.  irillllli'-  Klill».  Iitllrlll  rll  lijiir  iill 
l^iiliM'I'IH'llliill  lr«  lisiilrlll»  ili's  |i(|iili'iirirl'-  ri  It-  l'iilll  II  avililliT  ilitll»  li-ill's 
lllilir>  cl  sjll  li'llls  chcillills  ilr  Irr.  Millyii'  Ir-.  illil'i'H'IKf-  liiiiili's.  |;i  sililii- 
liiHI  i'nii|ii||iii|i|i'  i'«|  lu  iiM'Illi'  ili'^  ilt'IlV  I  iili''>  lie  r.\llillllit|llf,  ri  Ir  lililllf 
,iMlii^uiii«.iiii' cxi»'"' riilir  Ir^  cIh^m.-.  |,rs  KliiN-l  ni- uni  Icni»  «.MiiliiiiK  il»- 
|i;iliiin-  ri  Icni-.  rii;ililiiiiis  (riin\iiii>;  ils  tnil  leurs  •jri-M's'.  Iniis  mises 
.1  riiiili'x  .  Ii'iii's  riTiiii'Ini'i's  iriiit'Iit'i's;  ilsonl  iitissi  Iciiis  (iinilils  s;iii^|,inls 
(  iiisi's  |tiii-  la  I    irsiiiin  lin    liavail.  Ifiii's  |M-iii|iiisiiiis  d  Iciii's  liisiUiHlrs  | 

l'Jisi'inMi'.  liMitrs  les  ikIiiss's  iIi-s  j'.laix-l  iiis.  ayiitnlcs  ri  iiidnsIriiHi's, 
ii|iri''sciili'iil  uni'  \alciir  lulalc  i|nc  li's  icrri|scnis  di  I  S'.MI  ('•miIiu'iiI  jnnsi- 
siiii-fiiii>nl  à  li'jtilll  inilliiiiis  ilc  |iia--li'i-s.  suit  i\  pins  île  .''jll  millianls  tlt* 
riaiii's  :  n>  srrail  à  |m'II  pivs  "illlMI  IVaiK-  |  .c  Irlc  tir  liloNcn.  •J'iOdliriunts 
|iai'  ;:i'iiii|ii'  l'aiiiilial'.  Mais  crlli-  t'niliilir  r<M  iilrialili' i's|  l'uil  inri^alcinriil 
liisji  ilnii'c  :  m  ainiiii  |ia\s  un  ni'  rmisliili  un  niiMni'iiifiit  plus  i'a|iiilr  ilf 
(•oiiri'iilialiiwi  tli's  ^iiai'ilfs  riii'tinii's  ••  i|iii'|i|iii's  mai  is.  l'.n  IstMl,  plus  iji- 
la  iiinilir-  ili'  l'aMiir  ili's  l'iiiits.;  ni  appai'lriiaii  à  '.'.'mMIO  iniliviiliis.  ii'pn''- 
si'nlaiil  la  si-i/c-i  rnli'nie  partir  tic  la  jiii|.iiia!iiin '.  <,liirli|iii's  r'rii\aiiis 
allanh's  cili'iit  riinnr  1rs  |",lats-|  nis  nimiih'  l'XfiiipIc  ilim  pa\s  iréj^iililé  m'i 
rliai|iii'  ili-slir-i'ili-  \i'iiii  ilii  ili'liiH's  ti'iiiiM'  iiiK  Iri'iiir  t'I  la  lilirilc;  ilail> 
ri  Minii  ili-  iiits  juiirs.  Il'  paii|ii''i'ismi'  ri  rrinirmr  l'iiiiri'iili.iiinii  ili'~  rapilaiix 
SI'  l'iMit  ilt'ià  'air  aux  ilriix  pnli's  dr  |,i  '"luii'lt''. 
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On  niitipii'iiil  (-iiml)irii.  ilaiis  nui'  siirirlr  aussi  nmliili'  i|U(>  la  suiii-ii'' 
aiiHM'irainr.  l'imiiiriisi'  axnir  iialiniial  ilnil  nncssiliT  irnhaii^jt's.  U'apivs 
l'.ilwai'il  AlkiiiMiii.  Il'  niinivi'ini'iil  iiilri'ii'Ui'  tlii  lialic  dans  li's  limilfs 
ili's  KlaN-l  nis  s'élt-xcrail  à  pliis  du  \iii^lupli'  du  cnniMKM'cr  cxlriiciir, 
r  rsl-à-diii-  ipi«>  litiilcs  li-s  IraiisiK-tinii'-  rfpivsi'iili'iait'iit  I  T'iioriiii'  siimiin' 
d'i'iisii'im  lMIII  milliards  de  tVancs.  I.i'  Ifiriloii-c  d*>  la  lt«'>piddi(|iic  pnidni- 
saiil  pr('si|U('  Iniili's  li-s  di'iiifi's  nr-ccssiiiics  Ji   ralimciilalioii.  au  ■."li'iiit'iil 


'   firi'M's  ;iii\  Klals-i  ii>~.  l'ii   iHXli  : 

."'.•0:i  ;iii'.    !  ."•25  iOr»  ;;iv\i>l.s,  iImiiI  I.MIOOO  rcriiiiirs. 
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ri    :iii  lii\t>,   les  Kliils-1  iiis    |MMii'i'iiiriil  s*>  liiii'iit>r  :i  (lt>  Hiililfs  iitliiiK;   du 
iTxi.',  Il'  lise  en  rnliiil  s\sl(''m;ili(|in'iin'iil  riiii|M»rl;iiin'  i-n  cxi^iciiiil  de  ImN 


lioit- 
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irr  sur   It's  ailiclrs   t''li;iiij;rr's  jilin   de   |>i'ol»''j;t'i'   les   piii- 
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ni  (le  hi  lilici'lr  ilu  coinnit'i'cr,  rsl  tlt'vrnnc  niiiinlt'iiiiiit  l*>  ('li:iin|iiiiii  |i 
l'Xt'flliMicc  il<>  la  «  |)i-()ltrliiin    >  (1rs  |H'iMlnils  nalioiianx.  .Mal^iv  ces  n|i-l;ii  |, 


l<>  coninu'i'cc  nonl-aniciM-ain  a  piis  iinr  ^lanilt'  atliviU-  :  il  ii  csl  uilVi 
i|irà  (t'Iiii    (li's  Iles  l>i'ilaiiiii<|ii*'s.    j.'fiisniihl*'  de  (■<>  lialic,    iiii|MM'li 


irlil' 


llHMI-.. 

i'X|Mii-|alions  i-l  tiaiisil,  s'rst  *'>li>v('',  |i(>iitlaiif  raiin«'>('  tiscalr  i|iii  linil  ji 
•")()  juin  JSiM),  à  plus  dt-  !l  iiiilliaids  dt>  IVaiK-s',  iiuii  niiiipris  1rs  iipp,,ris 
cl  les  cxpt'diliiuis  eu  nirlaiix  pivciciix.  Depuis  l'aiinn'  1790,  dans  jciniiis 
d'un  siîudc,  le  CMnimt'i'cc  t-xIrriiMir  csl  devenu  SO  luis  plus  luil  ,  lamlis 
(|iie  la  pupulaliun  s'aeeruissail  en  laisuii  de  I  à  lli  seuleinenl.  Mai-,  sj 
fiiand  <|ue  suil  le  cliillie  des  liansacliuns  des  Klals-l  iiis  avec  ri'liaiiLicr, 
il  resie  encitic  Ires  iiiréiicnr  à  celui  d'aiilres  cuiilices,  Aiislialie,  licl- 
<lii|iie.  rraiice,  Alleiiia^ne,  si  l'on  évalue  l'iiiipuilance  du  cuniniene  pm 
UMe  d'Iialiilanr'. 


Le  iti'iiicinal  dienl  des   Klals-l  iiis   csl    la  lîi-aiide-ni'elau:iie 


naliuns  avani    le  iiienie  laii;:a;je,   des  Iradiliuns  cuininiiiies  cl. 
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inuilié  de  la  pupwlaliun,  riui^inc  ideiili<|ue,  les  relaliuns  se  suni  nuii(v>  cl 
se  niainlicnnenl  iialurcllciiicnl  hcaucuiip  mieux  tiu'avec  luiis  aiilics  pin>.. 
(i'csl  à  rAiiiilcIerre  (jiie  les  Klals-l  iiis  eiivuieni  la  plus  l'uile  pari  de  Iciii 
excédent  a^iiitulc,  liiains,  l'aiiiics  cl  culuns,  cl  d'anlrc  pari  rAnjjlcIcirc 
paie  en  ailicles  niaiiulacluiés  ;  en  uiilre,  suivie  de  près  par  la  .\ni\cnc. 
elle  incle  ses  naviics  iiinii 
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clioiil  tlt'  l'I'iiitiii,  iiii|toil<!  ;iiissi  dos  céiralcs  ri  des  colons  cl  iloniic  en 
ccliMiific  (les  soieries,  des  arlicles  inanuracliircs  cl  des  oltjels  d'arl.  1,'Alle- 
iiiii}:ne,  re|nésenl»''e  anx  Klals-Lnis  par  u\i  si  jiiand  noniliie  de  sesenlanls, 
enirelieni,  ^làee  à  en\,  nn  coinnieire  livs  eonsidéralde  avec  ta  l(é|)iilili(|iie 
nord-aniéricaiiie.  Les  conliées  liniili'oplies,  au  noi'd,  la  Puissance  dn 
(ianada,  an  sud-om'sl,  le  Mexiijue,  dcvcloppent  leurs  «''changes  à  mesure 
(|ne  s'accroisseni  la  |)o|nilalion  cl  It;  n'-seau  des  voies  lorrées.  I.'il.'  de 
Culta,  si  ra|»|irochée  dn  litloral  des  Klals  du  Sud,  peut  cire  considérée 
coninie  une  dépendance  écononii(|in>  de  la  grande  nalioii  \oisine,  (pii  lui 
achcle  sa  récollt!  de  sucre  eu  écliauj;c  de  céréales  cl  de  viandes  salées. 
I,e  llrésil  \cnd  ses  calés  aux  Klals-Lnis  et  reçoit  aussi  en  paycnieut  des 
l'ariues  el  des  arlicles  nianuracinrés;  mais  dans  l'enscudde,  rAuiéiiqiu* 
méridionale  n'a  ipie  de  l'aihlcs  atlaclics  comnu;rcialcs  avec  la  •grande 
rié|Mddii|ue  du  coulinenl  sc|ilenlri(Uial  :  malgré  les  avances  des  diplomates 
du  Nord  en  laveur  de  la  consliluli(m  d'une  li;;iie  paii-américaiin>,  c'est 
toujours  avec  l'Kurope  tpie  les  réjtul)li(|ucs  du  Sud  (Mil  les  relations  les 
plus  actives.  Kniin,  le  commerce  des  Ktats-l  nis  avec  l'exlrème  Orient  esl 
lieaiictMip  moindre  (|ue  lu;  pourrait  le  l'aire  supposer  la  proximité  relative 
(le  San  Francisco  avec  Yokohama  et  (lliaiifiliaï  :  à  cet  éj^ard,  i'Auu''ri(pie 
du  N(Mil  a  sur  l'An^ileterre  el  sur  rAllema^ne  un  avanlaijc  considéiahle, 
mais  sa  politi(pie  d'exclusi(Ui  envers  les  immijiranls  chinois  l'a  déc(Uisi- 
dérée  aux  y(!ux  des  Asiati(|ues  el  ruiné  toutes  ses  entreprises  :  la  (Jiine 
a  lini  par  se  veufier,  |iatiemmenl,  sans  Tracas  et  sans  rupture. 

Le  couimerce  des  Lacs  est,  en  proportion  délia  lif^ne  des  cùlos,  l)eauc(uip 
plus  c(Uisi(léralde  (jne  celui  du  lilt(U'al  (»céani(|ue  :  il  a  siufiulii'remenl 
;iujinieiilé  depuis  (pie  (;av(dier  de  la  Salle  laïuja  le  (iri/joii  sur  les  Ilots 
du  Nia^^aia  pour  remontei'  le  lac  Krie.  Lu  |SS9,  peiidani  les  '20 i  jours  (h; 
iiavijfali(Ui,  l'ensenilde  des  marchandises  transportées  sur  la  rivil'ie  lle- 
Iroil,  enlre  le  lac  llunui  el  le  lac  Krie,  fui  évalué  à  '27  jtiO 'itîO  tonnes, 
pour  les  ports  américains  seulement',  (iette  énorme  (|uaiilité  de  maU'- 
liaux  c(Uisisle  pi'incipalemenl  en  minerais.  (  liarlums,  hois  et  denr(!es 
ai:ric(des  ;  les  (d>jets  inaniiracliirés,  d'un  moindre  |)oids  et  d'une  \An^ 
grande  valeur,  S(Uit  réservés  d'(»rdiuaire  pour  le  transport  par  voies  lér- 
i(!'es.  Ce  commerce  se  réparlil  entre  I(l7  ports,  (huit  10  prennent  à  eux 


'   l'ail  ilr  la  Mijli'i'l  (il-  h  \a|ii'iii' ihiiis  la  llolli' aiiniicaiiiu  ili's  (ii~aiiils  l.ai>  : 

issii  :    JiliiO  vnilici>,  ."(lit  7i>7  iKiiiii'^;    yr»7  vaiifiiis,  .ViKKMI  Inimi's. 
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Total  |iuiii'  ISSIi  :  l'.l'.l'J  navires,  jaii^'('aiitUr>l  OÔ'J  lunni'y. 
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fft^ 


^l'iil»  |)liis  <lt>s  li'ois  ('iii(|iiirin<'s  ilii  lot;il  :  niiiViilu.  Cliicii^n  *'l  d'uiilii  s 
cilt's  |M)|)iilt>iisos  tlii  litloral  (i('cii|iriit  iialiiirllciuciil  le  prcinirr  imuit  :'i 
riin|M>i'l:itii)ii,  laiiili>  t|iu'  poui-  l'cxiioilalioii  cllos  ont  jmxii-  rivalcv  ,1,.^ 
\illc-  iniinî'i'i»^  du  Mirlii;.Mii  occiilciital,  Icllos  (lu'Kscaiiaba,  A?>lilaiitl.  Miu- 
i|i'.<Mlc,  Two  llarltiti>.  Kii  INM!*.  la  tlollo  (■omiiu'itialt'  des  Lac»,  t|iii  s'acnnil 
(•lia(|iii'  aiiiM'c.  i-oinprfiiail  'l'H^U  iiaviics.  d'un  lomiafîcdo  N*2()  ."lid  tiuiiiiw. 
fl  sur  ce  total,  la  |iar(  tic  la  va|)t>iirdr-|iassait  *l«'  hoaucoiip  la  iiioitii'-. 
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Los  liaiis|ioil<  par  la  voio  dos  lloiivos  i'o|tivsoiiloiit  un  nionvoinon 
ooiisidoialdo  i|iio  lo  oaltotafio  d«'s  Laos,  mais  ils  so  l'onl  snrloiil 
ro\|iodilion  *lo  donrôos  il'iin  poids  loniii  ot  d'nno  valoiir  niininn'.  Mt^j 
|ii'osi|iio  lont  lo  tralio  do  l'dliio  oonsisto  on  ohar^tMiionts  do  oliailMui  il  ilr 
«ol  :  los  niaicliandisos  do  valonr  sont  prosipio  oxolnsivonionl  ox|iodioiv  |i;ii 
olioiniii  do  l'or,  ot  los  passa<:ors  no  na\ij:nont  snr  l'Ohio  (pio  pour  lra\t  r-n 
lo  ilouvo  on  l>aloau\-l»aos.  Il  on  osl  do  niôino  pour  lo  Mississippi'  tl  -i- 
aniros  ai'llnonts.  ipio  los  proiniors  colons  rran(;ais  passaient  sur  ilos  u  cniciix  . 
o'osl-à-diro  dos  nattos  do  rosoauv.  Maljj:r»''  lonr  valonr  jrôojfrapliitjiio  ((iiniiir 
los  ajronis  par  ovoollonoo  du  olianjioinoiit  dans  lo  roliol'  torrosiro,  niMkiv 
lonr  iinpiM'Ianoo  liisloi'i<|no  do  proniior  ordro  oomnie  los  voios  iialiirolji'- 
sui\ios  par  los  pouplos  dans  leurs  mi^Mations,  los  llenves  sont  do  plu- en 
plus  reni|daoos  ooninio  olioniins  de  transport  pour  les  voyajicnrs  ol  pdni 
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Mil' 


niaroliantlisos  do  prix,  surtout  (|uand  leur  direotnin  maîtresse,  idiiii 
colle  du   Mississippi,   coulant    au   sud,   c(uipo   transversalement   l'ave  iln 
mouveinont  comineitial,  (|ui   se  porto  do  l'ouest  à  l'est. 

A  rép(H|uo  où  los  llenves  étaient  les  principales  routes  du  Iraiii  .  mi 
do\ail  s'occuper  activement  de  les  compléter  par  un  réseau  tlo  caiiiiin. 
joii.Miant  les  uns  aux  autres  les  divers  bassins,  (l'est  ainsi  (|ue  locoui-ili' 
l'iMiio  l'ut  rattaché  aux  liraiids  Lacs  par  divers  canaux  et  (|iio  raiiciiiiiN 
communication  entre  lo  lac  Miclii^an  ot  lo  .Mississippi  l'ut  réialilie  | 
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rivière  des  Illinois.  Los  estuaires  du  littoral  atlantii|uo  conimunii|iiiMil 
aussi  par  des  voies  intérieures,  et  les  Ktats  intéressés  ont  comnioiici'  l;i 
constriiclioii  iU^  canaux  s'élovaiit  d'écluse  en  écluse  jus»|uo  dans  le  ciiui 
des  Allouliaiiies.  L'onsemlde  tleces  voies artilicielles  n'atteint  pas  .')(HI(I  kiln- 
mt'tros.  et  >vv[  au  transport  de  'lU  à  .'tO  millions  do  loniies.  Ile  toutes  ce- 
entreprises  laites  par  les  Américains,  la  plus  romart|ualde,  dalanl  ili'  Im 


'   Fliilli'  ili"  l'Oliio  ("Il  aiiionl  de  rinciiiiuili 
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Mmofiiu'iil  i'iiiiiiiii'r(.ial  du  lli'uvf  l'iuic  l'Ohio  ol  la  .Nouvelle-Orioiuii-,  cm  I8'J0 
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|in'mi<'iv  moitié  do  cp  sii'i-lo.  est  lo  cn.'us«Mneiit  du  caiial  d'Kiif.  )|iii  irmiil 
If  l:ic  do  (•»•  luiin  au  (Iciivi;  lludsuii  devant  Alliaiiy.  Otlc  Miic  iia\ii;ablc  n'a 
|»a»  à  rranrliii' *K'  stMiil  |)n)|ii'(>n)<>nl  dit  :  la  dvtt'  de  |iailairr,  à  iicinc  indi- 
iHu'v.  JMiidt'  le  lac  à  l'est  de  ee  seiiil  ri\erain.  et  le  canal,  truiie  |UMi(in- 
deiir  d'un  peu  plus  de '2  nièlies.  descend  la  pente  de  17.'  nii'tres  par  une 
succoxinri  de  l'I  écluses,  dont  tout  un  escaliei' s'aliai^sant  du  plateau  -npr- 


lieur  ver»  la  vallée  du  (iene 


l.a  I 


ou'fueur  de  la  viue  niailie<.-e.  a 


(|uelle  >'aj(iutent  plusieurs  raïuitications.  entre  autre»  la    liranclie  du   lac 
rliani|daiii.  est  de  à"  I  kilonu'lres  :  l'Ktat  de  New  York  a  dépensé   plu»  de 


.).)' 


millions  de  tVaiics  pour  ce  ^raïul  travail  d'utilité  puldique.  ipii 


teur»  a   SI   lar<'enien 


d'ail- 
t  conlriliué  à  la  prospérité  du  trafic  de  .New  Yoïk.  en 
laisant  do  celte  cité  la  viaie  bouche  conuuerciale  de  tout  le  bassin  des 
(iianijs  Lacs.  I.o  transport  des  denrées,  priiuipaleinent  de»  ^rain».  par 
le  canal  d'Krie  c(unpren<l  des  iniilionsde  tonnes  et  repré»ente  la  \aleur 
■  l'un  milliard',  li'est  aussi  au  canal  d'l'.ri(>  ipi'ot  dû  le  peuplement 
rapide  de  toute  la  partie  occidentale  de  l'Ktat:  une  ville  »'él('\e  à  clia- 
tii  ne  des  écluses;  de  même  ipie,  le  lonj:  d'un  ileine.  toute  une  chaîne  de 
lité».  iKui  moins  imptulanles  ipm  celles  du  lludson.  s'est  lormée  sur  le 
parcours  de  cette  voie  artificielle,  el  dans  la  même  direction,  suivant  la 
/une  de  peuplement,  ont  dû  se  construire  aussi  les  tnuus  priiui|iau\  des 
cliemius  de  fer.  Naturellement,  les  coni|)ajinies  propriétaire»  de  ces  lifiues. 
jaldu»»'»  de  l'énoiiiu'  trafic  du  canal,  ont  e»sayi''  de  ruiner  l'entreprise 
rivale  pour  accaparer  les  transports;  mais,  plus  lieureuses  ipie  le<  pupii- 
laliiin»  du  Laniruedoc.  auxquelles  le  canal  du  Midi  n'e»t  plu<  d'aucuiu' 
utilité  |irati(|ue.  h's  New  Ymkais  ont  réussi  jus(|u'à  maintenant  à  défendre 
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I  haïKiue  et  de»  ciiemiiis 


Le»  début»  de  l'industrie  dos  vt»i»S  ferrées  furent  très  humbles  au\  Klal<- 
I  ni»  comme  en  Kurope.  La  première  route  de  ce  livnre  fut  une  li^ne  de 
rail»  |»o»éo  en  IS'iT,  dans  une  carrière  de  jiianit  du  .Mas»acliu»elt».  à 
IJuini  y.  bouif:  maritime  situé  au  sud-est  <le  Hoston.  IJuebpu's  mois  aprè<. 
une  autre  j:lissoiie.  dite  voie  ferrée,  était  cmistriiite  dan»  le»  mines  d'an- 
lipacilo  de  Mauch  Chiink.  eu  Pennsylvanie;  mais  le  premier  chemin 
parciuiru  par  les  btcomofivos  à  vapeur,  eu  iS.'il.  fut  celui  d'Albany  à 
Shenwtady,  du  lludson  au  Mohawk,  lon^^  de  '27  kilomi'lre».  Dix  années 
a|iiè».  le  dévoloppeiueiit  cidleclif  des  voies  ferrées  à  traction  de  vapeui' 
IIIHt  kilomètres,  et  depuis  cette  époipie  raccroi»»euient  du 
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ivx'iHi  a  «'Ir  (le  pins  en  plus  inpiilt'.  ('\(('|il(''  |it>ii<laiit  la  jiut'i'it'  ilc  SiVrv- 
«•itiii  :  on  (•iiii>.|iiii>«il  hiiMi  alitr»  (|iicli|ii('>  lignes  »li'al(''Lii(|iit's,  mai-"  il  ImIIhi 
altaiiildiiiit'i-  rcxifiisidii  des  voies  cuminfirialcs.  I.c  tia\ail  i('|iiil  ilc  |,|us 
lit'lk'  à  la  i-«iii('liisioii  tit'  la  paix.  Il  n'est  ^iiî'i'e  <raniiéi-s  où  l'on  ne  ncix' 
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an  moins  dix  mille  kilomi'lres  de  rails:  en  INN".  on  dt'passa  li-  cliillre  de 
vingt  mille  cJOT'Jl).  I.e  eapilal  d'élalilissenu'iit  dn  résean  des  Klat>-liii-. 
»ons  i'oiine  d'aetions  et  d'iddijiations.  dépasse  't.'»  milliards  de  liane-,  el 
eelle  industrie  ocenpe  nne  arnn'e  de  |dns  de  sept  cent  mille  agents',  (hi 
eonipi'iMid   que    l'initiative    intitl-aniérieaine   vante    eomme    l'un   de   -c- 
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iiill  (lu  irsi'iili  (1rs  liiciiiiils  (Ir  Ici'  iiliic''i  i(;iiii>  ii  divciM's  r|iiii|iic'r 


isr.t  :       •>-, 

t8M   :  .•lO.Mii 


IvlIllMll'Il'l 


"JT  l">ti  Ixiltimî'lri 
t.MltTii 


IS'.M   (jiiillcl)  :  'Jl>-.>l):)t 


Mi 


j^  ù'  ' 


i;ilKMINS  liK  KKIÎ. 


751 


lriom|»li(>s  le  ivsoaii  doiil  >'('>l  icttinvi'il  le  Icriilitirc  :  ;i  clic  s'iilc.  rCiiiim 
il  plus  (le  vdics  Icrivcs  (|iic  riùii(i|tc:  îivcc  r\mcii(|iic  du  Suil.  clic  eu  ;i 
plus  (|uc  le  rcsic  (les  Iimics.  Aucicu  Moudc  et   Vuslnilii-ic '. 

Les  ('(lU(litii)iis  |tiiiliculi('ies  ihins  Icm|ucIIi's  se  Iioum'-iimiI  le»  Ktiils-lnis 

N'    IHT.    ttK^-  \1     111^    I  III  MIN-    l>)     Mit     \    1*1     lit  >    1MI--ISI-.     I\    IM». 
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|Kir  suite  de  riunuijiialidu  c\pli(|ueut  l'entrahicuieut  (!»'>•  Anit'iicaius  à 
(•((usiiiiiic  lies  iiiutcs  à  locouKilives.  I.'iuiuicusilé  du  tciiilttiic  (U(U|ié  et 
rcluijiiUMueul  des  ciMitrcs  île  culture  iui|M»saicut  au\  lialiilauts  la  nt'cessité 
de  Iravaillcr  tout   d'alxu'd  aux   voies  de  couiuuiuicatiiui.   et    les  clicuiins 


'   Ltiiifiiii'iii-  ilii  iVMMii  il»  clii'iiiiii<  ilr  Ici-  :mi  Til  ili'ccmlui'  lï(>*';'  ;  "iHT  "li"  I>iIiiimMii>. 

l'!l;il>-l  iii> -Jl,")  7l>7  i\il"iMilic>. 
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onliiiiiircs  ('-laiit  jm'ii  iioinltiriix,  «l'un  iMiIrclii'ii  ilirik-ilt>,  il  piiniissiiil  iin- 
tiiirl  (lt>  siippInT  à  ce  iniiiM|ii(t  tlf  roiil*>s  par  un  tiiililla}ii>  plus  ('itiii|ilri. 
pt'i'Mii'llaiil  iiiif  t'ii't'iilalioii  licaiicoiip  pins  rapide.  Ij's  villes  *rKuiii|ii', 
<lcpnis  l(ni^li>ni|)s  icliécs  cnln'  elles  par  des  chemins  réjfulieis,  tlrviiirm 
èlre  niiiins  pressées  qin'  les  eilés  noi-d-aniérieaines  :  eelles-ei  ponvaieiil  s,. 
dispenser  <le  la  vialiililé  piiniilive  poni'  en  ailopler  nne  nieillenie,  ullci  h 
par  rindnsh'ie  nitnlerne.  Kl  par  delà  les  villes,  dans  les  eainpa^iies  ;i  ^,,\ 
fécond,  mais  inlialiilées,  n'esl-ce  pas  le  chemin  de  i'er  )|ni  pernirlliiii 
de  liàler  la  colonisalion,  de  disirihin'i'  les  pionniers  i|ne  le  mon\cniriii 
conliiui  de  l'iinmi^rMlitm  poussait  sans  cesse  en  avant!  Tandis  i|iiVii 
Knrope  la  voie  l'eri'ée  se  c(Mislrnil  entre  des  cités  existantes,  anv  Ktals-i  nis. 
elle  les  préci'de,  s'avan(;;int  an  loin  vers  les  solitudes  :  les  emplacennnis 
des  villajies,  des  hiturjis  commeicants,  dl's  ca|>itales  même  sont  tlc>«ii:ii('. 
d'avance  par  les  stations,  les  cioisemenls,  les  no'uds  de  cmiver^ence. 
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I  consIrnctiiHi  si  rapide  des  chemins  de  fera 


•té  r 


uorisee  par  ta  naliirr 


du  s(d  dans  les  ré^^ions  orientales  de  la   llépnidii|ue.  (>'est  dans  les  Icrn 
basses  ou  laililement  ondulées  des  Ktals  du   littoral  que   Von  a   traci'  li 


prenueres  limies,  puis. 
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luèclies  (|ue  présentent  les  chaines  appalachiennes,  les  constrncteuis  uni 
vu  s'étendre  devant  eux  les  vastes  campafjiies  onduleiises  du  hassin  ilr 
l'Oliio  et  les  «  prairies  »  <le  l'indiana  et  <le  rillinois,  si  faciles  à  rayer  de 
chemins.  Au  delà  <lu  .Mississippi,  dans  les  plaines  faiblement  inclinées 
qui  renKuitent  veis  la  hase  des  montaffues  Uocheuses,  rd'uve  était  pln> 
facile  enc(»r(!  el  les  ouvriers  n'avaient  (|u'à  poser  leurs  i-ails,  en  atlendanl 
<|u'un  trafi(;  considéralde  les  for(,'àt  d'étaldir  une  voie  plus  solideincni 
assise.  Les  firandes  diflicultés  se  présentèrent  quand  il  s'ajjit  de  i'rarHliir 
les    montajines  et  de  monter  sur    les    liants    plateaux,  dans    les  rc-i^imix 


rocheuses  ou  salines,  que  |>arcoiiraienl  seulement  les  Indiens  cliasscin>. 
Mais  à  l'époque  où  l'ut  projetée  la  construction  du  |iremier  chemin  de  IVi 
transconlinenlal,  les  Ktats-linis  étaient  déjà  devenus  riches  et  les  capitaux 
accumulés  perinettaieiil  largement  de  tenter  cette  entreprise  :  il  fallail  ii 
tout  prix  réunir  les  deux  ports  de  l'Allanlique  t!l  ilu  l'acilique,  New  Vmk 
et  San  l'iancisco. 

Jusqu'alors  la  route  des  éinijiiants,  entre  les  postes  avancés  <lu  Missoin  i 
et  la  (lalifornie,  n'avait  été  qu'une  |tisle  frayée  par  les  lourdes  charrellcs 
que  traiiiiiieiit  des  Ixeiifs  et  des  miilels.  Les  lionimes  étaient  aimés  pour 
ftu'cer  le  passajic  contre  les  Indiens  dans  les  délilés  périlleux,  el  ils  eiiq 
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l'avril 


laieiil  des  vivres  en   sullisaiice  pour  un  voyajic  de  six  mois,   ( 
oclcdire;  parfois  l'eau  maii(|iiail,  les  pàtiirafies  étaient  iiisullisants  el  I. 
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iiiiiiiiiuix  l()inliiii(Mit  iiioris  lt>  luii^  ilr  la  roule  :  (-111111111'  vuyii};t!  ciii'ilinl  la 
vie  à  (lt>  nombreux  énii<ii'aii(s.  Kiiliii,  itendanl  la  guerre  de  Séeession, 
lorsque  la  lutte  ini^inc  eut  mis  un  terme  aux  «léhats  entre  les  partisans 
d'un  tracé  méridional  et  d'un  tracé  septenlrifuial.  ce  dernier  lut  délinili- 
voment  adopté,  et  dès  l'année  iMi.'»  on  se  mettait  à  l'ienvre.  Heux  compa- 
gnies se  conslilui-i'enl,  poussant  chacune  leur  ligne  vers  le  plateau  dn 
lirand  ilassin  où  devait  se  l'aire  la  jonction  enln*  les  deux  voies.  l)is|)osanl 
des  capitaux  l'ournis  par  le  gouvernement  et  par  les  linanciers,  les  conslruc- 
leurs  purent  terminer  leur  entreprise  en  quatre  années,  et  l'on  raconte 
que  les  ouvi'iers,  Chinois  poiii-  la  plupart,  parlageani  l'enqjressemenl 
général,  posèrent  jusqu'à  17  kilomètres  de  rails  en  un  seul  jour  :  il  est 
vrai  qu'une  grande  paitie  des  travaux  était  de  consiruclion  provisoire. 
Depuis  l'ouverture  de  ileux  lignes,  <pii  se  soudent  à  Ogdeii  dans  le  (irand 
Dassin,  plusieurs  autres  voies  leirées  transconlinenlales  se  sont  con- 
struites, et  l'on  ne  peut  même  en  indi(|ner  exactement  le  nomhre,  puis- 
ipi'elles  enli'ecroisent  leurs  enihranchemenis;  par  delà  les  limites  de> 
Ktats-Unis,  la  Puissance  du  Canada  possède  aussi  sa  ligne  de  mer  à  mer'. 

li'innnense  étendue  (pu;  l'on  parcourt  du  lilltu'al  a(lanti(|ue  aux  plages 
calilorniennes  représente  entre  les  |ioinls  exIrènK^s,  tels  (|ue  les  deux 
l'ortland,  du  Maine  et  de  l'Oregon,  environ  M  degré's  de  longitude,  prt's 
du  sixième  de  la  circonrérence  terrestre  :  (piand  il  est  midi  à  New  York, 
il  n'est  pas  encore  neuf  heures  du  matin  à  San  Francisco.  En  un  pays  de 
l'aihles  dimensions  relatives  c(Miiine  la  France  et  l'Allemagne,  dans  le(juel 
les  heures  ne  diffèrent  de  celh;  du  lieu  ccniral  q«ie  d'un  petit  nombre  de 
minutes,  de  trois  ou  <piatre  dizaines  au  plus,  on  peut  acce|»ter  la  liction 
d'un  midi  commun  pour  t(uis  les  |>oints  du  territoire,  mais  l'immensité  des 
Flals-Fnis  ne  permet  pas  qu'on  ait  recours  à  une  pareille  convention  : 
afin  d'éviter  la  conl'usion  des  horaii-es  et  le  trouble  des  relations  commer- 
ciales, les  compagnies  se  sont  mises  d'accord  pour  diviser  la  masse  du 
continent  en  fuseaux  d'une  largeur  de  !.'»  d(^grés,  dans  chacun  des(piels 
l'heure  est  unifiée.  Cin(|  zones  se  partagent  ainsi  l'Amérique  du  Nord, 
Intercoloninl  Time,  Easleni  Time,  Central  Time,  Mountain  Time,  Pacific 
Time,  et  des  conventions  particulières  entre  les  sociétés  de  chemins  de 


'  Lignes  Iranscoiitinenlali'-i  de  l'Aiiu'riqiK!  du  N'ord  on  1891  : 

Ciiiindian  l'acifif,  <li'  Onrhi'c   i'i  Vaiii'oiivor l!(,"*i  kilotiirlic;.. 

Nortliei'n  l'iicilii',  de  Now  York  ;i  Astoria,  \r,\i  Cliicafio.    .   .  J8."»lt  » 

Conlnd  Pacific,  di'   New  Vork   à  San  Fi-.incisco,  par  Offdoii.  5il'2  ii 

De  New  York  à  San  Fi'aiiciscii,  par  Topcka  and  Sanla  Fé.    .  7i8()  « 

Sonlhcrn  l'acilic,  de  New  Orléans  à  San  Fcanciscii  ....  i(ll.">  f 
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r«M*  l't  Ifs  villt's  im|K)i'liiiit(>s  (Ircidoiit   «les  stiiliuiis  où  st*    l'iiil   lt>  passiio,. 
*riiiit*  Ix'iiro  il  l'iuili'o. 

l/iniliiitivt'  dos  sptriilaltMirs  cl  ralliiiiu'c  <lt>s  «'ajiiluiix  pi'ivés  aviiiciil  Milii 
à  la  ciiiisti-iK-lii)ii  (lu  prcinii-r  irscaii  dans  les  Klals  de  l'Oiiesl  el  <lii  Onhv, 
mais  r('s|M'ce  do  veiii},'c  produit  par  la  dôcouvorlo  dos  minos  do  (]alir(iiiii( 
ol  rinyoïico  ('ooiioini<|uo  ilo  l'ouvorluro  do  voi»'s  rapidos  oiilro  les  ilciu 
nioiliôs  do  la  |{ôpul)li(|uo  ainonoi'oiit  un  olian<.M'nioMt  ^ros  do  consôqiii'iids 
dans  los  rolalions  oniro  los  conipaiinios  cl   le   ^:ouvoi'noincMl.   L'opininn 
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publique,  oniraîncc,  ne  sul  pas  rcsishïi'  auv  sollicilalions  des  linnucicrs. 
cl,  (|uoi(pio  le  choix  de  la  loulc  et  la  diroclion  des  enlroprises  reslasscnl 
aux  concessiouhiiiios,  le  Trésor  s'ouvrit  larf^ement  peureux  :  non  sculeniciil 
on  leur  lit  présent  de  vastes  étendues  territoriales  a|)parlenaiit  à  la  nalimi. 
on  leur  acccuda  en  outre  des  subventions  directes  en  arfrent,  et,  leprécédcril 
une  l'ois  élaldi,  on  n'eut  plus  le  coura<ro  de  s'en  départir  :  la  première 
voie  transcontinentale  acluîvée,  on  accorda  des  laveurs  analofiues  aux 
entreprises  concurrentes,  puis  à  d'autres  encore.  C'est  par  centaines  de 
millions  que  les  compajinies  de  voies  ferrées  ont  déjà  reçu  des  subsides, 
dont  l'importance  est  d'ailleurs  bien  dépassée  par  la  valeur  des  millions 
d'iicctares  dont  on  leur  a  fait  |)résent  sur  les  deux  cotés  de  la  voie.  Au 
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■aux  fictif  (lo  la  coiiccssioii,  cos  terres  ru;  représciilaicnt,  il  «'st  vrai,  iiu'iiiu* 
[liastrc  et  quart  par  acre,  soil  de  lo  à  Itl  IVaiies  par  lieclui*(>;  mais 
rétahlissemoiil  de  la  voie  leur  donnait  une  plus-value  immédiate,  et  la 
compagnie  pouvait  en  outre  régler  la  vente  à  s(»n  gré,  spéculer  sur  les 
terrains,  de  manière  à  se  débarrasser  de  ceux  qui  lui  étaient  le  moins 
utiles,  réservant  pour  des  opérations  futures  ceux  où  devaient  s'élever 
des  villes  cl  s'établir  des  embranchements.  Par  une  habile  manutention 
de  leur  domaine  immense  aussi  bien  que  par  le  jeu  des  tarifs,  les 
grandes  comp.ngnies  pouvaient  acquérir  la  domination  sur  tout  le  ter- 
ritoire dont  elles  possédaient  l'artère  vitale,  et  malgré  la  résistance  des 
intéressés,  cette  domination  a  pu  en  maint  district  devenir  complète.  Une 
bizarre  coïncidence  a  voulu  que  dans  nombre  d'Etats  les  lois  interdisent 
la  vente  du  sol  à  des  étrangei's  non  naturalisés,  et  que  précisément  les 
grands  accapareui-s  du  sol,  détenant  les  terres  par  millions  d'hectares, 
soient  en  majorité  des  Anglais,  gri\cc  à  la  formation  de  sociétés  ano- 
nymes'. On  se  plaint  aussi  que  les  Parcs  Nationaux,  dont  la  vente  pai' 
lotissement  à  de  petits  propriétaires  est  interdite,  soient  en  réalité  devenus 
de  grands  domaines  de  chasse  pour  les  directeurs  de  compagnies  finan- 
cières qui  ?n  possèdent  les  chemins  de  fer  d'accès  et  les  hôtels.  Chacun  de 
ces  caravansérails  —  tel  celui  qu'on  a  établi  près  des  Terrasses  de  Mam- 
mouth, dans  le  parc  du  Yellowstone  —  est  en  réalité  le  centre  d'une 
véritable  principauté. 

C'est  dans  les  Étals  et  les  territoires  de  l'Ouest,  on  le  comprend,  que  la 
prépondérance  économi({uc  et  même  politi({uc  des  compagnies  a  pu  s'éta- 
blir le  plus  facilement,  puisque  la  population  s'y  trouve  clairsemée;  mais 
partout  leur  force  s'est  accrue  avec  la  concentration  des  capitaux,  et 
même  dans  l'Est  la  possession  de  telle  voie  ferrée  ou  de  tel  réseau  mo- 
nopolisant les  voies  de  communication  entre  des  villes  considérables  et 
gouvernant  les  marchés  intermédiaires  a  souvent  mis  la  prospérité  (m  la 
ruine  de  districts  entiers  entre  les  mains  de  quebjues  spéculateurs.  La 
plupart  des  luttes  engagées  directement  par  des  communautés  diverses 
contre  les  compagnies  se  sont  terminées  à  l'avantage  de  ces  dernières  ou 
[lien  ont  donné  lieu  à  des  transactions  boiteuses,  violées  presque  toujours 
au  profil  de  la  toute-puissante  industrie  des  transports.  Les  associations 
d'agriculteurs  fédérés  connues  sous  le  nom  de  «  Granges  »  ont  di'i,  après 
une  longue  résistance,  accepter  les  conditions  qu'on  leur  .wait  dictées 
et  que  ratifiait  la  Cour  Suprême.  Nombre  de  villes  ont  vainement  essayé 

'  Élciului;  dos  IfiTi's  nalioiiiilcs  i-()n(i''cli'i's  aux  coinpiijiiiics  tle  chciiiins  ilr  fer,  non  coinpiis  le!' 
Mihsidoscn  argent,  de  ISl!,'»  à  I8'.I0  :  'J(l  000  0(10  heelares. 
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saiiirii»    |iai'    ilnisioii    tli-^     IrjjiNlahii'rs   ou    iu"i    clianini'i's    i 
an-(>s>ilili>s.  rtiinint    \t"<  iiHli\i<liis  isiilr>,  à  la  ('<iri-ii|iti(Mi  cl  à  riiilii^ni  ! 

TiMildiii^  les  sdcit'-li's  tic  clirniins  (If  l'rr  nr  m-  «.ttnl  |Miiiil  i'iickic  i  |N!l| 
consliliit'cs  i-ii  un  syinliral  ;^i-n«''i'al  |iiMir  r('V|iloitalii)ii  <lii  r*''M>aii  i|r  r\iiii'- 
i'ii|ii<'  «lu  .Ntii'tl  il  l)i'iu'>iit't>s  niinniiiii».  (ici  c>ciicinciit  ne  peut  l.iiijii; 
mai»,  fil  allfiiilaiil,  iinc  cotinirrcncf  acliaiiicf  ilixiM*  les  <'nni|iai^iiii's. 
lin  iiiiiins  dans  les  Klals  tic  rKsj.  Niiinhrc  tl'fiiti'f  elles,  cxplnilanl  ii^  nii  m,'- 
ir^^iiiiis  par  tics  Ijirnes  parallides,  soiil  en  rivalilé  trinllneiiee  ri  -.c  ihiu- 
lialleiil  par  îles  létlneliitiis  tic  laril':  elles  espi'i'eiil  ainsi  Irinniplii'i  iK  {.i 
t'iiiiipa;.Miie  rivale,  l'aelieler  tiii  la  l'aire  n''iler  |iar  la  perspcilivc  ilr  |,i 
rniiie.  l'ailnis  li>s  liiltes  prenneiil  une  telle  àprett>  t|ne,  par  une  m  ril;ili|i 
rrt'nt'sie,  analnune  à  celle  t|iii    s'einpai'f  ties  |)arienrs   sur  un  tliaiiip  ili' 
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(•nurses,  les  cniplnyt's,  les  tnivriers  se  laissent  envahir  pai 
passitni  ci)llet'ti\e,  un  palriolisiiie  tie  ivsenu  local,  et  l'iin  a  vu  des  lialailli- 
en  rè^le  entre  nillroad-mcn  tic  riiiie  et  île  l'autre  ]i<;ne.  L'Iiistniie  rTuini- 
niit|iie  des  Ktals-I'nis  (dire  iii(''iiie  l'eveniple  niiMiitiralde  d'une  voie  IciiiV 
(|iie  se  dispnlaieiil  tleiiv  linaneiers  enniMnis  et  sur  lat|iitdle  ileiix  joniiiin- 
lives  se  lanti'reiil  en  sens  inverse  peur  etuislatt^r  la  prise  île  ptissession  un 
iKiin  de  leur  niailre  respirlil'.  l/attentitni  lialelanle  des  Amt'-rieaiiix  *c  |iiii- 
lail  vers  ces  deux  iiiatliiiies  :  se  liriseraienl-elles  l'une  ctnitre  i'aiil 
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es  rivales  a  eu  piiiir  e()iise(|iieiii'e  de  les  (»rj;aniser  ninniie  des  aiiiiii'^ 
avec  tout  un  état-niajor  snlideiiienl  i-onstiliK-.  et  le  plus  souvent  a\ci'  nii 
direcleiir  eoinparalile  à  un  •jtéiR'ial  en  cliel'.  (l'est  lui  t|iii  di'-tient  la  iiiii- 
jorilt'  des  actitnis,  i|iii  en  dispose  à  son  frré  pour  faire  la  hausse  mi  l;i 
haisse,  t|ni  siihveiitioiine  ou  achète  les  journaux  |ioiir  créer  on  iliiii;i'i 
ro|Hnion,  et  qui  envoie  des  adiiidanls  (iiinnciers  et  p<dili(|iies  à  la  itmii  se  ri 
an  (liuiiiivs  p(Mir  prt'parer  les  coups  el  prendre  pari  à  l'élahoialioii  ili- 
lois.  M.  Ihyee'  a  déjà  rcinar(|iié  le  caractî-re  antocraliiiue  de  ces  sociéli- 
linaiicii'ies,  représentées  par  tles  chefs  (|ui  l'emportent  en  pouvoir  nVI 
sur  les  personnaffcs  p(ditit|ii<^s  du  pays.  «  La  monarchie,  supprimée  il;iii» 
l'Ktal,  reparaît  dans  rindiislrie  et  la  iinance.  » 
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liCS  rivalités  do  ntinpa^'iiie  à  C(>m|tiifi;iiit'  ont  (>m|u'clié  c()in|)l<>loiiu>iil  la 
création  d'un  réseau  de  voies  aux  mailles  réfjulièirs,  t'oinparahle  au  réseau 
,!os  chemins  de  1er  français,  dont  les  lifines  diverfient  en  l'orme  de 
rayons,  et  (|ue  de>  lif^nes  transversales  réunissent  à  des  espaces  é(jiii- 
distants,  sur  le  modèle  des  lils  d'araifinée.  Au  contraire,  les  lijiues 
anuM'icaines  se  rapprochent  en  faisceaux  entre  les  villes  importantes  et 
dans  les  contrées  populeuses  s'entremêlent  en  une  sorte  do  chaos,  au 
milieu  duquel  le  voyaficur  ne  se  retrouve  qu'à  j^rand'pcine,  les  indica- 
ti(UJS  fournies  par  les  diverses  compaj^nies  ne  se  rapportant  toutes  qu'à 
leur  propre  entreprise.  Mais  si  le  réseau  paraît  étahli  sans  ordre,  le  service 
se  resseinhle  sur  toutes  les  lifjnes,  et  les  wajfons  sont  construits  d'après  le 
nu'me  modèle  sur  des  rails  d'une  lar}i:eur  uniforme  de  1  m.  V2l>.  Ces 
véhicules,  plus  vastes,  plus  somptueux,  plus  commodes,  mieux  aménafiés 
que  les  voilures  fran(;aises  avec  leurs  étroits  compartiments,  transportent 
aussi  en  moyenne  un  nomhre  de  voyaj^curs  heaucoup  plus  considér.îlde'. 

Sur  les  lifjnes  à  peine  achevées,  ai:*;  remhiais  encore  mal  tassés,  aux 
ponts  et  viaducs  hranlants,  sinq)les  stiucturcs  provisoires,  et  aux  courlies 
d'un  très  faihle  rayon,  fréquemmem  même  remplaiees  par  des  |>it!iers 
de  rehroussemcnt,  les  accidents  se  succèdent';  mais  sur  les  friandes  li<;nes 
hien  assises  on  n'a  que  rarement  des  malheurs  à  enregistrer,  et  l'on 
pouri'ait  même  se  demander  s'ils  ne  sont  pas  plus  communs  en  Fi'ance, 
ofi  si  peu  de  jeu  est  laissé  à  l'initiative  privée,  où  \c  puldic  est  si  hien 
défendu  contre  les  mésaventures  par  les  harrières  et  les  règlements,  et  où  le 
nomhre  des  employés  est,  en  proportion  du  réseau  et  du  mouvement,  trois 
f(»is  plus  lort  qu'en  Amérique  :  toutefois  des  tahleaux  comparés  seraient 
trompeurs,  les  compagnies  respectives  m;  fournissant  point  de  listes 
(Ui  ne  puhlianl  que  des  statistiques  incomplètes'. 


'  C.licmins  (1(1  fer  aux  lîlals-rnis  an  ">!  tir'comir.r  1889,  tt'aiH'f-s  l'oor  :  '2"i9(î88  kiloniodcs. 

V.ïyamnirs  tniiisiiorlos,  lOi)  124  707. 

i.iiiimicm-  nuiviMino  du  V(i\ii};i',  10  kilonirlrcs. 

Maicliaiiiliscs  lraiis|>()rir'i's,  (ll'.t  \7û  '.'."7  Ioimh's. 

I.i)ii<;ii('iir  iiiiiyci\ni'  du  traus|ioi'l,    I7ll  kilciiui'-lros. 

Ituvuuu  tolal  ili's  clieuiiiisdi'  I'it,  HU'J  S,")(i  85tî  piaslios,  |ihi>i  de  ('iuij  uiilliards. 

Dopouscs  lolalfs,  {)7l7r)l  .M7  |iiaslics. 

Itt'iii'liit's,  y  iDUipiis  li's  icvcinis  des  Iciri's,   iOCi itil'.t  A87  pias'.ii's. 

*  i'i'ix  lit'  ioii>tniitiiin  par  kiloim'trc  de  viiir  Icnvc  : 

[■'nuiri' r.'.t'.ttlS  IVams. 

Ktals-1  nis '.'(12  l'IU       » 

(Marliii,  .Uxocialioii  /'iviHjdi.ïC  piniv  r.ii'diticiuciil  ili'.s  .SciVmv.v,  I8!)0). 

^  SlalisliijMc  approxinialivc  dos  accidi'uls  aiiivi'-s  sur  les  clit'iuius  de  (or  dos  [{tals-l'iils  à  \oNa:;oiiis 
l'tnpliiyos  ol  passants,  ou  1890  :  800  uiiirls, '2812  lilossos. 


700 


^OLv^;l.l.^:  (iKocitAPiiiK  imvkusellk. 


^^^■D^a  Im'^wi 

^^^^M^'  i-'X  J 

^^^1^^^^^  '>y^j 

■^|'1|1! 

^^^^H^^nl^f^'     -^i  ' 

^Bmmf"    i 

^B^M^'  ^  l 

^^H^^rj%^  t  ji 

^^^Êf  ^'i 

H^Pk  1 

^^^Blj^^ji  1^  > 

^^^^^^^|^r£      >      ^^y, 

^^^^^>  ib^f  '^"i 

^H|^  ^Li,f| 

Kw^^ 

^nf  4'c^    1 

WÊtl'  M*^ 

^Hp>  *tl  Si^  '  '  ' 

■|ipj;  :: 

^M^\'  ' 

^IIP 

^^ftj't.flM  , 

H^^ËIf^''  '  ' 

H^PbX^Ii|J  i 

R":' 

wff^,  'sif  3" 

Pf'*f[r  •^'- 

Lf|</' 

kvt     ,t 

Jt    ,  i   ,' 

1>* 


•  » 


I 


>'  I 


Oiiaiit  aux  inôcdiivoiuics   iiiianciî'ros  des  entreprises,  elles   se  suiu ni 
avec  une  él(nuiante  rapidité.  Les   spéculations  désordonnées   et  la  lulii 
inéfiale  des  petites  conipajinies  de  elieniins  de  fer  contre  les  grandes  mil  eu 
pour  conséquence  de  très  nombreuses  faillites  :  dans  la  décade  (pii  >Vs| 
écoulée  de  IS77  à  I88(»,  on  compta  ."4,"  compajj;nies,  c'est-à-dire  une  mit 
cinq,  qui  dép(»s('rent  leur  bilan  pour  une  somme  totale  de  près  de  iii\ 
milliards  de  francs.  Kn  ISSD,  l'ensemble  des  voies  ferrées  sous  séquestre 
représentait  une  longueur  totale  de  plus  de  îJOOOlt  kilomètres.  Les  faillilcs 
des  compagnies  faibles  se  sont  faites  au  profit  des  sociétés  puissantes,  ({ni 
acbètent  or   louent  les  réseaux  séquestrés  jtour  des  sommes  relativeniini 
minimes.  En    iSîMt,  l'ensemble   des  lignes  comprenait  170o  proprii'li - 
distinctes,  mais  les  compagnies  gérantes  n'étaient  ([u'au  nombre  de  (iltU.  ii 
la  plupart  étaient  organisées  en  syndicats,  subordonnés  à  la  volonté  d'un 
seul   homme.  On  peut  citer  en  exemple  de  ces  puissantes  entreprise^,  le 
New  York  Central,  qui  possède  la  seule  gare  terminale  située  dans  l'ilc 
de  Manhattan  et  dont   les  lignes  se  ramifient  au  nord  et  à  l'ituest  vci- 
Hoston,  le  Canada,  les  Grands  Lacs,  Chicagct.  Lue  autre  compagnie,  ci'lli' 
du  Pcniwjlvania  Rniiroad,   commenta   modestement  par  une  ligne  de 
Philadelphie    à   Harrisburg,    se  terminant  aux  deux   extrémités  par  ilc^ 
plans  inclinés  où  les  ccnivois  étaient  traînés  par  des  chevaux  :  mainleiniiil 
le  réseau  possédé  ou  dirigé  par  la  Compagnie  comprend  plus  de  lôO(H)  ki- 
lomètres et  se  prolonge  sur  divers  points  du  Mississippi  et  au   delà  du 
lleuve.    Kt   cette   société    du   l'ennsylvania    Itailroad,    (pii  dans   l'Ancien 
Monde  n'a  d'égale  que  le  gouvernement  germani(|ue  parmi  les  entrepiisis 
de  transport,  est  dépassée  à  son  tour  :  un  syndicat  de  l'Ouest  commande 
en  iSitI   le  trafic  sur  un  réseau  de  ."r>()(IU  kihunJ'tres,  et  réceuunenl  nn 
autre  grou|ie  s'est  constitué  pour  dis|ioser  des  échanges  sur  un  réseau  île 
plus  de  cent  mille  kilomètres,  entre  Chicago  et  le  littoral  du  l'acilicpie. 

La  première  parmi  les  nations  pour  les  voies  ferrées  ordinaires,  l'I  nion 
nord-américaine  l'est  aussi,  et  de  beaucoup,  jtour  les  chemins  de  fer  où  la 
traction  sciait  par  l'électricité.  l)e|)uis  INSÎ),  époque  des  premières  tenlu- 
lives  sérieuses  dirigées  dans  ce  sens,  ce  moteur  est  de  plus  en  plus  apini'eie. 
Il  n'est  guère  de  ville  qui  ne  possède  maintenant  une  ou  plusieurs  vuiev 
électri(iues'  :  en  18iM,  elles  représentaient  une  bmgneni'  de  jlHKt  kiln- 
mètres.  Mais,  par  un  singulier  contraste,  ce  pays  qui  s'appliipu*  avec  lanl 
d'indusl'ie  et  de  succi's  à  se  doniu'r  un  réseau  de  communications  rapiile-, 
a  négligé  jusqu'à  maintenant    la    consiruction   des   roules    riatioiuile»  el 
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viciiiiiles  pour  les  diarretlcs  ilo  cainj)aj;iu';  iroriliiiairo  les  ohoiniiis,  niL'ine 
aux  aliorcls  tics  prandos  villes,  uo  sont  que  des  dirt-rouds,  dos  seules 
étroites  (|u'enlrelieHueut  les  feruiiers  riverains,  sans  profil  régulier,  sans 
lit  de  pierres  et  macadam,  mais  seulement  par  l'égalisation  des  ornières 
et  le  eliarfiement  de  terre  et  de  gazon  pris  sur  les  talus  voisins.  j,a  mau- 
vaise condition  des  routes  est,  sans  iiul  doute,  l'une  des  raisons  qui  con- 
trihuent  le  plus  au  dé|»euplement  des  campagnes  :  la  cherté  des  trans- 
ports ruraux  ruine  un  grand  nombre  de  fermiers,  qui  émigienl  dans  les 
villes  près  des  stations  de  chemins  de  fer.  Dans  tous  les  districts  dont  les 
toirnsliips  se  sont  décidées  à  se  construire  de  l»onnes  routes,  les  pro[)riétés 
ont  immédiatement  augmenté  en  valeiu'  et  la  poj)ulatioii  s'est  accrue  de 
nouveau  '. 


Les  Américains  du  Nord  ne  sont  pas  «  rouliers  des  mers  )',  comme  leuis 
cousins  les  Anglais  et  comme  les  Norvégiens.  Ce  fait  parait  d'autant  plus 
étonnant  au  premier  abord  que  les  trois  (juarts  du  commerce  extérieur 
se  faisaient,  au  milieu  du  siècle,  sous  leur  propre  pavillon.  Les  colons 
originaires,  s'étant  établis  presque  tous  dans  le  voisinage  de  la  mer,  vivaient 
en  partie  des  produits  de  la  pèche,  trJ's  abondants  dans  ces  parages;  en 
outre,  ils  disposaient  d'excellents  bois  de  construction  que  leur  appor- 
taient en  radeaux  les  torrents  de  l'intérieur  :  hardis  et  pleins  d'initiative, 
comme  devaient  l'être  des  hommes  cjui  n'avaient  pas  craint  de  changer  de 
patrie,  les  Américains  se  chargeaient  de  leurs  propres  transports,  et  leui' 
navigation  n'était  dépassée  dans  le  monde  »jue  p..."  celle  de  l'Angleterre. 
Mais  une  grande  révolution  industrielle  vint  modiller  les  choses  à  leur 
détriment  :  la  vapeur  remplaça  la  voile  pour  l'expédilittu  des  voyageurs  et 
des  marchandises,  et  en  même  temps  on  sui)slilua  de  plus  en  plus  le  fer 
au  bois  dans  la  construction  des  navires.  Dès  lors  les  Américains  perdirent 
l'avantage  énorme  que  leur  donnaient  les  vastes  forêts  :  les  coques  en  fer 
leur  coûtant  plus  cher  qu'aux  Anglais  à  cause  du  prix  de  la  main-d'o'uvre. 
il  était  naturel  (|u'ils  diminuassent  l'activité  de  leurs  chantiers;  les  perte>^ 
annuelles  n'étant  pas  cttnqiensées,  la  pari  des  Ëlats-lnis  dans  le  commerce 
général  s'amoindrit  constamment.  Puis  vint  la  guerre  de  Sécession  qui,  du 
coup,  réduisit  d'un  tiers  la  (lotte  de  trafic  américaine,  exposée  aux  pirates. 
Aprt's  le  rétablissement  de  la  paix,  on  espérait  (|ue  l'élasticité  naturelle 
au  génie  national  se  manifesterait  a\issi  dans  la  reconsliliilion  de  lu  llolle. 


'  Isiiic  1!.  l'iitli'i-,  Tlir  h'oriiiii.  .No\L'iiilp('r,  IS'JI. 

XVI. 


0(i 


,i>-2 


Noi  NKi.i.K  (;i:(m;ii.\I'Iiik  i mvkuski.i.k. 


W^f'i'-i 


UJ^-i 


:t'?' 


iiiiiis  les  iiirmt's  causes  iV<)iiomii[iU's  ii'oiit  t'ossé  trafiir,  cl  la  (liniiiiiiiiiin 
cdiiliiiuo  «raiiiR'O  011  aimée'.  Les  AiiK'ricaiiis  no  juturraiont  rctalilir  à  Inn 
lintHl  la  halanco  do  la  iiavi;jatioii  ([u'cii  l'aisanl  pcsor  de  lourdes  lax,., 
diflereiilielles  sur  les  navires  élianucis.  C'est  par  celle  léfiislatioii  -ml,.- 
nioiit  ([u'il  leur  a  élé  possilde  de  conserver  el  de  développer  leur  Iralii  il,. 
caholajio'.  Actiu'llenieiil,  rensenilde  du  lonnajio  à  l'entrée  dans  le-  pdil. 


aine 


ricains  s'élève,  pour  le  seul  coninierce  extérieur"',  à  plus  de   Is 


nul 


ions  de  tonnes,  dont  envinui  1  f  niillions  pour  les  pavillons  elran-ii 
Grâce  aux  bateaux  à  vapeur,  le  tralic  de  conlinenl  à  cniitinenl,  j; 
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peu  réjiulier,  si  incertain,  se  lait  à  jour  lixe  pour  le  dé|»arl,  à  jour  pinlialih' 
pour  l'anivée.  On  sait  (pi'après  avoir  élé  tentée  el  iiiènie  es^aMc  ,i\c( 
succès  en  divers  endroits  sur  la  Saïuie  et  la  Seine,  sur  un  canal  d'K.  n-v,.. 
sur  le  iludson,  le  Scliiiylkill  el  le  Mississi|ipi ',  la  iiavijration  à  vapeur  |iiii 
pour  la  [tremii're  l'ois  un  caractl-re  industriel  à  New  York,  apivs  le>  r\|M'- 
rieiices  de  Fullon.  sur  le  Iludson,  en  1807.  Huit  années  plus  lanl.  la 
vaiieur  triomphait  du  cmirant  du  Mississippi  entre  la  Nouvelle-! hl(  ans 
et  Saint  Louis.  Dès  l'année  iNill.  un  [iromier  liateau  à  vapeur  maiilinn'. 
le  SavaiUHih,  partant  de  la  ville  du  inènie  nom,  se  lançait  sur  l'Allaiiliipie 
pour  en  l'aire  la  traversée,  mais  pendant  smi  voyaue  de  vin^t-iin(|  jouis 
jus(iu'ii  Liverpool  il  lit  usaj.^^  des  voiles  concurremment  avec  la  vapeur. 
el  se  laissa  dépasser  par  plusieurs  voiliers  plus  léjièremenl  coiistiniis. 
Ainsi  les  Etats-Unis  pronaieiil  l'initiative  de  la  navigation  lransalla:ilii|uc. 
mais  la  ilémonstralion    pratique    île  son  utilité  était  encore  à  l'aire,  du 
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poul  (lire  (|iio  l'ôrc  dos  |)ii(|(i(>l)(ils  iiiiU'iliint's  coinmt'iira  st'ulnnciil  cii  |S."S, 
lo  jour  où  doux  Imioaiix,  lo  Sirlus  ot  lo  Grent  Western,  [liiilis,  l'un  de 
[.(iiidros,  l'aiilrodc  lii-islol,  anivi'roiit  dans  lo  jxtrl  de  New  York  à  (|iiol(nios 
heures  d'iiilervalle  :  la  plus  courte  traversée,  oelle  du  Grcat  Wvxtrni, 
s'était  faite  en  quatorz(!  j(»urs  et  demi.  Deux  années  après  se  Tondait  la 
li<ine  Cunard,  qui  est  restée  la  plus  importante  de  toutes  eellos  qui  l'ont 
lo  serviee  entre  l'Kurope  et  les  Ktats-l'nis.  Kn  i(S!l|,  on  ne  compte  pas 
moins  de  douze  compafinies  transatlantiques,  ayant  onsemlde  Si  paquebots 
faisant  clia([iie  semaine  un  service  lé^ulior  entre  New  York  et  un  ou 
plusieuis  p<n'ls  de  ri'iUro|»e;  en  outre  neuf  antres  lijfuos  de  liatoanx  à 
vapeur  portent  des   passafiors  à  dos  intervalles  plus  éloifinés  ou  à   des 
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périodes  irréfiulièros.  Los  bateaux  des  li<;nos  principales  de  New  York  en 
Kurope  rivalisent  de  vitesse,  et  d'énormes  paris  s'onj^affent  sur  les  cours(!s 
de  ces  «  lévriers  chî  l'Océan  n,  comme  à  l'bippodrome  sur  les  chevaux. 
Los  ])oints  de  départ  ot  d'arrivée  sont  lixés,  non  do  quai  à  quai,  à  cause 
des  diflu'ullés  spéciales  provenant  dos  marées  et  de  la  douane,  mais  de 
l'entrée  de  Queenstown,  en  Irlande,  à  celle  de  Sandy  llook,  au  larj^e  de 
New  York,  et  l'on  tient  un  roffislre  minutieux  des  iniruiles  de  perte  ou  de 
fïain  dans  chaque  partie  de  la  traversée,  avec  les  corrections  nécessitées 
par  la  dillérence  des  loufjitiides.  A  la  fin  de  1S9I,  lo  championnat  appar- 
tient au  TcHtnnic,  do  Liverpool,  (|ui  a  fait  le  voyage  d'Kuropo  au  Nouveau 
Monde  en  .')  jours,  [Il  heures  et  7t\  minutes.  La  duiée  moyenne  de  la 
traversée  a  diminué  de  doux  jours  pendant  les  ((uinzo  dernières  années. 
Oiiaul  aux  voiliers,  résout  des  navires  anu^'icains  qui,  do[»uis  l<S,M,  ont 
toujours  remporté  la  «  o(Mipe  d'honneur  ». 


;iHi 


Mil  VKM.K    (/ 'MiliAI'IIIK    l MVKIISKI.I.K 


iCf  »i 


M> 


^Vl»„ 


ir^é 


VIT 


iNsTiiiTTioN   i'rni.ii.11  h: 


l,('s  InMoiiiix  slatislii(urs  rclalils  à  rajriiciillinv.  à  riiiiliisirio.  ,111  (nin- 
niciro,  l»''iiioijiii('iil  amiilcinciil  (|in'  la  liclit'ssf  aludidc  cl  suralinmlc  iuu 
KlaN-l  iiis,  >i  peu  rfialonn'iil  (lu'cllc  suit  iv|iai'li(',  cnininc  en  Kiii(i|ii'. 
Ainsi  la  rorliiiic  |)uliii(|ui>  cl  [iiiviT  siii'iil  lariiciiit'iil  à  dôparlir  l'iiixliiK  lion 
à  Idiis.  cl  les  discours  ol'licicls  parlent  de  la  dilliision  des  ronnais^iuKiN 
('(iinnie  du  devoir  colleclir  le  plus  pressant  de  la  nation.  Les  tenip^  «mil 
elian^«''s  depuis   l(>7 1 .  épo(|UC   à    la(|uellc   le   lioiivcrncui'  de   la  Viij^jnic. 


William  Barkelev.  lu'ononcail  ces  iiarolcs  nicuKtraldcs 
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noiir.  n  avons  clic/  nous  ni  école  lihrc.  ni  imprimerie,  cl  j  espère  ijur  cini 
années  se  passeront  encore  sans  (|u'il  en  existe,  car  rinsiruction  a  lail 
naître  dans  le  monde  l'Iicrésie,  les  sectes  cl  la  dcsolicissance;  rimprimerii' 
les  divuljfue,  ajoiilaiil  à   tous   ces    maux  l'altafiuc   contre    les    ^ouveiiic- 
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Is!  ■'  Mais  les  colonies  de  la  Nouvel Ic-Anjiletcrrc  posscdaienl  déjà 


écoles  depuis  nue  viiij:taine  d'années,  simples  dépendances  dos  éiilises.  il 
est  vrai,  fiouvcrnécs  |iar  les  pasteurs  et   les  anciens  :  le  luit  principal  de 
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l'ondatioiis  était  île  <(  conrondre  les  ruses  du  vieux  toiitateur  Salai 


cl  irem|)èclicr  «  les  savants  raussemenl  ainsi  nommés  d'(d)scurcir  le  \iai 
sens  des  Ecrilures  ».  Toiilerois  ces  éc(des  se  Iraiisl'orincronl  peu   à  | 


)eu 


III 


cl  perdirent  {iradiicllcineiil  leur  caractère  striclement  relijiieux.  (.e  (| 
rcsl<'  des  anciennes  lois  du  Massacliusetls  et  ce  (|ui  csl  devenu  la  rl'jjlc. 
plus  ou  moins  lidèlomcnt  suivie  dans  tous  les  Etats  de  l'iiiion,  est  (|ue 
clia(|ue  fiioiipiï  de  Cainilles  formanl  villa«ie  doit  posséder  une  éccde  élémeii- 
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t  (|ue 


(les  colieires  ou 


écoles  supérieures  doivent  exister  dans  cliaij 


Ile 


ville  proprement  dite. 

{)\\  a  souvent  parlé  des  écoles  nord-américaines  c(unme  étant  dues  à 
l'iniliative  privée.  Klle  y  eut  une  jirande  part  sans  doute,  mais  la  collec- 
tivité des  citovens,  représentée  par  l'Ktat.  intervint  île  tout  temps  d;\n<  lu 


diiection  cl  la  dotation  tinancière  de  rinstruction  publique.  Les  coininu- 
naiités  qui  rondèrcnf  les  preinit-rcs  éctdes  dans  les  colonies  an<.daises  piuii- 
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ivaieni  un  doiilde  luit  :  elles  vtuilaient  l'ormer  des  ^  liommes  insliii 
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et  orthodoxes,  lialiiles  à  la  l'ois  aux  emplois  relijiieux  et  civils  ».  Mai- 
avcc  le  tein[»s,  un  dédouldemenl  s'opéra.  Les  étaldisscmeiits  cfuircssioiiiu'l- 
devinrent  des  instiluti<tiis  privées,  et  l'Ktat  conijuit  indirectement  la  pré- 
p(Uidéraiice  dans    les  écoles  et  les  eollt-iies  jiiildics  :    les  allocations  ipi( 
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voloul  les  léjrislalun's  cl  !•>  (".oiijiivs  ntiistiliii-iil  on  réalité  un  ImuI^^cI 
(lo  rinsInutioM  puMiquis  m-  dlirrraiit  tlu  ri>ii\  *l*>  rKiiro|u>  (|iii!  pni'  lt> 
iikmIc  (le  ^'ostidii.  Dès  l'aiiiiéo  17NÔ  il  avait  élé  déciilé  <|ih>  (-lia)|iii.' 
seizième  lut  dans  les  terres  ininvellemeni  eatlasirées  serait  réservé  pour 
les  ée(»les  |)iil)lii|ues.  Cliaipie  Klal  reeu  dans  l'Inictn  devenait  en  même 
temps  possesseur  de  jurandes  dotations  territoriales,  dont  la  vente  devait 
être  utilisée  pour  l'enseifinenienl.  Plusieurs  Klals  ont  Tort  mal  employé 
ces  magnifiques  piésenis  :  ain>i  l'Oliio  ne  relire  aetuellement  de  ses 
liOOO  lioelares  qu'un  revenu  de  |."(MMI  piastres,  moins  d'une  piastre 
par  lieclaru;  l'Illinois,  |)lus  prodi^riie  «-neore,  a  vendu  son  doniaino  au 
taux  courant  de  I  piastre  '2.'»  l'acre.  Mais  en  cas  de  délicit.  le  l)ud^;et 
général  n'a  cessé  de  s'ouvrir  au  prolit  des  administrations  locales.  Kn 
l8iS,  180(1,  |SS7  et  INIMI,  le  Con^^rès  a  voté  de  nouveaux  fonds  pour 
doter  les  étaldissemenls  d'insiruclion  publicpic  :  juscju'en  l'année  INNS, 
les  dotations  en  terres  s'étaient  élevées  au  total  de  ."I  millions  d'hectares, 
surface  égale  aux  trois  cinijuièmes  de  la  France.  D'ailleurs  le  produit  de 
la  vente  des  terres  ne  forme  qu'une  petite  portion  —  le  cinquième  environ 
du  hudifet  des  écoles.  La  taxe  directe,  votée  par  les  Etals,  dépasse  chaque 
année  cent  millions  de   piastres,  soit  un  demi-milliard  de  francs'. 

Dès  l'orijiine,  le  principe  de  l'éducation  firatuile  et  ohlijiatoire  pour  tous 
les  enfants  avait  été  proclamé  dans  les  écoles  du  .Massachusetts,  mais  peu 
à  peu  on  avait  laissé  tomher  la  loi  en  désuétude,  lorsque,  vers  1N,'»(I.  la 
frétiuentation  des  classes  fut  imposée  de  nouveau.  Du  Massachusetts  el  des 
autres  États  de  la  Nouvelle-Anf>lelerre,  qui  fournissent  au  reste  de  l'iiiion 
une  si  forte  proportion  de  ses  instituteurs,  le  principe  de  l'école  cddigatoire 
et  gratuite  se  répandit  dans  la  plupart  des  autres  circonscriptions  poli- 
tiques :  naguère  cependant,  avant  la  guerre  de  Sécession,  la  fameuse  ligne 
de  ôi)".'»!)'  formait  harrière  aux  progrès  de  l'instruction,  l'étude  n'étant 
point  en  honneur  dans  un  pa\s  où  des  peines  graves  étaient  prononcées 
contre  tout  homme  coupable  d'avoir  enseigné  la  lecture  à  un  nègre.  Depuis 
l'altolition  de  l'esclavage,  le  Sud  à  son  tour  entre  dans  le  mouvement  de 
propagande  scidaii'c.  Toutefois,  l'inslruttictn,  universelle  en  principe,  ne 
l'est  point  en  réalité.  Tandis  »|ue  dans  l'État  modèle,  le  Massachuseth. 
iiôOOO  enfants  et  jeunes  gens,  soit  le  cinijuii'me  de  la  population  totale, 
fréquentaient  en  1<S!MI  les  écoles  pul)li(|ues  ou  privées,  les  collèges  et  les 
>i  académies  »,  la  proportion  des  élèves  était  loin  d'être  aussi  c<tnsidé- 
ralde.  On  compte  dans  l'ensendile  de  l'I  iiion  des  centaines  de  milliers  de 
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;iiirt;()iis  ot  «l(>  lillt's  qui  iir  siiM-iit  |K)iiit  lii't>,  ikiii  stMih'inmil  paiiiii  |  - 
iiiiini}>i-aiits  rli'iiii<;*Ts,  mais  iiiissi  |)ai'iiii  les  Aiiiôricaiiis  iiatils.  |l;iris  |,^ 
(lislricls  é(  luU's  où  l't'nilc  se  liiMit  sons  un  liaiifiar,  au  iiiilit'ii  des  l'oicu,  |,s 
ilistaiiccs  sont  tro|>  loii<^(i«>s  parlois  pour  <|Uf  1rs  cnlauls,  piétons  ou  <  ;i\ii- 
lit'is,  puissent  iirrixtM'  à  Icnips,  et  dans  Irs  ri'jiicuis  indusiiiollcs  (»ù  l'iisin,. 
l'ait  conruiTCMfc  à  l'écol»',  le  salaire  des  petits  est  lid|>  piétieux  pour({iii' 
les  parents  le  né};li}.fent.  Mais  dans  l'ensendde  il  y  a  pi'(»}.M'('s.  ],»•  re('(ii>i'- 
nienl  de  l<S!MI  a  prouvé  que  la  IVéquentalion  des  éecdes  s'était  aciinr 
dans  tous  les  Ktats  de  l'I  nion,  à  l'exception  du  Maine,  du  New  ihiiii|i- 
sliii'o  et  du  Veiinont  :  ee  sont  les  trois  Ktats  dont  la  populatimi  s,. 
niodilie  le  |dus  rapidement  par  l'invasion  des  Franco-Canadiens,  el  Idn 
attrihue  la  diminution  relative  des  écoliers  suit  au  moindre  souci  <ii>  ccn 
immi^nants  pour  l'instruction,  soit  plutôt  à  la  difiieullé  d'or^ranisalimi 
d'éctdes  j»aroissiales,  distinctes  des  écoles  purement  an}.daises'. 

I.a  fondât  ion  d'écides  reste  complètement  lilire  :  peut  ensei<ineripii  vciii. 
La  loi  n'inspecte  point  les  écol's  privées  et  ne  leur  trace  point  de  |iin- 
liramme;  elle  exi^e  seulement  cpie  l'aiifilais  y  soit  étudié,  (juani  aux  écdh - 
puldi(|ues,  destinées  à  des  enfants  appartenant  aux  reliffions  et  aux  stnlcs 
les  plus  diverses,  elles  sont  dirijiées  d'ordinaire  en  dehors  de  tout  es|iiii 
de  secte;  ce|iendant  la  plupart  ont  conservé  dans  les  lectures  et  les  réci- 
tations un  esprit  de  "  protestantisme  ><  neutre  ne  p(»uvanl  clio(|uer  ni  Ic^ 
unitariens,  ni  les  liaptistes,  ni  tous  autres  chrétiens  séparés  de  Honic. 
Mais  les  cath(di(|ues  se  plaifinenl  el  fondent  une  école  confessi(Uinellc  ;i 
côté  de  chacune  de  leuis  éjilises  :  en  iScSJ),  ils  en  possédaient  enviidii 
trois  mille'.  Les  épiscopaliens.  les  luthériens  sont  aussi  pour  la  plupail 
peu  favorahles  aux  éc(des  communes;  enlin  la  (juestion  de  la  langue 
passionne  heaucouj»  l'opinion  dans  les  Ktats  où  l'anglais  n'est  pas  encoïc 
l'idiome  de  tous.  Ainsi  les  Allemands  ont  de  tri's  niimhreuses  écoles 
privées  dans  le  Micliijian,  le  ^Visconsin,  le  Missouri,  où  ils  constitueni 
une  partie  considéralde  de  la  populati<»n  ;  les  Canadiens  Fran(,ais  de  lu 
.Nouvelle-Aujilelerie  el  les  créoles  des  Altakapas  et  des  Opelousas  insislcnl 
poiu'  (jue  le  l'ran(,'ais  soit  enseifiiié  dans  leurs  écoles  concurremment  avec 
l'an^ilais;   les  Kspa^nols  du   Nouveau-Mexicpie   font  avec    le  même  (hoil 
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lies  m'IiimaliiMis  iiiiiilii<:iic<.  On  l'valiio  à  huit  i-<>iil  iiiillc  !<■  noiiiltiv  des 
t'iifiiiils  <|iii  lrn|iicn(t'iil  les  iridcs  piivn's  et  à  liiiil  ct'iil  mille  auli't's  ctMix 
ilrs  ('-nilcs  paroissiales  :  ciisfinlilr,  ce»  élt'M's  (•(iii>ilitut'iil  la  neuvième  partie 
(le  la  pnpnlatiiMi  scolaiie. 

Aii-dessns  des  «Villes  primaires  se  siieri-de  la  liiéranliie  (le>  éntlcs 
secondaires  et  supérieures  de  loiilc  rspJ'ee,  eollèfies,  instituts,  académies, 
écoles  normales  et  leclini(|ues.  universités,  i'ondées  soit  par  les  Ktats.  soit 
par  des  coiporalion<  relifrieuses,  soit  pai'  des  hommes  jirivés.  Le  ^Gouver- 
nement fédéral  n'a  |>oint  d'écoles,  ^aiil'  les  étaldissements  spéciaux  pour 
le  i't>crutemenl  de  la  l'orce  armée  :  il  entretient  l'école  de  West  Point,  dans 
un  des  sites  les  plus  cliarmant<  des  Itiuds  du  lludson,  poiu'  ses  cadets 
militaires,  et  l'école  d'Annapolis,  sur  la  <;hesa|)eake,  pcMir  les  olliciiers  do 
marine;  on  outre,  il  a  l'onde  une  éccde  d'application  pour  les  siuis-ol'liciers 
à  i,oaven\vortli,  dans  le  Kansas,  et  prc's  de  New  Havon,  une  école  de 
mousses.  1/Ktat  im'  conlere  point  de  diplômes  :  les  certificats  de  ce  «fcnre 
ne  siuit  donnés  que  par  les  écoles  elles-mêmes,  et  la  considération  (pi'ils 
procurent  varie  suivant  l'estime  dans  la([uelle  on  tient  l'étalilissemenl  qui 
les  distriliuo;  les  cent  mille  médecins  qui  sortent  de  l'une  des  170  écoles 
que  possèdent  les  Etats-Unis,  annexées  pour  la  plupart  à  des  hôpitaux, 
ne  sciaient  pas  t(tus  reçus  à  leur  examen  d'entrée  dans  quelque  laculté 
sérieuse.  A  cet  éj;ard,  on  constate  d'énormes  dilTéiTUces  :  tcdies  prétendues 
universités  ne  sont  qu'un  ensemble  de  constructions,  sans  professeurs  ni 
lahoral(»ires,  quoique  possédant  leur  conseil  d'honueui'  et  leur  journal, 
ou  de  médiocres  collè<ies  dans  lestpiels  la  récitation  de  quelques  manuels 
rem|dace  l'étude  approfondie,  mais  il  est  aussi  de  ffrandes  écoles  dont  la 
jeune  piqiulation,  éprise  d'amour  |tour  la  science,  trouve  dans  les  cours 
de  ses  professeurs  d'élite,  dans  les  hildiothi'ques,  musées,  laboratoires  et 
(dtservatoires',  les  facilités  les  |»lus  am|des  pour  une  instiuction  sérieuse. 

Le  droit  absolu  (|u'onl  les  femmes,  ciunme  individus,  à  jouir  de  la 
même  éducatimi  (jue  les  hommes,  et  à  se  dévebqqier  aussi  compli-temeut 
que  le  compoi'te  leur  frénie,  ne  rencontre  aucune  (qtposilimi  aux  Ktats- 
Inis,  et  le  principe  est  si  bien  admis  que  nombre  d'établissements,  écides, 
collè;;es  et  universités,  sont  ouverts  sans  distiiu-lion  aux  étudiants  des  deux 
sexes.  Di's  l'année  |S04,  l'académie  de  Bradiord,  dans  le  Massachusetts', 
lecevait  en  même  temps  f;arc<uis  et  iilles,  et  depuis  cette  époque  les  écides 
fondées  sur  le  principe  d'éjiale  liberté  et  d'éjiale  responsabilité  pour  étu- 
iliants  et  étudiantes  sont  ileveuues  tri-s  nombreuses,  principalement  dans 
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Ii's  Klals  tli's  vorsanls  iiiissi>isi|»|»i»'iis  cl  liiiiri'iitinis.  Kn  INSS,  on  lu-  niiii|i- 
liiil  pas  moins  de  2r»7  collrf.'os  «  co-nlncationnt'ls  »  sur  r»S!J  (''colcs  sii|ii  - 
licnrcs  aiiloiisô's  à  dôlivrcr  dos  diplônn's  :  c'est  iino  proporlion  de  plus 
des  doux  tiers.  Kn  outre,  deux  cents  étaldissenienls  réservés  aux  jiikk-. 
lilles  reçoivent  en\iron  vinfil-cin(|  mille  étudiantes,  (tn  a  fondé  pour  ellcv  de 
vérilaldes  universités,  telles  (pie  Vassar  (!olle;je,  à  l'oujjlikeepxie;  cepeinlinil 
le  premiJ're  éecde  des  Klals-l'nis,  Jlarvai'd,  à  (lamhridfxe,  ne  leur  a  oii\,ii 
(pi'une  porte  de  eôlé,  une  «  annexe  »,  où  eerlains  [indesseurs  répi-lenl  1.» 
cours  qu'ils  ont  déjà  faits  aux  jeunes  liommes.  I)éjà  en  dehors  des  iim- 
versilés,  les  femmes  usent  larfjemenl  du  droif  de  se  faire  médecins,  pré- 
dicateurs, avocats  :  dans  la  seule  année  INSU,  trente-cin(|  femmes  se  linnl 
consacrer  comint;  |msl(uvsses  dans  la  secle  des  universalisles'.  Kniiii,  (iiiii-. 
les  écides  jirimaires,  ce  sont  les  femmes  (|ui,  dans  la  proportion  de-"  diii\ 
tiers,  lUit  pris  de  beaucoup  la  plus  lar<re  |»arl  de  l'enseifrnemenl. 

Les  universilés  d'ancienne  fondation  furent  d'aliord  des  étaldissemniU 
relifiieux  (pii  se  Iransformi'renl  ^graduellement  en  collèjics  séculiers;  ji - 
universités  modernes  sont  établies  par  les  Etats,  les  Kji|ises  ou  par  di- 
|»arliculiers  opulents  en  vue  d'une  éducation  princi|)alement  scienlilitpic; 
dans  presque  tout(!s,  le  pouvoir  du  directeur  a  quel(|ue  chose  de  moiiiii- 
clii(|ue  :  c'est  un  «  président  »  dont  les  prén»f!alives  lessemhlent  à  ccllis 
du  chef  de  l'Etat,  l'armi  ces  ctups  universitaires  si  nombreux,  un  pclii 
nombre  seulement,  une  quinzaine  peut-être,  ont  de  l'importance  dan»  le 
monde  du  travail  et  contribuent  larficment  aux  progrès  du  savoir  humain. 
Sans  doute  tout  n'y  est  pas  orifiinal  et  sincère,  et  les  traditions  brilaii- 
niipies  y  luttent  avec  de  serviles  imitations  des  écoles  allemandes*.  Siiiis 
doute  aussi  les  jeux  athlétiques  prennent  une  grande  jmrt  du  temps  qui 
devrait  être  consacré  à  l'étude;  enfin,  les  élèves  se  laissent  aller  sur  celle 
pente  fatale  de  l'espiit  de  corps,  si  contraire  à  l'esprit  scientili({ue,  et  daii> 
nombre  de  collJ'ges  les  jeunes  citoyens  (dtéissenl  à  la  vanité  de  piuler  un 
costume  spécial;  mais,  parmi  les  milliers  de  jeunes  gens  rassemblés  (l;iii-< 
ces  universités,  il  (  ti  est  qui  travaillent  séi-ieusemeni,  sans  le  stimuhiiil 
d'un  diplôme  procinan  une  sinécure  (tu  i|uel(jue  emploi  bien  rémum'Mv. 
Tous,  élèves,  profc-scî.rs,  voisins  et  amis,  se  passionnent  également  à  In 
prospérité  de  l'éceir,  el  cpiand  on  a  besoin  d'argent  p<»ur  un  nuisée.  un 
laboratoire,  une  bibliothècpie,  de  nouvelles  chaires,  on  le  Innive  loujoiirs; 
paifois  même  on  en  reçoit  trop,  (|ue  l'on  dépense  poui-  des  ornemenls 
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iiiiitiirs  iMi  (riiii  ^roili  iloiilfiix.  Oui  iiiillitiiis  (II!  rriiiK-s,  tolli-  ii  )'■!•'■  hi  iluta- 
liitiMlr  hi  |M'iiici|)alc  iiiiivi'isitr  dr  (iiilil'uniir'. 

(le  ii't'xl  |»)is  lotil,  sous  II-  iiDiii  (If  rnircrxilii  lirli'miuii  —  I'  «<  linivcr- 
■«ilt'  |M»iir  Toux  "  — sf  |tio|tiif:(!  \"u\vi'  «Ir  l'aire  |tai'li(i|M'r  Ions  les  tùloyt'iis 
aii\  [M'o^ivs  (le  la  M'inin'  m  It-s  asxiiciaiil  aiiv  iiniMTsilt's  voisiiirs,  non 
xuiilomciil  par  *l(.'sciinrri'nici>s  (|ii(!  iloiiiieraii'iil  les  |trnt'i'sscui's,  mais  aussi 
[lar  dos  coui^  suivis,  la  roriilaliou  *lf  liililii)llii>)|u<>s  piiltliqurs  dans  ('Iia<|uu 
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villa<rt'",  des  visilos  réjfulirrcs  dans  les  musées  el  les  lalioialoiies, 
l'emploi  des  trimeslies  de  vacances  pour  des  tîludi's  colleclives  (»ù  pro- 
l'esseurs  el  élJ'ves  prendraient  rendez-vous.  Voit-on  ailleurs  qu'aux  Klals- 
Inis  des  villes  de  lentes  s'élaljlir  sur  une  pla^t;  marine,  au  Lord  d'un  lac 
ou  dans  un  l»ois,  et  se  peupler  de  jfens  ([ui  ttiit  pour  i)Ul  avoué  de  s'instruire 
en  commun,  d'entendre  un  même  cours,  de  se  livrer  à  une  >érie  de 
recherches  ctdieclives?  Sans  doute,  ces  c(dlt';j:es  itinérants  ne  s(mt  pas 
toujours  bien  sérieux,  et  la  réclame  des  prol'esseurs,  des  hôteliers,  des  four- 
nisseurs,   |ieul   y   avoir  une  larjre  part,   mais    n'esl-ce  pas  déjà  un  sifiue 
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romniquahlc  des  temps  que  ce  genre  île  rérbsne  puisse  avoir  prise  sur 
une  IVaclion  considérable  de  la  société?  Nouil)reux  sont  les  Américains  i|iii 
s'approprient,  en  parlant  d'un  centre  intellectuel,  Harvard,  Yale  ou  lil 
autre,  ce  ipie  disait  Périclès  :  «  Atlu'iies  est  l'écide  de  la  Grt'ce  ».  lU 
savent  aussi  respecter  la  nature,  e'  la  nationalisation  des  Parcs  Nalid- 
naux  en  est  une  preuve.  Voit-on  nulle  part  des  jardins  privés,  plus  l;ii- 
gemcnt  ouverts  au  pulilic,  sans  murs  d'enclos,  sans  «grillage  qui  inlcr- 
rompe  brutalement  les  lignes  naturelles  du  paysage? 

Il  sérail  oiseux  désormais  de  se  demander  si  les  Américains,  doiil 
l'initiative  et  l'esprit  d'entreprise  (uit  exercé  dans  l'industrie  une  inilueiicc 
décisive,  ont  eu  aussi  leur  bonne  [>arl  dans  les  progrès  des  sciences  cl 
dans  les  œuvres  artistiques.  Sans  doute,  un  peuple  né  d'hier  n'a  pas  en<:i>ri' 
eu  d'Eschyle  ni  de  Shakespeare,  de  Newton,  de  Laplactî  ni  de  llelmlinll/. 
mais  «  comprendre  c'est  égaler  »,  et  combien  nombreux  sont  déjà  dans  l;i 
société  américaine  ceux  qui  étudient,  ceux  qui  classent  les  faits  scieiiliii- 
ques  et  découvrent  des  voies  nouvelles,  ceux  (|ui  se  dévouent  à  pénétrer  hi 
nature  et  à  la  révéler  par  les  merveilles  de  l'ai'l  !  L'humanité  ne  iloil-elli' 
pas  revendi(|uer  comme  des  génies  ayant  contribué  au  trés(>i-  commun 
des  hautes  idées  et  des  formes  parfaites,  des  honmies  tels  qu'Emersoii, 
Thoreau,  Longfeilow,  Lowell  ?  Parmi  1.  s  cin([  ou  six  mille  ouvrages  pu- 
bliés chaque  année  en  Amérique,  plusieurs  sont  de  précieuses  addilioii> 
au  savoir  humain,  et  peu  de  contrées  au  monde  rivalisent  avec  New  York 
et  lloston  pour  la  valeur  des  recueils  périodiques  de  science  et  de  littéra- 
ture. Quant  aux  journaux,  si  l'on  devait  juger  du  rang  littéraiie  d'une 
nation  par  la  niasse  de  papier  (|ui  publie  chai|ue  jour  les  nouvelles  et  l( 
réclames,  nul  dcnite  alors  que  les  États-lnis  ne  distancent  tout  le  reste 
l'univers!  L'iinicui  nord-américaine  est  la  contrée  où  il  se  |)ubli(^  ili 
beaucoup  le  plus  de  journaux  et  autres  périodiques'  :  chaque  jiuir,  ciiii| 
cents  tonnes  de  papier  noirci  sortent  des  inqtrimeries.  Plus  de  la  nntilii 
des  feuilles  ([ui  se  publient  dans  le  monde  sont  rédigées  en  langiit 
anglaise:  celle-ci  a  donc  de  grands  droits  à  se  dire  l'idicune  universel. 
(Jiiel((U('s-uns  des  journaux  améi'icains  représentent  de  véritables  puis- 
sances :  on  peut  en  juger  par  le  voyage  qu'entreprit  Stanley  à  la  recherclu 
(l(!  Ijvingstone  et  qui  fut  le  point  de  départ  des  entreprises  de  conipièlt 
dans  le  continent  noir  et  du  «  partage  de  l'Afrique  >>. 


»s 
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l.a  ))«i|iiilalii)ii  se  (lisliilmo  (1*1111»'  maiiit'ic  livs  iiiôfiith^  dans  l'Amt'-iiiiiic 
(lu  Nord,  mais  l'acliviU!  iiilollocliiclh^  s(»  iv^^iarlit  avec  iiik;  |»ivj»oiid(''raiic(', 
hicii  aiilrcim^iit  iiianuM'-c  dans  los  Klals  atlanli(|ii(.>s  et  s|i(;cial('nit'iil  dans  la 
Nouvel It^-AiifîloUînv  el  Ntnv  V(nk.  La  Ihnir  de  l'espril  ne  penl  ap[»arailie 
(jiie  (liriicilonient  dans  les  niions  de  l'Ouesl,  ofi  toutes  les  (''nerj;ies,  non 
moins  er('alri(!es,  mais  appliqiKÎes  d'une  m'"M('re  dillerenle,  s'ein|tloienl 
au  déiVicliement  du  s(d,  à  la  londaticm  des  iudusiries,  à  la  eonslilutioii 
d(^s  soeii!l(!s  nouvelles.  Klle  ne  peut  s'(>panouii'  non  |)lus  dans  les  eonlm's, 
tell(^s  (|uo  les  Klals  trans-mississi[tpieus  du  Sud,  le  Texas  par  exenude, 
où  les  mœurs  sont  encore  rudes  et  violentes,  oîi  l'on  n'a  aucun  i(;s|)ecl  pour 
la  vie  humaine,  où  le  meiirliier  se  j;lorilie  de  ses  crimes.  «  Il  vaut  mieux 
aller  en  enfer  sans  «.'riffes  »,  disait  un  ancien  proverl)e,  u  (|ue  dans 
l'Arkansas  sans  arnK^s.  »  Du  i"  au  î»(>  se|)lemhre,  |8(»t),  rautorit(}  militaire 
enivjiislrait  r»Si  meurlros  pour  le  seul  Klat  du  Texas,  et  le  gcmverne- 
ment  se  ielicitail,  dans  un  rapp(ul  oiticiel,  de  ce  (jU(î  les  assassinats  (!'laient 
relalivemenl  beaucoup  moins  nombreux  (|u'aulrefois. 

(lependanl  la  criminaliu';  s'es'  l((\uicoup  accrue  p(Midanl  lt?s  dernil'res 
d(5ca(les  dans  l'ensemble  des  Ktals-l  nis  :  on  |>eut  citer  en  exemple  l'u  Klat 
modt'le  ■>■>,  le  Massachusetts,  où,  dans  rai.n(''e  189(1,  il  n'y  a  pas  eu  moins 
de  sr»  il.")  arreslalions,  suivies  de  .'r»;2ÎMI  condaiiinalions  à  l'eniprisonne- 
meiit,  sur  inio  po|)ulation  totale  de  litî.'t)  Ui"»  personnes.  Kn  neul"  aniR'es, 
les  (b'iils  et  les  crimes  ont  pres(iue  d('Tupl('''.  Les  habitudes  de  jeu  se  sont 
aussi  d(;velopp(Jes  dans  des  proporli(Uis  inouïes  :  on  parie  sur  les  chevaux, 
sur  les  navires,  sur  les  pinçons,  sur  les  candidats,  sur  tous  les  (!'V(''nemenls 
possihl(!s,  à  propos  (h;  tout  et  de  rien;  jdiis  d'un  milliard  de  i'rancs  cha(|ue 
aiiiK'e,  lelle  est  la  valeur  (h's  paris,  et  rarint''e  des  f^cns  d'alVaires  dont  la 
proi'essio!!  est  de  les  enre;;islrer  alleinl  une  cenlaine  de  mille  individus". 
De  in("'ine  ((u'eu  Kuro'^  ■  s'accroît  aussi,  cha(|ue  (brade,  (Ui  m(''nie  cha(|uc 
aniKÎe,  le  uomhi'    les     is  de  Jolie  el  de  snicide. 


iu:i.i<;ui.\s   i:t   c.ommi  n.m n:s   iii:i.     ■      .  i:s 

D'apivs    la  conslilulion    l'iMb-rale,    TK^ilise  esl  (nmpli-temenl  M'pari'e  de 
Klal  ;  leCoii'iivs  s'inlerdil  liuile  immixlioii  dans  les  alVaires  religieuses, 
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t'I  los  fondions  pultliquos  doivonl  rtie  dislrihuéos  sans  éfjard  aux  cullis 
|ii'ofessés  par  les  individus.  On  sait  (ju'il  n'en  était  pas  ainsi  au  silcl, 
dernioi"  dans  los  colonies  plus  ou  moins  dépendantes  de  lu  (iiaiidi- 
Hretafinc.  A  l'exception  de  Uliode  Islaud,  toutes  les  communautés  de  l,i 
Nouvelle-Angleterre,  constituées  en  théocraties  rifrides,  excluaient  des  droiN 
politiques  et  civils  les  personnes  qui  ne  fréquentaient  pas  l'éfilise  :  li-. 
infidèles  avaient  même  plus  à  craindre  que  l'exclusion,  et  l'iiérésie  ■ — 
c'est-à-dire  toute  opinion  relifiieuse  difl'érente  de  celle  des  puritains  ((tn- 
jiréfrationalistes  —  était  punie  de  l'emprisonnement  ou  de  l'exil.  Dans  les 
colonies  du  Centre  ou  du  Midi,  sauf  le  Maryland,  où  la  tolérance  des  cuiUs 
avait  été  proclamée,  l'accès  des  fondions  d'État  ou  de  commune  était 
fermé  aux  <;ens  qui  ne  professaient  pas  la  religion  dominante. 

Après  la  guerre  de  l'Indépendance,  ces  lois  de  haine  confessionnelle 
furent  presque  toutes  aholies,  et  l'on  vit  même  la  sévère  cité  proteslanic 
de  Boston  convoquer  précipilainment  ses  délégués  pour  proclamer  la 
liberté  de  conscieiu;e  et  recevoir  en  libérateurs  les  soldats  catholi(|uos 
envoyés  par  la  Fnuice  alliée.  Les  constitutions  locales  se  coiiiurmèrenl 
successivement  à  celle  de  la  Confédération  pour  accorder  l'égalilé  des  droiu 
aux  différents  cultes  et  laisser  aux  lidides  le  soin  et  la  dépense  de  leurs 
églises  respectives.  Cependant  il  subsiste  encore  en  divers  États  des  traces 
nombreuses  de  l'ancien  i-égime.  Le  Vermont  déclare  que  chaque  seclc 
iloit  se  manifester  par  une  forme  extérieure  de  culte  et  s'abstenir  de  tr;i- 
vail  au  «  jour  du  Sabbat  »  ;  dans  le  Connecticul,  dans  le  Tennessee,  des 
'<  violateurs  du  Sabbat  »  ont  encore  élé  récemment  condamnés  à  la  prison. 
D'après  les  lois  de  la  Pennsylvanie,  du  Tennessee,  de  la  Caroline  du  Nord 
et  de  plusieurs  autres  États  méridionaux  :  «  Quiconque  niera  l'existenci' 
lie  Dieu,  la  vérité  de  la  religion  chrétienne  ou  la  divinité  de  l'Ancien  el 
du  Nouveau  Testament,  ou  professera  des  principes  religieux  incompa- 
tibles avec  la  liberté  et  la  sécurité  de  l'État,  est  déclaré  inca|)able  d'occu- 
per aucun  emploi  de  contianco  ou  de  profit  dans  l'administration  civile  de 
cet  État.  »  Dans  l'Arkansas  et  le  Maryland  l'interdit  j)or(e  même  sur  les 
fondions  de  juré  et  sur  la  validité  du  témctignage.  On  ne  saurait  donc 
mainlenir  cette  affirmation,  si  souvent  répétée,  que,  dans  la  république 
nord-américaine.  l'État  est  absolument  neutre  entre  l'Église  et  les  indi- 
vidus. Les  membres  des  sectes  les  plus  rigides,  les  baplistes  et  méthodistes, 
insistent  p(uir  que  le  nom  de  ^  Dieu  »  soit  inséré  dans  la  c(mstiliili(ui  el 
lui  donne  ainsi  un  caracti're  plus  sacré'. 
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Outre  l'ainiui  direct  que  certaines  lt'|iislatures  (lonnenl  aux  sociétés  reli- 
gieuses eu  général,  toutes  leur  prêtent  une  aide  indirecte,  mais  trî's  puis- 
sante, en  volant  des  fonds  pour  la  fondation  ou  l'entretien  d'instilulious 
charitables  ou  d'éducation  qui  dépendent  du  clergé.  Des  subsides  réguliers, 
équivalant  à  un  budget  (dficiel,  sont  ainsi  assurés  aux  corporations  reli- 
gieuses, et  souvent  des  conventions  secrètes  ont  lié  les  directeurs  des  églises 
aux  politiciens  de  divers  partis  pour  fournir  des  votes  en  échange  de 
subventions.  Dans  la  plupart  des  Etals,  les  constructions  religieuses  sont 
affranchies  d'impôts,  soit  parce  que  «  l'enseignement  de  la  chaire  aide  à 
la  moralisation  du  peuple  et  diminue  ainsi  les  dépenses  de  police»,  soi! 
pai'ce  que  les  églises,  choisies  comme  centres  de  peuplenu^nt,  <c  augnu'u- 
tent  la  valeur  des  pro|)riétés  contiguës  »,  soit,  d'une  manière  générale, 
parce  que  les  intérêts  religieux  sont  considérés  comme  devant  primer  tous 
autres  intérêts  publics',  l/iniluence  des  ecclésiasti(|ues,  quoique  trJ's  infé- 
rieure à  ce  ([u'elle  fut  naguère,  reste  fort  grande;  la  pi'ésidence  de  la  plu- 
part des  établissements  d'ulililé  générale  leur  est  réservée;  ils  ont,  presque 
Ions,  le  droit  de  libre  circulation  sur  diverses  lignes  de  navigation  et  sur 
les  voies  ferrées.  Des  lois  spéciales  prolJ'gent  contre  toute  agression  les 
assemblées  religieuses  tenues  en  plein  air.  Le  gouvernement  veille  à  la  régu- 
larité des  cérémonies  du  culte  dans  les  casernes,  Its  forts  et  sur  les  navires 
de  guerre.  Même  les  diverses  législatures  et  les  deux  chambres  du  Congrt'> 
ont  leur  chapelain  ;  les  séances  commencent  officiellement  par  une  prii're. 
et  des  proclamations  solennelles  désignent  des  jours  de  jeûne  et  de  péni- 
tence. Ainsi,  tout  en  tenant  la  balance  égale  entre  les  divers  cultes,  le 
gouvernement  fédéral,  de  même  que  la  plupart  des  électeurs  aux(juels 
il  doit  S(ui  (uigine,  admet  tacitement  (pie  le  christianisme,  sous  une  forme 
ou  sous  une  autre,  doit  être  la  religion  de  tous.  Loin  d'être  <i  athée  ■. 
suivant  une  l'xpression  employée  pour  les  gouvernements  parlementaires 
d'Kurope,  l'Étal  américain  est  «  chrétien  »,  mais  sans  qualilicalioii  sp<''- 
f'iale,  et  sa  protection  s'étend  sur  l'ensemble  des  cultes,  du  catholicisine 
aux  adventisles  et  aux  unitariens. 

Les  écrivains  religieux  parlent  s(uivent,  les  uns  avec  enthousiasme,  les 
autres  avec  effroi,  des  progri's  accomplis  par  l'églisi!  catboliipie  aux  Ktals- 
Unis.  (les  progrès  sont  réels,  puisque  le  nombre  des  calh<di(Hies  s'élève  ii 
[dus  de  six  millions;  mais  si  grand  que  soit  raccroissement,  il  ne  repii'- 
senle  ([u'une  partie  de  la  descendance  des  Irlandais,  des  Anglais  et  K((t>- 


'  Viili'ur  lies  iiimiciililis  (I'('^'lis(>  non  sniniiis  :\  riiiipol,  en  1880; 
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^ais  »allioli(|iic>,  fiiliii  des  Allciiiaiids  ol  des  l,atiiis  do  diverses  naliiins  ipn 
fiiisait'iil  partie  de  l'église  romaine  à   leur  arrivée  dans  les  Klals-I  nis'. 
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I.'aiiffmenlatioii  des  eallii)li(|iies  esl  due  principalement  à  l'immiiirati 
étnuijrère,  mais  un  ne  etmnait  |»as  la  proportion  des  cultes  proFessé>  i 
ces  nouveau-venns.  n'une  nianiJ're  jiénérale,  les  descendants  de  colons  ikh, 
|)roleslanl>»  représentent  au  moins  le  tiers  de  la  ]iopulation:  acturllc- 
nient  la  proportion  des  callioliques  américains  dé|»asse  seulemeni  li 
neuvième;  elle  a  donc  beaucoup  décru. 

Avant  la   jiuerre  d'Indépendance,  les    catholiques  des  possessions  im- 
filaisf's  étaient  si  peu  nombreux  en  dehors  du  Maryland,  qu'on  né^li;. 
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tenant  à  l'ordre  des  jésuites,  formaient-ils  un  f:r(m|)e  étri»it,  noyau  d'iii 
elerjié  de  plus  de  dix  mille  prêtres  qui  réfiil  aujourd'hui  l'Kglise.  A  .Ni\i 
Verk  et  dans  les  autres  cités  commerçantes,  les  catholiques  élran;:ii' 
éla  '..it  l'oil  ci..irsemés,  et  dans  la  N(tuvelle-Any:leterre,  centre  colonial  di 
éfaL! 


un  en 


on  n 


•  ids  nn<.dais,  les  catludiques  ne  pouvaient  avoir  droit  de  séjoiii 
'i  d'autorisations  spéciales.  Même  au  commencement  du  Arclf 
'en  comptait  pas  deux  mille,  des  frontières  du  New  York  à  colite  du 
(ianada,  et  quatre  prêtres  seulement  officiaient  dans  cette  vaste  conlm'. 
Quel(|ues  amures  après,  un  muiveau  foyer  de  catholicisme  s'ajoutait  à  cciu 
des  Klals  atlantiques  pay  l'annexion  de  la  Louisiane  française  à  la  Uépuldiqiic 
nord-américaine  :  tri's  inférieurs  en  nombre  à  l'ensemble  des  protestauN 
de  toute  dénomination,   les  catlioli<|ues  n'en  disput'enl  pas  moins  le  pic- 


nuer  ranji  aux  baptistes  et  aux  wesleyens,  si  1  on  considère  cha(pie  seclc 
chrétienne  comme  formant  une  é;;lise  isolée.  On  dit  que  dans  l'Indiana  il- 
constituent  plus  de  la  moitié  des  habitants. 

Les  prètres-missionnaii'es  sous  la  direction  desquels  s'est  consliiiiéc 
l'Éfilise  >ont  venus  d'Lurope,  de  même  que  la  plu|iart  des  fidèles.  Ton>  le» 
clerjiés  d'Knnqte  ont  cidlaboré  au  recrutement  du  clerpé  américain;  il  en 
est  venu  du  lond  de  la  Hussie.  Joulelois  la  majorité  se  com|)ose  d'Irlan- 
dais, et  ce  sont  encore  les  catboli(|ues  de  cette  race  ipii  fréquentent  en 
majorité  les  séminaires  américains.  Tous  les  ordres  relijrieux  de  l'Kuropc. 
parmi  lesipiels  les  jésuites  rem|)ortent  |iar  l'inlluence,  se  sont  naturalisé^ 
aux  Ktats-Lnis;  les  communautés  de  femmes,  beauc(»up  |ilus  nombreuse* 
que  ctdles  des  hommes,  ap|>artiennent  presipie  toutes  à  des  (udres  actil>. 

'    Ucriii^i'inriil  lie  i'rjill^o  r;illliilii|lli' «Ml   l8iMt,  ;ili\  filillvl  lli>  : 

l'iiriiisM'v,  10 'ji!,  comprenant  (>  iôO  000  loniniunianls  et  niiMnltio  aclifs  :  avi'c  le- ('îiCiiiil- 
lM|lli>rs.  T-Jt'IMMlO. 
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(rori<.'iiH'  ri'iui»,'aise,  voiirs  à  rv'diiraliitn  tlfs  t'iiraiils  nii  aux  «.<iiii>;  des 
malades.  Los  mœurs  américaines  ne  s'accommiKhMit  iii>iiil  de  la  \it'  do«i 
ordres  conloniplatirs  iit'S  en  Kspa^iu»  el  en  Italie'. 

\.c  zèle  de  la  jtropafrande  se  l'ail  heaucimp  jdiis  seiilir  dans  les  Klals  du 
Nord  (|ue  dans  le  Sud  :  presque  tons  les  prêtres  des  anciens  Etats  à  esclaves 
sont  étran^'ors  au  pays  qu'ils  lialiilent.  Aussi  les  nè<rres,  pourtant  >i  im- 
|tressionnés  par  la  pompe  des  cérémonies  reli<rieuses,  restent-ils  pour  la 
|)luparl  en  dehors  de  l'église  catholique;  ils  appartiennent  aux  sectes  dans 
lesquelles  la  })rédication,  la  prophétie,  la  prii-re,  la  maj^ie  même  peuvent 
être  exercées  lilirement  par  chaque  fidide.  De|tnis  la  libération  des  esclaves, 
beaucoup  de  nèjrres  "  créoles  »  de  la  Louisiane,  élevés  dans  la  religion 
des  anciens  |danteurs,  se  sont  convertis  au  méthodisme  et  au  haptisme, 
comme  si  le  changement  de  culte,  succédant  au  changement  de  condition, 
devait  les  mettre  au  niveau  de  leurs  libérateurs.  On  dit  que,  par  suite  de 
l'état  d'hostilité  qui  prévaut  ordinairement  entre  les  Irlandais  et  les 
nègres,  les  membres  du  clergé  américain,  si  fortement  influencés  par 
les  traditions  irlandaises,  laissent  volontiers  à  l'écart  les  communautés 
catholi(|ues  des  Africains  du  Sud.  I.a  propagande  de  conversion  est  beau- 
coup plus  active  chez  les  Indiens  :  la  tradition  des  premiers  missionnaires 
français  du  Canada  qui  vécurent  parmi  les  Peaux-Uouges  iiu  delà  des 
(Irands  Lacs  et  du  Mississippi  se  continue  jusqu'à  nos  jours,  et  des  tribus 
entières  se  disent  catholii|ues  lUi  même  se  groupent  en  communautés 
religieu>es  autour  de  prêtres  régulièrement  ordonnés. 

L'armée  ecclésiastique  des  Klals-lnis.  constituée  hiérarchiquement  >ur 
le  niodide  européen  et  se  rattachant  à  ses coreligioiniaires  dans  l'unité  géné- 
rale de  l'Eglise,  offre  néanmoins  de  grandes  diveisilés  provenant  de  la 
iliiférence  des  milieux.  Ayant  des  jiaroisses  beaucoup  plus  étendues  f|ue 
celles  de  l'Europe,  privés  de  toute  action  politi(pie  directe,  mais  joui>sant 
d'une  position  sociale  plus  élevée  et  de  traitements  plus  considérables,  les 
[U'êtres  américains  sont  d'ordinaire  plus  actifs,  plus  audacieux  que  leur» 
confW»"'<  d'ouIre-Atlantique  et  se  sont  rapidement  accommodés  à  la  société 
ilémocr.uique  dans  lafjnelle  ils  viv(>nt.  Les  clergés  de  la  France  el  de  la 
15elgi(|ue,  avec  leur  annexe  religieuse  du  Canada,  ont  travaillé  plus  (pie 
ceux  des  autres  nations  à  la  fondation  des  séminaires,  de»  couvent-  el 
des  postes  de  missions,  mais  lein-s  prêtres  se  laissent  iulluencer  par  le- 
inceurs  américaines,  et  les  avances  de  partis  socialisles  n'ont  pas  été 
abs(dunient  repoussées  par  les  conciles.  Même  (Wi  a  cru  devoir  iléroger  aux 
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liiulilioiis  (If  l'KjiliM-  en  ;is>ttfiiiiil  Ic^  ilt'ssci\aiil>  îi  l't'lrc  limi  de  Iciir^  >-ii|m  - 
rii'iii's;  lniilt'rni>  h  Mirirli'  l;ni|ii('.  cnmmc  le  piincriM'iiii'iil.  i'c>.|(' cm  In, 
(lu  vole.  Kii  nu  iiinl.  l'riiliM' ciitlKtliiiiic  >'c-|  rii|»|Mii(lM''f  (!(■•>  ('-j^liscv  jn,,. 
tt'-^laiil(<s.  Mal^iv  la  iixilr  tlii  iloi^iiir  <'l  la  cdIumi'iu-c  lii>liii'i(|iir  (ir  l.i 
callidliciU''.  les  Iradilimis  de  haine-  iflifiicuM'-  lr;jn(''fs  |tar  rAniicn  Miunii 
se  sttiil  |tailit'll»'int'nl  cllacérs  ^nr  crllf  terre  nouvelle.  I  ne  évolutiun  j^i'm  - 
raie  de  riininanilé  allie  de  plus  en  plus  »''lii»iieriieiii  le-  reii^inns  ((ui-li- 
luées  contre  la  pensée  indépendante  (pii  l(>s  eoud)at. 

I.a  secte  protestante  qui  exerça  jadis  sou  |iouvoir  do;:nialiipie  avi-c  tant  ili 
rifjueiir,  eu  enjoii^nant  an  ■'  hras  séculier  ■•  de  se  nn-ltreà  son  -ervice,  li 
secte  des  conjiré^alionaliste-,  à  la(|nelle  ap|)arlenaient  les  c  |>uritain-  di 
la  Nouvelle-.Vimlelei'ie.  a  penlu  de  sou  autorité  en  luéuie  tenip-  ipii'  Ar 
l'étroilesse  de  son  do;juie.  Taudis  (|ue  la  po|iulation  du  New  Kn^laml 
s'élevait  à  |Ui's  de  cim|  millions  d'Iioniuies  —  noudne  au  moins  triplé  s| 
l'on  y  ajoutait  l(Uis  les  cidons  éuiii;rés   de  cette  partie  de  r.\iuéri(pie   du 


Nord  dans  les  autres   Ktal> 


les  cou<iré":atioualistes  yrounés  eu  éyli-i 


I  >inpa(;tos  ne  comprennent  ^uèro  (|u'un  deuii-uiillioii  de  lidèles  :  ain-i  l;i 
ilfsceiulance  des  puritains  s'est  en  très  l'orte  luajcuité  détachée  du  rameau 
priniilir  pour  se  ndier  à  d'autres  sectes  ou  flotter  entre  les  diverses  cmn- 
Kiiia  '  -  "elijiieiises.  lu  des  rejetons  du  puiitauisme,  l'un  des  plus  larjivs 
dans  ses  conceptions  théoloiiiipies,  est  celui  des  uuitariens,  relalivemeni 
|ieu  uomhreux,  mais  forts  par  l'élite  d'écrivains,  de  savants  et  d'iu'ateur- 
ipii  ont  illustré  leurs  commnuanlés  :  ('.liauuin^:,  Theodor  Parker,  Kmerson. 
Fiothiujiham.  De  même  que  les  con,i;réi.Mti(Uialisles,  ils  ne  s<uil  en  l'oicc 
(lue  dans  la  Nouvelle-Aimleterre. 


es  preshyterieti-,  qui  ont  au—i  Iteaucoup  diminue  en   proportion  rela- 


tive, tout  en  croi-sanl  en   nomhre.  ont  encore  leurs  eylises 


les  ni 


us    IIUIs- 


saiile-  dans  les  Klat-  atlanlicpies  du  (ieiitre.  on  s'étaient  étahlis  les  calvinistes 
hidlaiidais  et  les  preshvtérieii- de  l'I  Ister  :  on  coui|ite  au  moins  douze  ceiil 
mille  lidèles  de  ces  sectes,  plus  i|<'  deux  milli(ms  avec  leseuranls  non  entrés 
(dliciellemeiit  dans  l'église,  l'arini  le-  hahilaiil- des  Ktats  méridionaux,  les 
presltvtérieii-  -ont  nln-  rares  (|ue  le-  éoi-coiialiens.  les  méthodi-tes  et  les 


M' 


liai»li-te 


l'S  jiremiers.  ijui  -e  ratlaciieiil  aux  anulu'ans  ( 


le  h 


I  mer< 


atrit 


ippiirtiennent  aux  cla— e-  riche-  ou  ai-ée-,   taudis  (pie 

I. 


les  d 


iverses  -ecle 


méthodistes  et  liapli-le-.  Ire-  variahle-  dan-  leur-  coiistitiilnms  et  leur- 
groupements,  se  recrutent  -urtoiil  dan-  la  nias-e  populaire,  au  nord  parmi 
les  cidons.  les  ouvrier-  el  le-  mineurs,  au  sud  parmi  les  noir-,  mai-  en 
respectant  toujours   le-  préjugé-  i 


le-   hl 


mes,    c  e- 


t-à-d 


ire    en    mainteiianl 


-trictemeiit    la   division   de-  commiinanlé- eu  éjilises  ><    Idamdies   »  li   en 


iiKi.KiiuNs  iii:  i/AMf-iiini  i:  m   mihh.  --.i 

('••riisfi  .<  iiriiics  ».  tjuaiil  iiiiv  liitlirrii'iis,  il<  rt'|irt'snili'iil  IVIi'iiit'iil  j:ri- 
iii:ini<]u<'  dans  Ir  |in)ti'x|aiilisiiir  aiii<'-i'i(  aiii,  rt  |iai'  un  >in;;uliri-  cMnliasIf 
ils  st'inl»lt'nl  tMri',  |iiis  m  nia-^sc,  des  n)n»i'ivalciii>>  plus  lidi'lcs  du  dn;_Mnc 
rt  d<;  la  Iradition  ipii'  m-  Ir  smit  h's  lulln'i-ii'ii»  d'Kuni|ii'.  I.r»  MIcinaïKU 
non  drlaclit's  di>  l'i-^lisc  |)ai'  1rs  nouvrlli's  ciinditiiins  du  luilit'U  se  scrrcnl 
plus  éti'oiti'MK'nl  autour  tlt<  Iruis  |)astt>ui's'. 

Outre  It's  ^rrandfs  strirs  du  nnindf  clin'lioM  aux  Klals-I'ni-;,  il  i-xi-lr, 
«■nmuii'  «Ml  An^r|)>|,i|'|'c,  jm  niiiin>^  ci-nt  ('ini|nanti'  anirrs  ^niu|K>uifnls  rt-ii- 
^'i)Mi\,  aux  (Dutours  [tins  nii  nmins  tlnltaiils,  i-l  st>  rattarliaiit  |KMir  la  plu- 
part aux  cultes  piinripanx  par  d*'<  tiaiisilinns  in-^nisildes.  Les  quak<>r>-. 
qui  eurent  leui'  ^rand  jour  dans  l'Iiistiiire  américaine  par  la  cnlitiiisation 
(le  la  l'eiinsylvanie  et  du  New  Jersey,  sitnl  peu  niinilueux,  une  centaine  de 
mille,  l'armi  les  sectes,  une  seule,  la  communauté  des  mormons,  après 
s'être  mise  c«)m|ilètemenl  à  part,  a  teiil»;  de  constituer  un  empire  poli- 
tiipu;  distinct;  mais  si  les  i'ondateurs  de  cette  reli;ri(ui  l'urenl  liien  des 
Amc'ricains  du  Nord,  le  uros  des  fidJ'Ies  est  d'ori^^iir.;  ('tranjière  :  par 
ses  adhérents,  le  mormonisnx'  est  plus  Scandinave  <jue  nord-américain, 
ipioiipii;  les  chefs,  présidents,  paliiaicli.  s,  apôtres,  anciens,  soient  pres»|ue 
l<uis  nés  aux  Etats-Unis,  connue  I"  l'ondateur.  A  ^^rand  [teine  le  nou- 
veau culte  put  naiire  et  se  maintenir  tant  <|u'il  ne  quitta  pas  le  milieu 
des  régnons  populeuses  dans  le  (l's-Mississijipi  el  le  Missonii  :  il  ne  pro- 
spéra pendant  une  trentaine  d'années  iju'en  ^'isolant  d'une  manière 
ahstdue,  pioiéjié  par  une  ceinture  de  monlaj;nes  et  de  déserts.  Dès  l'année 
|S'2(I,  Joseph  Smilli,  le  Moïse  du  mormonisme,  prétendait  avoir  reçu  d'en 
haut  l'annonce  de  sa  mission  pro|diéli(|ue,  el  «rpt  années  apiès  il 
trouvait  les  ^  laldelles  d'or  "  .ur  IcHpielles  était  graver  la  révélatimi 
ruMivelle,  en  caractères  |>en  diilërenls  de>-  >-i^Me>.  ilu  calendrier  a/.l('i|ue. 
Kn  I.S."tt,  la  reliifioii  ■■  mormonie  ••  ou  de-  ineilleuis  •,  se  disant  aussi 
les  "  Saints  des  Derniers  Jours  »,  s'étahlis-ait  olliciidlement  à  Manchesler, 
dans  l'Ktat  de  New  \ork.  L'année  -niv.inle,  elle  éinii;rail  à  l'Om'st,  dans 
l'Oliio,  d'où  un  soulèvement  populaire  la  chassait  au  .Missouri.  Dans  cet 
Klat  et  dans  l'Illinois,  où  les  mormons  l'oiidt'renl  la  ville  de  Nauvoo.  ce 
lut  un»!  lutte  conlinnelle,  proci's.  ass;iii|s.    hatailles,  puis  en  iSiT,  après 
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If  iiiiissacre  du  |in>|»li('tc  cl  ilc  (|iirl(|in's  (lis(i|ili'^.  U>  "  Siiiiilx  ..  ijinvni 
l'iiii'  Imil  cKiiliU'l  avec  la  socit'-k'-  des  .<  (jciilils  >>  cl  iiicllrt'  le  (h'-scil  cl  1,  . 
iiiMiitaiîiics  ciilif  eux  cl  les  a^iciils  du  ^;iMivcriiciiiciil  l'édcral.  (!cii\-(  i  |i^ 
xuivirciil  encore  sur  les  Itords  du  (iraiid  l.ae  Salé,  el  la  "iieirc,  occull i 


aviiueo,  rocomtneu 


ea.   F.lle   lui  d'alinrd   Iicuicum*  |hiiii'  les  uimiukui^,  ii 
suieiil  [ut'tidie  lc<  Indiens  |H»ur  alliés  el  (|ue  des  einluiscades  liicti  n'ii 


III 


)uées,  notaunnenl   celle  de  .Mciunlain  .Meadi»\v,  dan<  le  sud  du  Iciiil 


IIIIT 


déliarrassèrent  inonieiilanénienl  de  leurs  rivaux,  les  iinnii;:rauls  lilir,~: 
mais  si  |niissanto  ([ue  i'ùt  devenue  la  nonvclle  cuniinunanlé.  elle  dcMiii 
linir  par  (.éder  s(»us  la  |iressi(Mi  de  la  cnnlédératiini  loul  entière,  avec  mui 
loMunerce,  son  indusirie,  ses  lois  cl  son  armée. 

(juoi  qu'on  en  dise,  ce  n'est  |Miinl  connue  secte  religieuse  (|ue  le  iikh- 
monisme  entra  en  C(nillil  avec  la  ré|inl)liijue  américaine,  mais  (ninni, 
Ktal  distinct  el  rebelle,  ayant  ses  lois  propres,  ses  inslilutiiuis  particidn  iv~. 
telle  (|ue  la  polygamie  avouée,  sini  ^lonvei'nemenl  el  sa  polili(|ue  imlc- 
pendante.  On  a  voulu  voir  dans  la  société  des  ..  Saints  .>  un  produit  de  |:i 
démocratie  américaine;  il  est  dû  au  contraire  à  un  mcnivement  de  réai - 
tion  essayant  de  cnnstilnei-  une  tliéocialie  inl'aillilde  dans  une  secte  d'ui  i- 
liine  |»rotestanle.   \'.n   JMttl,  le  recensement   énumérail   lii.'t.'t'i  moniKm- 


en  i'i.'»  communautés  lelijiienses,  j:i'oupées  dans  \'l  tali,  et  sporadi(|Uen 


ICIll 


dislrinuées  en 


-n 


autn 


Ktat!- 


ou  territoires     :  avant  la  suppression  kIi 


pieuse  de  la  polyi.Nimie,  iiilerdile  déjà  par  trois  lois  successives  du  (i(»ii;irt^. 
plus  de  Irei/e  cents  mormons  avaient  été  condamnés  à  la  prison  poiii 
criini'  de  liifiainie'.  Sait  l,ake  (lily,  la  métropole  de  l'I  tali,  est   an->-i  In 


léiiisalem  des  imimiikiiis.  et  là  se  trouvt 


l'édil 


ice  liaiduui 


Tal 


lernacli 


i|ui  leur  a  coùli'  plus  d'or  ipie  le  temple  de  Saloinon  ;  louleroi>  la  ville 
de  Sait  l.ake  échappe  à  ses  rondateiiis  :  les  imninons  peuplent  en  ^r(iii|irv 
iiiiiiiis  iiiélaniiés  (piel(|iies  vallées  des  montagnes  el  surtout  les  ImmiI-  du 
lac  l  lali,  d'où  s'échappe  le  Jordan,  la  rivii'ic  sacrée. 


D' 


mires  sectes  coiisliliieiil   ans»!   des 


'.tais  dans 


l'Klal 


mais  <;iii- 


allures  agressive-,  el  \i\eiil  en  honiie  iiitelliijence  avec  leurs  voisin^,  d'.iii- 
laiil  mieux  l(déiée-  ([u'elle-  dunnent  plus  d'aclivili'-  à  rindnstiie  locilc. 
Mais  à  |)art  les  secles  lerinée<,  i|ui  leprésenleiil  une  tivs  i'ailde  partie  de  In 
sociéli'  ainéiicaiiie,  le^  diveis  ciilles  se  fondent  l'acilement  les  uns  dans  le- 

i  moliiles.  leurs  contours  si  mal  délinis  (|iie  le- 
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lidi'le 


Leurs  lorme 
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aiiparlieiinenl   à  la  luis  iiar  ceiilaiiie»  de  milliers  et    iteut-èlie   iiai 
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inilliiMi^  Il  (Ico  ;:i'itii|if^  ri'li;iirii\  Iniil  iliir<'>rciiK  m  ;i|i|i;ii'rii('f,  ou  inriix'  :'i 
ili'»  nMif.MiViiti"»"'^  <|iii  ii'iiiit  lifii  (lu  rlirisliiiiiismr  (|Ut'  les  |iiiilif|iit's  ordi- 
iiairi'<  «lu  ciillt'.    I.a  iiaiisitinti   -.c   |';iii   (raiiliint    [tlii»    l'arilninMit    i|iif    !<''- 
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uest    de    Gf-eenwic^i  111*40' 


d  après  les  j^eo^raphes   au  Tron5ccnttr.er1t.al  5jrvc^ 


C  Perrci 
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lu   kll. 


cértMiKHiics  iiNUi'llfs  sr  iv>.<cinl»lfiil.  I.rs  ■■  spiiilislt's  »,  plus  ikiiiiIutiix  aiiv 
i;ials-l  ilis  «iiir  riK'nit'  dans  la  (iiatidc-lli-t'laiiii»',  iindosscnl  une  soilc  di' 
tlirisliaiiismc  révélé  à  nouveau  par  les  "  t-sprils  >■>  cl  plus  ou  moins  accoiu- 
uiodé  aux  idét's  inodornos,  (|noii|Uf  se  rallachanl  d'ordinaire  aux  ti'adilions 
indiennes;  les  néu-houddliisles   lonl    aussi   une  évolulion  fiiaduelle  dans 


IHH 
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Iflll'  l'IlM'i^illi'Ilirill,  •<illl'>  -(•  (li''l;icllci'  |iiiiii'  ci'Im  lifltcmrill  de  hi  ivlipl,,,, 
•  hiiis  la(|iicllt'  iU  liin'iil  rlfM's  :  iii<(|iraii\  lilin'x-|i('ii-('iii».  ii';ii(  (.pi,,,,! 
ili>  |iivili('aliiiii  i|ni'  crlle  ili-  la  iiimalc  |)iii'<>,  (|ui  «f  n'-iiiii»s<'iit  m  ilo  l'iii- 
lifi'-^  (l'ax|HTl  ri'li^iriiv  et  |)i'atii|ii<'iil  It'iii's  rrivintiiiics  daii'^  les  rmiiii's  \u^l- 
lin'<,  a\('i'  acnim|iaj:ii('iiit'iil  de  rliaiil-  t'I  iriirai>iuiis  janil.'ilniir-.  I.a  lr,i|i, 
iiiat'oiiiii'i'i*'.  Dlijrl  lie  laiit  ircviTiatiiMi  rii  d'aiitro  ('iiiiliri'>i,  .1  pii^  m^ 
Klals-I  iiis,  de  iiit'-iiK'  (|Uf  la  sncirh''  di's  Udil  rrlliiiis  cl  aiilrcs  as-incialidn^. 
une  ('\lcii>«ioii  aiial(i;iiii'  Mrs  niii>«idrialdt'.  i|iii  ne  sdiildc  |H)iiil  jiriii'i  h^ 
niiiiiniiiiaiih's  ndi^ifiiscs.  |iiii'M|iir  la  |dii|iai't  des  initiés  a|)|)at'lii'iiiii  ni 
iViilcnifiit  à  nn  <lrs  cnlti's  d<>  la  nation  rt  i|nc  l'iiii  |m>ii1  rtrr  à  la  |n|. 
di^iiitaii'c  paiini  les  niaruns  et  les  lidrics.  A  Ockniiduct',  lioniu  |Hiii(i|Ml 
d(i  Tt'i'i'itniiv  linlitMi,  li>  "  li>ni|df  »  rna(,'oniiii|ni'  donna  longtemps  I'Ii^i^m- 
lalitô  à  tons  les  niltcs  prolcssés  |)ar  les  divers  jironjM'S  de  la  eonliVc. 
indiens,  métis  nu  Idanes.  Des  inan^iicalions  puldiiiues-  de  clieniins  de  Ici 
se  l'ont  avec  acconipa^iienient  de  prières  :  ■<  Déconvrez-vons,  »  inaiidc  |i' 
tédé^raphe  aux  populations  des  cpiatri;  points  cardinaux,  <>  nous  alldii^ 
prier!  >  Les  lidides  de  tous  les  cultes  se  découvrent,  eu  ell'el,  et  la  priiiv 
se  transmet  é}i:alomeul  |»ar  les  fils  du  réseau. 

On  cite  d'ordinaire  les  «•«H(/*-H(tt7/»f/N  ou  assemldées  en  plein  airciMiiiin 
prouvant     le   caractère   lanati(|ue   des    sectes    rcdi^ieuses    aux    Ktats-lnis. 


m 


ais  ces  léuuions,  très  communes  dans  les  districts  iiyricoles  sui'  les  I 


iiinl 


des  (irands  Lacs  et  de  l'Oliio,  sont  loin  de  lessemlder  aux  scènes  de  conviil- 
situinaires  que  l'on  a  si  souvent  décrites.  Krilrainés  par  le  hesoiii  (le 
mouvement  et  d'a^iitation  <|ui  est  dans  le  san^r  <le  tous  les  .\méiicain<.  cl 
surtout  |tar  l'amour  de  la  société,  ra|>pel  de  la  S(didaiilé  liuniaine.  Ii - 
cultivateurs  îles  campajines,  (|ue  leurs  occupations  ordinaires  tiennent  Im- 
céuient  isidés,  éprou\ei!t   île   tem[is  en   temps,  surtout  apri's  les   péiimli- 


cainiales  iie 


année,  semailles  ou  moissons,  les  nécessités  d'un  "  révei 


{irnral),  qui  est  aussi  un  repos  des  travaux  usuels  et  une  restauration  de 
jolies,  en  vue  de  la  liesojine  l'iitiire.  Au  jour  iixé,  la  multitude  des  lidiii' 
se  porte  vers  le  caiii|»  des  prières,  étaldi  dans  un  site  piltoresi|ue,  pre^i|iii 
toiiioiii's  au    liord   d'un   ruisseau,  ^iir  une    colline    en    pente  douce,   le 


lent 


es  lies    mimslre-».  de-» 


ancieii- 


des  II 


emmes,   s  élèvent  raïudeiiii'iil 


<iir  la  lisière  d'un  liois;  au  milieu  de  l'espace  lilire  011  dresse  la  plate-l'oiiiir 
d'oi'i  les  iirateurs  doivent  taire  entendre  leiii'  voix;  puis,  i|iianil  tout  c^l 
prêt,  les  "  convertis  »  pénètrent  dans  reiiceinte  réservée,  tandis  ipie  le^ 
profanes  se  pressent  en  deliius,  ou  regardent  du  haut  des  charrettes  il 
des  voitures  di<posée<  en  trihnnes.  Ouoi  d'étonnant  si  les  ipi(di|ues  joui- 
de  loi-^ir,  [tassés  dans  un  lieu  cliarinaiit,  huis  un  heaii  ciel  et  eu  compa^iiii' 
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iraini^,  i|iii  (  liiiiilriil  li'(ii'-<  liviniirs  U">  |)|ii><  ailiniin's,  il  ilc  |>ii'ili<'al<'ur>i 
ijiii  liiiil  ilooaiil  il  rliii|iii'iii'i',  rii|i|M>llr..l  i'i  rni\  i|iii  en  util  jniii  ili '^  onv,- 
iiir<i    tii's  iijiiviililr-!  (il-  ^iiiil  ilrs  IV'lt'>i,  ri  iiiilill'cllniK'lli   i-llt's   |iirMiii-iil    la 


liiriiir  i|iii   i'c|M>iiil 


•iii'  liMiiiMii'c  il'csniil  l'I  ans  nliVs  rryiiaiilr^,  Soii- 


vi'iil  lies  rliaiilt'iirs  >»•  ^|(,|||„.|i|  dans  les  «a;ii»ii><  •Ir-'  ri»iivoi>  cl  sur  1rs 
lialraiiN  à  \a|inii-,  ri  la  |)lii|iai'l  ili's  passagers  |iarli('i|)riil  à  la  n'-n'-iiiiiiiii; 
avt'c  lin  |)lai>ir  a|i|iairiil,  mais  sans  l'air  srriiMU  ri  rniii'illi  i|iit>  l'oii  s'al- 
h'iiiliail  à  Miir  rlu-/  ilrs  tiilMfs  ninvainnis  ii('('i)in|ilissaiit  un  a<-l<>  ilr 
|iiôti'-.  I,'r>|ii'il  <li>  sitrialiilitt-  l'sf  un  des  |ti'iii('i|iaii\  nioliili's  ilt>  rt>s  iriiiiioii''. 
Iti'-criiiiiiriit  ilrs  lifii\  i|r  villr^ialiii'c,  inr-ni<'  ilt's  hinir<^s  pi'iiniilii'iils  si> 
siiiil   rmiilr's  |iiiui'  assiK'itM'  ilrs  ircns  )ri)|)iiiii)ns  it'lif^inist's  ('iMninniifs  :  Iris 
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I»    Wi-slcycn    .',    sur   la    iivc   scplciilninialf  ilc 


Mail 


la  s 


Vinrvaiil.  cl  Océan  (liiivi-,  l'un  ilrs  i|iiarlii'is  ilisliiicls  ili'  la  jiianilc  aji|.di»- 
iiirratiini  Italiiraiii'  ilr  I.dm^  nraiicli,  sur  la  |ila<|t>  ilii  New  Jersey.  On  ilil 
i|iie  7(HMI0  iiiélluMiisles  se  sont  Iroiivés  itail'iiis  asseinlilés  daiis  ecllo  ville 
im|»ri»vist''e'.  ïonles  les  maisons,  Imiles  les  rues  el  les  |ilaees  y  uni  des 
noms  i|iii  ra|i|)elleiil  la  iSildi;  mi  les  siiuvenirs  reli^Meiix  :  le  respeel  du 
salthal  y  es|  slrielement  ohservé,  les  "  lii-res  n  se  surveillent  miituellemeiil 
|)iiur  <'in|ièelier  loiil  seaiidale,  les  hoissiiiis  s|iiritueuses,  les  earles,  sniil 
inlerdiles.  l'arl'ois  les  lidi'les,  avee  celle  aU'edalii»!!  de  |»i»ésie  i|ui  esl  un 
des  délaiils  les  plus  coiiimiiiis  de  la  sticiélé  américaine,  se  réiinissenl 
au  Itoi'd  de  la  mer  en  aurf-meeltiiip.  afin  i|iie  la  voix  de  leurs  clianls 
el  de  leurs  prières  se  iniMe  au  lonnerre  des  luisants.  In  des  villages  île 
l.iiiiji  IJrancli,  Asliiiry  l'ark,  esl  le  lieu  de  renilez-vous  des  pédafio^iiies  el 
des  pliiliisophes  péripatéticiens. 

(juaiil  aux  siTiies  de  -  coiiviilsiiMinaire; 


analitmies  à  celles  que  l'i 


m  vil 

en  Kraiiee  dans  le  ciinelii>re  de  Saint-.M«>dai'd  et  dont  l'histoire  des  raskolnik 
russes  oflVe  de  si  nomlu'iuix  exemples,  elles  sont  l'orl  rares  et  ne  se  |»ritdui- 
sei.l  que  dans  les  dislricts  éloi^Miés  des  villes  ou  parmi  les  iièiiies  inéllio- 
distes  ou  Itajitistes  des  Klals  Méridionaux.  D'ailleurs  les  pliysiolo;iisles 
ont  suriisamnient  étaldi  que  dans  ces  Iraiisporis  de  Irunésie  colleelive, 
la  simulation  entre  souvent  pour  iiiio  part  prépondérante  :  les  cris,  les  san- 
glots, les  contorsions  ne  sont  alors  que  des  manireslations  voulues,  parfois 
des  llalleries  firossières  à  l'adrosso  du  prédicateur.  Mais  en  des  années 
exceptionnelles,  surtout  apri's  de  mauvaises  récoltes,  des  ora^ics,  des  cy- 
clones, des  périodes  de  surexcitation  électorale,  les  mouvements  d'Iial- 
liicinalioM  et  de  folie  collectives  se  sont  parfois  emparés  des  lidi'les  dans  les 
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iissoiuhlécs  on  ploiu  air.  Dos  inissioniiaircs  ont  cxallé  jiis(|ii'aii  dôliiv  diK 
|i()|uil,;li(»iis  oiilK'tvs.  Des  «  réveils  »  ont  cause  de  tels  ravajjcs  iii(iiiiii\ 
parmi  les  liabilanls  de  certains  districts  du  Massacliusells,  du  Ciinneclicui, 
de  rtHiid,  (|ue  \\m  a  donne  à  ces  pays  le  nom  de  Ihirnl  Couulries,  cii  les 
cinnparant  ainsi  aux  f(»rèts  ravafiées  par  l'incendie'. 

li'inllueiice  de  la  nli^ion  chrétienne,  sous  ses  diverses  formes,  iKiriiii 
»"'lre  dans  l'ensemble  plus  j)uissante  (|u'ellc  ne  l'est  eu  aucune  conliiv 
d'Kurope,  excepte!  en  Ecosse.  Les  éf^lises  de  toutes  dénominations  se  pivs- 
seiil  dans  les  villes,  si  nombreuses  (|U(î  telle  cilé  secondaire  des  Klals-(  iii< 
remporte  à  cet  éf^ard  sur  Paris.  Le  lanj^age  et  la  lillératnre  américiiiiic 
lémoijiiienl  du  tonds  chrétien  de  l'éducation  ;  ils  en  sont  jiéiiélK's, 
sii|)posant  chez  les  interlocuteurs  et  les  lecteurs  une  ((Uinaissance  ]nv;i- 
lable  assez  détaillée  de  la  Mible  et  de  la  Ihéoloiiie.  Même  les  jouni;iii\ 
s(mt  lemplis  d'expressions  proverbiales  dont  l'orif^ine  se  Irouvt;  dans  les 
rérits  bibli([ues,  les  jjandes  de  rÉvangile  ou  les  préceptes  relifiieiix;  le 
lecleiu-  l'rancais  serait  fort  embarrassé  pour  comprendre;  toutes  ces  alhi- 
sicnis  à  riiisloire  du  "  peupb;  Klu  ».  L'observation  du  «  sabbat  ■>,  ^i 
riiioureuse  na^ui're,  non  seuh'ment  en  vertu  des  lois,  mais  aussi  de 
par  le  cctnsenlement  <;énéral,  est  une  autre  preuve  de  l'ascendant  exeni'- 
par  les  éducateurs  relifiieux  de  r.\méri(|ue;  toutefois  l'immiiiralioii. 
surtout  celle  des  Allemands  dans  les  Etals  de  l'Kst  et  du  flenire,  et  colle 
des  Français  en  Louisiane  et  en  Californie,  coniribuent  à  chanuer  le 
dimanche,  jour  de  ju'ii're,  en  un  jour  de  fêle  et  de  plaisir.  Dans  lel  villiii;e 
de  la  Nouvelle-Anjileterre,  lo  promeneur  égaré  le  dimanche  ris(|uei'ait  de 
mourir  de  faim;  aucune  nuiisou  ne  s'ouvre  devant  lui.  Dans  une  firamlc 
ville  comme  New  York,  Cincinnati,  Saint  Louis,  l'élranfier  a,  ce  joim-Ii'i, 
les  mêmes  facililés  de  vie  (|ue  dans  ri']urope  conlinenlale. 


-Ji'  >    . 


;m 

■^ 

La  plu](art  dos  ncunbreu'os  colonies  conuuunislos  i|ui  se  s(mt  fondoo?. 
aux  l'ilals-linis  eurei'.l  dos  idées  relifiieusos  jiour  raison  (roxistence,  e*  à  ce 
titre  ne  dilTèrenl  des  couvonis  que  par  les  détails  de  l'orfianisalion  ot  par 
le  man(|ue  de  durée  :  n'étant  point  soumises  à  une  autorité  lixe,  elles  dis- 
paraissenl,  ompcnléos  par  le  flux  charifieant  des  idées  et  des  mœurs.  Los 
communautés  des  shakers  (|ui  s'élablireiit  en  1770,  près  de  Manchoslci, 
eu  Aiifilelerre,  sous  l'inspiration  {\i'  la  prophélesse  Ann  Lee,  et  qui  siili- 
sislent  depuis  plus  d'un  siJ-cle  en  Auu'rique,  (Uii  [U'ospéré  malérielloniciil 
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d'uiK!  maiiiJ'rt'  adiiiiraltle,  h'urs  villages  soiil  cliaiiiiaiils,  leurs  cultiiros 
Iciiiics  avec;  uii  soin  incrvcillcux,  sans  autre  loi  que  colle  du  "  liavail 
allrayanl  ->,  mais  les  associtjs  no  l'ont  plus  tie  prosc'lylos,  ot  les  lidi-ios, 
voués  au  oôlihal,  nieuronl  suooessivoniont  sans  èlnî  roniplacés  :  c'osi  en 
vain  quo  diiiis  une  niiil  iniMnorahlo  do  prières  el  d'oxiase,  ils  s'ôlaienl 
mis  à  la  poursuilo  de  Salan  ot  se  llguraiout  l'avoir  immolé',  triom[)liaut 
en  m(!'me  temps  des  misJ-ios  el  dos  cliajiiins  de  ce  monde'.  D'autres 
sociétés  ont  péri  par  le  man(|U(!  do  ressources,  mais  plus  nombreuses 
encore  celles  (jni  snccoudK'reut  pour  avoir  trop  bien  réussi  et  (juo  les 
enrants  détruisirent  pour  se  parlajjicr  la  ibriunc  amassée  par  les  |H'res.  Les 
'(  Harmonistes  »  on  ><  ilappistos  »  d'Economy,  prJ's  do  Pitlsburjj,  no  s(mt 
plus  assez  nondjreux  pour  leur  riche  bonrfjsade.  Une  dos  associations  qui 
prospt'ront  le  mieux,  celle  dos  «  Inspirationistes  »,  se  compose  d'immi- 
jiranls  alsaciens  ot  souabes,  so  tenant  strictement  séparés  do  la  société 
exlériouro  ot  tabouant  strictement  livres,  journaux,  portraits  el  plioto^ira- 
vuros,  pour  ne  pas  succomber  à  la  curiosité,  aux  «  tentations  do  Satan  »,  aux 
■<  convoitises  do  la  vie  ».  Après  s'être  établie  dans  le  voisina;>(!  de  Bullalo, 
la  société  s'est  translerco  dans  l'iowa,  où  elle  possède  un  domaint;  cb; 
lOUOt)  lioclares  ajtpclé  du  nom  bibliijuo  d'Aniana,  et  comprenant  (jualio 
villajios.  Enlln,  il  existe  aussi  des  associaticuis  dites  communistes  ([ui  no 
sont  en  réalité  (juc  des  groupos  de  serviteurs  dociles  laissant  à  leur 
pasteur  tout  le  prolit  de  leur  travail  :  telle  la  communauté  d'Aurora,  pn-s 
do  l'ortland,  dans  l'Oiojiim-. 

L'bisloire  des  cidonies  socialistes  puiomont  civiles  est  moins  loiifiue 
ot  moins  variée  (|ne  celle  dos  associations  religieuses.  Le  patriarche  Owen 
aciieli'.  aux  Rappistos,  sur  les  bords  du  Wabash,  dans  l'Indiana,  le  pliabniv- 
lère  de  Novvllarmony,  (jui  subsista  loufitcmps,  et  les  idées  do  Fourior  furent 
mises  en  prati(iue  à  Brook  Farm,  dans  la  Nouv(!lle-An<iletei're,  par  un 
groupe  do  pers<miialilés,  honuiics  ot  l'ounnes,  <[ui  toutes  ont  man|ué  dans 
riiistoiro  dos  lettres.  Des  immifiranis  étranj-ers,  onire  autres  les  disciples 
de  Cabot,  el  dos  nihilistes  russes  ont  lait  éjialomonl  des  tentatives  do  socié- 
tés communautaires,  dont  il  subsiste  encore  (pioh|ues  restes.  Les  socialistes 
«  nalionalisateurs  »,  ([ui  partafiont  les  idées  de  Henry  Georfîo  el  do  Hellamy, 
ont  aussi  constitué  dos  colonies,  notamment  à  Kaweab,  non  loin  des 
"  Grands  Arbres  »  do  Mariposa,  sur  le  versant  du  Pacili(|uo. 


'   l'ilio  Itccliis,  tildes  S()c/((/m/(V/(/c,s,  OucUhi  cl  MounI  Lchaiiuii. 
*  Th.  Kinliliull',  Slicif-Jidi'  in  Oii'ijoii  iiikI  l'.alil'nnncn. 
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GOUVERNEMENT  ET  ADMINISTRATION  DE  LA  REPUBLIQUE  AMERICAINE 


l/oi'}^aiiis;ilioii  (■(Miiiiiunalc  Viirir  l)(>aiH'()U|)  aux  Klats-l Dis,  ><iiivaiil  le 
|u'ii|>liMiU'ril  l'I  riiislciii'e  dos  t'ol(»iiit's,  cl  par  CMiisniiicnl  l'aclioii  du  |»tMi|dc 
dans  le  fiouvcrncmi'iil  ^''nt'ral  de  la  iialion  dilli'i'c  iiou  sculcniciit  dans 
cliaquc  F.lal,  mais  cricoio  ou  dos  dislriols  rapiinicliôs.  I.a  (((uiniuno,  d<''>i- 
jjuoo  sous  l(!  uoiii  do  loirn  ou  toir)ixliip,  iiou  dans  lo  sous  do  u  ville  .,  mais 
dans  sa  vieille  acoe|tliou  jieiinani(|ue  tU'  zann,  <'  onchts  .■  ou  "  loirain 
liinil»'!    ' 


n'a  sou  oaraoli'i'o  orijiiual  (|iio  dans  la  NouveJlo-An^lolori'e.  i'.v 
lui  d'ahord  un  lerritoiro  rural,  d'une  su(toilioie  nioyeuuo  de  dix  à  (|uin/.c 
kilonièli'os  oaiiés,  où  les  oolons  s'élaienl  dispersés,  ohaciin  dans  sa  olaiiièi'e 
de  loièls,  mais  assez  l'appioeliés  les  uns  des  autres  |»our  se  porlor  secours 
en  cas  do  [léril  ol  p(Uir  se  rendre  racilemoul  à  l'ôjiliso  le  "  jour  du  sahhal  ". 
Aulour  do  ce  coulre  d'éleelioii   "ravilail  rexislonee  eiilièie  dv  la  comuui- 


u;iul 


o,  sa  VU'  muuuipalo  aussi   lu(>u  (Mio  sa  vu'  reli"U'US( 


di 


L 


eusem 


ido  d< 


la  nation  s'est  l'orm»''  do  la  rc'uuiou  de  tous  ces  lowusliips  iudé|)eudauts  el 
autonomes,  de  mtMUo  que  les  coi'ps  vivants  sont  conslilués  par  l'association 
d'un  <;rand  n(Uidiro  de  cellules  ayant  ciiacuno  son  activité  propre.  I,a 
ré|iuldii|iu'  Américaine  avait  déjà  pris  naissaïuo  dans  ces  communes 
piimiti\os  A^'  la  Ntuivtdie-Aufilelerre.  lorsque  les  piqiuiations  clairsemées 
étaient  eiuoro  en  plein  réi^imo  ctdouial.  Les  élocteuis  du  village  s(uit  tous 
de  droit  mondiros  do  l'asseuddéo  ol  se  réuuissoiil  au  moins  une  l'ois,  au 
|)rinlomps,  ol  généralement  trois  ou  i|ualre  l'ois  dans  l'année,  soil  dans 
l'éfiliso  (Ui  dans  l'école,  si  ces  édilices  poiivenl  les  contenir,  soit  en    plein 


air. 


Il 


s   (IISCII 


tout  I 


es   intérêts   pulil 


us, 


'Surtout  ceux   (|ui  se   rapporte 


a  vialutili 


lit. 


aux  écoles,  a 


livmeno,  et   votent 


loïKls  nécessaires   aux 


(Kuvros  de  la  ciunmuno.  ils  iKuiimoiit  aussi  pour  raiinée  dos  maiidataires 
non  [>ityés,  quoique  autorisés  à  demander  le  roiiil»ourseineiil  dos  dépense 
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l'iiilcs  s|MVi;iloiii»Mil  diiiis  l'iiilrrrl  tics  coiniiDiiiiLTs  :  les  individus,  huis, 
(■iii(|  ou  s*>|it,  di'sigiiôs  pour  Itdic  ou  telle  loiicliou,  soûl  tenus  uiondeniiiil 
de  raeeepter  et  l'on  a  vu  le  philosophe  Kuierson  remplir  en  eonsciencc 
lii  chiir}ie  de  hoy-ivere  ou  «  écarleur  de  cochons  »  dont  l'avaienl  hoiiinc 
ses  c(Hnpatiiotes.  Les  pnW'denIs  interdisent  aux  votants  de  tenir  coniplc, 
dans  les  élections  connnunales,    des  partis  au\(|nels    appartienneni    les 


ueleyues. 


nies  ni 


Dans  la  Nouvelle-Anjileterre,  les  ><  comtés  ■>  [cmiiUien),  ainsi  nom 
souvenir  des  circonscripticuis  de  la  mère  patrie,  ne  sont  (|ue  des  afin'i:;!- 
tions  de  toirm  ayant  l'oiiné  un  •.noupe  supérieur  pour  l'administration  de  lu 
justice  cl  la  conslrncti(Hi  des  roules  de  louji  parcours,  mais  dans  les  KinK 


du  tientre  et  du  Sud,  les  comtés  sont  la  molécule 


1" 


emiere 


'ans  ces  ('dn- 


Irces,  la  propiiélé  se  constitua  autrement  que  dans  les  colonies  puritaines. 
Au  lieu  d'être  divisée  entre  de  nondtieux  cultivateurs,  elle  se  distrihna  tu 


vastes  dttmaines  :   le  svstJ'ine  des    itlaiitations    prévalut,  et    I 


lielil- 


hlancs  >•,  puis  des  handes  d'esclaves  se  j;rttupi'reut  autour  tie  l'endalairts 
du  roi  rappelant  les  seijiueurs  du  mttnde  l'éodal.  Les  divisions  du  lerri- 
tttire  se  lirent  donc,  nt»n  dans  l'inlérèt  de  tous,  pour  la  discussitin  cl  la 


jjt'rance  tIe  la  chose  publiipie,  mais  suivant  les  convenances  de  I  arislu- 
cratie  terrienne,  pi»ur  le  parlajif  de  la  contrée  eu  districts  juditiains. 
I>aiis  les  Ktals  de  l'Ouest,  l'extrême  ra|)idité  du  peuplement  eut  ties  tmi- 
siMiiiences  aiialofiues  :  les  immif>rants  étaient  tellement  pressés  treiilrer  en 


jouissance  des  terres,  i|u  ils  atlo[»taient,  telles  tjuelles,  les  >irandi.'s  liisi- 
sioiis  cadastrales;  la  lé-iislatiire  se  ht>ruait  à  prendre  h^s  (|uailraii<il 


es  tif 


cttmtés  tels  (jne  les  lui  livraient  les  fit-omètres.  Mais  les  liaiislormalioiis 
sociales  tjui  se  st)iil  accomplies  tlans  le  Sud  et  dans  l'Ouest  ont  pt)iir  ivsiil- 
tat  d'v  lormer  "railiiellemeiit  des  IowiisIuds  sur  le  modèle  dt 


'S  ctiininniii' 


de  la  .Nt>uvelle-An<;leteire  :  tlans  la  Vir<;iuie,  tlans  la  (laroliue  du  Ntird,  les 
écttles  servent  tIe  ntiyaux  à  la  ciéatitm  de  la  cellule  ctumnunale,  et  ilaiis 
l'Ouest,  la  rapide  arrivée  tles  immijirants  permet  aux  cilttyens  tIe  suhdivisii 
les  comtés  en  seize  tiurmhips  ayant  .liacuii  sa  vie  pntpre  et  sttn  atlini- 
nistratit)!!  anitniome.  .Mais  tm  s'élt)im.>  en  Kiiropc  de  cette  hizarre  tlivisidii 
tlii  std  en  ctHiimunes  tIe  lorme  pailaitement  fiéométritjne,  ayant  chaciiiu' 
()  milles  lie  ctjté,  stiit  îl'2  kiltimèlres  carrés  en  siirt'ace,  et  s'ali^nanl  sur  la 
carte  en  raiifitVs  et  séries  léfiulit'res.  Dans  les  jdaiiies  tni  dans  les  plaleaiiv 
a  campaiiiie  pirsente  ras[»ect  iriiii  ('chiijuier  :  la  tliversilé 


leii  accu 


leiilés 


I 

lit!  s'iutrtidiiit  tjiie  jiiàce  aux  rivières,  aux  saillies  hriisiiues  tles  ctilliiie^. 

aux  herjit's  et   aux    ravins.   Les  "  ctuntés   »  t)u  ficantles  divisions  atliiii- 

iiislratives  tpii   tlirtuipent    les    Ktats  olVrent    une  ivjjularilé  jjiéométritpie 
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iiiiiilofMic  ;i  (cllc  (les  lowiisliips.  On  |)iMil  cih'r  cm  cxcmidc  les  cases  ndini- 
iiislnilivcs  de  l'Étal  d'idwa. 

Le  |M.'ii|»l('monl  de  la  comimmo  ou  lti\vii>lii|»  ne  s"ai((»ni|»lil  pas  d'une 
uianièir  éfialc  sur  loul  le  teiiiloire,  le  villaf-e  naissant  d'oidinaiie.  à  moins 
d'un  ea|»iiee  de  ^irand  propiiélaire,  à  l'endroil  le  plus  lavoralde  pour  les 
niaichés  el  les  coniinnniealions,  au  liiud  d'un(>  livii'ie,  à  la  montée'  d'nn 
col,  à  un  cntisemonl  de  roules.    Le   villafie  <>iandi[,  il  devient  ville.  Dès 


nivisriiv  m:  i  iiiwv  i;\  cihiti-'s. 


i    rr-""'- 


>>(!  kil. 


(|ue  ra<.'<>loméi'ation  ni'haine,  ayant  acquis  en  moyenne  de  six  à  dou/e  mille 
haliilanls,  a  piis  utu;  importance  sullisanle,  elle  peut  demander  sa  Irans- 
l'ormation  jniitlique  en  «  cité  »,  et  l'Etat  lui  accorde  alors  une  charte 
contenant  les  clauses  de  sa  ncnivello  organisation,  qui,  du  reste,  ne  varie 
^:ui're  dans  les  ilifférenles  contrées  di;  la  llépuhliqne. 

(iliacune  des  cités  ou  «irandes  villes  est  administrée  par  un  maire  élu 
et  par  nue  léfiislalure,  coni|)osée  le  plus  souvent  de  deux  cliandires,  (|ue 
constitue  éfralement  le  vote  direct;  quant  aux  employés  municipaux,  ils 
doivent  leur  nomination,  suivaut  les  divers  Etats,  tantôt  aux  électeurs, 
lanlôt  directement   au    maire,  resjioiisable  de  leur  conduite.  l,a  plupart 
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dos  villes  sont  <)i'}iaiiis»''('s  sur  le  niddt'lo  de  l'I  iiioii  :  le  iiiaiic,  s(nlc  ilc 
prôsidciil  ai'iné  du  di'oit  de  volo,  jouil  d'un  (raitonu'iil  coiisidoiaidc  ii 
eoiniiiaiidt'  la  police,  coinoiiuaiit  iii(>ni*>  la  inilico  ou  •>ai'dc  iiatioiialc  iI:h!-. 
les  cas  de  danjior  publie.  Kn  nonihre  de  villes,  à  Hoslou  uolaininenl.  |r> 
deux  principaux  jtarlis  politiques  doiveiil  »Hre  représenlés  dans  les  ii^Min- 
Idées  communales.  Le  vole  populaire  décide  certaines  graves  queslions  |i;ii 
])lél»iscile;  mémo  à  lUtsIon  les  assenddées  <iénéi'ales  de  lout  le  |m'ii|iIi', 
<|uoi(|ue  loml)ées  en  désuélude,  ont  encore  une  existence  léffale. 

(Chacun  des  États,  ([u'il  soit  vaste  comme  la  Californie  ou  de  laililis 

dimensions   comme;  le  lUiode  Island,  j)euplé  comme  le    New    York,  mi 

presque  désert  comme  le  Nevada,  civilisé  connue  le  Massachusetts  ou  pm- 

couru  par  des  vachers  connue  l'est  en  «frande  partie  le  Texas,  consliluc 

une  communauté  souveraine  ayant  des  droits  politi(|ncs  antérieurs  à  ciiix 

lie  l'Union.  An  siècle  dernier,  lorsque  les  Etats  se  lijiuèrenl  en  lédéraliiui, 

le  frouvernemenl  central    ne  représentait  fiuère   pour  l'ensemble  (|u'uii 

'<  département  commun  des  aflaires  étran<;ères  »,  suivant  une  expression 

de  Jellerson.    Depuis  cette    épo(jue,    l'évolution   liistori(|ue   a   l'orlilié    le 

}>ouvernement  central  aux  dépens  des  «gouvernements  locaux;  désoniiai-. 

l'esprit  ni  la  lettre  de  la  constitution  ne  laisseraient  plus,  en  cas  deconllil, 

le  citoyen  «  loyal  »  dans  le  doute  au  sujet  de  ses  devoirs  d'alléjieann'; 

!uais   il  a  fallu  la  terrible  ffuerre  de  Sécession  pour  résoudre  ce  probltMiic 

et  j>ermettre  aux  patriotes  de  concilier  leui-  double  patriotisme,  ImI^uîmc 

contradictoire.    Si   la   question  purement  morale  de  la  cause,  d'un  côlé 

le  maintien,  de  l'autre  l'abolitiiui  de;  l'esclavajie,  n'avait  pas  fini  par  prinicf 

la  simple  question  constilntionuelle  du  «  dntit  des  États  »  et  du  droit  de 

l'Union,  nul  doute  que   l'issue  de;  la  fjuerre  n'eût  été  différente  et  (pie  le 

libre  j;rou|)euu'nt   des  comnuniautés  autonomes  suivant  leurs  intérêts  cl 

leurs  vœux  n'eût  été  pleinement  reconnu.  D'après  la  constilnliou  el   les 

amendements  (|ui  la  complètent,    la  souveraineté  de  l'Klat  particulier  e<l 

limitée  maintenant  par  r<ddi<iati(m  de  rester  associé  aux  autres  mendirc-^ 

de  la  nation  et  par  la  cessicui  (|u'il  a  faite  à  l'Uniim  de  certains  service^. 

publics,  tels  que  la  jiosle.  l'entretien  de  la  marine  et  de  l'armée,  radiiii- 

nistration  des  territoires  et  des  affaires  indiennes.  En  cas  de  conllit  eiilrc 

les  États  particuliers  et  l'ensendtle  de  la  ltépubli(pie,  ce  sont  les  tribiniaiiv 

qui  décident. 

[.es  constitutions  des  États,  très  analogues  j)ar  les  déclarati(»ns  de  prin- 
cipes, très  difféi'entes  par  la  diversité  des  clauses  de  détail,  déi'ivent  (MI  réa- 
lité des  anciennes  chartes  royales.  Quebjues-unes  de  ces  chartes  furent 
mémo  conservées  telles  (juclles,  avec  de  courtes  additions,  après  la  séjiara- 
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lion  d'avoc  la  ('iraii<lt;-lli'(!la}'iic,  Unit  l't'spril  des  «  révolutioiiiiaiirs  ->  amé- 
ricains (''tait  roni'it'icnienl  conservateur.  Depuis  celte  éj)0(|ue,  les  revisions 
el  les  aniendenuMils  se  s(»nl  fré(|iieinnient  succédé,  mais  le  jieuple  s'en 
réserve  la  discussion  directe,  |)ar  la  nomination  de  conventicuis  spéciales 
(|ui  s(unneltcnt  li;  lésullal  de  leui's  délibérations  à  un  {)lél)iscilc,  la 
marche  à  suivre  dans  l'iule  cette  procédure  variant  d'ailleurs  suivant  les 
différents  États.  Les  clianfiements  opérés  ont  diminué  le  pouvoir  des 
législatures  et  l'orlifié  riniluencc  directe  des  électeurs  par  un  vote|)o|>ulaire 
analofiue  au  référendum  de  la  Suisse;  cependant  le  zèle  des  volants  se 
montre  en  général  assez  tiède,  et  souvent  il  est  difficile  d'obtenir  le  nomhre 
des  voix  nécessaire  pour  rendre  valables  les  délibérations.  Depuis  I8SS, 
la  plupart  des  Etals  ont  modilié  les  lois  électorales  sur  le  niodide  austra- 
lien, de  manière  à  assurer  le  secret  du  vote  et  la  représentation  des  mino- 
rités; cependant  la  «  zone  noire  »  reste  pres([ue  en  entier  en  dehors  de 
ces  réformes,  les  électeurs  l)lancs  ayant  un  intéièt  capital  à  surveiller  el 
à  diriger  les  votes.  A  la  lin  de  l'année  1891,  vingt-neuf  États  avaient  intro- 
duit les  clauses  australiennes  dans  leur  constitution  locale,  mais  presque 
tous  avec  des  variantes  du  modèle  primitif. 

Le  sullrage  n'appartient  pas  de  droit  à  tous  les  honmies  laits;  un  litre  de 
possession,  le  paiement  d'une  taxe  annuelle,  très  minime  d'ailleurs,  étaient 
exigés  autrefois  dans  la  plupart  des  États.  Dans  le  Massachusetts  et  le  (Ion- 
necticul,  le  citoyen  ne  peut  voler  qu'à  la  condition  de  savoir  lire  la  consli- 
lulion  en  anglais,  tandis  (pie  dans  l'Alabania  et  le  Mississipiii,  Etats  à 
population  moins  instruite  qu'ailleurs,  la  constitution  interdit  formelle- 
ment toute  clause  relative  à  l'éducation  dans  l'exercice  du  vote  :  on  peut 
dire,  malgré  divei'ses  restrictions,  que  le  suffrage  universel  existe  en  fait, 
chaque  État  ayant  intérêt  ii  prendre  part  aux  élections  fédérales  avec  toute 
la  masse  qu'il  peut  recruter  ;  telle  est  la  raison  [tour  laquelle  les  États  du 
Sud,  tout  en  privant  réellement  les  nègres  du  droit  de  suffrage,  les  main- 
tiennent volontiers  comme  électeurs  virtuels'.  Plusieurs  Étals  accordent  à  la 
femme  le  droit  de  vote  dans  les  questions  scolaires,  notamment  le  Massa- 
chusetts; mais  rarement  elle  use  du  droit  que  la  loi  lui  confère.  Ee 
Wyoming  lui  donne  le  droit  de  suffrage  complet  dans  les  questions  munici- 
pales et  politiques;  elh^  sii-ge  même  dans  le  jury,  et  le  vole  peut  l'investir 
de  charges  publiques.  Ecs  Etats  sans  exception  ont  un  gouverneur  et  deux 
chambres,  haute  et  basse,  différant  par  le  noiidue  des  membres  et  la  durée 
du  mandat.  Tous  les  tléputés  touchent  un  salaire  annuel,  d'ordinaire  ass»!z 
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iniiiiiiic  :  iiiiisi  tliiiis  Ir  IIIiimI*>  Nlaïui,  li>  sriiiilciir  cl  Ir  i'(<|ir<>s*>iit;)iil  n'diii 
(li'oil  (|irii  une  iiiaslic  |iimii'  cliaqur  jdiir  de  séance.  I,e  <,M»nvci'neiii'  cs|  (lu 
tliieclcinenl  \y,\i  l«>  |icn|)le,  ainsi  ipie  le  liciilcnanl  ^Miiiveiiiciir.  dan»  le» 
Klals  où  l'on  a  jn^é  iililc  (rajoiilcr  ce  |iersoiina^('  à  la  liste  tl(>s  ronrlinn- 
iiaii'cs.  Les  anires  hauts  eniployés  «loivenl  aussi  |)i'<>s(|ue  tous  leur  udiiii- 
nation  au  snlViaf^c  |io|)ulaii'e  direct. 

Dans  la  liicrarcliie  des  entités  |Militii|ucs,  l'Klal  diuiiniie  peu  à  peu,  d'iin 
côté  au  pi'ollt  d(^  riiiiion.  de  l'autre  à  «;elui  des  Iniimliips  ou  disliicN 
ruraux  autonomes  et  des  citics  ou  villes,  (|ui,  par  la  uaturt;  nicinc  dc^ 
choses,  sont  des  individualités  bien  délinies.  Les  intérêts  directs  et  pnVis 
l'attachent  le  citoyen  à  sa  ville,  et  stui  Inui/ou  politii]ue  dé|)asse  les  IVoii- 
tii-res  artilicielles  dans  les([uelles  siui  Ktat  se  trouve  enl'ermé.  l'ar  un 
niouvenieiit  analogue  à  celui  (|ui  a  Tondu  les  provinces  de  la  IVaiiii', 
les  petits  Ktatsde  l'Allemajine  et  de  l'Italie  en  des  nati(»nalités  supérieure», 
les  anciennes cidonies  américaines,  jiulis  si  distinctes  et  d'allurtis  orij^inalc» 
dans  leur  vie  p(ditii|ue,  n'ont  plus  ^'uèr*<  (pi'une  existence  Iraditioniicllc  : 
les  l'acitilés  dt;  couimunicatiiui  <|ui  pernietlent  à  des  milliers  de  ciloycn» 
de  résider  successivement  on  périodiquement  en  difl'érents  États,  les  atlrac- 


tions  du  commerce  (jui   s  exercent   a  distance  de  I  une  a 


Tant 


ro  extréinil 


de  la  Uépuhliqne,  les  passions  communes  (|ui  af^itenl  les  esprits,  les  ;irai 


Ml 


l> 


)artis  tiui  s'acliarnenl  à  la  coiiiiuèto  du 


pouv 


(tir  central,  eiracenl  de  ni 


lis 


«'Il  plus  les  liiMitières  [uimitives. 


Les  u  Territoire: 


fut 


nrs 


Ktat> 


ne 


sont    point  étaldis  de  nianii'it 


développer  le  patriotisme  Ktcal  :  la  vie  maii(|iie  à  ces  créations  p(diti(|ncs, 
s<utes(le  c(donies  restées  sons  la  dépendance  commune  des  Etats  souverains. 
Leurs  liahitaiits  ne  votent  même  pas  dans  les  élections  lé<{islatives  cl 
présidentitdles.  Le  pmivoir  exécutil  y  est  représenté  par  un  fionverneiii' 
et  par  un  personnel  de  roiictiminaires  civils  à  la  nomination  du  prési- 
tlenl;  les  jujics  sont  désif^nés  par  le  «ionvernemenl  de  \Vashiii<i|oii. 
Quant  à  la  lé<^isl:ilure  locale.  c(»iisislanl  en  deux  chambres  élues  coinine 
celles  des  Ktats,  elle  déliltlMc  librement,  mais  ses  décisions  ne  sont  déliiii 
tives  que  s'il  convient  au  (ion^rès  national  de  no  j 
}jué  de  chaque  Territoire  sii'^c  dans  la  chambre  des  Représentants  de 
Washiiifilon,  mais  sans  posséder  le  droit  de  V(dc.  Tous  les  frais  (h;  l'adini- 
nislialioii  territoriale  sont  à  la  chariif  du  trésor  de  ITiiion.  Acinellemeiil 
ritali,  le  New  Mexico,  l'Ari/oua,  l'Oklahoma  dans  le  Territoire  Indien,  cl 
ce  Territoire  lui-même  sont,  avec  l'Alaska,  h's  seules  parties  du  (hunainc 
Tédéral  placées  dans  cet  élal  d<' dépendance  exceptionnelle. 

L'Union,  qui  dans  sa  piemii're  phase  hist(M'i(jue  s'est  Tormée  «le  la  coii- 
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l'i'-dôi-alioii  tl'i]l:ils  iiMl*'-|M>iiiliiiih,  cl  «|ui  |>iiis  liiitl,  |)iii'  un  |ili(Jiioiiii>iic 
inverse,  a  cirt' (Ir  htiilcs  |ii«'(t's  (les  Klals  cl  des  Icnihiircs  nouveaux,  |»rc- 
scnlc  dans  son  origine  cl  dans  ses  lois  ce  donldi;  caiacli'i'c  d'Klal  cenlra- 
lisé  cl  de  li^iuc  enlre  cnininninaiilés  souveraines.  La  conslilulion  aciuelle 
des  TUals-linis  esl  posléiicure  à  la  rcconiiaissaiice  de  leur  aiilononiie  |Mdi- 
li(|ue  |»ar  le  }iouverncnieul  de  la  Iliandc-UrelaiiiU'.  Après  le  liailé  de  I7S.", 


IIIMMCIV    UK    I    1  \ln\    \I1I1I1-\MKI11IHI\I:    Il     KMTSH     I IIIITI  nillll  S. 


25' 


120*  '■■  «r-.t    lie   I  l'i'. 


«  •D.nvir      34       _ 
V--  Topeka 

ril^viTfâ 


3I.Do9MV|nei'--84  "  •Varbl^butl .9    .T^eoton 
^^i^,t'''    rJyA^INCTONf^f^poi:. 


Kl  •iïlqntgomery 

/  'Jnc'kacn    1       IG     / 


Vil 


"■v- 


n,,---,l      ri»     G'-fen  ■ 


m' 


1.  tlnirii'. 

ïï.  New  lliiii)|)!t|iir(>. 

r».  ViTimuit. 

\,  iliissacliiisrlt'.. 

;i.  Illiodi^  Maliil. 

li.  Coiincrlinil. 

7.  -New  Yiii'k. 

K.  Ni'W  Jn-sry. 

*,l.  l'i>iii)Hylv;uii:i. 

10.  Mai'yliiiiil. 

11.  Dc'lawaic. 

a.  Disll'ii'l  iil'CnlilIllIii:!. 

ir».  Vir;:iiiia. 


I I.  .Niil'lll  i:ari>liii:l. 
I.'i.  SiiUlll  r.ill'nlilia. 
Ili.  i;cMii';;ia. 

17.  KInrnIa. 

IS.  Wc-l  Viijiiiiia. 

III.  KiMiliii-ky. 

i\).  Tl'IIlll">M'l'. 

•ii.  .Miiliaiiia. 

ti,  Mi^vi^^ilipi. 

2:1.  (Miio. 

«i.  Iiiilialia. 

'J.').  Iltillni>. 


~>i').  Mirliii;ail. 

il.  WiMiiioiii. 

ili,  Miiini'MilM. 

-2'.i.  .N»rtli  Ilakdla. 

Till.  Soiith  llakola. 

ni.  lona. 

r.-J.  \,.|M-a>ka. 

").  Ml"..i[n. 

r>l.  Kaii-'a^. 

r>."i.  .Arkan^a^. 

ali.  I.nui^iaiia. 

07.  Ti'\a^. 


r>S.  Iiiiliaii  'r<'i'i'ilni-y. 

Till.  (Iklal la. 

III.  >l la. 

il.  Mali... 

12.  Wviiiriin;:. 

i:>.  Ciil.iiailn. 

U.  l'Iali. 

I.'i.  .^l■^v■  .Mr\ii-ii. 

-il).  .\l'i/iina. 

17.  -Nrvada. 

.iS.  Wasluiii;loii. 

m.  0ivi;.m 

:ill.  Caiiloniia. 


I  ;  tr>  anil  trm 


chacun  des  treize  Ktals,  désoiiiiais  assuré  de  sou  indé|>"iidaiicc,  avail 
rciiris  sa  liltrc  iiiiiialivc  pour  la  j;craiice  d(?  ses  iulércls  :  le  lien  fédéral 
n'existait  <'ucr(>  |dus  qu'en  |irincipe  et  les  déliltéralioiis  du  (lonfiTcs 
n'avaient  aucune  iiillucuce.  Diveis  conllils  enlre  les  Klats  cl  la  craiul<!  de 
nouveaux  (lauficrs  à  courir  de  la  part  des  nations  élraiifit'rcs  lircnl  com- 
prendre aux  Américains  (|u'il  était  néccssaii'c  de  se  lij-ucr  d'uiuî  uiaiiii'rc 
plus  étroite,  et  firàce  à  ce  uiouveincut  de  l'opinion,  une  assenildée  ccuisti- 
luanle  se   réunit    eu    I7(S7.    l/aniiée    siiivaulc,    la   charte  proposée    était 
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:i(T*'|il('>('  |tiii'  lii  iiiiiioi'ilt'  <lt's  Klal>i,  t>l  cil  l'iiiMirc  ITSil,  t|iii  lui  iiiixsi 
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1(1' 


une  fi'c  iMiiiM 


II.',    I; 


I  fonsliliiliiMi  iiiiirii 


fiiiiii' 


■«iiiii 


ili'\t>ii:iil  lui  |iiiui'  ri'iis«'iiilili>  (lt>  ri  iiioii.  I.llf  Mvnit  «'It'  ivtlif:V>c  !)>*■*■  un 
oxliviiii',  tic  iiiaiiitTi*  à  coiisliluci-  mit*  iiiiliitii  viiiiiiifiil  une,  toiil  t'ii  iniiinii'- 
iiiiiil  1rs  «li'uits  souM'i'iiins  des  Kliils  ju\lii|ii)s<'>s.  •>i-jiimIs  <>!  |it'lils,  ciiiii- 
un'iviints  cl  ii^iricolcs;  iu:iis  celle  |trc(iccu|»iili(ni  incinc  laissail  diiiis  un 
certain  \a^iic  la  (|ucsti()n  la  plus  iin|iiulaiito  de  toiiles,  cclli;  de  l'esclaMini'. 
cl  d'avance  jiisliliail  la  ^iieirc  civile,  (|ui,  s(»ivaiile-di.\  ans  a|tics,  dcMni 
inelli'o  la  iialiimeii  un  si  ^rand  péril.  I.'cxislcnci!  lé^jali!  de  l'esclavage  ilis 
noirs  dans  les  Klals  du  Sud  avait  été  reciuiniic  en  un  lan^a^'c  suriisaniniinl 
clair,  el  le  droit  pour  clia)|ue  Ktal  de  rompre  le  lien  ledéralel  d(ï  icprciiilic 


><a  \ie  iiolitiiiuc  isolée  n'était  iioinl  nié  d'une  inanière  év 


ident( 


il  sciii- 


Idait  plulùl  avoir  été  tacitement  recunnu.  I.a  li^rue  des  Ktats  avait  élé  traih- 
lorniéc  en  un  Ktal  fédéral,  mais  aucune  des  parties  contractaiiles  ne  s'élail 
rormelleinenl  inlerdil  la  >'  sécession  »  du  jir(Mi|)e  des  souverainetés  rédéréc^. 
l'ils  d'Anglais  cl  nourris  dans  les  traditions  politi(|iies  de  la  (iramli- 
lîicla^iie,  les  Anjilo-Américains  devaient  tdiéiraux  lois  naturelles  de  leur 
lii>loire  en  prenant  les  éléments  de  leur  constitution  dans  celles  de  lclll^ 
Etats  respectifs,  ipii  les  avaient  eux-mêmes  re»,'ues  de  la  mt-ie  patrie.  Mais 
ils  suliircnt  aussi  forlement  l'inlluenct!  des  écrivains  du  temps,  et  leur 
adaptation  de  la  constitution  britannicpie  à  leur  propre  pays  se  ressent  de 
l'interprélation  qu'en  avait  donnée  Montest|uieu  dans  VUspril  (k'H  Lois  :  lu 
stricte  divisicui  du  piuivoir  en  lé;;islatil',  exécutif  ol  judiciaire,  le  sysll'iiic 
d'éipiililtre  cl  de  contrôle  entre  ces  éléments  distincts,  enlin  la  forme  incmc 
de  la  déclaration  d'Indépendance  el  les  constitiilions  orij^inales  des  KlaN 
lémoiuiienl  de  la  pari  ('(Uisidéiablc  qu'e 


irenl  les  théories  abstraites  -m 
les  Droits  île  l'Homme  dans  la  rédacticm  de  leurs  statuts  i'ondamenlauv'. 
l,a  (lliamhi'e  des   l'eprésentants,  jiénériilemenl  désijiiiée   par   le   simple 


nom   llie  llaiise,    •  la  C.liamhn 


est  iKunmée  par  les  citovens  américain"' 


proportioiinelleiiient  à   leur  nombre  dans  clia(|ue  Ktal  :  d'apri's  la  loi 


/<■ 


Sîl. 


assc 


emidee  se  c(Hii|msait  de  (>.»  membres,  un  pour  trente  nulle  lialu- 


tants.   Depuis  cette  epo(|ue,   les    représentants  (uil  <piintii|He  ;  ils  seraienl 
encore   bien  plus  nombreux  si  la   proportion  des  élec'  m^ 


rliai  lie 


déiiiilé  II  avait  itas  clé  accrue 


I, 


i  rcMU'esentatini    'le-    jilierenis  Liais  c-l 


dtmc  Ires  inégale 


laiid 


is  nue  certains  ( 


reni; 


popi 


ilalion  exigible  —  tels  Montana,   Itlabo, 


n'ayant  pas  '   •"•me  lii 
—  envoieni    tiii  seul 


'  James  lliycc,  The  Aiin-iicaii  Ctimmonufallh. 
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lliuiiiialaii'i'  au  Coii^ivs,  Now  Vuik  cm  a  |iliis  tir  liciili-.  l'.ti  niilir.  lis  ilivt>i'> 
T<>i'i'iloii't>s  t'iivoii'iit  un  <ir'l*'><jur  <|iii  sit-^t*  et  itrciid  |iai'l  aii\  ilt'liltôra- 
liiiiis.    mais  non  pa».  jiux  VdU's.  I,rs  i'('|tit''sfnlanls  smil  rlus  [laiini  les  ivsi- 


ili'uls  tics  (lisii'it'ts  lie  l'Klat  nui  les   non) 


ni*> 


ainsi  it>  M>n 


Il   h 


nMltiinii 


a|i|Miy(''i'  |iar  ccrlaiiics  Icifislaliircs  sur  nu  voir  r\|ilitilf.  |,a  diiivc  de  Icui' 
uiandal  osl  de  deux  aiiiicos,  niais  ils  n'cnlicnt  pus  iinniniiatciucnt  en 
l'onctions,  leur  iinniiiialioii  ayanl  lien  pcndaiil  )|Uf  ranciiMinc  <!liaiuliiv 
sii'jrc  encore»'!  continue  ses  délilH'i'alions.  Les  Icfiislaliiics  des  Klals  rcs- 
|»cdil's  rJ'iilcnl  diveiseiucnl  l'exercice  du  droit  de  siiH'ra^ic.  ce|ieiidanl  on 
|)Cill    dire  qu'il   est  à    |)Cii  |»irs   universel    |ioiir  les  liotnines  à^és   de  |)l 


IIS 


la  M   I 


oiiuiie 


lie  viiifil  ans.  |]|ia<|iie  (imi^ivs  a  deux  si-ssiinis  ré<{ulicrc 

i|iii    est    celle    de    la     |n'ciiii»'re    année,   cl    la    >■  courte     .    qui    ]in''cl'de 

ra(di(>vcineiit    ilii    luandal    :     renseiulde    des    séances    |ieiidaiit    les    ileiix 


années  coninrcinl  ilix  mi  oon/.e  iu< 


•is  de  séances  ré^inlil'ies.  Les  déliliéra- 
liinis  do  cliai|iie  joiir  coniinenceiil  par  une  |M'it're  i|ue  récite  un  cliape- 
lain  de   telle  ou   telle  déiioinination    ridi^ieusc,   choisi   par   la  l'.liainhre. 


«I   so 


Idat. 


ni  iiiarin,  ni  ronctiiniiiairc  n'ont  droit  de  siéi^cr  dans  rasscni- 
hléc,  et  la  proportion  des  naluialisés  (|u'y  envoie  le  suHraiic  populaire  est 
luiniuic.  Tivs  rares  sont  les  artisans  inuiiinés  par  lo  |)ciiple;  de  beaucoup 
la  niai(uité  des  iiicniluiîs  se  ciunpose  de  j'eus  de  l(U  :  la  proportiiui  des 
avocats  y  est  inèinc  plus  lorte  iiiie  dans  le  l'arlement  Irani^ais,  des  trois 
quarts  environ.  Oiinnt  aux  Itanquiers,  aux  linaiiciers,  aux  grands  spécula- 
teurs, il  leur  serait  iacile  de  se  l'aire  uoiuiner  au  (loutres;  mais  ils  sont 
tnq»  occupés  pour  élire  domicile  à  Wasliiiijiloii,  et  les  syndicats  ■  penveiil 
iiillueiicer  la  léuislatiire  aussi   liien   du   dehors   i|ue   du   dedans'   ■>.   Les 


reitrésentanls,  de  même 


que 


les  sénateurs,  touchent  nu  traitement  a 


nniiei 


de  cinq  mille  piastres,  auquel  s'ajoutent  l'J.'»  piastres  pour  Irais  dti 
hureau  et  de  milcoije  on  indemnité  de  déplacement,  calculée  au  taux 
de  '2(1  cents  ou  uu  IVaiic  par  mile. 

Les  candidats  au  Sénat,  (|ui  ne  peuvent  se  présenter  avant  trente  ans, 
doivent  résider  dans  l'Ktat  demi  ils  demaiuleiit  le  suHrafic.  La  léfjislature 
élit  le  sénateur  pour  six  années  el  peut  le  réélire  indéliniinent.  Nulle 
pari,  d'apii's  les  textes  oflicicds,  la  iiominatitHi  n'est  censée  se  l'aire  direc- 
tement jiar  le  vole  du  peuple;  cependant  les  législateurs  qui  priuKUieenl 
rélection  au  second  dej;ré  reçoivent  un  mandat  impéralil';  les  noms  sont 
dictés  par  les  politiciens  qui  dirijicnt  les  élections.  Chaque  Etat,  petit  ou 
grand,  populeux  comme  le  New  York  ou  presijue  désert  comme  le  Nevada, 
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<î«*l  Icdii  nmimc  (''jiiil  dcviiiil  le  Sriial  «•!  lui  «'iivoic  «Iciix  n'|»ivs('iiliiiils;  ce 
(■(trps  sii|H''i'i(Mii'  (lu  (loiijii'i's,  qui  st^  (-(tuiiHisnil  de  "Ht  uicuiliirs  lors  ijc  lu 
rnltMaliou  dos  Kliils  piinulils,  (-oiiipicuil  iiiaiiilcniinl  Ni  lilul.iiit's,  ci  lu 
IriHisloiiuatioii  des  dniiicis  Tcirildirt's  eu  Klals  accroilra  i-ucoïc  le  uuimIuv 
des  sriiatcurs.  Tous  les  (I»mix  aus,  un  lici's  dos  incnddTs  ayanl  drjà  si('i;i. 
|((*ndaut  une  |M''i'iodr  de  six  aniin's  se  relire,  el  l'Asseuililée  se  remiinrllr 
par  éleclioM  ou  rééleelion,  mais  nu  seul  Klal  ne  peut  jamais  élire  deux 
re|trésenlanls  à  la  lois  :  il  eu  résulte  <pie  si  l'équililtre  des  partis  m' 
modilie  eulre  deux  éleelioiis,  les  deux  sénaleiirs  d'un  même  Klal  se  Irmi- 
veul  eliarjiés  de  défendre  eliacun  nue  polilique  diiréreiile  el  leuis  miU-, 
respeclils  se  neulralisent.  Le  euuml  de  loule  autre  l'onelion  puldi(pie  i^i 
inlerdil  au  sénaleur:  d'apri-s  la  conslilulion,  il  si^loit  tout  entier  aux  iiilé- 
rèls  de  son  Klal  en  |iarlirulier  el  de  l'Klal  en  jiéuéi'al. 

I.e  vire-|»résidenl  des  Klals-l  nis  dirifie  de  droit  les  délihéralions  du 
Séual,  mais  sans  voter  lui-même,  sauf  pom'  dé|iarlai;('r  les  voix.  Ku  i|Uidilé 
d'assemidée  léiiislalive,  le  Sénat  vole  les  lois  à  la  simple  majorité  si  ie 
piésidenl  leur  d(nine  son  asscMiliment,  à  la  majorité  des  deux  tiers  s'il  l'aiil 
écarter  un  veto  présidiMititd.  Son  droit  d'initiative  pour  la  |)i'oposilioM  des 
lois  est  entier,  exeeplé  pour  eelles  de  linance,  qui  prennent  leu/  ori;;iiii' 
dans  la  (lliamhre  des  lteprés(>nlanls,  mais  <|u'il  peut  modilier.  (ionmie 
pouvoir  exéculir,  le  Séinil  eoidiinie  les  traités  et  les  nominaticms  prési- 
dentielles; eidin  il  s'érifie  aussi  en  eorps  judiciaire  et  sièfic  pourjniier 
les  liants  l'onelionnaires  décrétés  d'accusatitm  par  la  (lliamlni!  des  repri'- 
senlaiits.  Quoii|ne  la  liMIre  de  la  c(Uistilulion  n'ait  point  changea  l'égard 
du  Sénat,  sou  évidulion  dans  la  ilivision  du  travail  polilii|ne  i.'en  a  pas 
moins  été  Irl's  marquée.  Ilaus  les  premiers  temps,  il  participait  surloni  au 
pouvoir  exécutil'  comme  conseil  du  préside, il  :  il  se  conqiosait  en  réalili' 
il'ambassadeui's  des  Klals  auprJ's  tlii  j^ouvernement  cential.et  ses  mendires 
siégeaient  en  séance  secrl'le  comme  pour  échapper  à  la  curiosité  du  ptdilic. 
Mainlenanl.  le  Sénat  c.(Histitue  sm'Ioul  un  deuxiiMue  cm'ps  déliltérani  piuii' 


la  conl'ection  des  lois,  et  la  part  de  responsalnlilé  dans  le  tdioix  ''«'s  liaiil^ 
l'ouclionuaires  et  dans  la  conclusion  des  traités  incomlie  principatemeni  à 
smi  comité  des  Uelalicnis  KNlériemiss.  Kn  moyenne,  les  sénateurs  ont  une 
plus  grande  iniluence  pi  rsoiinelle  (|in>  les  représentants  et  jmijsscnt  de  la 
préséance  dans  les  céiéiiiiuiies  ollicielles  el  dans  la  société,  (les  |)i'ivilè^es, 
ils  les  doivent  à  leur  àjic  |)lns  avancé,  à  la  lonj^ue  durée  de  leur  mandai,  à 
leur  lialtilude  des  all'aires,  de  même  qu'il  leur  richesse  :  "  Le  Sénat,  un 
(dni»  de  millicmiiaires  •,  est  une  expression  usuelle  aux  Klais-l  nis.  Sauf 
ijuoh|ues  exce|)tions,  les  sénateurs  représenleni  par  leur  pro|ire  l'oiluiie  les 
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iiilôirls  spéciaux  de  la  classe  (»|)iiI('mI('.  I,(»is  des  (•(tnllils  ciilic  la  (lliaiiiliie 
lies  i('|»ivs('iilaiils  cl  le  Sénat,  l<'  deiiiier  reiiipoite  pres(|iie  loujoiiis  ;  il  a 
l'avanlajie  d'elle,  moins  nnndtieux   el  par  eonséqucnl   plus  diseipliii»',  et 


(I  avoM'  une 


1ns  I. 


on^^iie  dni'ée  :  il  itenl  allendre 


h'aill 


eiii's,  presque  tous 


les  sénalenrs  (inl  élé  représenlanis;  ils  eounaisseni  li;  (orl  elle;  l'ailde  de 
l'assenililée  rivale  el  possi'deul  les  moyens  d'en  Iriomplier.  Lorsque  des 
projets  de  loi  ou  des  aniendenieuts,  volés  par  la  Chandue  d(;s  Heprésen- 
tanls  el  rep<Missés  par  le  Sénat,  l'(»nl  la  navelle  enire  l'une  el  l'autre  moilié 
du  (loutres,  un  eouiiié  l'orme  de  six  metniires,  trois  j>ar  assenddée,  s(^ 
(■Iiar"(!(le  réyler  le  dillérend,  et  "énéialemenl  au  désavantage  de  la  (lliam- 


I. 


u'e,  pressée  de  terminer 


l'alDi 


lire  avant  sa  propre  dissolution 


Le  mode  d'éleetioii  du  président  l'oiirnit  une  preuve  remar(|ualde  de 
l'évolntiou  ra[)ide(|ui  se  produit  dans  la  ciunpréliensioii  v.l  l(>  lonetioniie- 
inent  des  lois  :  quel  que  soil  le  texte  dos  eonstilutions,  la  passion  p(dilique 
les  inler|n'ète  à  sa  l'antaisie.  Ainsi,  les  législateurs  de  I7H7  (•royaienl  avoir 
tout  prévu  pour  soustraire  l'élertioii  du  |irésideiil  à  l'inlluence  des  partis  : 
ils  avaienl  déridé  que  le  vote  se  l'erail  au  second  de<iré,  en  dehors  des 
excitations  passicmiiées  de  la  IVmle,  el  (|iie  les  éleiMeiirs  serai(,'nl  choisis 
uniquement  parmi  les  hommes  indépendanis  de  tout  lieu  ;;()uverneiiieiilal, 
ni  inenihres  du  ('.iHi^rès  ni  l'oncti<iiiiiaires.  Kliis  |»our  leur  mérite  persoii- 
ils  devaient  également  élire  le   hiésidenl  noiir  son   inlelli'ic'nce  et  sa 


ne 


vertu.  Ou  sait  ce  que  sont  devenus  tous  ces  heaiix  projets.  Les  électeurs 
sontnoniniés  avec  mainlat  impératil' de  porter  leur  voix  à  tel  on  tel  can- 
didat :  en  dépit  du  »  siu'ond  de<jré  -)  le  vole  populaiiiî  prononce,  et  l'éliH"- 
lioii  devient  strictemeiil  une  élection  de  |>arli,  le  sull'raji(!  des  iléléjiués 
u'élaiil  |dus  qu'une  qiiesliim  de  h)rme.  Aii^si  tous  les  elVorts  des  p(diliciens 
se  portent-ils  vers  la  coii(|iièle  des  voix  de  la  joule,  l'eiidanl  plusieurs  mois 
les  candidats  el  leurs  lépondanls  les  plus  hahiles  à  la  paitdeoii  à  l'inlii^iie 
imrcourenl  le  ;..i>s  pour  exciter  le  /.('ie  de  leurs  partisans  el  leur  promettre 
la  victoire  el  leur  |)arl  de  curée;  des  journaux  se  hmdenl  par  centaines; 
chaque  ville,  chaque  villajic  a  ses  processions  de  joui'  et  de  nuit,  avec  dra- 
peanv  el  torches;  des  Isuiqnets  pnldic's,  des  l'éles  réunissent  les  élecleiir>- : 
on  lance  des  pétai'ds  dans  les  rues  ;  des  l'eiix  d'artilice  j'oiil  hriller  les  nom>- 
des  (-andidats  dans   le  ciel;  le  canon   tonne  piuir  appuyer  les  discours  des 


orateurs, 


La  h 


iisson  cl  I  ai'uenl  coiilenl 


lois  pour 


'hal.l 


es  \ui\  el   des 


iiilliiences.  C'est   par  ceiilaines  de  millions  que  se  chillVeril  les  simimes  qui 
chan^cnl  de  mains  peiidanl  la  période  électorale. 


1. 


1  complicaUon  i><èiiie  du  vote  indirect  pour  la  présidence  a  eu  diverst 


l'ois    pour  <:oiisé(|iieiice  de   l'ansser    compK'Iemenl    l'idection.  l'.haqne   Liai 
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i   i 


ïi'  .■ 


<l 

¥.-; 

's- 

'  \'  • 

*•? 

i>'  ' 

■?f 

r^  j 


iKiminc  an  scruliii  de  liste  aiiliiiii  d'éltrlciii-s  (|iril  :i  de  ivpivsonliiiils  an 
(iDMjiirs,  (h'piilt's  cl  séiialiMirs.  et  leur  (Itinnc  inanilal  de  vdltT  pour  le 
caiididal  (In  parti.  Ainsi,  dans  nn  Ktat  (oninic  le  Nt>\v  York  .  il  juMit  arrivci 
«[ne  la  moitié  pins  nn  des  volants  snllisc  ponr  dcnincr  à  nn  candidat  le  vole 
(•(dlcclililc  tonte  la  dclc'ialion  et  contrebalance  de  cette  inaniÎMc  les  sufTra- 


fies  pres(|no  nnaninit 


s  ( 


le  ni 


nsuMirs 


Ktal 


s  de  nnnndre  nnnorlance 


dans  ce 


c;is  la  majorité  des  snllVa^jcs  [Htpnlaires  n'étant  représentée  (pie  par  une 
minorité  des  éleclcnrs  au  second  de<iré.  le  vérilalde  éln  du  peuple  csi  |ii(- 
cisémenl  ceini  (|ni  n'entre  point  à  la  "  Mais(ni  JUaiulie  >^.  On  en  \il  un 
exemple  en  ISTlnpiand  le  candidat  »  démocrate  >■  Tilden  dut  se  icliivi 
devant  son  com|tétilenr  ■<  répnidicain  »  llayes,  (pii  pourtant  avait  recneilli 
2r>(MI(l(>  voix  de  moins  dans  nn  corps  électoral  de  SÔOOOOO  volants.  Du 
reste,  en  [lareille  maliJ're,  on  le  sncci's  imp(Mte  avant  tout,  la  |»assion  ipii 
domine  rcssemlde  à  celle  du  jeu  :  il  l'aut  tri(nn|»lier  à  tout  prix,  et  (jnanii 
les  voix  de  tel  ou  tel  Etat  s(Mit  douteuses  par  suite  d'un  vice  de  l'oinie  ou 
d'un  point  discntalde,  le  parti  ((ni  est  an  pouvoir  ne  man(|iie  jamais  de 
se  les  attrihuer.  On  a  C(Uistaté  aussi  (pu;  si  la  filoire  militaire  valut  à 
Wasliirifilon,  à  Jackson,  à  (Irant  l'honneur  de  l'élection  présidentielle,  lu 
raison  dirijreanle  du  vote  fut  rarement  la  valeur  exceptionnelle  du  can- 
didat par  rintellijjence  ou    la    céléltrilé  :    les    citoyens    reconnus   d'une 


ivail 


manière  }iénéral(>  comme  les  premiers,  ceux  dont  la  ]{é[inidi(| 
|dns  raison  de  s'enorgueillir,  ont  toni(turs  été  écart(;s. 

Les  prérofialives  du  président  sont  énormes.  H  n'a  pas  le  nom,  mais  il 
possJ'de  pins  de  pouvoir  (pTuii  l'oi  constilnli(Minel  d'Kiu'ope.  Il  conniuinde 
les  armé'es  de  t(>rr(!  el  d(.'  mer,  sijiue  les  traités,  avec  l'avis  et  le  (•ons(Mit(- 
ment  du  Sénat,  repr('senlé  ])ar  les  deux  tiers  de  ses  membres,  nomme  les 
ambassadeurs  et  consuls,  ainsi  ipie  les  jnjics  de  la  (ionr  Suprême  el  le- 
antres  liants  i'onctionnaires  de  l'Ktat,  aussi  d'accord  avec  le  Sénat,  dispo>e 
d'une  clienlf'le  de  petits  employ(''s  (|ui  constitue  une  véritable  armée'. 
convo(|ne  lesCbandires  dans  les  occasions  extraordinaires,  et  doit  veiller  à  la 
lidJ'Ie  ex(''(nlion  des  lois  :  en  onlri;  il  possi'de  le  di'oit  de  veto  contre  le- 
iés(duti(His  votées  par  le  (lonjirJ's,  et  ces  résolutions,  si<inili(''es  à  nouveau, 
ne  |ienvent  premlre  ell'et  (|u'apr('s  avoir  été  sanctioiuK'cs  par  les  deux  lieis 
des  snllVafics  dans  chacune  des  Chambres.  Pendant  la  guerre  de  Sécession, 
Lincoln  était  armé  par  le  (loniiri-s  de  pouvoirs  sullisants  piuu'  a^ir  eu 
dictateni',  et  nul  ne  lui  ciHit(>sta  le  droit  de  proclamer,  connue  clief  absolu, 
l'émancipation  des  esclaves  dans  les  Ktats  rebelles.  !,es  ministres  ne  sont 


'  N'uiiiiiiidiuns  fiiilcs  (uir  le  iii-i'>iili'ii(  luliicl  ii  son  l'iilirc  en  Cunclidiis  :  ."),")  SIIO. 


IMIÉSIIIENCK   IIKS  ÉTATS-IMS. 


803 


pitiiil  imposés  iinlii'i'clcinciit  à  la  [H'ésiiloiice  coiiiinc  dans  les  Klals  de 
l'KuroiM!  (»ccidtMitale,  par  les  groupes  (|iii  triomplieiil  an  (loiifiivs  :  le 
chel' de  la  lténidili(|iie  neiil  les  choisir  où  il  veni, 


même  iiai'iiii  les  peison 


I' 
liages  (|iii  ii'oiil  jamais  l'ail  [tartie  d'un  eor[)s  détiliéranl.  l  lie  l'ois  nommés 

par  lui,  avec  le  eojisentemenl    presque   ohlifialoiie  du   Sénat,  ils  no  soiil 

|toinl  res|ionsaltles  envers  le  Congrès   :    l'nssenl-ils  censui'és  direclemcnl 

dans  chaque  séance  des  (lliandu'es,  ils  n'en  restent  pas  moins  ministres; 

indépendants  du  Congrès,  dans  lequel  ils  n'ont   point   de   siège  et   avec 

lequel    ils  n<>  eonrî'rent  |)oint    directement,   ils    n'ont    alFaire   (|u*à    leur 

président,   comme    les    ministres    d'un    sultan    on   d'un    tsar;    toute   la 

responsahilité   des  actes  |»olili(|ues  pèse    donc  sur  le  cliei'  de  l'Klat,  qui 

esl  censé  avoir  dicté   la  conduite  des  snliordonnés.  Kn  eflel,  le  président 


peu 


(  être  mis  en  accusation  par   le   Congre 


»our  cause  ue 


pr( 
tral 


lison. 


corruption  on   antres   crimes    ou    malversations   ->,   el,   dans   ce  cas,  la 
Cliainhre  des  Ueprésentanls  intente  les  poursuites,  el  le  Sénat 


poui 


pi 


esitie  pai 


le  premier  magistral  de  la  (]our  Suprême,  prcmonce  le  jugement,  l'eiidanl 


e  siècle  ou  a  diirc 


l'hist 


oire  (le 


ri 


tiioii  nora-ainericaine 


esl  le  seul  président  oui  ail  etc  mis  en  accusalimi,  en 


V 


And 

iSthS, 


rew  .lolinson 


mais  la  nia- 


nu'i 


té  d 


es  deux  tiers  exigée  p; 


ar  la 


coiislitntioii  n'ayant  pas  été  atteinte, 


l'aciiuittemenl  lui  pro.ioncé.  Un  verdict  défavorable  eût  eu  pour  consé- 
quence la  dé|»osition  el  des  poursuites  conlormes  à  la  loi  comme  pour 
tout  autre   citoyen. 

Le  noinlu'e  des  ministres  s'est  accru  :  ils  étaient  quatre  en  17cS!),  ils 
srnil  huit  depuis  l'année  18(SS,  et  les  actes  du  Congivs  peuvent  créer  (îiicore 
d'antres  ministi'res.  Le  «  secrétaire  d'Klal  »,  premier  de  ces  ronclionnaires, 
par  ordre  de  préséance  el  de  pmivoir,  dirig(^  les  allaires  éliangères  el 
joue  sa  partie  sur  l'échitpiier  de  l'histiure  ollicielle.  Il  délient  le  ■  grand 
sceau  fédéral  ",  a  la  garde  des  archives  el  la  direction  de  tout  le  pcîison- 
iiel  diploniati(|ue   el    consulaire;   parfois  son  action   se  l'ait  sentir  d'une 


m 


iinière  heauconp  plus  puissante  que  celle  du  présii 


dent. 


au(|uel  incomite 


la  hesogiie  ingrate  de  la  distriliutioii  des  places.  Le  "  secrétaire  du  Tn''- 
sor  »  ou  ministre  des  linances  esl  un  personnage  moins  important  dans  le 
caliinel,  malgré  l'éiiormilé  des  sommes  (|ui  lui  s(mt  conliées,  car  il  ne  prend 
aucune  part  à  la  [iréparalion  des  lois,  el  le  Congirs  lui  dicte  l'einiiloi  des 
allocati(Mis   hud^étaires.   Le  >■  secrétaire  de  l'Intérieur   >  a  la   "cstioii  des 


terres  piilui([ues  el  des  allaires  indiennes.  Le  procureur  geiieial  {(iIIodiiij- 
ijeni'rdl)  remplit  des  foncti(ms  analogue>  à  celles  d'un  ministre  de  la  jus- 
lice  el  sert  de  conseiller  judiciaire  au  présith'iit  dans  les  questions  déli- 
cates relatives  à  rinteriu'étation  des  lois  el  des  clauses  constitutioiinelles. 


SOI 


NorvKLi.i;  (;i:or,iiAiMiih;  imvkrski.i.k. 


m^ 


P'\i 


i^-i 


«y- 


'm 


^fm 


1:}':'  . 


I 


es  aulfcs   ininislifs,  t 


l«>  I; 


i  micri'c,  ( 


l(>  Il 


I   inaniic,  de 


ii'triciillinv,  ,1,.. 


|)t)sl(>s,  coinpK'tciil  le  calMiicI,  mais  sans  rnriiuM-  un  loiil  solitlaire.  (il 


laniM 


(le  CCS  sccrclaircs  s'adresse  dircclcnit'ii 


I  à  I; 


I  pcistiniic  du  pi'csit 


Iciil. 


iiiii 


pciil 


llll. 


Ul 


c()ii\(M|U(>  cnsciiililc  ou  isolciiUMil,  à  son  <iii'.  I.c  conseil  du  caliincl 
avoir  lieu  partout  où  il  convient  au  cliel'  du  jiiuiveiiienienl,  soii  à 
Maison  Blanche,  soit  dans  un  niinisti're,  soit  en  dehors  de  Wa^liinul 
dans  <|ueltpi(;  villa<ie  de  liaitis  ou  maison  dt-  |)laisance,  <|ue  l'on  ;i  i 
(|ualilier  de  >.  capitales  d'été  -  de  la  Ué|tuhli(pu'.  Ihirant  la  saison  des 
chaleurs  les  |»oliticiens  gravitent  autour  des  sites  choisis  pour  la  villé- 
jjiature  du  président  ou  de  ses  ministres  les  plus  iniluents.  (l'est  aiii>.i  inic 
Long  Itranch,  et  JSar  llarbor,  dans  l'île  de  Mount  ])esert,  ont  pris  iiiic 
importaïu-e  de  premier  ordre  comme  centres  temporaires  de  la  poliliiiin' 
américaine. 

Ou  peut  (lire  que  la  vie  morale  se  retire  graduellement  de  tout  ce!  oin;i- 
nisme  ol'ticicl.  Le  gouvernement  de  la  nation  est  de  |dus  en  plus  jais-i' 
à  des  <>  hommes  du  métier  ",  aux  "  sjtécialisles  "  (|iii,  dès  les  haiics 
du  cidit'ge,  se  sont  l'ormés  à  la  vie  de  >■  jtoliticiens  >■,  apprennent  l'ail  de 
parler,  non  jiour  exprimer  des  pensées,  mais  pour  plaire  à  la  l'oiile,  d 
s'exercent  à  la  pratique,  plus  lucrative  encore,  d'utiliseï'  à  leui'  ]irolil  le- 


s  se  "l'ouiii'ii 


passions  et  les  sottises  d'anti'ui.  Knirés  dans  la  vie  ollicielle.  il 
derriiM'c  «pielque  protecteur  intlueut,  écrivent  pour  lui  des  articles  de 
journaux  et  des  brochures,  [)i'ouoiu'enl  des  haiangues,  a|»|iienMeiil  ii 
recruter  (les  votants  et  se  courhent  jtmir  lamasser  les  uiiettes  (|ui  toniliciil 
de  la  tal)l(>  (lu  festin.  Le  moment  viendra  où  ils  s'assiénmt  à  leur  loni' 
hanipiel  ;  ils  seront  dé|tutés  de  villages  et  de  C(>mt(''s,  membres  de  coniilt 
électoraux,  membres 


iiii 


(lu  Congrès  peul-étie  :  ils  deviendront  indispensahlcs  : 
a|»rès  avoir   été   politiciens,   ils  seront  sacrés   personnages  polili(|ues.  im 


•l  1 


eur  rtMionuiici' 


même,  si   la  l'ortuiu'  leur  scuirit,  "   hommes  d'Etat 

prendra  le  nom  de  gloire.  Kst-il  étonnant  (pie  l'homme  modeste  el  | 

tienne  à  l'érart  de  cette  foire  éhoiit(''(^  où  se  c(mcliUMit  les  marchés  |)oui 


Hll' 


le  gouvernement    et    ses 


lu 


nélic 


es , 


Cl 


lacuii  ( 


1(-S    (I 


eux  (iiands  iiarlis,  le 


républicains 


et 


les 


démocrate: 


a  sa  "  machine  »  respective,  |iunr 


désigner  les  candidats  et  diriger  les  élections;  chacun  a  ses  liosscs  ou 
u  patrons  ",  ses  m  manœuvriers  ■>  pour  eiiiV'gimenter,  contrôler,  goniniaii- 
der  et  ivciuiipenser  le  troupeau  des  électeurs.  Actuellement  la  balancées! 
à  peu  |»irs  égale  eiiln;  les  deux  partis,  et  des  muiiiruiiips  ou  >•  républi- 
cains indépendants  .>  ont  plus  d'une  fois  assuré  la  victoire  des  démocrates 


dans  les  diverses   élections 


IVauti 


res  partis  de   iiKuiidre  importance,  les 


•ermiers  allies 


et  les  >'  Nationalistes  "  interviennent  aussi  et  p;!iiois 
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oui  lrioiii|ilit>  dans  les  scniliiis  locaux  :  en  luoyciiiic,  un  licis  des  ('•Icticnrs 
rt'slo  en  dchois  des  comices.  Dans  le  laiifiaiic  [lopulaiic,  les  Klals-lnis 
(United  Slales  ou  siniplonicnl  U.  S.)  sont   pcrsonnilics  sous  le   intni   de 


N"  l'.ii.  —  II;  «m>r  iiKsiiir.  m;  m.  mi.i.ki.imiiii  . 


/û-;0- 


/  VV"\-<     'tf;   V'-'.  ïV    3BP'°     B 

.■'Jî;.-- .«KÎBr w;'wir   i^Vi:  ■.'■S.'i.'/i^'  îr 


68*20'        Ouest    de   Greenwc'i 


G«"iO- 


C . Perron 


•    Phi.-» 

I   :  !7!i  f.'(l 


l'itrle  Sam,    l'x Oncle  Sainutd  »,  ou   de   Brollier  Jonallutn,  le  "  Fivre 
.lonallian  >'. 

I,e  juj-cï  de  paix  {juslin'  of  tlic  peacc),  nia<iislral  local  élu  par  le 
sulIVa^e  populaire  dans  la  plupart  des  Klals,  est  It  dernier  nia^islral 
de  la  hiérarchie  judiciaire  :  ses  allrihuli(Uis,  son  Irailenienl.  la  durée  de 
son  mandat  varient  suivant  les  contrées  ;  en  maints  endriuts,  il  ne  connaît 
(|iu'  des  alVaires  civiles.  Au-dessus  lonctionueni  des  c(Uirs  locales,  de  (tircnil 
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et  de  cuinli',  los  triliiiiiinix  ir;t|i|i('l  cl  Iti  Cour  ISiijurnm  d'Kliil,  *ioiil  lr< 
noms  (liJîi'rcul,  miiis  qui  sciiil  oijiaiiisés  à  |kmi  pri-s  de  la  même  miuiii-re. 
suivant  le  modèle  ((ue  le  code  et  la  procédure  des  juiisconsulles  iui^il.il- 
ont  institué;  ce[)cndant  un  des  Klals,  la  Louisiane,  a  ^ardé  le  code  rr;iii- 
cais,  léj^èi-ement  modifié  dans  ses  détails.  Dans  la  plupart  des  anciens  K|;iN, 
le  gouverneuc  ou  la  législature  nomme  encore  les  juges,  laiidjs  (|iic  dniis 
les  contrées  de  l'Ouest,  moins  respectueuses  du  passé,  et  dans  les  j^raiiiU 
Etats  de  l'Kst,  le  New  York  et  la  Pennsylvanie,  soumis  à  l'iullnend'  i\<'< 
cités  populeuses,  l'élection  se  l'ait  au  suiïrage  universel.  (Certaines  cmisli- 
tutions  ont  imaginé  des  garanties  trJ's  strict<'s,  et  d'ailleurs  ]ues(|nc  ion- 
jours  illusoires,  pour  forcer  les  juges  à  remplir  leurs  l'onction'»  a\cc /(■le. 
Ici,  les  conseils  des  deux  parties  peuvent  choisir  un  tiers  conime  arliilrc 
juge,  (juand  le  magistrat  arrive  en  retard  d'une  demi-heure;  aillciii-.. 
celui-ci  ne  peut  t(UU'lier  smi  salaire  (|u'apr{'s  avoir  l'ait  conslate\'  (iiraiiciinc 
des  causes  soumises  à  sa  décision  pendant  les  derniers  (|ualre-vin^l-ili\ 
jours  n'a  été  retardée.  Tous  les  jugemenis  peuvent  être  revisés  et  porli'v 
devant  la  Coiii'  Suprême,  composée  de  neul'  juges  fédéraux  nonnné>>  pMi 
le  pouvoir  exéculil',  mais  supérieurs  dans  une  certaine  mesure  à  la  piv- 
sideiu'e,  puis(ju'ils  siègent  à  vie;  et  sont  chargés  d'étahlir  le  sens  de  l;i 
c(Uislitution  en  cas  de  conilit  entre  les  grands  corps  de  l'Klat.  Kii  aiiciin 
|)ays  il  n'y  a  plus  de  lois  et  l'interprétation  n  eu  >.!  plus  dil'licile;  nulle 
part  il  n'y  a  plus  de  juges  et  d'avocats;  en  IKIM),  on  évaluait  ceux-ci  ,in 
noinhic  d'enviriui  soixante-dix  mille. 

Les  i'  halances  de  la  justice  >•  sont  singulit'rement  inégales  suivant  li- 
divers  Klats  :  les  iuges  de  l'Ouest  et  du  Sud,  ceux  des  contrées  diml  la 
population  est  le  moins  policée,  sont  en  général  plus  sévères  que  les 
magistrats  du  Nord,  et  toujours  les  nègres  sont  plus  durement  rra[)pcs 
que  les  hiancs.  La  peine  capitale  est  abolie  dans  (|uel(|iu's  Etals  du  Nord, 
l(ds  (|ue  le  Maine,  le  llhode  Island,  le  Michigan,  le  Wisconsin,  l'Ohio.  Dans 
le  Delaware,  la  peiin?  du  l'ouet  existe  eru'ore.  Les  deux  (vvlrèmes  de  la  man- 
suétude et  de  la  férocité  dans  la  ré[)ressi(tn  sont  représentés  respeclivc- 
ment  par  le  Ithode  Island  et  le  Mississippi.  La  p(q>ulation  de  heaiu-oup  l;i 
plus  civilisée  se  montre  de  beaucoup  la  plus  douce  :  d'un  côté  la  moyenne 
des  emprisonnements  est  moindre  de  trois  années,  de  l'antre  elle  dépasse 
douze  ans.  En  ces  mêmes  contrées  de  l'Ouest  et  du  Sud,  ivlalivenieni 
barbares,  sévit  encore  la  "  loi  de  Lymli  »  [Ly)ich  Lair)  dims  toute  su 
rigueur,  (^ctle  loi,  plus  souvent  appli(|uée  que  les  peines  légales,  ne  coiinnil 
que  deux  peiiu^s,  l'exil  ou  la  mort.  Le  bannissement  est  d'ordinaire  précédé 
de  fustigation  ou  d'emplumage    —  supplice  qui    consiste  à   [donger  la 
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viclimodaiis  un  loiincaii  *i*>  ^i  iidioii,  puis  à  la  rouler  <l:iiis  un  ani.is  de 
plumes.  —  La  peine  do  mort  que  l'on  appli(|ue  est  pres(|ue  loujours  la 
pendaiscui,  parfois  la  l'usilladt;,  et  en  (piolfjues  cas,  lieureusernenl  livs 
rares,  le  liùclier.  hans  sou  UK'ss.iiic  de  181)1,  le  jiouveriieur  du  Texas  donne 
même  une  sorte  ch'  sanction  à  cette  «  loi  )>  on  rec(»minandant  aux  citoyens 
d'en  (inir  vivement  a\ec  les  meurtriers  comme  ils  font  avec  les  "  voleurs 
decluivanx'  >•,  en  <|nel(|ues  comtés  de  cet  Ktat  la  |)olice  est  accompafjnée 
de  dogues  qui  suivent  l'homme  à  la  piste.  Vn  préjuj^»'  commun  en  Amé- 
ri(|uo  et  rnème  ailleurs  est  que  la  "  loi  do  Lynch  .■  serait  une  justice  som- 
maire, mais  du  moins  une  justice,  et  que,  si  les  «iaranties  conventionnelles 
do  l'impartialité  man<|uent  devant  le  trihunal  improvisé,  les  juf^es  n'en 
prouiuicent  pas  moins  leur  verdict  en  connaissance  do  cause  et  sur  des 
prouves  positives.  11  on  est  parfois  ainsi  :  il  arrive  même  que  cette  ■<  loi  » 
se  suhstitue  à  une  justice  complaisante,  intéressée  à  faire  échapper  les 
vrais  coupaldes;  mais  dans  la  plupart  dos  circonstances,  elle  est  appli(|uéc 
par  haine  de  race  ou  de  classe  et  laisse  dicter  ses  arrêts  par  l'esprit  do 
veuficance.  Que  do  fois  une  simjde  présomption  a  sufli  |»our  faire  con- 
damner le  prévenu,  et  (jue  de  fois  le  plaijiriant  est  en  même  temps  témoin, 
juré,  magistrat,  hourreau  !  Souvent  les  seuls  juges  de  ce  trihunal  impro- 
visé sont  les  éleveurs  de  hétail  ol  leurs  vachers  :  malheur  au  rôdeur 
élranfjor  qui  s'aventure  près  du  pacage!  (Ju'en  temps  d'électitms  un  nègre 
accusé  ap|»araisse  devant  ses  ennemis  à  peau  hianche,  ou  que  pendant 
une  guerre  de;  fronlit'ie  un  Indien  soit  amené  devant  dos  c(dons,  l'un  et 
l'autie  savent  le  sort  (|ui  les  attend,  eussent-ils  été  toute  leur  vie  les  amis 
dévoués  des  hiancs'. 

Chaque  Ktat  a  ses  lois  spéciales  pour  la  «  moralisation  »  du  peuple. 
Telles  sont  les  lois  du  Connecticut  (|ui  défendent  la  vente  des  fruits  le 
dimanche,  mais  (|ui  pormoltent  celle  des  journaux;  telle  est  aussi  la  loi, 
voté(!  à  un(!  grande  majorité  par  les  deux  chamhres  du  Minnesota,  qui  in- 
terdit ahsolument  aux  femmes,  sous  peine  d'amende  ou  d'emprisonnement, 
de  se  présenter  sur  la  scène  en  costume  masculin.  D'autres  lois  se 
ra|»portent  à  l'usage  du  lahac  ou  des  spiritueux.  Celles  qui  interdisent 
ahsolument  la  consommation  des  hoissons  alco(tliques,  désignées  en  géné- 
ral sous  le  nom  Maine  liquor  lair,  d'après  l'État  qui,  le  premier,  eut 
recours  à  cette  législation,  paraissent  n'avoir  eu  aucun  elVet  sérieux  dans 
les  villes  po|>uleuses,  où  précisément  l'ivrognerie  est  le  plus  fréquente. 
Mais  les  choses  se  passent  autrement  dans  les  villes  et  t(»\vnshi[)s  aux(juels 
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SOS 


NOrVKLLH  OfillCIlAI'IIIK  IMVKIlSKI.Mv 


l'Kliil  il  laiss('  lii  lilu'i'lt' (r('iii|M'>('lior  riiiliodiKtioii  des  li<|iit>iii's  niivraniis  : 
dans  la  |dii|)arl  de  cos  uii'(-orisri-i|iti()iis,  i|iialili(>t's  du  iioiii  d<>  <<  si-chcs  . 
|)ai'   coiilraslc  av<<<-    les  dislrii-ls   <<  liiiiiiidrs  "   (|ui   1rs  avoisiiit'iil,   il   r-.\ 
rart'   qu'im  t'Iiaiijicr   ivussissc  à  violer   la   loi.  Dans  le  Massacliiiscll^,   lu 


u  r(>|iiil)lii|ii(t  »  diri^^canlc,  juiis  des  (|iiatr('  cuHinifnies  tics  villes  iiilenli>.i'iii 
loiit  déliil  de  lii|iieiii-s  Toiles.  I,es  mesures  prises  eoiilre  l'iisaj;!'  dis 
s|m'ilueii\.  y  eoinpris  la  Itière,  oui  conlriliiié  pour  une  iMuine  paii  à 
déloiirner  le  coiii-aiil  de  riiiiii)i>^ralion  ^vriiianique  vers  les  Kials  ri  les 
eoinlés  <(  liiiinides  ».  \a\  Louisiane  a  conn'dé  le  monopole  de  la  lolciic  à 
une  puissante  <'ompa<rnie  liiiaiieiî>re,  i|ui  souvent  a  \m  l'aire  voter  la  \v</\-- 
lature  à  son  «ré. 


Mi; 


l/l'nion  nord-américaine,  (ui  le  sait,  n'a  point  d'année,  car  il  oi 
dii'lieile  de  donner  ce  nom  à  une  l'orce  de  moins  de  trente  uiille  Iioiiiiiks 
éparse  sur  un  territoire  pres(|ue  aussi  vaste  (|ue  rKiirope  et  s'occiipanl 
principalement  de  besognes  qui  n'ont  rien  de  militaire,  telles  (|ne  l'cii- 
tretien  de  jardins  décoratifs  dans  les  résidences  désij^uées  sous  le  nom  ilc 
<'  torts  >'  ;  cepeiulant  il  existe  aussi  sur  queli|ues  points  du  littoral,  nolaiii- 
ment  aux  ahords  de  New  York,  des  positions  stratégiques  protéfjées  par 
des  ouvrayes   ouissammeiil   armés.  Les 


l);ircs  nationaux 


(;  est-a-diie 


les  parties  de  territoire  réservées  comme  propriété  commune  de  la  nation, 
se  trouvent  é}.'aleinent  sous  la  surveillance  de  rarniée,  qui  trace  les  sentier-, 
chasse  les  Itùcliermis  et  les  heificrs.  Les  trou|ies  em|dojées  sur  la  iVoii- 
tii'ri!  indienne  et  le  loii<i  des  limites  du  Mexi(|ue,  iiicessammenl  IVaiicliics 
par  les  contreliaiidiers,  sont  les  seules  qui  aient  un  service  vraiimnl 
péiiilile;  en  dehors  de  ces  campafiiies  de  pidice  et  d»  douane,  on  utilise 
rréquemment   les  troupes  pour  des  (eiivres  paciiiques.   Ainsi   les  jurandes 


à  l'cuiest  du  "  cenlii'uie  méridien    ■,  dans  les  Moelleuses,  1 


explorations  a  l  (uiesl  un  "  ceniieme  merioieii  ■,  dans  les  Moelleuses,  leni' 
oui  été  cctnliées;  c'est  le  génie  inililaire  ipii  lit  toutes  les  recherches  piéli- 
minaires  pour  le  tracé  des  chemins  de  l'er  transcontinenlaiix.  Les  travaux 
piihlics  ({ui  s'enireprenneiit,  non  pour  un  seul  Ktat,  mais  pour  renseinhli' 
d(!  rUnioii,  par  eveiii|de  la  consti'uclion  des  levées  mississippieiiiics. 
sont  é<>:alenieiil  dirigés  par  le  départemeiil  miitain*.  La  nati(ui  améri- 
caine, satisfaite  d'avoir  amplement  l'ail  ses  preuves  et  conscienle  de  -a 
l'orce,  met  une  certaine  coquetterie  à  c(unparer  rinsigniliance  de  son 
armée,  en  entier  composée  de  V(doiitaires,  aux  niasses  puissantes,  levées 
|)ar  la  ciuiscriplicni  universcdle,  que  l'ont  mameuvrer  les  Mtats  de  riùirope 
continentale  :  il  lui  plail  d'être  au  dernier  rang  pour  le  chilVre  des  l'oiccs 


i.dis,  AiniKi-:  i;t  maiiink    hks  ktats  i ms. 


mi 


inililairi's  t'I  tlt>  se  liouvci' en  inrini'  UMiips  lui  pitMiiicr  |)iiiii-  une  si  ^^iniido 
|tai't  lit'  Iniviiux  iililes;  c'est  «^riin-  à  ((.'Ile  ahsonco  prcsqin'  t'om|ill'lo 
(rairiiét!  (lu'i'lle  peut  uliliserà  des  œuvres  productives  les  éiieifiies  qui  lui 


iiut  donné,  au  point  de  vue  matériel,  son  évidente  supéiioiité 


I 


es  lecrnes  sont  choisies  pi 


ii'ini  I 


es  v(donlaires  i 


le    II 


>  a  fj<)  ans, 


M; 


mes 


ou  noii's.  ayant  au  moins  I  m.  lût  de  taille  et  s'enga^eanl  à  s(>i'vii'  pen- 
dant cinq  aimées,  avec  droit  de  réenf;a^ement.  (.e  coût  annuel  de  l'entre- 
lieii  d'un  soldat  représente  une  somme  de  (>  OOU  à  (1  ,')()(>  IVancs.  Ilécem- 
ment  on  a  conuneiieé  à  recruter  des  conq)a^Miies  de  l'eaux-lloufics,  tous 
excellents   s<ddats.  l'arnii   les  volontaires  Idancs,  les  désertions  sont  très 


ntunlueuses  :  plus  d  un  tiers  des  cniiafiemenls  aiiiiui! 
iliell 


Is.  I 


('  corps  (les  o 


ili- 


ciers,  esseiilielleinenl  aristocrati(|ue,  ne  se  recrute  point  dans   les  ran^s 
des  troupes;  il  est  enlit-remeiit  l'ornié  d'éli-ves  de  l'écide  d(;  West   l'oint, 


M 
nommés  eux-mêmes  par  la  laveur  :  su 

cliaoue  année    par  le   président,  et  (diacuii   des  districts  électoraux    (iiii 


r  les  r»li  élèves,  dix  sont  dési"i 


les 


envoie    un    député   à    la  Cliainhre   des    représentants    [iréseiite   tous   les 


i|uali'e  ans,  |)ar 


l'entr 


émise  (te  ce 


dé[)uté, 


un  élèv(!  ipie  l'on  re(,oit  apirs 


nu  exaiiKMi  de  simple  l'orme.  Cette  orgaiiisali(»ii  si  peu  déniocrati(pie  a 
résisté  à  l'épreuve  de  la  f^iierre  civile  (jiii  pourtant  en  montra  liuis  les 
inconvénients  et  ([ui  oldigea  le  gouvernement  à  nommer  de  nombreux 
ollicicrs  supérieurs  étranjicrs  à  West  Point,  l/esprit  aristocrati(jue  de 
r('colo  se  maiiil'esta  clairement  dt's  le  déliut  de  la  fîuerre,  par  la  dérecti(m 


(1  un  {iraiid  nombre  d  olliciers  (|ui  se  _joij;nirent  aux  rev(dtes,  et  par 
l'iiiibrisimi  d(!  la  plupart  de  ceux  ipii  restJ'reiit  dans  les  rangs  de  l'armée 
lédéiale. 

(Juaiit  à  la  marine,  elle  est  piHqiortioniKdlement  plus  lorle  ijue  l'armée  : 
les  e\|»édilioiis  lointaines  pour  les  études  o(;éaniques,  r(''(lucatioii  des 
marins  et  les  démonstrations  diplomatiipies  ne  pourraient  se  l'aire  sans 
un  ellectir  do  vaisseaux  assez,  considérable;  mais  ces  bâtiments  sont  pour  la 
plupart  d'un  type  déleclueux  et  vieilli  ;  acluellemeiit  on  s'occupe  de  le 
remplacer  par  des  constructions  nouvelles.  La  part  ipic  la  marine  des 
Ktats-liiis  prend  aux  travaux  publics  est  encore  plus  considérable  en  pro- 
portion (|ue  celle  de  rarm(''e.  Kile  désigne  l'emphuMMiient  des  phares  et  d(.'s 
feux  de  port,  surveille  l'éclairage  des  ccjtes,  concourt  avec  les  Etats  res- 
iieclils,  les  communes,  les  svndicats  maritimes,  à  établir  les  stations  de 
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siiiivi'l;iijc.   (Iic-sc  iiii'iisiii'lli'iiii'iil    If-  '■    ciirlcs   des  |iilip|('s   .,   {jiHol  liidiis 
cl    l«-s   |iliiiis  iiiiiili<|ii«'>-,  ri    l'iiil    un    s('i'\irc    iiilri'iiiiliiiiiiil    li\ilniL;i';i|i|iii|iii 


•I-..I 


iscrviiliiiiis  iiiiiiiiii's 


Kt's  l'c^Miiii'cfs  liiiaiirii'i't'-  lie  iiiiiiii|iii'iil  [Hiiiil  :iii\  ricln-s  Kliil>-|  nj. 
polir  lu  (■(iiisiniclinii  des  l'oil-.  mi  de»  navires,  des  Icm'i's.  des  liriM'-laiiics  mi 
iU'>  |iliai'cs.  car  le»  droiN  de  ddiianc'.  aii\(|iiels  ^.'aiiiiilciil  t|iiel(|iies  \:\\i-^ 
illléiiciires  cl  la  \ciilc  des  lerie-,  ruiiriiisM'iil  aiii|deineiil  an\  ili'iieiisc-.  nlii- 
ciclles  de  la  iialidii  cl  iiiènic  lui  |iei'iiielleiil  la  jiKidiiialilc ':  elle-  lui  |hi- 
iiielleiil  aussi  de  siiliveiiir  lar^^eiiieiii  au  sx'i'vico  pultlie  de  la  |iti>lc,  ddiil  mi 
a  l'ail  une  eiilrc|)rise  liscale  en  d'autres  eoiili'ccs,  mais  i|iii  aux  Klal  — 
luis  eiiùli'  plus  au  Ti('s(ir  ipi'il  ne  lui  rap|Mirle'.  UiianI  aii\  lignes  lélé^ra- 
pliii|i 


lies,  elles  aiinarlieiiiienl  ii  de  eoinpamiics  jinvécs 


'PI 


il  ri 


de  Si' 


M  rielie  <pie  siHl  I  l  iiiiiii  iKird-aiiierifaiiie.  la  mieire  de  >et'cssii)ii  pr^r 
encore  sur  ses  linanees.  D'apivs  les  eoinpies  (d'Iieiels  élalilis  apivs  le  ii'ln- 
ldis*niciil  de  la  pai\.  reiiM'inldc  des  dépenses  iinpiisirs  au  liud;;cl  l'édiTid 
par  la  rnriiiidalde  liille  s'élevail  à  li  liH)  (MM)  000  piaslivs,  soil  à  plii- 
de  r>'2  milliards  (li>  francs,  mais  i|  |';nil  ajmilcr  à  ccl  ('iKirinc  lolal  au  nmiiis 
une  dizaine  de  milliards  dépensés  diicelcment  par  les  Klals  de  la  ciinrcdé'- 
ralion  vaincue,  cl  la  valeur  des  ciiumps  dévaslt's,  des  luiiles  déiriiiles,  des 
pouls  démolis,  des  cilés  cl  des  villages  livrés  aii\  llanimcs.  Kiicore  dans  cc-. 
calcnls  n'é'niimJ'rc-l-on  pas  ranioindrisscmcnl  de  la  i'orlune  |tuldi([ne  piovi'- 
naiil  de  la  |ierle d'un  million  de  vies  humaines  sacriliées  pendani  la  ^^iicrie  . 
l iiie  évaliialion  des  plus  modérées  |iorlc  à  une  soixanlainc  de  inilliaids 
le  délicil  direct  en  [n'oduils  du  travail  humain  causé  par  la  <^uerre  civile. 
Il  est  vrai  <priiiie  grande  pari  de  réiiorme  rardcaii  de  dépenses  l'nt  rcpei- 
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liM*  sur  l'iiNtMiir.  I.a   ilt'llc   iiiiliniialf,  <|iii   ii't'lail    i|iii'  il'iiii  ili'iiii-iiiilliiinl 
l'iivii'oii    avant   la   ;:iirn't',  allt>i;;iiail    ii    h   l'oiicliisinii    d*-  la  |iai\    pivs  (li> 
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li   nillliaitls  (>l  dcini,  ft  la  charjic  aiimicllo  tit-passait    IM)   inillioiis   tlt> 
piastres  ou    7S(I  millions   do   lianes'.    l)('[)nis   cette   é|)0(|ue,  la    dette   a 
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^iMiliicllciiiciil  (liiiiiiiiir  :  en  |S!)I,  elle  csl  ivdiiilc  des  deux  lii'i>,  cl 
It's  (■(iii\('isi(iiis  (r('iii|iriiiils,  à  iiMiiiiili'i'  l;iu\  (l'inlrivl,  n'uni  [iliiv  liii-s,; 
'|iic  les  (|ii;iln'  (iiKiiiii'riics  des  clijirui's  |iriiiiiliv('s.  Aussi  r;i(liiiiiii-lr;i|jnii 
ac'iu'llc  d(''|»('ii<('-l-('ll('  s;iiis  cniiiiilci".  iiirmc  t'Ilc  a  Inum'',  ikhii'  ^c 
(Irharrasscr  de  rcxc/'ilciil  des  icvciius,  iiii  nniycii  IVicliciu,  ciiliaiiiiini 
de  lii'avcs  (•iiiis(''i|iirn('('s  rcoiininiinics,  ct'liii  dr  errer  une  clas-e  l'hoiiiir 
lie  [larasiles  \ivanl  aii\  d(''|tens  du  liiid^ct  :  en  nn  pays  ('(insliliK'  |iar  Li 
lilire  inilialive  el  le  liavail,  e'esl  une  sinj^idiere  décliéanee  (|ue  d'inl(''n"~si'r 
direcleuieul  les  eiloyeiis  au  ^^aspiUaj^c  des  deniers  puldies.  |.a  iiredi- 
lialilé  du  Trésor  est,  telle.  i|ue  |iiiui'  son  armée,  licenciée  deiiui--  nu 
quart  de  siècle,  elle  déjiense  eneiii'e  plus  en  peU'iiins  el  eu  aiiéraL;i"> 
de  laveurs  i|ue  l'eulretieu  de  leurs  prodigieuses  l'oices  militaires  ne  cdùlc 
aiiuiudleinent  à  la  lianee  ou  à  l'Allemagne'.  I.e  ii()nii)re  des  xétéiaus  de 
la  jxuerre  de  Si'eession  existant  encore  es|  d'environ  I2(!;i(l()0  per:-(\nnes, 
-ur  les(|uelles  on  coinpte  |dus  de  (ilM)  (IttO  |iensionnés,  recevant  en  nicvcnni' 
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